








PARALLÈLE 
l.l  s 

LANGUES   DE   L'EUROPE 
ET  DE   L'INDE, 

ETUDE  DES  PRINCIPALES  LAN6I  ES  ROMANES,  GERMANIQl  ES,  5LAVONNES  ET  CELTIQUES 

COMPARÉES  ENTRE  ELLES   El    A  LA   LANG1  E  SANSCRITE, 

WKC    UN    ESSAI    DE   TRANSCRIPTION    GENERALE: 

PAR  F.  G.  EICHHOFF, 
DOCTEUB   kS  LETTBBB,  MEMBRE   Dl    i  A   SOCIBTJ     tSIATIQDI 

Itll'.l.im  in  <  uni.   DE  s.   M.   i.A    tIEINE   M  s  PI;\m  w^ 

PARIS. 
IMPRIMÉ  PAR  AUTORISATION  DU   ROI 

\    L'IMPRIMERIE    ROYALE. 

M  DCCG  XXXVI. 



îmm  yirR  FSJTRT 

rTRFiï  H«y<o|  : 

(Page  48 1.) 



SON  ALTESSE  ROYALE 

FERDINAND   PHILIPPE, 

DUC   D'ORLÉANS, 

PRINCE  ROYAL, 

HOMMACtE   DE  RESPECTUEUX   DÉVOUEMEN1 



* 



PREFACE. 

«  Qui  n'aime  les  étymologics?  Q)uel  est  l'homme  studieux  donl 

«  l'imagination  ne  se  soil  surprise  à  errer  de  conjecture  en  conjec- 

«  ture,  de  siècle  en  siècle,  â  la  recherche  des  débris  (l'une  langue 

«  oubliée,  de  ces  restes  de  mots  qui  sont  des  fragments  de  l'histoin 

«  des  nations?  »  Ces  paroles  d'un  de  nos  premiers  savants  et  de  nos 

critiques  les  plus  spirituels1  résument  parfaitement  le  plan  de  cet 
ouvrage,  conçu  sous  le  double  point  de  vue  de  la  philologie  et 

de  l'histoire.  En  effet  ces  deux  sciences  marchent  toujours  de  con- 

cert, et  l'une  prête  son  appui  a  l'autre  ;  car  la  vie  des  peuples  se  ma- 
nifeste dans  leur  langage,  fidèle  représentant  de  leurs  vicissitudes, 

et  quand  la  chronologie  nationale  s'arrête,  quand  le  fil  de  la  tradi- 

tion s'est  brisé,  l'antique  généalogie  des  mots,  survivant  à  la  ruine 
des  empires,  vient  éclairer  leur  berceau  même  et  en  consacrer  le 
souvenir. 

Mais  si  telle  est  la  place  importante  que  tient  l'étude  des  lan- 

gues dans  l'histoire  générale,  quel  prix  les  nations  européennes  ne 

1  M.  V.  Le  Clerc,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 
a 
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doivent-elles  pas  surtout  y  attacher,  lorsqu'elles  peuvent  espérer  de 
découvrir,  dans  les  phases  successives  de  chaque  idiome,  des  traces 

certaines  de  leur  origine,  de  leurs  luttes,  de  leurs  destinées?  Avec 

quel  intérêl  ne  doivent-elles  pas  rechercher  les  liens  communs  qui 

les  unissent  entre  elles,  les  rapprochements,  les  assimilations  qui 

ont  dû  avoir  lieu  dans  leur  sein?  Le  langage,  ce  vivant  interprète 

de  tant  de  générations  éteintes,  suffit  pour  résoudre  maint  pro- 

blème  qui,  sans  lui,  resterait  insoluhle;  surtout  si,  à  la  connais- 

sance approfondie  de  l'idiome  spécial  de  chaque  peuple,  on  peut 

joindre  un  terme  de  comparaison  qui  les  embrasse  tous  d'un  seul 

coup  d'œil. 
I  ne  langue  s'est  trouvée  au  fond  de  l'Orient,  après  plus  de  trente 

siècles  d'existence  pendant  lesquels  elle  resta  ignorée  ou  plutôt 

oubliée  de  l'Europe,  langue  admirable  par  son  énergie,  sa  régu- 
larité, sa  richesse,  mais  surtout  par  son  accord  parfait  avec  nos 

idiomes  européens.  Sa  grammaire  explique  toutes  leurs  flexions, 

son  vocabulaire  reproduit  leurs  racines,  en  même  temps  que  son 

alphabet  harmonique  comprend  tous  les  sons  de  la  voix  humaine. 

Dépositaire  de  nos  idées  traditionnelles,  qui  ressortent  de  chacun  de 

ses  mots,  le  Sanscrit  ou  Indien  primitif  est  comme  une  échelle  com- 

parative pour  nos  langues,  dont  il  fixe,  par  une  double  gradation, 

d'un  côté  la  descendance  héréditaire,  de  l'autre  la  filiation  logique 
et  tous  les  modes  de  combinaison.  Nos  formes  orales,  ainsi  déter- 

minées et  développées  par  l'analyse,  se  présentent  à  l'esprit,  non 
comme  de  vains  symboles  que  le  hasard  fait  naître  et  évanouir, 

mais  comme  des  manifestations  intellectuelles  dans  lesquelles  réside 

un  sens  profond;  et  ce  qui,  dans  l'usage  ordinaire,  ne  saurait  être 

qu'un  jeu  de  mémoire,  devient,  de  ce  point  de  vue  élevé,  une 
science  instructive  et  féconde. 

Si  jamais  une  pareille  étude  a  pu  exciter  quelque  intérêt,  c'est 
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sans  contredit  dans  cette  heureuse  époque  où  la  Providence  nous  a 

liiii  naître  pour  être  témoins  de  l'imposant  spectacle  de  la  libre 
diffusion  des  lumières,  de  cetle  tendance  irrésistible  des  Dations 

vers  une  ère  nouvelle  d'existence,  fondée  sur  des  relations  paci- 
fiques, sur  un  utile  échange  de  ressources  et  de  talents,  sur  ce 

grand  principe  d'association  universelle  qui  csl  le  véritable  but  de 

l'humanité.  La  connaissance  raisonnée  des  langues  est  un  des  be- 

soins de  notre  siècle,  et  ce  n'est  pas  se  livrer  à  une  recherche  oiseuse 

que  de  s'efforcer  d'en  hâler  les  progrès. 
Pénétré  de  cette  vérité,  et  frappé  des  rapports  intimes  qui  unis- 

sent les  idiomes  de  l'Europe  entre  eux  et  à  la  langue  indienne,  nous 
nous  sommes  livré  à  un  travail  assidu  pour  étudier  cette  analogie, 

et  pour  en  tirer,  s'il  était  possible,  des  résultats  clairs  e1  positifs. 
Prenant  pour  guides  le  dictionnaire  el  la  grammaire  dans  les 

langues  dominantes  de  noire  système,  nous  les  avons  compulsés 

et  extraits  en  entier,  soil  isolément,  soit  par  comparaison,  de  ma- 

nière à  grouper  leurs  éléments  en  une  vaste  et  complète  concor- 
dance. Nous  sommes  loin  toutefois  de  prétendre  avoir  atteint  le  but 

de  nos  efforts,  car  nous  sentons  combien  de  lacunes  resteraient 

encore  à  combler.  Nous  sommes  loin  aussi  de  revendiquer  pour  nous 

seul  le  bienveillant  suffrage  que  nous  ambitionnons;  car,  bien  que 

nous  ayons  pris  pour  règle  de  suivre  partout  notre  idée  première 

et  d'en  déduire  les  conséquences  sous  notre  propre  responsabilité, 

nous  n'aurions  jamais  osé  nous  engager  dans  une  route  semée  de 

tant  d'écueils,  si  elle  n'eût  été  ouverte  avant  nous  par  des  hommes 

d'un  mérite  supérieur,  tels  que  MM.  Colebrooke,  Wilkins,  \\  ilson 

dans  l'Inde  anglaise,  MM.  de  Humboldt,  Grimm,  Bopp  en  Alle- 
magne, et  notre  savant  compatriote  M.  E.  Burnouf,  dont  le  nom 

se  rattache  aux  découvertes  les  plus  précieuses  dans  toutes  les 

branches  de  la  philologie  indienne. 

a. 
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\  ces  noms  nous  en  joindrons  deux  autres  que  la  reconnaissance 

nous  a  rendus  chers,  ceux  de  deux  hommes  enlevés  trop  tôt  à  la 

science,  qu'ils  n'honoraient  pas  moins  par  l'étendue  de  leurs  lumières 
que  par  leur  généreux  empressement  à  les  répandre  parmi  ceux 

qui  recherchaient  leurs  conseils.  Chézy  et  Mérian,  illustrés  dans 

deux  nobles  carrières,  l'un  fondateur  de  l'enseignement  du  Sanscrit 

en  France ,  l'autre  réformateur  de  la  linguistique  :  que  cet  essai  soit 

consacré  à  leur  mémoire,  puisqu'il  est  né  sous  leur  inspiration! 
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Kacies  non  omnibus  una, 

Ner  diversa  tanien  ,  qualem  decet  esse  sororum. 

(Ovid.  Met.  h.) 
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INTRODUCTION. 

i. 

LANGUES  EN  GÉNÉRAL. 

1 

FORMATION  DES  LANGUES. 

Le  langage,  expression  de  l'âme  humaine,  est  aussi  son  plus  noble  attri- 
but. Tout  est  mélodie  dans  la  nature  :  chaque  être  vivant  exprime  son 

existence  par  un  genre  d'intonation  spécial  ;  mais  ce  qui  chez  l'animal 

doué  du  seul  instinct  n'est  qu'un  cri  vague  et  inarticulé  a  dû  être  chez 

l'homme,  dès  son  premier  réveil,  l'image  parfaite  de  la  pensée.  Qui  pour- 

rait peindre  l'instant  où  sorti  du  néant,  les  yeux  frappés  des  merveilles 
de  la  nature,  les  oreilles  ravies  de  ses  concerts,  et  porté  par  une  émotion 

soudaine  à  révéler  sa  propre  vie ,  l'homme  parla  et  proclama ,  à  la  face 

de  la  terre,  l'empire  incontestable  de  son  intelligence!  La  Bible  nous  re- 
présente Dieu  lui-même  amenant  a   Adam  les  milliers  de   créatures  qui 1  . 
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peuplaient  son  nouveau  domaine,  et  lui  commandant  de  leur  donner  des 

noms;  tradition  simple  et  sublime,  destinée  à  prouver  à  tous  les  siècles 

que  le  langage  n'est  pas  une  invention  graduelle,  le  fruit  de  longues 
combinaisons,  mais  une  faculté  inhérente  à  lame,  et  issue  spontanément 

comme  elle  de  la  volonté  toute  puissante  et  toute  sage  qui  a  créé  chaque 

être  pour  le  bonheur. 

Sans  prétendre  expliquer  l'origine  du  langage,  aussi  mystérieuse  que  la 

naissance  du  premier  homme  et  que  l'union  de  l'esprit  et  du  corps,  nous 

pouvons  cependant,  jusqu'à  un  certain  point,  reconnaître  les  phases  qu'il 
a  subies,  et,  remontant  à  travers  les  âges,  nous  le  figurer  dans  sa  forme 

primitive.  D'après  l'état  intuitif  et  sympathique  qui,  selon  toute  probabi- 

lité, marqua  l'enfance  du  genre  humain,  et  dans  lequel  l'âme  liée  à  la 
nature  entière  en  était  comme  le  fidèle  miroir,  le  langage,  interprète  de 

la  pensée,  dut  être  simple  et  harmonieux  comme  elle;  chaque  son  deve- 

nait une  image,  chaque  image  un  reflet  de  l'univers.  Les  sons  élémentaires 
pouvaient  alors  suffire  pour  peindre  toutes  les  sensations,  parce  que  la 

perfection  des  organes  et  leur  extrême  délicatesse  permettaient  sans  doute 

de  les  varier  davantage,  et  de  leur  donner  une  foule  d'inflexions  diverses 
devenues  imperceptibles  de  nos  jours.  Les  voyelles,  dans  leurs  modula- 

tions sonores,  étaient  les  cris  spontanés  de  l'âme,  et  les  consonnes,  plus 
fermes  et  mieux  articulées ,  caractérisaient  chaque  impression  profonde  et 

fixaient  d'un  seul  Irait  la  pensée.  C'est  ainsi  qu'une  étroite  sympathie, 
fondée  sur  des  lois  immuables,  unit  le  monde  visible  au  monde  intellec- 

tuel et  manifesta  celui-ci  par  la  parole.  Cette  parole  fut  nécessairement 

analogue  aux  sensations  qui  en  étaient  la  source  ;  les  sons  mélodieux  mar- 
quèrent les  émotions  douces,  les  sons  rauques  les  secousses  pénibles;  la 

beauté,  la  légèreté,  la  force  se  peignirent  par  des  intonations  différentes, 

et  chaque  syllabe  fut  comme  une  note  musicale  dont,  après  tant  de  siècles 

écoulés,  il  nous  est  encore  quelquefois  donné  d'entrevoir  et  de  saisir  la 

portée.  Mais  prétendre  analyser  de  nos  jours  tous  ces  accords  de  l'âme  avec 
la  nature,  vouloir  dire  comment  chaque  perception  rapide  de  forme,  de 

mouvement,  de  couleur  affecta  diversement  le  sens  intime  pour  en  rejaillir 

en  un  son  spécial,  est  une  tâche  qu'il  serait  vain  d'entreprendre,  et  à  la- 
quelle les  plus  ingénieuses  hypothèses  ne  sauraient  donner  ni  but  ni  cer- 



LANGUES  EN  GENERAL. 

titude.  Nous  pouvons  seulement  reconnaître  que  les  mots  primitifs  ont 

dû  être  en  petit  nombre  et  tous  monosyllabiques  ;  que  chaque  élément 

de  ces  syllabes  désignant  un  objet  principal  fut  bientôt  appliqué,  ave< 

des  combinaisons  diverses,  à  une  série  d'autres  objets  analogues,  qui  ser- 

virent à  leur  tour  de  types  à  de  nouvelles  analogies-,  qu'ainsi,  par  un< 

marche  progressive,  les  mêmes  sons  s'attribuèrent  à  une  multitude  d'êtres 
toujours  plus  éloignés  les  uns  des  autres,  et  dont  la  filiation,  quoique 

réelle,  devenait  toujours  moins  apparente.  Guidée  par  cet  instinct  de 

comparaison  inhérent  à  l'esprit  humain,  la  pensée,  infinie  dans  son  es 
sence,  se  plia  sous  les  formes  restreintes  de  la  parole,  en  se  conformant 

à  des  lois  générales  qui  rangeaient  dans  la  même  classe  toutes  les  choses 

susceptibles  d'un  rapprochement  partiel.  C'est  ainsi  que  nous  voyons, 

dans  les  langues  les  plus  anciennes  et  les  plus  voisines  de  l'enfance  du 
monde,  les  idées  de  hauteur  et  de  profondeur,  de  cavité  et  de  saillie, 

de  lumière  et  de  chaleur,  de  froid  et  d'obscurité,  s'exprimer  lune  el 

l'autre  par  le  même  son  comme  étant  de  même  origine.  Nous  recon- 

naissons aussi  dans  ces  idiomes  que  le  mot  qui  nomme  l'objet,  celui  qui 

le  qualifie,  celui  qui  l'active  et  l'anime,  ne  sont  le  plus  souvent  qu'un 
même  monosyllabe,  comme  on  le  voit  actuellement  encore  chez  les 

peuples  de  l'Asie  orientale,  religieux  observateurs  des  traditions  des  pre- 
mier âges. 

Bientôt  cependant  ces  formules  générales  ont  dû  paraître  insuffisantes. 

L'accroissement  de  la  famille  humaine  multiplia  les  rapports  et  les  besoins, 

l'esprit  inventif  modifia  les  objets  matériels,  et  s'empara  du  domaine  de 

la  nature  pour  l'adapter  à  son  usage.  Dès  lors  le  langage  dut  grandir  avet 

l'homme.  En  suivant  les  règles  de  l'analogie,  on  commença  à  transporte! 

les  sons  fondamentaux  de  l'individu  à  L'espèce,  de  la  réalité  à  l'absti ac- 
tion; on  isola  les  qualités  de  chaque  chose  pour  les  appliquera  diverses 

choses  du  même  genre;  on  distingua  l'action  passagère  de  l'être  permanent 

qui  la  produit;  on  suppléa  par  l'emploi  de  quelques  mots  connus  à  la  ré- 

pétition fastidieuse  des  mêmes  noms;  enfin  on  détermina  l'échelle  des 
nombres,  les  rapports  de  temps  et  de  lieux,  et  toutes  les  circonstances 

accessoires.  C'est  ainsi  que  les  parties  logiques  du  discours ,  sans  cesse 

présentes  à  la  pensée  humaine  lors  même  qu'elle  ne  les  exprime  pas.  se 
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dessinèrent  clairement  dans  le  langage  sous  les  formes  de  substantifs,  d'ad- 

jectifs, de  verbes,  de  pronoms,  de  particules.  Les  relations  mutuelles  des 

objets  el  les  époques  précises  des  actions  diversifièrent  bientôt  ces  divisions 

mêmes  par  la  déclinaison  et  la  conjugaison.  Pour  répondre  à  tant  d'exi- 

gences, à  tant  de  variations  d'une  même  idée,  les  mots  purent  d'abord 

êlre  groupés  entre  eux  en  conservant  leur  valeur  respective;  mais  la  con- 

tinuelle rencontre  des  syllabes,  qui,  dans  la  richesse  croissante  des  idées, 

s'associaient  et  s'aggloméraient  sans  cesse  d'après  toutes  les  combinaisons 

de  l'esprit,  réduisit  bientôt  l'une  ou  l'autre  d'entre  elles  au  simple  rôle  de 

préfixe  ou  de  désinence;  elles  s'unirent  en  se  modifiant,  et  leur  union 

devint  permanente  :  dès  lors  un  même  mot  contint  plusieurs  idées,  le  lan- 

gage cessa  de  se  traîner  dans  une  sphère  devenue  trop  étroite,  et,  prenant 

enfin  son  essor,  il  devint  polysyllabique. 

La  langue  avait  cessé  d'être  une,  et  son  développement  aussi  varié  que 
rapide,  partagea  toutes  les  vicissitudes  des  peuplades  qui  se  répandirent 

sur  la  surface  du  globe.  Bientôt  séparées  par  de  longs  intervalles,  par  des 

montagnes,  des  fleuves  et  des  mers ,  intervalles  que  de  grandes  révolutions 

terrestres  contribuèrent  à  augmenter  encore,  ces  peuplades  élaborèrent 

chacune  leur  langue  sous  les  influences  les  plus  opposées.  Mélodieuse  dans 

les  régions  tempérées,  sourde  et  brève  sous  les  feux  des  tropiques,  forte 

et  âpre  dans  les  glaces  du  nord ,  elle  peignit  la  vie  contemplative  du 

pâtre,  la  course  haletante  du  chasseur,  les  cris  menaçants  de  la  tribu 

guerrière;  elle  s'associa  au  sort  de  chaque  horde,  s'appauvrit  par  la  barba- 

rie, se  propagea  par  la  conquête  et  s'ennoblit  par  la  civilisation.  Au  milieu 
des  mouvements  de  la  population  humaine,  une  foule  de  tribus  tombèrent 

dans  l'état  sauvage  en  s'éloignant  du  premier  centre  de  lumières,  tandis 

que  d'autres  plus  fortunées  s'élevèrent  à  un  haut  degré  de  culture.  Chez  les 
premières,  sans  cesse  agitées  et  divisées  entre  elles  par  des  guerres  intes- 

tines ,  la  langue  déjà  dégénérée  se  morcela  en  une  multitude  d'idiomes  aussi 

vagues  et  aussi  mobiles  qu'ils  étaient  bizarres  et  incohérents.  Chez  les  na- 

tions civilisées,  au  contraire,  chez  celles  qui,  par  les  bienfaits  d'un  sol  fertile 

et  d'une  possession  paisible,  purent  vivre  d'une  vie  intellectuelle  et  con- 

naître les  sciences  et  les  arts ,  la  langue  se  perfectionna  et  s'étendit  d'une 

manière  constante  et  uniforme,  et  n'eut,  d'autres  limites  que  leurs  propres 
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frontières  C'esl  ainsi  que  les  idiomes  de  l'Europe  ont  tous  une  physionomie commune,  tandis  que  ceux  des  naturels  «I  Amérique  différent  presque  dans chaque  bourgade. 

C'est  en  parcourant  la  chaîne  entière  des  langues,  en  jetanl  un  coup d'œil  sur  ce  tableau  mobile  soumis  à  une  rotation  continuelle,  dans  la 
quelle  la  parole  humaine  se  reflète  sons  mille  nuances  diverses,  que  l'on 
reconnaît  avec  admiration  l'unité  el  la  variété  de  la  nature.   I  nité  dans 
l'essence  même  du  langage,  dans  l'expression  concise  des  idées  simples. 
dans  l'échelle  limitée  des  sons  fondamentaux,   qui  ne  sonl  guère  qu'au nombre  de  cinquante;  variété  dans  leurs  combinaisons  infinies,  dans  l'abs 
traction  et  l'assimilation  des  idées  mixtes,  dans  les  formes  de  chaque  idiome spécial,  qui  caractérisent  les  progrès  de  chaque  peuple,  el  qui   des  cris 
discordants  du   sauvage    s'élèvenl  jusqu'à   l'inspiration  du   poète  el  a   la 
dialectique  de  l'orateur.  Combien  d'idiomes  plus  ou  moins  élaborés  ont 
déjà  disparu  de  la  surface  du  globe,  combien  d'autres  se  sonl  confondus, 
transformés  par  des  révolutions   violentes,  ou   modifiés    el   altérés    pai 
la  marche  progressive  des  siècles,  comme   ils  se  modifient  encore  tous 
les  jours,  sans  que  les  efforts  de  la  science  ni   les  chefs  d'oeuvre  de  I, 
littérature  puissent  arrêter  ce  mouvemenl   irrésistible  imprimé  à   toutes 
les  choses  terrestres!   Essayons  d'esquisser  en   peu  de  mots  les  d.visions 
ethnographiques  de  la  terre,  telles  qu'elles  se  présentenl   a  l'époque  où nous  vivons,  afin  de  mieux  faire  ressortir  les  limites  assignées  à  la  famille 
de  peuples  qui  fera  particulièrement  le  sujet  de  cet  ouvrage. 

DIVISION    DES   LANGUES. 

L'histoire  des  langues  est  la  hase  de  elle  des  nations.  Au  milieu  des 
épaisses  ténèbres  qui  couvrent  les  premiers  âges  du  monde,  parmi  tant 
d'erreurs  et  de  fables  dont  chaque  peuple  a  environné  son  berceau,  elle est  comme  un  fil  conducteur  qui  nous  dirige,  sinon  avec  certitude,  du 
moins  avec  méthode  et  probabilité,  en  marquant  dans  la  famille  humaine 
les  analogies  et  les  différences,  en  caractérisant  chaque  génération  succès- 
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sivei  et  en  signalant  sur  le  sol  mobile  les  traces  de  son  rapide  passage, 

tjiic  tant  d'événements  postérieurs  paraissaient  avoir  effacées  sans  retour. 

En  effet,  que  nous  apprend  l'histoire  générale  sur  les  premiers  établis- 
sements des  hommes,  sur  leurs  rapports,  sur  leurs  divisions,  sur  la  for- 

mation des  tribus  et  leur  dispersion  respective  ?  Qui  a  suivi  leur  marche 

silencieuse  à  travers  les  déserts,  les  fleuves  et  les  montagnes,  et  observé 

ce  vaste  réseau  de  peuples  s'étendant  progressivement  sur  la  terre?  Un  seul 
livre,  dans  quelques  pages  sublimes,  nous  laisse  entrevoir  cet  imposant 

mystère;  mais,  se  bornant  aux  grandes  vérités,  il  proclame  l'unité  primi- 
tive des  nations  sans  tracer  le  tableau  de  leurs  vicissitudes.  Là  où  l'histoire 

se  tait ,  où  la  tradition  révélée  s'arrête ,  quel  guide  nous  reste  encore  dans 

cette  recherche  d'un  si  haut  intérêt,  sinon  l'ethnographie  comparée,  qui 

peut  jusqu'à  un  certain  point  reconstruire  le  monde  à  sa  naissance,  en 
retraçant,  au  moyen  de  la  linguistique  et  de  la  géographie  réunies,  le 

mouvement  général  de  sa  population  ? 

C'est  un  fait  unanimement  reconnu  que  notre  globe ,  dans  l'origine , 
était  entièrement  recouvert  par  les  eaux,  qui,  en  baissant  graduellement 
de  niveau,  laissèrent  à  découvert  un  tiers  de  sa  surface,  devenu  la  terre 

habitable.  Celle-ci  offre  à  nos  yeux  deux  grands  continents  :  l'un  compre- 

nant l'Asie,  l'Europe  et  l'Afrique;  l'autre,  les  deux  Amériques;  et,  entre 

eux,  une  multitude  d'îles  désignées  sous  le  nom  d'Océanie.  Sur  cette  vaste 
étendue  que  le  soleil  féconde  et  que  tempèrent  les  divers  climats,  habitent, 

parmi  les  myriades  d'êtres  semés  par  une  main  toute-puissante,  cinq  races 

ou  variétés  principales  de  l'espèce  humaine,  qui,  sans  être  radicalement 

distinctes,  puisqu'elles  s'unissent  en  nuances  intermédiaires,  offrent  cepen- 
dant au  physique  et  au  moral  des  caractères  assez  opposés.  La  race  blanche 

à  la  face  ovale,  au  nez  aquilin,  aux  yeux  grands  et  beaux,  habite  l'Europe, 

l'Asie  occidentale  et  l'Afrique  septentrionale  ;  la  race  jaune  à  la  face  large, 

aux  yeux  petits,  au  nez  aplati,  domine  dans  l'Asie  orientale  ;  la  race  rouge 
au  nez  camus,  aux  cheveux  roides,  occupe  l'Amérique;  la  race  brune  à  la 

bouche  grande,  aux  cheveux  frisés,  l'Océanie;  la  race  noire  aux  cheveux 

laineux,  aux  joues  saillantes,  l'Afrique  méridionale,  ainsi  qu'une  partie  de 

l'Océanie,  concurremment  avec  la  précédente.  La  gradation  de  l'intelligence 
est  presque  proportionnée  à  celle  des  couleurs ,  indiquées  ici  par  leur  teinte 



LANGUES  EN  GENERAL.  9 

dominante.  On  compte  environ  deux  mille  langues  parlées  par  cette  multi- 

tude de  peuples;  mais  il  est  probable  qu'en  approfondissant  les  idiomes 

dont  nous  n'avons  encore  qu'une  idée  imparfaite,  l'ethnographie  réduira 
de  plus  en  plus  ce  nombre,  et  reconnaîtra,  sons  les  combinaisons  les  plus 

diverses  en  apparence,  des  affinités  primitives  et  réelles  qui  tendront 

constamment  vers  l'unité,  la  loi  fondamentale  de  la  nature. 

Le  point  de  jonction  des  cinq  races,  s'il  était  possible  d'en  assigner  un, 

devrait  se  trouver  dans  L'antique  Asie,  auprès  de  ce  vaste  plateau  qui. 
assis  sur  des  bases  immuables,  entouré  des  pics  les  plus  élevés,  apparaît 

comme  le  centre  du  monde  ei  le  berceau  de  l'humanité.  En  effet,  si  l'on  se 

figure  les  eaux  diluviennes,  qui  longtemps  peut-être  ont  enveloppé  la  terre. 

s'écoulant  graduellement  de  sa  surface  ou  s'évaporant  dans  les  airs,  on  verra 
le  majestueux  Himalaya  et  ses  longues  chaînes  de  montagnes  sortir  les 

premiers  du  sein  des  flots,  tandis  que  le  reste  du  globe  ne  sera  encore 

qu'une  mer  sans  rivage.  C'est  autour  de  ces  imposants  colossrs  dont  les  ra- 

mifications s'étendent  dans  tous  les  sens,  que  la  figure  humaine,  les  climats, 

les  idiomes  existent  simultanément  sous  les  formes  les  plus  variées.  C'esl  à 

leur  ombre  que  fleurissent  ces  délicieuses  vallées  qui,  produisant  d'elles- 
mêmes  toutes  les  plantes  agricoles,  tous  les  animaux  domestiques,  oui 

pu  recevoir  l'homme  dès  son  réveil,  et  offrir  à  son  inexpérience  les  pre- 
mières ressources  de  la  vie.  Mais  sans  faire  de  vaines  tentatives  pour  ré- 

soudre une  question  insoluble,  qu'il  nous  suffise  de  tracer  i<  i  en  peu  de 
mots  la  division  de  la  terre  en  systèmes  ou  groupes  de  peuples,  subdi- 

visés eux-mêmes  en  familles  et  en  branches,  telle  que  nous  la  présentent 

les  recherches  les  plus  exactes  et  les  plus  complètes  qu'on  ait  faites  de 

nos  jours  l. 

Asie.  —  L'Asie,  cette  antique  patrie  des  peuples,  ce  foyer  commun  de 
leur  civilisation,  cette  terre  si  riche  et  si  féconde  où  le  genre  humain  a 

pu  croître  et  s'étendre  sous  la  puissante  influence  de  la  nature ,  est  par- 

tagée par  une  chaîne  continue  de  montagnes,  formée  par  l'Himalaya,  l'Altaï 

et  l'Oural,  en  Asie  occidentale,  habitée  par  la  race  blanche,  et  subdivisée 

1   Voyez  le  Miihridate  d'Adelung,  YAsia  polyglotta  de  Klaproth.  et  V Atlas  ethnographique  Je  BalL>i 
ainsi  que  son  excellente  Géographie 

2 
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en  réfiions  du  sud-ouest,  de  l'ouest  et  du  nord-ouest,  et  en  Asie  orientale, 

habitée  par  la  race  jaune,  et  subdivisée  en  régions  du  sud-est,  de  l'est  et 
du  nord-est.  Les  deux  races  se  rencontrent  sur  les  bords  du  Gange,  où 

tdles  sont  en  contact  avec  la  race  brune  disséminée  dans  l'Océanie,  tandis 

que,  parleurs  extrémités,  l'une  touche  à  l'Europe  et  à  l'Afrique,  et  l'autre 
s'étend  jusqu'en  Amérique. 

Le  groupe  de  peuples  qui  occupe  la  région  sud-ouest,  d'où  il  s'est  ré- 

pandu sur  presque  toute  l'Europe,  est  celui  qu'on  a  nommé  successive- 
ment Indo-Persan,  Indo-Germanique  ou  Indo-Européen,  à  mesure  que  la 

comparaison  des  langues  a  prouvé  plus  clairement  son  immense  extension. 

En  effet  cette  population  innombrable ,  échelonnée  de  la  mer  des  Indes 

à  l'Atlantique  et  de  l'île   de  Geylan  à  l'Islande,   ne  forme  qu'un  seul  et 

même  système,  qu'une  même  tribu  ethnographique,  qui  paraît  avoir  eu 

pour  berceau  la  riante  vallée  de  Cachemire,  d'où  elle  aurait  peuplé,  dès 

les  temps  les  plus  reculés,  d'un  côté  le  vaste  désert  de  l'Europe,  de  l'autre 

une  partie  de  l'Asie,  où  elle  subsiste  encore  en  deux  familles.  La  famille 

Indienne,  entre  le  Gange  et  l'Indus,  constitue  cette  nation  jadis  si  fortu- 

née, si  pleine  de  vie  intellectuelle,  chez  qui  toute  l'antiquité  venait  puiser 
les  sciences  et  les  arts,  mais  qui,  déchirée  dans  la  suite  des  siècles  par 
des  invasions  meurtrières,  et  confondue  avec  ses  oppresseurs,  a  produit 

les  populations  diverses  des  Bengalais,   des  Seikhs,  des  Mahrattes,  des 

Malabars,  des  Tamouls,  des  Telingas,  plus  ou  moins  éloignés  des  Indiens 

aborigènes;  celles  des  Mogols  ou  Indiens-Turcs,  des  Zinganes  ou  Bohé- 
miens errants,  des  Cingalais  et  des  Maldiviens  dans  les  îles,  et  celles  des 

sauvages  montagnards.  La  famille  Persane,  entre  l'Indus  et  le  Tigre,  com- 

prenait autrefois  l'empire  des  Perses  et  des  Parthes,  tout  composé  de  na- 
tions belliqueuses.  Elle  survit  maintenant  dans  les  Guèbres  ignicoles,  dans 

les  Persans  modernes,  les  Kourdes  et  les  Boukhares,  dans  les  Afghans  et 

les  Béloutches  sur  les  confins  de  l'Inde,  et  dans  les  Ossètes  du  Caucase. 

Cette  famille  touchait  à  celles  de  l'Asie  mineure  et  de  l'Europe,  dont  nous 
nous  réservons  de  parler  plus  tard. 

A  l'ouest  de  l'Asie,  un  autre  groupe  de  peuples  composant  une  seule 
famille  appelée  Sémitique  ou  Chaldéenne,  s'étendait  autrefois  de  l'Euphrate 
à  la  mer  Rouge  et  du  golfe  Persique  à  la  Méditerranée.  Il  comprend  quatre 
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branches  principales  :  Assyrienne,  Hébraïque,  Arabe  et  Abyssinique.  A  la 

première  appartenaient  les  pasteurs  de  Ghaldée,  les  guerriers  de  Ninive 

et  de  Babylone,  ainsi  que  les  Mèdes  el  les  Syriens;  à  la  seconde,  le 

peuple  hébreu,  dépositaire  de  la  loi  sainte,  les  Cananéens,  les  Phéniciens, 

les  Carthaginois,  nations  industrieuses  et  commerçantes;  à  la  troisième  les 

Arabes,  que  l'enthousiasme  religieux  transforma  d'obscurs  nomades  en  in- 
vincibles conquérants;  à  la  quatrième,  les  colonies  établies  en  Afrique  dans 

les  royaumes  d'Axum  el  d'Amhara.  Sortie  de  ses  anciennes  limites  et  ré- 

pandue dans  d'autres  régions,  cette  famille  est  représentée  de  nos  jours 
par  les  Juifs,  les  Arabes  et  les  Abyssins. 

Dans  la  région  nord-ouest,  depuis  l'Altaï  jusqu'au  Caucase,  détend  une 

série  de  familles  diverses  qu'on  pourrait  nommer  groupe  Caucasien.  La 
plus  puissante  est  la  famille  Turque,  qui  couvre  actuellement  la  plupart 

des  pays  situés  entre  l'Altaï  et  l'Archipel,  d'où  elle  s'étend  sur  une 

partie  de  l'Europe,  comprenant  les  Turcs,  les  Ousbecks,  les  Turcnmans, 
les  Kirghis,  les  Tchouvaches  et  les  Yakoutes.  La  famille  Arménienne, 

entre  l'Euphralc  et  la  mer  Caspienne,  et  la  famille  Géorgienne,  entre  la 
mer  Caspienne  et  la  mer  Noire,  touchent  aux  tribus  barbares  des  Lesgiens, 
des  Mizjegues,  des  Circassicns  et  des  Ahasses  qui  parlent  divers  idiomes 
incultes  dans  les  gorges  inhospitalières  du  Caucase. 

A  l'orient  de  l'Himalaya,  où  commence  la  race  jaune,  la  région  sud- 
est  de  l'Asie  est  occupée  dès  les  temps  primitifs  par  des  nations  nombreuses 
»|ue  distinguent  de  toutes  les  autres  leurs  mœurs,  leurs  traditions  et  leurs 

langues  monosyllabiques.  A  la  tète  de  ce  groupe,  designé  sous  le  nom  d'Indo- 

Chinois,  se  place  l'immense  famille  Chinoise,  qui,  pendant  quarante  siècles 
d'une  existence  prospère  et  d'une  domination  absolue,  a  ébauché  toutes  les 
sciences,  préludé  à  toutes  les  découvertes,  et  fondé  une  civilisation  d'autant 

plus  remarquable  qu'elle  a  été  sujette  à  moins  de  vicissitudes.  Autour  d'elle 
habitent  la  famille  Tibétaine  dans  les  hautes  vallées  de  l'Himalaya;  les  Bir- 

mans, les  Péguans,  les  Siamois  et  les  Anamites  dans  la  presqu'île  de  l'Inde 
au  delà  du  Gange;  les  Coréens  sur  les  bords  de  la  mer  Jaune,  et  enfin  la 

nation  Japonaise,  que  son  activité  et  son  courage  ont  rendue  justement célèbre. 

A  l'est  de  l'Asie,  sur  le  vaste  plateau  qui  la  domine,  et  de  là  jusqu'à  la 
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manche  de  Tatarie,  erre  une  masse  de  peuples  moitié  civilisés,  connus 

90HI  le  nom  de  groupe  Tatare  et  répartis  en  deux  grandes  familles.  L'une 
sel  la  ËEcmilie  Mongole,  cette  réunion  de  hordes  indomptables  qui,  traver- 

sant les  steppes  dans  leurs  maisons  roulantes,  ont  semé  l'épouvante  en  Asie 
et  en  Europe,  et  qui,  refoulées  avec  peine  dans  leurs  déserts,  y  végètent 

mainteiiani  sous  les  noms  de  Mongols,  de  Kalmoucks  et  de  Bourètes  ; 

l'autre  est  la  famille  Tungouse,  divisée  en  deux  branches  :  les  Mandchous, 
maîtres  de  la  Chine,  dont  ils  ont  adopté  les  usages,  et  les  Tungouses  no- 

mades, soumis  à  la  Russie  et  restés  dans  leur  abrutissement. 

Au  nord-est  règne  une  région  glacée,  habitée  par  un  dernier  groupe  que 

nous  appellerons  Sibérien;  peuples  infortunés  qui,  sous  un  ciel  sans  lu- 

mière, paraissent  ignorer  toutes  les  jouissances  de  la  vie,  et  chez  qui  ce- 

pendant l'amour  de  la  patrie  est  plus  constant  que  partout  ailleurs.  On 
distingue  parmi  eux  la  famille  Samoyède,  répandue  sur  toutes  les  côtes  de  la 

mer  Glaciale,  les  tribus  moins  nombreuses  des  Jénisséens,  des  Korièques, 

des  Youkaghirs,  des  Kamtchadales ,  et  enfin  celle  des  Kouriliens,  à  l'extré- 
mité orientale  de  l'ancien  monde. 

Europe. —  Sous  la  zone  tempérée  de  l'hémisphère  boréal,  dans  une  lon- 

gueur d'environ  1  200  lieues,  s'étend  un  continent  baigné  de  trois  côtés  par 

la  mer,  et  appuyé  de  l'autre  sur  l'Asie  dont  il  est  le  prolongement  immé- 
diat. Ici  les  hauts  plateaux,  les  pics  inaccessibles,  les  fleuves  immenses  du 

monde  primitif  font  place  à  des  formes  moins  austères,  à  des  plaines 

unies  ou  légèrement  ondulées,  entrecoupées  de  quelques  chaînes  de  mon- 

tagnes et  arrosées  par  des  rivières  navigables.  Aux  chaleurs  brûlantes  et 

aux  froids  excessifs  succède  une  température  généralement  plus  douce  ; 

les  animaux  sont  moins  nombreux  et  moins  féroces;  la  végétation,  dé- 

pouillée de  sa  surabondance ,  résiste  moins  aux  efforts  de  l'art  :  toute  la 

nature  offre  un  aspect  plus  calme,  et  ne  semble  attendre  pour  s'animer 

que  l'impulsion  de  la  volonté  humaine.  C'est  le  séjour  que  la  Providence 

a  destiné  au  perfectionnement  de  l'homme  au  sortir  de  la  vie  instinctive 

dans  laquelle  l'Asie  berça  sa  longue  enfance,  c'est  l'Europe,  patrie  de  l'in- 
telligence, de  l'industrie  et  de  la  liberté. 

Tous  les  Européens  sont  venus  de  l'orient  :  cette  vérité,  confirmée  par 
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les  témoignages  réunis  de  la  physiologie  et  de  la  linguistique,  n'a  plus 

besoin  de  démonstration  particulière.  Il  suffit  d'ailleurs  de  jeter  les  yeux 

sur  la  carte  pour  eu  sentir  l'évidence  et  la  nécessité.  L'Europe,  touchant 

l'Asie  sur  tous  les  points  de  sa  surface  orientale  et  effleurant  l'Afrique  à 

l'occident,  a  offert,  par  les  déiilés  de  l'Oural,  par  ceux  du  Caucase,  par  le 
bosphore  de  Thrace,  et  même  parle  détroit  de  Gades,  des  passages  faciles 

aux  peuples  de  la  race  blanche,  que  l'accroissement  de  la  population  et 

l'activité  de  leur  génie  poussaient  sans  cesse  de  l'est  à  loir  st  à  la  recherche 

d'une  patrie  nouvelle.  Si  l'histoire  ne  nous  dit  rien  de  positif  sur  ces  mi- 
grations antiques  et  continues  donl  la  masse  des  peuples  indo-persans  a 

fourni  les  éléments  les  plus  nombreux,  si  nous  sommes  réduits  à  de 

vagues  traditions  qui  semblent  souvent  se  contredire,  c'est  qu'elles  ont  pré- 
cédé toute  histoire  et  se  perdent  dans  la  nuit  des  siècle».  Longtemps 

tribus  errantes,  refoulées  par  d'autres  tribus,  ont  continue  leur  marche 

incertaine  à  travers  les  plaines  de  L'Europe,  longtemps  elles  ont  lutté  entre 
elles,  se  sont  divisées,  modifiées,  réunies,  avant  que  quelques-unes  des 

plus  favorisées  aient  pu  consolider  leur  puissance  ;  et  quand  deux  grands 

empires  s'élevèrent  dans  le  midi ,  le  nord  Longtemps  encore  \  égéta  au 

fond  de  ses  forêts,  avant  qu'un  cri  de  guerre,  parti  du  centre  de  l'Asie 
et  propagé  rapidement  de  contrée  en  contrée,  ébranlât  dans  sa  base  cette 

terre  surchargée  d'habitants  et  fit  jaillir,  du  sein  de  la  barbarie,  une 

ère  nouvelle  de  civilisation  et  de  foi.  A  cette  époque  décisive  où  l'Europe 

tout  entière  se  déploie  enfin  aux  regards  de  l'historien  et  lui  apparaît 

comme  une  vaste  arène  couverte  d'innombrables  combattants,  il  reconnaît 

parmi  les  peuples  qui  l'occupent  six  divisions  fondamentales,  chacune 

marquée,  dans  sa  physionomie,  ses  traditions  et  ses  idiomes,  d'un  t\  pe 
spécial  et  indélébile  qui  atteste  des  migrations  différentes  dirigées  succes- 

sivement d'orient  en  occident.  Parmi  ces  familles,  dont  les  régions  et  les 
mers  déterminent  les  limites  naturelles,  une  semble  se  rattacher  au  nord 

de  l'Afrique,  une  au  nord  de  l'Asie,  et  les  quatre  autres,  d'après  l'ana- 

logie des  langues,  appartiennent  d'une  manière  évidente  au  système  Indo- 
Persan  ou  plutôt  Indo-Européen . 

L'extrémité  sud-ouest  de  l'Europe,  de  l'Atlantique  aux  Pyrénées,  a  été 

occupée  dès  l'antiquité  par  une  famille  de  peuples  entièrement  étrangère 
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à  l'Inde,  et  qui,  venue  sans  doute  par  le  littoral  africain,  semble  être 

originaire  de  l'ouest  de  l'Asie  ,  de  la  région  des  langues  chaldéennes. 

('..Ile  famille,  appelée  Ibérienne,  a  produit  en  Espagne  les  Turdetains, 
les  Lusitaniens,  les  Cantabres-,  en  Gaule,  les  Aquitains;  en  Italie,  les 

Ligures,  qui  tous,  après  de  longues  luttes,  incorporés  dans  l'empire  romain, 

n'ont  transmis  leur  riche  et  curieux  idiome  qu'à  la  seule  tribu  des  Vascons 

ou  des  Basques,  restés  indépendants  dans  leurs  montagnes,  où  ils  l'ont  con- 

servé intact  jusqu'à  nos  jours. 

L'Europe  occidentale,  des  Pyrénées  au  Rhin  et  des  Alpes  à  l'Atlantique, 

a  été  de  temps  immémorial  le  séjour  de  la  famille  Celtique,  qu'on  a  long- 
temps crue  aborigène,  mais  que  la  comparaison  des  langues  et  plusieurs 

autres  circonstances  nous  représentent  comme  la  première  migration  in- 

dienne qui  ait  pénétré  en  Europe,  et  qui,  grossie  peut-être  de  quelques 

tribus  du  Caucase  et  refoulée  sans  cesse  par  d'autres  migrations,  ne  s'est 

arrêtée  qu'à  la  mer  d'occident.  Partagée  en  deux  branches  distinctes,  les 
Galls  et  les  Cimbres,  son  centre  de  domination  était  la  Gaule,  où  les  pre- 

miers formèrent  les  états  des  Eduens ,  des  Séquanes ,  des  Arvernes ,  et 

d'où  ils  se  répandirent  en  Italie  sous  le  nom  d'Ombriens ,  et  dans  les  îles 
Britanniques  sous  celui  de  Gaëls;  tandis  que  les  autres,  divisés  en  Boïens, 

en  Belges,  en  Armoricains,  envahirent  plus  tard  ces  mêmes  îles  sous  le 

nom  de  Bretons  et  repoussèrent  leurs  devanciers  vers  le  nord.  Forcés,  après 

des  guerres  sanglantes,  de  se  soumettre  à  la  puissance  romaine ,  sous  laquelle 

ils  perdirent  leur  nationalité,  et  subjugués  ensuite  par  les  Germains,  les 

Celtes  n'ont  conservé  leur  langue  et  une  partie  de  leur  indépendance  que 

dans  deux  rameaux  peu  nombreux  :  l'un  formé  des  Gaëls  relégués  en  Ecosse 

et  en  Irlande  ;  l'autre,  des  Cymres  ou  Bretons  qui  habitent  le  pays  de  Galles 
et  la  Bretagne  française. 

L'Europe  méridionale,  bornée  par  les  Alpes  et  l'Hémus,  la  Méditerranée 

et  la  mer  Noire,  présente,  en  y  joignant  le  littoral  de  l'Asie  mineure, 

les  trois  plus  belles  péninsules  de  la  terre.  C'est  là  qu'à  une  époque 
comparativement  assez  récente  et  qui  a  dû  suivre  toutes  les  autres  migra- 

tions, une  portion  considérable  de  la  population  indienne,  que  nous  appel- 

lerons famille  Thrace,  Pélagique  ou  Romane,  est  venue  féconder  par 

son  génie  un  sol  docile  à  la  culture,  et  préparer  la  civilisation  de  l'Eu- 
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rope.  Une  branche  de  cette  famille,  franchissant  la  dernière  le  Taurus, 

a  pu  occuper  dans  l'Asie  mineure  la  Phrygie,  la  Lydie,  la  Troade.  et, 

passant  ensuite  le  bosphore,  s'arrêter  dans  les  plaines  de  la  Thrace, 

tandis  qu'une  autre  plus  ancienne,  traversant  la  Thessalie ,  pénétrait  dans 

la  Grèce  et  dans  le  Péloponèse,  où,  sous  les  noms  de  Pelages  et  d'Hellènes, 

et  plus  tard  sous  ceux  d'Eoliens,  d'Ioniens,  de  Doriens  et  d'Achéens,  elle 

réunit  à  ses  propres  traditions  les  arts  de  la  Phénicie  et  de  l'Egypte  qu'ell< 

reproduisit  en  chefs-d'œuvre  immortels.  Longtemps  ayant  que  son  empire, 

centralisé  par  les  Macédoniens,  ne  se  lui  éjendu  jusqu'au  cœur  de  l'Asie 
ses  nombreuses  colonies  maritimes  portaient  sa  civilisation  dans  les  iles  et 

sur  le  continent  de  l'Italie,  où  d'autres  branehes  de  la  même  famille,  lon- 

geant les  bords  de  l'Adriatique,  s'étaient  établies  plus  anciennement  encore, 

d'un  côté  sous  le  nom  de  Tusques  ou  d'Étrusques,  de  l'autre  sous  celui 

d'Osques  ou  de  Latins.  L'état  romain,  si  faible  à  sa  naissance,  s'accrut  par 
la  fusion  des  tribus  italiques,  et,  triomphant  successivement  de  tous  les 

peuples,  finit  par  se  les  assimiler  tous.  La  langue  latine,  imposée  par  la 

conquête  aux  tribus  celtiques  et  ibériennes,  a  produit  les  langues  des 

Italiens,  des  Espagnols,  des  Portugais,  des  Français  et  une  partie  de 

celle  des  Anglais,  et  s'est  avancée  avec  eux  jusqu'aux  dernières  limites  du monde. 

L'Europe  septentrionale,  en  l'étendant  du  Rhin  aux  Carpathes  et  des 
Alpes  à  la  mer  Glaciale,  est  le  séjour  de  la  famille  Germanique,  autre 

rejeton  de  la  souche  indo-persane,  identique  peut-être  aux  anciens  Scythes 
qui  ont  suivi  de  près  les  traces  des  Celtes.  Entrée  en  Europe  par  le  Cau- 

case et  remontant  le  cours  du  Danube,  um  première  branche  de  cetti 

famille  a  dû  se  porter  au  centre  de  la  Germanie,  où  elle  a  forme  eu 

divers  temps  les  tribus  guerrières  des  Teutons,  des  Suèves,  des  Francs., 

des  Allemannes-,  tandis  qu'une  autre,  longeant  l'Elbe,  produisait  celles  des 
Saxons,  des  Frisons,  des  Lombards ,  des  Angles,  transplantés  plus  tard  en 

Grande-Bretagne.  Une  autre  enfin,  suivant  les  bords  de  l'Oder  et  peuplant 
toutes  les  côtes  de  la  Baltique,  sous  les  noms  de  Scandinaves  el  de  Gotbs. 

a  complété  cette  confédération  redoutable  qui,  après  de  longs  siècles 

de  résistance,  a  fini  par  briser  le  sceptre  de  Rome  et  par  renouveler  la 

face  de  l'occident.  La  civilisation  grecque  el  romaine,  si  pleine  de  gran- 
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deur  et  d'avenir,  mais  honteusement  énervée  dans  les  derniers  siècles  par 

tous  les  genres  de  corruption,  dut  être  un  instant  étouffée  par  ces  fiers 

conquérants  pour  recevoir  ensuite  de  leur  rudesse  même  une  nouvelle 

et  sublime  impulsion.  Leurs  idiomes,  confondus  dans  le  midi  avec  ceux 

des  nations  vaincues,  qu'ils  contribuèrent  toutefois  à  enrichir,  se  sont 
conservés  dans  le  nord  chez  les  Allemands,  les  Hollandais,  les  Suédois, 

les  Danois  et  en  partie  chez  les  Anglais. 

L'Europe  orientale,  vaste  plaine  qui  règne  des  Carpathes  aux  Poyas 
et  de  la  Baltique  à  la  mer  Noire,  a  été  envahie  par  la  famille  Slavonne, 

également  d'origine  indienne,  mais  longtemps  inconnue  à  ses  voisins, 

quoiqu'elle  paraisse  être  entrée  en  Europe  peu  de  temps  après  les  Ger- 
mains, dont  elle  occupait  le  territoire  à  mesure  que  ceux-ci  pénétraient 

en  avant.  Refoulée  ensuite  et  en  partie  soumise,  elle  se  rejeta  sur  la  ré- 

gion orientale,  où  les  Sarmates,  les  Roxolans  ,  les  Tchekhes,  les  Venedes  , 

les  Pruczes  étendirent  au  loin  leurs  possessions  aux  dépens  des  tribus 

limitrophes,  et  où  ils  se  sont  perpétués  et  agrandis  de  nos  jours  en 

trois  branches  ou  rameaux  principaux  :  d'un  côté  les  Russes,  les  Illyriens; 
de  l'autre  les  Polonais,  les  Bohèmes,  les  Wendes;  de  l'autre  les  Lettons  et 

les  Lithuaniens ,  dont  le  langage  s'est  conservé  le  plus  pur. 

L'extrémité  nord -est  de  l'Europe,  du  Volga  à  la  mer  Blanche  et  de 

l'Oural  au  cap  Nord ,  est  occupée  par  une  famille  différente  que  l'on  a 

désignée  sous  le  nom  d'Ouralienne ,  et  qui,  totalement  étrangère  à  l'Inde, 

se  rattache  par  ses  idiomes  au  nord-ouest  de  l'Asie,  où  elle  est  répandue 
en  grand  nombre ,  et  enclavée ,  comme  en  Europe ,  dans  le  domaine  des 

peuples  slaves.  Plus  formidable  au  moyen  âge,  cette  famille  a  produit  les 

Huns  et  les  Ouigours.  Elle  se  subdivise  maintenant  en  rameau  Finnois 

ou  Tchoude,  comprenant  les  Finnois,  les  Esthoniens,  les  Lapons;  rameau 

Magyar  ou  Hongrois,  indépendant  aux  confins  de  l'Allemagne;  rameau 
Tchérémisse  sur  les  bords  du  Volga,  et  rameau  Permien  auprès  de l'Oural. 

Afrique.  —  Située  presque  tout  entière  sous  la  zone  torride  et  soumise 

à  sa  funeste  influence,  l'Afrique  n'a  pas  pu  développer  comme  l'Europe 

les  germes  de  civilisation  qu'elle  avait  reçus  de  l'Asie.  La  région  du  nord, 
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habitée  par  la  race  blanche ,  qu'on  y  reconnaît  encore  à  la  noblesse  de  ses 

traits  malgré  l'obscurcissement  de  son  teint,  est  la  seule  où  des  nations 

heureuses  aient  marqué  dans  les  fastes  de  l'histoire.  Les  quatre  autres 

régions,  celles  de  l'ouest,  du  centre,  de  l'est  et  du  midi,  dans  lesquelles 

la  nature  indomptable  s'oppose  à  tous  les  efforts  de  l'homme,  lui  ofïram 
tantôt  un  océan  de  sable,  tantôl  des  torrents  débordés,  tantôt  de  vastes 

plateaux  que  la  pluie  ou  le  soleil  transforment  tour  à  tour  en  jardins 

ou  en  déserts,  végètent  encore  avec  la  race  noire  dans  la  plus  affligeante 

barbarie.  Aussi  les  divisions  des  peuples  et  des  langues  cessent-elles  dès 

lors  d'olfrir  quelque  fixité,  et,  leur  intérêt  diminuant  en  raison  de  leur 
difficulté  même,  nous  nous  contenterons  de  les  indiquer  sommairement 

sans  insister  sur  chacune  d'elles. 

L'Afrique  septentrionale,  c'est-à-dire  toute  la  côte  qui  s'étend  depuis 

l'entrée  de  la  Méditerranée  jusqu'à  celle  de  la  mer  Rouge,  se  divise  en 
deux  parties,  celle  du  nord-est  et  celle  <\\i  nord  ouest.  Dans  la  première, 

arrosée  par  le  Nil  et  bornée  par  les  montagnes  de  la  hune,  se  distinguent 

d'abord  les  Egyptiens ,  peuple  grave  et  éclairé,  donl  la  civilisation  mysté- 

rieuse esl  analogue,  sinon  identique,  à  celle  de  la  Chaldée  et  de  l'Inde, 
et  dont  les  débris  peu  nombreux  subsistent  de  nos  jouis  sous  le  nom  de 

Coptes.  La  même  région  est  habitée  par  les  Nubiens,  les  Bichariens,  el 

autres  tribus  à  demi  civilisées,  ci  par  la  nation  remarquable  des  Vbyssins 

qui  a  adopté  un  dialecte  de  l'Arabe.  L'autre  région,  traversée  par  l'Atlas 
et  bornée  par  le  grand  désert,  comprenait  autrefois  les  états  florissants 

des  Carthaginois,  des  Cvrénéens,  des  Numides  et  des  Maures.  Aujourd'hui 
les  restes  de  ces  nations,  constituant  la  famille  Berbère,  sont  dispersés 

sous  les  noms  d'Amazigs,  de  Touariks,  de  Tibbos,  sur  les  bords  de  la 
Méditerranée  el  dans   les  oasis  de  la  mer  de  sable. 

L'Afrique  occidentale ,  derrière  le  désert  de  Sahara,  comprenant  toute 

la  côte  de  l'Atlantique  depuis  le  cap  Vert  jusqu'au  cap  Negro,  présente 
une  foule  de  familles  nègres,  donl  les  principales  sont,  dans  la  Séné- 

Gambie,  celles  des  Wolofs,  des  Mandingos,  des  Foulahs  ;  dans  la  Guinée , 
celles  des  Achanties ,  des  Dairouiubas,  des  Ardrahs;  dans  le  Comm,  celles 

des  Congos  et  des  Benguelas. 

L'Afrique  centrale,  si  peu  connue  encore  qu'on  ne  saurait  détermine! 
3 
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ses  limites,  est  habitée,  jusqu'au  grand  lac  de  Tchad  ou  mer  intérieure, 

par  les  Kissours,  les  Haoussas,  les  Bomouans,  et  autres  peuplades  assez 
industrieuses. 

L'Afrique  orientale,  des  sources  du  Nil  au  cap  Sofala,  tout  le  long  de 

la  mer  des  Indes ,  ne  présente  guère  que  deux  familles  connues  :  au  nord- 

est  celle  des  Gallas,  oppresseurs  actuels  de  l'Abyssinie,  et  au  sud-est  celle 
des  Motapas  ou  réunion  de  toutes  les  tribus  qui  habitent  les  côtes  de 

Zanguehar,  de  Mozambique  et  de  Monomotapa. 

L'Afrique  méridionale,  depuis  les  caps  Négro  et  Sofala  jusqu'au  cap  de 
Bonne-Espérance,  ne  renferme  également  que  deux  familles,  celle  des 
Cafres  et  celle  des  Hottentots. 

Océanie.  —  Cette  multitude  d'îles  qui  marquent  sur  l'Océan  la  surface 

du  globe  opposée  à  la  nôtre,  vaste  assemblage  de  côtes  fertiles,  d'épaisses 

forêts  ou  de  dangereux  écueils  compris  sous  le  nom  général  d'Océanie,  est 

habitée  simultanément  par  deux  populations  :  la  race  noire,  qui  dès  l'origine 

a  occupé  l'intérieur  des  terres,  et  qui  ne  diffère  des  nègres  d'Afrique  que  par 

un  plus  grand  degré  d'abrutissement  ;  et  la  race  brune,  étrangère  et  con- 
quérante, qui,  plus  avancée  en  civilisation  et  plus  rapprochée  des  nations 

de  l'Asie,  a  établi  son  séjour  sur  les  côtes  où  dominent  ses  nombreuses 
colonies.  Les  langues  du  monde  maritime  offrent  entre  elles  la  même  divi- 

sion; et,  pendant  que  les  nègres  océaniens  parlent  une  foule  de  jargons 

barbares  dont  la  diversité  a  jusqu'ici  échappé  à  toute  analyse,  les  natu- 

rels de  l'autre  race,  employant  partout  une  langue  identique  légèrement 
modifiée  sous  ebaque  climat,  présentent  le  phénomène  extraordinaire 

d'une  famille  de  peuples  sortie  d'une,  même  souche,  disséminée  mainte- 

nant d'un  pôle  à  l'autre  sur  l'immense  étendue  des  mers. 

L'Océanie  occidentale  ou  Malaisie  est  le  foyer  de  la  grande  famille 
Malaie  dont  les  principales  branches,  unies  entre  elles  par  le  langage, 

sont  celles  des  Malais  d'Asie,  des  Javanais,  des  Sumatriens,  des  Bor- 
néens,  des  Philippinois ,  des  Moluquois  et  des  Madécasses.  A  chacune  de 

ces  subdivisions  correspondent  des  peuplades  nègres  dont  les  idiomes  inco- 

hérents ne  sont  presque  pas  connus. 

L'Océanie  orientale  ou  Polynésie,  également  habitée  par  la  race  brune, 
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comprend  les  groupes  des  îles  Caroline. s,  Mulgraves,  Sandwich  dans 

l'hémisphère  boréal,  et  ceux  des  îles  de  la  Société,  des  Navigateurs,  des 

Amis  dans  l'hémisphère  austral.  Les  langues  de  toutes  ces  îles  appartiennent 
à  la  famille  Malaie. 

L'Océanie  centrale  ou  Australie,  dans  laquelle  errent  des  trihus  nègres, 

offre  une  foule  d'idiomes  opposés,  mais  tous  également  barbares,  dans  la 
Nouvelle  Hollande,  la  Nouvelle  (minée,  la  Nouvelle  Zélande  et  la  terre 

de  Diemen. 

Amérique.  — L'Amérique,  ce  double  continent  qui  se  prolonge  de  l'un 

à  l'autre  pôle  avec  une  variété  infinie  de  sites,  de  productions  et  de  climats  , 

n'est  pas  habitée  en  proportion  de  son  étendue.  Avec  ses  imposantes  monta- 
gnes, les  plus  hautes  après  celles  du  Tibet,  ses  fleuves  majestueux,  ses 

vertes  savannes,  ses  sombres  forêts  vierges,  sa  végétation  vigoureuse,  elle 

semble  être  comme  une  retraite  préparée  à  la  population  surabondante  de 

l'ancien  monde;  et  déjà  les  nations  indo-européennes,  qui  ont  donné  nais- 

sance â  tant  d'états,  entraînant  à  leur  suite  une  partie  de  la  race  nègre,  en 
ont  envahi  les  contrées  les  plus  belles,  où  elles  prospèrent  et  se  naturalisent. 

Les  indigènes,  diminuant  chaque  année  et  devenus  étrangers  sur  leur 

propre  territoire,  ne  présentent  plus  qu'une  image  imparfaite  des  mœurs, 
des  lois,  des  langues  de  leurs  ancêtres  et  de  la  filiation  antique  et  mysté 

rieuse  qui  les  rattache  peut-être  à  l'Asie.  Ils  appartiennent  tous  à  la  race 
rouge  avec  divers  degrés  de  civilisation,  et  les  relations  les  moins  incom 

plètes  nous  les  montrent  relégués  dans  leurs  déserts,  à  de  grandes  distances 

les  uns  des  autres,  et  morcelés  en  une  foule  de  peuplades  dont  chacune 

parle  un  idiome  différent.  Le  seul  moyen  de  les  classer  jusqu'ici  est  de  les 

grouper  par  régions,  d'après  les  divisions  naturelles  que  les  climats,  les 

lleuves  et  les  montagnes  assignent  à  cette  moitié  de  la  terre ,  et  qu'on  peut 
distinguer  en  régions  du  sud,  du  sud-ouest,  du  sud-est,  du  centre,  du  nord- 
est,  du  nord-ouest  et  du  nord. 

Le  sud  de  l'Amérique,  depuis  le  cap  Ilorn  jusqu'à  l'embouchure  de  la 

Plata  et  le  désert  d'Atacama  dans  les  Andes ,  comprenant  les  pays  sauvages 
de  la  Patagonie  et  du  Chili,  présente  pour  peuplades  principales  les  Péche- 

rais, les  Patagons,  les  Araucans  et  les  Puelches,  subdivisés  en  plusieurs  tribus. 

"3. 
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Le  sud-ouest,  haut  plateau  traversé  par  les  Cordillières,  et  borné  d'un 

cote  par  le  grand  Océan,  de  l'autre  par  les  fleuves  Paraguay  et  Madeira, 
renferme  le  riche  état  du  Pérou  dont  les  naturels,  jadis  si  policés  et  si 

paisibles,  sont  les  Quichuas,  les  Mocobys  et  les  Chicpiitos. 

Le  sud-est,  entre  le  fleuve  de  la  Plata,  celui  des  Amazones  et  l'Atlan- 
tique, ollrc  les  fertiles  contrées  du  Paraguay  et  du  Brésil,  dont  les  nations 

dominantes  sont  les  Payaguas,  les  Guanas  et  les  Guaranis,  remarquables 
par  la  perfection  de  leur  langage. 

Le  centre  de  l'Amérique,  entre  le  Maragnon,  le  golfe  du  Mexique  et  la 

mer  Vermeille,  est  divisé  en  deux  parties  par  l'isthme  de  Panama  :  d'un 

côté  s'étendent  la  Guyane,  la  Colombie,  les  Antilles,  habitées  parles  Moz- 
cas,  les  Salivas,  les  Cavères,  les  Caribes,  peuples  actifs  et  navigateurs; 

de  l'autre  le  Guatemala  et  le  Mexique,  où  dominaient  jadis  les  Mayas  et  les 
Aztèques,  les  nations  les  plus  civilisées  du  nouveau  monde,  et  où  subsistent 

encore,  sur  le  plateau  central,  les  tribus  libres  des  Apaches,  des  Panis  et 
des  Caddos. 

Le  nord-est,  du  golfe  du  Mexique  à  la  baie  d'Hudson  ,  et  de  l'Atlan- 
tique aux  monts  Colombiens,  forme  les  vastes  possessions  des  Etats-Unis  et 

de  la  Nouvelle-Bretagne,  habitées,  dans  quelques  districts  seulement,  par 

des  indigènes  mdépendants,  tels  que  les  Colombiens,  les  Sioux,  les  Nat- 
chez,  les  Hurons,  les  Lennapes,  subdivisés  en  plusieurs  tribus. 

Le  nord-ouest,  entre  les  monts  Rocheux  et  le  grand  Océan,  pays  peu 

connu  jusqu'à  ce  jour,  comprend  les  peuplades  chasseresses  des  Waicures, 
des  Noutkas  et  des  Kolouches. 

Enfin,  le  nord  de  l'Amérique,  de  la  baie  d'Hudson  à  la  mer  Glaciale, 
présente  les  côtes  froides  et  solitaires  sur  lesquelles  pèchent  les  Esquimaux 

dont  les  tribus  chétives  font  partie  de  la  race  jaune,  et  forment,  par  les  îles 

Aloutiennes ,  la  communication  directe  entre  l'Amérique  et  l'Asie. 



II. 

LANGUES  INDO-EUROPÉENNES 

i. 

CARACTÈRE  DES  LANGUES  INDO-EUROPÉENNES. 

Nous  quillons  maintenant  le  champ  de  l'ethnographie,  dont  le  vague 

égale  la  variété,  pour  nous  occuper  plus  spécialement  de  l'important  sys- 
tème de  langues  qui  fait  le  sujet  de  cet  ouvrage.  Ici  plus  de  doutes, 

plus  d'incertitudes  sur  l'ensemble  :  les  conjectures  sont  devenues  des  vé- 

rités, et,  si  quelques  anneaux  de  cette  vaste  chaîne  s'écartent  encore 

sur  certains  points,  ces  divergences  n'affectent  plus  son  unité  fonda- 
mentale établie  sur  des  preuves  irrécusables.  Dans  notre  énumération 

sommaire  des  peuples  du  globe,  nous  venons  de  signaler  ceux  qui,  dans 

l'antiquité  et  dans  les  temps  modernes,  ont  composé  le  groupe  Indo-Euro- 

pécn  :  jetons  maintenant  un  coup  d'œil  général  sur  le  caractère  de  leurs 

langues  respectives,  réparties,  tant  en  Asie  qu'en  Europe,  en  six  divisions 
ou  familles  principales  :  Indienne,  Persane,  Romane,  Germanique,  Sla- 
vonne  et  Celtique. 

Langues  Indiennes. — En  tête  de  la  famille  Indienne  et  de  tout  le  sys- 

tème vient  se  placer  le  Sanscrit,  l'idiome  sacré  des  brahmes,  la  source 

commune  de  toutes  les  langues  de  l'Inde.  Son  nom,  qui  signifie  concret, 

perfectionné,  montre  assez  les  phases  qu'il  a  dû  subir  avant  d'être  fixé 
par  l'usage  ;  et  cependant  ses  monuments  littéraires  les  plus  positifs  le 
font  remonter,  sous  sa  forme  actuelle,  a  plus  de  quinze  siècles  avant  notre 

ère.  Tracés  sur  des  feuilles  fragiles  de  palmier  que  la  religion  a  cachées 

dans  les  temples  ou  transmises  d'âge  en  âge  chez  les  fidèles  Hindous,  ces  vé- 
nérables débris  d'une  civilisation  presque  éteinte  ont  enfin  paru  à  la  lumière 

pour  révéler  aux  Européens ,  avec  les  éléments  de  leurs  propres  langues , 

l'origine  de  leur  littérature,  de  leurs  sciences  et  de  leurs  arts.  Riche  d'un 
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alphabel  de  cinquante  lettres  classées  d'après  les  organes  de  la  voix,  joi- 
gnant à  la  variété  des  modulations  la  plus  exacte  symétrie  et  à  la  multi- 

tude des  combinaisons  la  clarté  la  plus  admirable,  le  Sanscrit,  que  nous 

appellerons  désormais  l'Indien  par  excellence,  représente  et  résume  à  la 

fois  les  idiomes  les  plus  complets  de  l'Europe.  La  déclinaison,  composée 
de  trois  genres ,  de  trois  nombres  et  de  huit  cas ,  détermine  tous  les  rap- 

ports des  objets,  tandis  que  la  conjugaison,  en  trois  voix,  six  modes  et 

six  temps,  exprime  les  actions  dans  toutes  leurs  gradations,  et  que  des 

particules  invariables,  parfaitement  identiques  aux  nôtres,  précisent  et 

modifient  le  sens  des  verbes.  La  syntaxe  est  simple  et  logique,  et  d'in- 
nombrables compositions  de  mots  ouvrent  à  la  poésie  un  champ  illimité. 

Aussi  la  poésie  domine-t-elle  également  les  quatre  âges  de  la  littérature 

indienne.  L'époque  primitive  et  religieuse ,  marquée  par  les  antiques 
Védas,  est  bientôt  suivie,  aux  temps  héroïques,  des  lois  de  Manus,  légis- 

lateur de  l'Inde ,  des  Pouranas  ou  annales  de  mythologie ,  et  des  poëmes 

gigantesques  du  Ramayan  et  du  Mahabharat  qui  célèbrent,  l'un  la  con- 

quête de  Geylan,  l'autre  la  lutte  de  deux  dynasties  royales,  et  dont  les 
chantres  Valmikis  et  Vyasas,  à  la  fois  poètes  et  philosophes,  apparaissent 

comme  deux  figures  majestueuses,  rivales  et  contemporaines  d'Homère. 

Puis  vient  l'époque  élégante  et  polie  où,  peu  de  temps  avant  Virgile,  Jaya- 
dévas  dans  ses  élégies  pastorales,  Calidasas  dans  sa  gracieuse  Sacountala, 

surent  tirer  du  luth  indien  les  sons  les  plus  suaves  et  les  plus  purs.  Après 

eux  a  commencé  la  décadence  qui  s'est  fait  sentir  de  plus  en  plus  dans  les 

compositions  des  siècles  postérieurs,  et  l'Inde,  sœur  aînée  de  l'Europe,  a 
atteint  sa  décrépitude  quand  celle-ci  commençait  à  peine  à  préluder  à  ses 
grandes  productions.  Toutefois  sa  langue  lui  est  restée,  et  cet  idiome 

mélodieux  et  grave  est  encore  étudié ,  comme  chez  nous  le  Latin ,  par  les 

brahmes  et  les  savants  de  l'Inde  ;  ses  éléments  sont  répartis  dans  toutes  les 
langues  modernes  de  la  péninsule,  et  ses  signes  graphiques  diversement 

modifiés  y  servent  de  base  à  toutes  les  écritures. 

Le  Sanscrit,  à  l'époque  même  de  son  extension,  était  réservé  aux  classes 

privilégiées;  le  peuple  et  les  femmes  parlaient  l'idiome  vulgaire  qui,  dési- 

gné sous  le  nom  de  Pracrit,  c'est-à-dire  naturel,  spontané,  contenait  les 
mêmes  éléments ,  mais  sous  une  forme  inculte   et  grossière ,    différente 
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dans  chaque  localité.  Lue  autre  langue  plus  cultivée,  le  Pâli,  répandue 

autrefois  dans  le  midi  de  l'Inde,  fut  adoptée  par  la  secte  des  bouddhistes 
qui,  expulsés  de  leur  pairie  par  les  brahmes,  portèrent  au  delà  du  Gange, 

au  Tibet  et  en  Chine,  leurs  dogmes,  leurs  traditions  et  leur  littérature, 

qui  s'est  conservée  dans  les  livres  religieux. 

L'Inde,  traversée  par  une  foule  de  peuples  ci  envahie  à  plusieurs  re- 
prises par  les  cruels  sectateurs  du  croissant,  vit  sa  langue  se  mélanger  et 

se  confondre  avec  celles  de  ses  puissants  vainqueurs,  et  former  ainsi  un 

grand  nombre  d'idiomes  qui  se  partagent  actuellement  ses  différents  états. 

Le  plus  répandu  est  YHindoustani  qui,  né  sur  les  bords  de  l'Indus  de  la  fusion 

du  Sanscrit  et  de  l'Arabe,  a  fini  par  régner  dans  tout  l'empire  mogol  et 

dans  toute  l'Inde  maliométane.  Le  Bengali,  particulier  aux  rives  du  Gange 

et  aux  adorateurs  de  Brahma,  s'est  le  moins  écarté  de  la  langue  primitive. 
Le  Cachemire,  le  Seikh,  le  Màhratte  sont  nés  au  nord  de  la  péninsule,  ainsi 

que  le  Zingane,  dialecte  des  Zigeuner  ou  Bohémiens  réfugiés  en  Europe. 

Le  Malabar,  le  Tamoal,  le  Telinga  sont  en  usage  sur  les  côtes  du  midi,  le 

Cingalais  et  le  Maldivien  dans  les  îles,  sans  parler  de  beaucoup  de  dialectes 

intermédiaires  plus  ou  moins  rapprochés  du  Sanscrit. 

Langues  Persanes. —  La  famille  Persane  a  pour  type  primitif  le  Zend, 

l'idiome  sacré  des  mages,  la  langue  de  Zoroaslre,  qui,  issue  de  la  même 

souche  ({ne  le  Sanscrit ,  s'est  répandue  à  l'ouest  de  l'Asie  parmi  les  adora- 

teurs du  soleil,  et  s'est  conservée  dans  les  fragments  précieux  qui  nous 
restent  du  Zend-Avesta.  Elle  fut  en  usage  chez  les  anciens  Perses,  comme 

le  Pehlvi,  autre  idiome  mêlé  de  Chaldéen,  était  parlé  par  les  Medes  et 

les  Parthes.  Plus  mâles  et  plus  concises  que  le  Sanscrit,  moins  variées 

dans  leurs  désinences,  ces  langues,  appropriées  a  dis  nations  guerrières, 

s'écrivirent  en  caractères  cunéiformes  avant  d'avoir  des  alphabets  spéciaux. 
Elles  furent  remplacées  au  commencement  de  notre  ère  par  le  Parai, 

dialecte  de  la  même  famille  ,  qui  ,  restreint  longtemps  à  la  Perse 

propre,  où  il  se  perfectionna  de  plus  en  plus,  finit  par  devenir,  sous  la 

dynastie  des  Sassanides,  l'idiome  dominant  de  tout  l'empire.  Il  s'y  con- 

serva intact  jusqu'à  l'invasion  mahométane  qui,  joignant  l'Arabe  aux  élé- 
ments nationaux,  donna  naissance  au  Persan  actuel.  Cette  langue,  malgré 
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sa  double  origine,  qui  la  met  à  l'égard  du  Zend  dans  le  même  rapport 

que  L'Anglais  à  l'Allemand,  est  cependant  pleine  de  concision  et  de  force, 
pleine  de  grâce  et  de  poésie.  Les  monuments  de  ses  grands  écrivains,  tels 

que  le  Schahnameh  de  Firdausi  et  le  Gulistan  de  Saadi,  lui  donnent  une 

haute  importance  littéraire,  et  attestent  ce  qu'elle  peut  produire  encore. 
Enrichie  à  la  fois  des  racines  arabes  et  indiennes  dont  elle  abrège  les  ter- 

minaisons, simple  et  claire  dans  sa  syntaxe,  expressive  dans  ses  composi- 

tions, élégante  jusque  dans  son  écriture  perfectionnée  de  l'alphabet  arabe, 

elle  est  considérée  avec  raison  comme  la  langue  la  plus  polie  de  l'Asie 
moderne. 

Autour  d'elle  viennent  se  grouper,  à  des  distances  plus  ou  moins  éloi- 
gnées, quelques  idiomes  âpres  et  sauvages,  tels  que  Y  Afghan  parlé  dans  le 

royaume  de  Caboul,  le  Béloutcke  sur  les  confins  de  l'Inde,  le  Kourde  chez 

les  montagnards  de  la  Perse,  et  enfin  l'Ossète  qui  s'est  perpétué  dans  une 
des  tribus  du  Caucase ,  antique  reste  de  la  grande  migration  des  peuples 
indiens  en  Europe. 

Langues  Romanes.  — La  famille  Thrace  ou  Gréco-Romaine,  que  pour 

plus  de  concision  nous  appellerons  Romane,  répandue  d'abord  dans  l'Asie 

mineure,  puis  dans  tout  le  midi  de  l'Europe,  se  partage  en  quatre  rameaux  : 
Phrygien,  Grec,  Étrusque  et  Latin. 

Le  premier  est  celui  des  langues  éteintes  parlées  jadis  dans  l'Asie  mi- 
neure par  les  Phrygiens,  les  Troyens,  les  Lydiens,  et  en  Europe  par  les 

Thraces  et  les  Macédoniens  :  langues  qui  ne  subsistent  plus  que  dans  des 

noms  propres,  suffisants  pour  constater  leur  filiation  indienne,  et  dans 

quelques  débris  qui  se  trouvent  mêlés  encore  au  dialecte  spécial  des  Ar- 

nautes  d'Albanie. 

Le  second  comprend  les  idiomes  des  Pelages ,  de  cette  active  et  intel- 

ligente tribu  qui  a  peuplé  la  Thessalie,  l'Épire,  les  côtes  de  l'Italie  et  de 

l'Asie  mineure,  le  continent  et  les  îles  de  la  Grèce,  et  du  sein  de  laquelle 
sont  sortis  les  Hellènes,  qui  ont  donné  à  l'Europe  la  plus  belle  de  ses  lan- 

gues. Le  Grec,  divisé  d'abord  en  deux  dialectes,  l'éolien  et  l'ionien,  qui 

ont  produit  le  dorien  et  l'attique,  s'était  immortalisé  par  des  chefs-d'œuvre 
avant  même  d'être  entièrement  fixé.  C'est  dans  un  dialecte  dont  l'ionien 
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était  la  base,  mais  qui  adoptait  à  la  fois  toutes  les  formes,  et  dont  la 

grâce  et  l'harmonie  égalent  et  surpassent  celles  de  l'Indien,  qu'Homère, 

le  plus  sublime  des  poètes,  présageant  à  l'Europe  ses  hautes  destinées,  a 

chanté. la  Grèce  victorieuse  de  l'Asie,  et  le  génie  d'Ulysse  explorant  l'occi- 

dent1. C'est  dans  le  dialecte  éolien  que  les  poètes  lyriques  ont  entonné 

leurs  odes,  avant  que  l'attique,  moins  suave  mais  plus  précis,  n'offrît 
les  modèles  de  tous  les  autres  genres  dans  les  écrits  de  Sophocle,  de 

Thucydide  et  de  Démosthènes,  et  que  le  dorien,  porté  au  delà  des  mers,  ne 

prêtât  son  éclat  aux  idiomes  d'Italie.  C'est  ainsi  que  pendant  plus  de  vingt 
siècles,  dans  les  quatre  périodes  littéraires  désignées  sous  les  noms  de 

poétique,  athénienne,  alexandrine  et  byzantine,  la  langue  grecque  s'est 

transmise  d'une  génération  à  l'autre  avec  cette  unité  de  principes  et  cette 

variété  de  formes  qui  caractérisent  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  sur  la  terre.  Le 
Grec,  considéré  en  général,  est  remarquable  par  sa  mélodie  musicale,  par 

ses  flexions  si  abondantes,  ses  temps  de  verbes  si  délicatement  nuancés, 

sa  syntaxe  si  claire  et  si  logique  et  ses  riches  compositions  de  mots.  Aucune 

langue  du  monde  n'approche  davantage  ,  sous  ce  dernier  rapport  et  sous 

celui  des  désinences,  de  l'antique  idiome  des  Indiens.  Mais  si  les  Grecs 

leur  doivent  leurs  éléments  phonétiques,  ils  ont  reçu  d'un  autre  peuple 

'  Qu'il  nous  soit  permis  de  repousser  ici ,  de  (oute  la  force  de  notre  conviction  ,  l'hypothèse  trop 

répandue  de  nos  jours  qui  voudrait  détruire  l'individualité  d'Homère,  et,  ravissant  à  l'humanité 

un  de  ses  plus  brillants  ornements,  faire  de  lui  un  être  imaginaire,  le  type  inanimé  d'une  époque, 

le  nom  allégorique  imposé  à  un  recueil  de  quelques  traditions  mensongères.  Ce  n'est  pas  ainsi 
que  se  montre  le  grand  poète  dans  ses  descriptions  si  frappantes  et  si  vraies,  dans  ses  épisodes 

si  habilement  enchaînés,  dans  le  sens  profond  de  sa  morale,  dans  les  caractères  de  ses  héros  dont 

aucun  ne  se  dément  pendant  le  cours  de  ses  deux  poèmes.  Ce  n'est  pas  une  obscure  légende 

ou  une  lyre  résonnant  au  hasard,  c'est  une  âme  pleine  de  feu  et  de  vie,  c'est  un  cœur  émi- 

nemment sensible  qui  a  produit  les  adieux  d'Hector  et  d'Andromaque ,  l'entrevue  d'Ulysse  et 

d'Eumée,  Priam  aux  pieds  d'Achille,  et  tant  d'autres  peintures  expressives  et  sublimes  qui 

ont  éveillé  et  développé  chez  les  Grecs  ,  et  par  eux  chez  tous  les  peuples  de  l'Europe,  la  poésie 

héroïque ,  lyrique  et  dramatique ,  l'histoire ,  l'éloquence  et  la  philosophie.  Si  l'on  demande  qui 

était  Homère ,  quel  était  son  siècle,  sa  patrie  ,  nous  devons  nous  taire  avec  l'antiquité,  qui  l'a 
entouré,  comme  tous  ses  demi-dieux,  d'une  auréole  éblouissante  et  mystérieuse;  mais  nous 

devons  croire  qu'il  a  réellement  existé ,  qu'il  a  vu  de  près  les  événements  dont  il  parle,  qnn 
est  né  ,  non  en  Asie ,  mais  en  Grèce ,  comme  son  patriotisme  ne  cesse  de  le  proclamer,  et 

qu'en  Grèce  la  tradition  la  plus  probable,  confirmée  par  des  observations  récentes,  est  celle  qui 

le  rapproche  d'Ithaque,  de  la  famille  et  de  la  personne  d'Ulysse. 
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l'ait  de  les  fixer  par  l'écriture;  car  leur  alphabet  est  celui  de  Phénicie  ou  de 

Chaldée,  qu'Us  oui  adouci  et  étendu  en  le  proportionnant  à  l'harmonie  de 
leur  langue. 

Cette  langue  qui  a  traversé  tant  de  siècles  est  encore  vivante  de  nos 

jours.,  affaiblie,  mais  non  défigurée,  dans  le  Grec  moderne  ou  Romaïcjue, 

que  parlent  maintenant  sur  le  sol  glorieux  de  la  Grèce  ses  enfants  affran- 
chis de  leurs  fers.  Leur  idiome,  dans  lequel  les  flexions  primitives  ont  été 

en  partie  remplacées  par  l'emploi  des  prépositions  et  des  verbes  auxiliaires, 

i)'(n  est  pas  moins  susceptible  encore  de  recevoir  d'heureux  développe- 
ments. Il  en  a  déjà  donné  des  preuves,  et  qui  sait  quels  nouveaux  succès 

lui  sont  encore  réservés  dans  l'avenir? 
Le  troisième  rameau  des  langues  thraces,  qui  fleurit  jadis  en  Italie,  est 

celui  des  Étrusques  ou  Rhasènes,  dont  la  triple  origine  paraît  avoir  été 

pélagique,  celtique  et  lydienne,  et  dont  l'idiome,  connu  seulement  par 

quelques  inscriptions  monumentales,  a  dû,  d'après  ses  éléments,  appar- 
tenir à  la  même  famille. 

Le  quatrième  est  celui  des  Osques  ou  Ausoniens  et  de  toutes  les  peu- 
plades latines ,  dont  le  rapprochement  et  la  fusion  successive  entre  elles  et 

avec  les  Grecs  d'Italie  a  fini  par  produire  le  Latin,  la  langue  des  conqué- 
rants du  monde.  Cette  langue  concise,  énergique,  plus  indienne  dans  sa 

substance  que  le  Grec  même,  mais  moins  variée  dans  ses  désinences,  moins 

souple  dans  ses  combinaisons,  a  subi  plusieurs  phases  avant  sa  fixation 

définitive ,  qui  n'a  eu  lieu  qu'au  commencement  de  l'ère  chrétienne.  Rauque 
et  inculte  dans  les  chants  des  Saliens,  brève  et  martiale  dans  les  poèmes 

d'Ennius,  elle  n'a  acquis  que  sous  Cicéron  et  Tite-Live,  sous  Virgile  et  Ho- 
race ,  cette  noblesse  de  formes,  cette  plénitude  de  sens ,  cette  mâle  élégance 

qui  la  caractérisent  et  qui  l'ont  rendue  vraiment  digne  d'un  grand  peuple. 

Les  Romains  victorieux  ont  porté  leur  idiome  du  fond  de  l'Italie  aux  extré- 

mités de  l'orient,  ils  l'ont  imposé  à  l'Europe  soumise,  et  l'associant,  après 
leurs  sanglants  exploits,  aux  conquêtes  plus  paisibles  et  plus  durables  du 

christianisme,  ils  en  ont  fait  la  langue  universelle,  le  véhicule  de  la  science 
et  de  la  civilisation. 

Mais  pendant  que  la  langue  écrite  et  littéraire  conservait  dans  une  longue 

série  d'écrivains  la  perfection  qu'elle  avait  acquise,   la  langue  rustique, 
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parlée  par  le  peuple  et  les  soldats  dans  les  colonies  militaires,  et  altérée 

de  plus  en  plus  par  les  invasions  des  hommes  du  nord,  finissait  par  se 

transformer  en  plusieurs  idiomes  secondaires,  qui,  adoptés  par  les  nou- 

veaux vainqueurs  de  Rome  avec  son  alphabet  d'origine  phénicienne,  ont 

régné  depuis  le  neuvième  siècle  dans  tout  le  midi  de  l'Europe.  ̂ ^ 
Le  Roman,  le  plus  ancien  de  ces  idiomes,  connu  par  les  poèmes  rhevîle- 

resques  et  les  chants  naïfs  des  troubadours,  est  moins  une  langue  particulière 

qu'une  réunion  de  dialectes  qui  s'élaborent,  une  espèce  de  métamorphose  du 

Latin ,  dans  laquelle  on  voit  les  terminaisons  s'abréger,  les  genres  se  déter- 

miner par  l'article,  les  cas  par  les  prépositions,  les  temps  par  les  verbes 

auxiliaires,  des  diminutifs  et  des  augmentatifs  s'élever  à  la  place  des  noms 
simples,  toute  la  grammaire  perdre  en  symétrie  et  en  richesse,  mais  gagner 

peut-être  en  précision  et  en  clarté.  C'est  ;iinsi  que,  par  l'intermédiaire  des 
formes  romanes  usitées  dans  les  patois  populaires,  ont  été  produites  simul- 

tanément au  moyen  âge  les  langues  de  l'Italie,  de  la  France  et  de  l'Espagne. 
L'Italien,  né  sur  le  sol  même  où  avaient  fleuri  les  grands  génies  de  Rome, 

et  cultivé  surtout  dans  la  Toscane,  l'antique  berceau  de  la  civilisation  ita- 
lique, acquit  bientôt  cette  mélodie  variée,  cette  heureuse  flexibilité,  qui 

l'ont  rendu  austère  avec  le  Dante,  vif  et  brillant  avec  l'Arioste  et  le  Tasse, 

imposant  dans  les  pages  de  l'histoire,  et  docile  aux  accords  de  la  musique. 
Cette  langue  excelle  surtout  dans  la  peinture  animée  des  passions;  elle  a 

ouvert,  la  première  en  Europe,  la  carrière  de  la  littérature  moderne  ,  et  con- 
serve encore,  au  milieu  de  ces  nobles  ruines  sous  lesquelles  dort  un  peuple 

de  héros,  assez  de  force  pour  célébrer  un  jour  la  régénération  de  l'Italie. 
Le  Français  formé,  au  nord  de  la  Gaule,  de  la  fusion  du  Latin  vulgaire 

avec  l'idiome  tudesque  des  Francs,  s'est  développé  lentement  sur  noire  sol; 

et  quand  déjà  l'invasion  des  Normands  le  propageait  en  Angleterre  et  en 

faisait  la  base  d'une  langue  nouvelle,  les  divers  dialectes  du  Roman  régnaient 
encore  au  midi  de  la  France.  Encouragé  enfin  à  la  cour  des  rois,  et  épuré 

par  les  écrivains  du  seizième  siècle,  le  Français  a  progressivement  acquis 

cette  grâce,  cette  concision,  cette  clarté  expressive,  présages  de  sa  gran- 

deur future,  et  qui,  portées  au  plus  haut  degré  sous  la  plume  de  Racine 

et  de  Molière,  de  Fénélon  et  de  Bossuet,  ont  fini  par  placer  tous  les  peuples 

sous  sa  victorieuse  influence.  La  langue  française,  essentiellement  sociable 
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comme  la  nation  éclairée  qui  la  parle,  et  répandue  avec  elle  sur  tous  les 

points  du  globe,  esl  devenue  comme  le  lien  commun  de  la  pensée,  l'inter- 

prète de  la  civilisation  moderne.  Les  autres  langues  lui  ont  involontairement 

emprunté  son  style  et  ses  tournures,  elles  ont  imité  son  élégance,  elles  se 

sont  pénétrées  de  son  espril  .  et  cel  ascendant  du  génie,  constant  et  irré- 

sisffnle  dans  sa  marche,  puisqu'il  es1  fondé  sur  le  bien  général,  assure  à  la 

nation  française  une  gloire  bien  supérieure  encore  à  celle  des  armes. 

L' Espagnol,  grave  et  solennel,  n'a  pas  rejeté  comme  l'Italien  les-  fortes 
intonations  latines,  ni  abrégé  les  désinences  comme  le  Français;  et,  sans 

l'adjonction  de  quelques  mots  gothiques  et  arabes  qui  lui  donnent  une 

physionomie  particulière,  il  ne  différerait  en  rien  du  Roman  pur.  Arrêtée 

jusqu'ici  dans  son  essor  par  des  restrictions  politiques,  cette  belle  langue 
a  cependant  eu  son  Caldéron  et  son  Cervantes.  Appelée  maintenant,  avec 

le  peuple  espagnol,  à  une  ère  nouvelle  de  liberté  et  de  vie,  elle  déploiera 

sans  doute  en  Amérique  comme  en  Europe  tout  ce  qu'elle  possède  de  res- 
sources oratoires. 

Le  Portugais,  allié  de  près  à  l'Espagnol,  est  moins  abondant  et  moins 

sonore,  ayant  admis,  comme  le  Français,  l'articulation  sourde  ou  dési- 

nence nasale.  Il  est  très-porté  à  contracter  les  mots;  toutefois  il  n'est  pas 

dépourvu  d'élégance  ,  et  l'exemple  de  Camoëns  prouve  qu'il  peut  répondre 
aux  grandes  inspirations. 

Le  Valaque ,  parlé  dans  un  coin  de  la  Turquie  d'Europe ,  est  aussi  un  dé- 
bris de  la  langue  romane  qui ,  par  son  mélange  avec  le  Slavon ,  a  adopté 

une  forme  toute  spéciale,  mais  qui  n'offre  que  peu  de  culture  et  par  con- 

séquent peu  d'intérêt. 

Langues  Germaniques.  —  La  famille  Germanique,  répandue  dans  tout 

le  nord  de  l'Europe,  paraît  avoir  été  divisée  dès  l'origine  en  plusieurs 
grandes  tribus ,  dont  les  idiomes  constituent  cinq  rameaux  :  Tudesque  , 

Saxon,  Angle,  Normannique  et  Gothique. 

Le  premier  rameau ,  comprenant  les  peuples  de  la  Germanie  méridio- 

nale, a  produit  l'ancien  Haut- Allemand  ou  Tudesque,  dont  les  monuments 
remontent  au  huitième  siècle,  et  qui  fut  longtemps  parlé  à  la  cour  des 

rois    francs  et  saxons,  jusqu'à  ce   qu'il  fut  remplacé,  dans  l'une   par  le 
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Homan,  dans  l'autre  par  Y/fllemannique,  idiome  poétique  des  minnesànger 
et  du  chantre  martial  des  Nibelungen.  Enfin,  des  écrits  de  Luther  et  de 

son  impulsion  puissante  naquit,  dans  le  seizième  siècle,  Y  Allemand  ac- 

tuel, cette  langue  si  riche,  si  pittoresque,  si  énergique,  qui,  depuis  lui 

jusqu'à  Schiller,  n'a  cessé  de  grandir  en  force  et  en  éclat.  Si  elle  a  perdu 

celte  variété  de  désinences  qui  la  rapprochait  autrefois  du  Grec  et  de  l'In- 
dien, si  sa  conjugaison  est  trop  restreinte  et  ses  périodes  trop  compliquées, 

elle  a  du  moins,  sur  toutes  les  langues  modernes,  un  incontestable  avan- 

tage dans  l'exacte  dérivation  des  mots,  dans  leur  composition  presque  illi- 

mitée, et  surtout  dans  l'accent  tonique,  qui,  reposant  invariablement  sur 

chaque  syllabe  radicale,  imprime  à  l'Allemand  un  type  intellectuel  qu'aucun 
autre  idiome  ne  possède  au  même  point. 

Le  second  rameau,  celui  de  la  Germanie  occidentale,  comprend  l'ancien 

Bas-Allemand  ou  Saxon,  qui  a  produit  le  patois  actuel  des  côtes  d'Allemagne  ; 

le  Frison,  qui  s'est  éteint  sur  les  côtes  de  Hollande,  et  le  Néerlandais,  qui, 
inculte  dans  le  dialecte  flamand ,  est  devenu  dans  le  Hollandais  une  langue 
nationale  et  littéraire. 

Le  troisième,  composé  du  mélange  de  presque  tous  les  autres,  s'est 

formé  dans  la  Grande-Bretagne  par  l'union  des  Saxons,  des  Jutes  et  des 

Angles ,  auxquels  se  sont  joints  plus  tard  les  Danois.  C'est  ainsi  qu'est  né 
Y  Anglo-Saxon ,  dont  les  premiers  monuments  datent  du  huitième  siècle,  te 

qui,  trois  cents  ans  plus  tard,  combiné  à  son  tour  avec  le  vieux  Français 

importé  par  les  conquérants  normands,  a  produit  Y  Anglais  actuel.  Malgré 

cette  origine  bizarre  et  en  apparence  si  incohérente ,  cet  idiome ,  grâce  à 

la  nation  qui  le  parle  et  aux  grands  hommes  qui  l'ont  cultivé,  est  devenu, 

à  la  prononciation  près,  un  des  plus  logiques  qui  existent.  Pourvue  d'un 
double  vocabulaire,  celui  du  nord  et  celui  du  midi,  facilitant  leur  fusion 

réciproque  par  l'abréviation  des  désinences,  la  simplification  des  genres, 
la  précision  de  la  syntaxe,  la  langue  de  Shakspeare  et  de  Byron  est  pour 

la  littérature  et  les  sciences,  comme  pour  le  commerce  et  l'industrie,  un 
moyen  de  communication  puissant  qui  a  franchi  tous  les  obstacles  de  la 

nature,  et  qui,  pénétrant  avec  la  marine  anglaise  jusqu'aux  extrémités  du 
monde,  y  établit  chaque  jour,  de  concert  avec  le  Français,  ces  foyers  de 

civilisation  générale  dont  l'influence  s'étend  sur  toute  l'humanité. 
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Le  quatrième,  celui  de  la  Germanie  septentrionale  ou  Scandinavie,  a 

donné  naissance  à  l'ancien  Normanniqne ,  la  langue  sacrée  de  l'Edda ,  rem- 

placée ensuite  par  le  Norvégien  ou  Islandais  dans  lequel  les  scaldes  compo- 

seront leurs  Sagas.  Cet  idiome  est  tombé  lui-même  en  désuétude  au  quin- 

zième siècle,  pour  se  subdiviser  en  Suédois  et  en  Danois,  deux  langues 

étroitement  unies  entre  elles ,  qui ,  à  la  force  et  à  la  régularité  de  l'Allemand , 

joignent  une  clarté  et  une  concision  particulières,  et  dont  la  culture  est  loin 

d'être  négligée. 

Le  cinquième  rameau ,  formé  de  nations  conquérantes  qui  couvrirent  la 
Germanie  orientale,  mais  dont  tous  les  dialectes  sont  éteints,  ne  nous  est 

connu  que  par  le  Gothique  de  Mésie ,  dont  les  fragments  subsistent  dans  la 

Bible  d'Ulphilas.  Ce  précieux  monument  du  quatrième  siècle,  le  plus  ancien 
qui  nous  reste  des  idiomes  germaniques,  nous  révèle  à  la  fois,  dans  ses 

ricbes  formes  grammaticales,  le  lien  commun  qui  les  unit  entre  eux,  et 

la  filiation  non  moins  intime  ni  moins  réelle  qui  les  rattache  au  Latin ,  au 

Grec  et  à  l'Indien. 

Langues  Slavonnes.  —  La  famille  Slavonne ,  qui  occupe  l'est  de  l'Europe , 

ne  se  divise  qu'en  trois  rameaux  que  nous  appellerons  Servien ,  Tchekhe 
et  Letton. 

Le  premier  comprend  les  Slaves  orientaux  dont  la  langue  était  l'ancien 
Slavon,  employé  au  neuvième  siècle  dans  les  écrits  de  Cyrille ,  qui  fut  aussi 

l'inventeur  de  leur  alphabet.  Le  Slavon  a  produit  plusieurs  dialectes  en- 
core usités  en  Illyrie  et  en  Servie,  mais  il  est  devenu  langue  morte  et 

ecclésiastique  en  Russie ,  où  il  a  été  remplacé ,  dans  toutes  les  relations 

ordinaires ,  par  le  Russe  qui  en  diffère  très-peu.  La  langue  russe,  peu  connue 

parmi  nous ,  ne  le  cède  cependant  qu'au  Grec  et  à  l'Allemand  pour  l'abon- 

dance des  racines,  la  régularité  de  la  dérivation,  l'heureuse  combinaison 
des  mots;  elle  surpasse  cette  dernière  en  douceur  et  en  harmonie,  et 

n'attend  que  de  nouveaux  Karamsin  pour  se  perfectionner  encore  davan- 

tage. Autour  d'elle  viennent  se  grouper,  avec  une  analogie  remarquable,  le 
Serbe ,  le  Croate  et  le  Winde  parlés  par  les  Slaves  des  provinces  turques  et 
autrichiennes. 

Le  second  rameau,  celui  des  Slaves  occidentaux,  comprend  le  Bohême, 
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langue  anciennement  cultivée,  et  dont  le  Slovaque  de  Hongrie  est  un  dia- 

lecte plus  grossier;  le  Polonais,  langue  vive  et  mobile  comme  le  peuple 

généreux  et  infortuné  qui  la  parle,  le  Wende  et  le  Sorabe ,  idiomes  encore 

incultes  répandus  dans  les  provinces  saxonnes. 

Le  troisième,  assez  différent  des  deux  autres  qu'il  a  probablement  pré- 

cédés, est  celui  des  Slaves  du  centre  dont  l'idiome  primitif,  l'ancien  Pracze, 
est  entièrement  éteint  de  nos  jours;  mais  le  Lithuanien  et  le  Lettonien ,  parlés 

en  Litbuanie  et  en  Courlande,  présentent  encore  au  philologue  des  sujets 

de  comparaison  du  plus  haut  intérêt  avec  les  autres  dialectes  slavons  dont 

ils  révèlent  les  formes  élémentaires,  ainsi  qu'avec  la  langue  indienne  d'où 
ils  paraissent  immédiatement  issus. 

Langues  Celtiques.  —  Cette  antique  famille,  que  nous  avons  réservée 

pour  la  fin  ,  comme  étant  la  première  séparée  el  ,  par  conséquent,  la  plus 

éloignée  de  son  origine  asiatique,  se  divise  en  deux  rameaux,  Gaélique  et 

Cymrique. 

Le  rameau  Gaélique,  celui  des  Celtes  purs  réfugiés  au  nord  des  îles 

Britanniques,  se  distingue  par  ses  aspirations  fréquentes,  la  rareté  de  ses 

désinences,  la  monotonie  de  ses  combinaisons,  qui  font  présumer  des  flexions 

antérieures  à  celles  qui  nous  sont  parvenues.  Cette  langue ,  qui  inspira  les 

bardes,  qu'illustrèrent  les  poèmes  d'Ossian  ,  et  qui  parvint  au  huitième 
siècle  à  un  degré  de  culture  remarquable,  végète  maintenant,  effacée  par 

l'Anglais,  dans  deux  obscurs  dialectes,  l'Irlandais  ou  Erse  que  parlent  les 

paysans  d'Irlande,  et  l'Ecossais  ou  Calédonien  relégué  dans  les  montagnes 
d'Ecosse. 

Le  rameau  Cymrique,  celui  des  Celto-Belges  connus  plus  tard  sous  le 
nom  de  Bretons,  est  remarquable  par  ses  articulations  mobiles  et  par  son 

étroite  affinité  avec  le  Latin,  due  sans  doute  en  grande  partie  à  la  longue 

domination  romaine.  Cultivée  avec  moins  de  soin  que  l'autre,  cette  langue 

a  été  fixée  plus  lard,  encore  par  l'écriture.  Elle  survit  maintenant  dans  deux 
dialectes  populaires  :  le  Gallois  ou  PVelsh  en  Angleterre,  et  le  Bas-Breton 

ou  Breyzad  en  France. 

Telles  sont  les  langues  encore  existantes  qui  constituent  le  groupe  Indo- 

Européen.  Si  nous  n'avons  parlé  ni  du  Basque  au  sud-ouest  de  l'Europe,  ni . 
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au  nord-est,  des  idiomes  Finnois,  ainsi  que  du  Hongrois  qui  en  est  dérivé, 

c'est  qu'ils  présentent  une  physionomie  trop  différente  de  celle  de  toutes  les 

langues  que  nous  venons  de  signaler  pour  pouvoir  être  classés  dans  le 

même  système ,  quoique,  par  les  rapports  mutuels  des  peuples  ,  les  Finnois 

aient  emprunté  beaucoup  de  mots  aux  Germains  et  aux  Slaves,  de  même 

que  le  Basque ,  malgré  son  originalité  africaine ,  laisse  cependant  entrevoir 

quelques  traces  du  contact  des  Celtes  et  des  Romains. 
2. 

IDENTITÉ  DES  LANGUES  INDO-EUROPÉENNES. 

Toutes  les  langues  que  nous  venons  d'énumérer  dans  l'Inde ,  dans  la 

Perse  et  dans  l'Europe,  considérées  quant  à  leur  substance  même  et  indé- 

pendamment de  la  phraséologie,  sont  originairement  identiques,  c'est-à- 

dire  composées  des  mêmes  racines  primitives  que  l'influence  du  climat, 
la  prononciation  nationale,  les  combinaisons  logiques  ont  nuancées  de 

diverses  manières,  tantôt  remplaçant  un  son  par  un  autre  son  homogène, 

tantôt  étendant  une  idée  du  sens  propre  au  sens  figuré ,  ou  la  graduant 

par  une  dérivation  continue ,  sans  que  les  éléments  du  langage  en  soient 

essentiellement  altérés.  Cette  analogie  et  cette  différence  sont  communes 

à  tous  les  idiomes  de  notre  système;  mais  il  existe  une  analogie  plus  parti- 

culière entre  ceux  qui  composent  chaque  famille,  et  qui  présentent  des 

sons  de  même  degré,  des  radicaux  secondaires  parfaitement  semblables,  et 

modifiés  seulement  par  les  syllabes  qui  leur  servent  d'affixes  ou  de  dési- 
nences. Enfin  les  langues  réunies  dans  chaque  rameau  se  rapprochent  dans 

leurs  désinences  mêmes ,  et  n'offrent  plus  d'autre  distinction  entre  elles  que 
celle  de  leurs  voyelles  finales  et  de  leur  syntaxe  individuelle.  Il  est  donc 

évident  que  pour  remplir  notre  tâche  en  établissant  une  Syngjosse  euro- 

péenne, il  n'est  pas  nécessaire  d'analyser  les  trente-cinq  ou  quarante  langues 

de  l'Europe,  dont  la  réunion  assourdissante  dépasserait  de  beaucoup  les 
limites  de  cet  ouvrage  ;  il  suffira  de  choisir  les  principales ,  celles  qui 

expriment  le  plus  complètement,  dans  l'antiquité  et  dans  les  temps  mo- 
dernes, le  caractère  distinctif  de  chaque  famille  et  de  chaque  rameau,  et 



LANGUES  INDO-EUROPÉENNES  33 

qui  pourront  ainsi  suppléer  à  toutes  les  autres.  Obligé  oV  restreindre  notre 

travail,  pour  éviter  toute  complication  inutile,  nous  nous  sommes  arrêté 

a  dix  langues  que  nous  rapprocherons  simultanément  de  l'Indien,  et  que 

nous  rangerons  dans  l'ordre  suivant,  en  les  désignant  par  leurs  iniliales  : 

Langues  indiennes  :  SANSCRIT  OU   INDIEN      I 

Langues  romanes  :  GREC  (G.),  LATIH  '  L.)  ,   FRANÇAIS     F, 
Langues  germaniques  :  GOTHIQUE  (Go.),  ALLEMAND  (A.),  anglais     An.) 

Langues  slavonnes  :  lithuanien  (Li.),  russe  (R.) 

Langues  celtiques  :  GAËLiQui    Ga      cymrj   (C.) 

Langues  persanes  '. 

Pour  prouver  l'identité  de   ces  divers  idiomes    d'après    les   principes 

d'une  saine  critique  et  d'une  investigation  consciencieuse,  il  a  été  néces- 

saire d'entrer,  dans  la  deuxième  partie  de  cet  ouvrage  où  nous  traitons  de 

['Alphabet  comparé,   dans  des  détails  peut-être   un   peu  arides,  mais  posilils 
et  indispensables,  sur  la  formation  des  sons  élémentaires  ,  sur  leur  nombre 

leur  affinité,  et  la  manière  dont  chaque  nation  indo-européenne  les  a  repré- 

sentés par  l'écriture.  On  y  verra  que  l'alphabel  Fondamental  et  naturel,  que 
reproduisent  plus  ou  moins  complètement  les  différents  sj  tèmes  graphi- 

ques, ne  se  compose  que  d'une  cinquantaine  de  sons  simples,  distingués 

d'après  les  organes  de  la  voix  ,  en  modulations  et  en  articulations  :  ces  der 
nières  classées  en  gutturales,  dentales  et  labiales,  avec  les  diverses  touches 

de  fortes  et  de  faibles,  de  sifflantes,  de  nasales  et  de  linguales.  On  y  remai 

(piera  (pie,  malgré  l'origine  indienne  de  presque  toutes  les  langues  de  l'Eu 
rope,  leur  premier  alphabet  écrit  a  été  celui  des  Phéniciens  ou  des  Hébreu? 

qui  s'est  perpétué  et  modifié  chez  les  Grecs,  les  Romains,  les  Germains  el 
les  Slaves,  et  a  servi  ainsi  de  base  à  toute  notre  orthographe  actuelle,  si  bi- 

zarrement nuancée  par  la  prononciation.  I, 'infériorité  relative  de  cet  alpha 

1  Le  véritable  représentant  de  cette  famille  est  le  /end,  qui  bientôt,  reconstruit  dans  son 

ensemble  par  les  savants  travaux  (!<•  M  E.  Burnouf,  viendra  Former  un  précieux  intermédiaire 

entre  l'Inde  et  le  nord  de  l'Europe,  \  l'égard  des  autres  langues  que  dous  avons  choisies,  nous 

ferons  observer  qu'à  chacune  d'elles  correspond  une  langue  analogue  qui  s'y  trouve  presque  im- 

plicitement renfermée;  et  c'est  ainsi  qu'il  sera  très-facile  de  conclure  de  l'Indien  au  Persan,  du 

Grec  ancien  au  Grec  moderne,  du  Latin  à  l'Italien  ci  à  l'Espagnol .  de  l'Allemand  au  Hollandais  et 

au  Suédois,  du  Russe  au  Polonais  et  au  Bohémien  ,  etc.,  et  d'accroître  ainsi  s;ms  nul  effort  le 
nombre  des  comparaisons. 
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bet,  malgré  son  adoption  générale,  apparaîtra  d'une  manière  évidente 

quand  nous  le  rapprocherons  de  celui  des  Indiens,  qui,  parle  nombre  et 

la  disposition  des  caractères ,  leur  exacte  symétrie,  leurs  mutations  eupho- 

niques,  représente  d'une  manière  si  parfaite  la  classification  naturelle  des 

sons,  qu'on  ne  saurait  prendre  un  meilleur  guide  pour  la  comparaison 

étymologique  des  langues.  Aussi  est-ce  sur  l'alphabet  indien,  fidèlement 

transcrit  en  lettres  romaines,  et  assimilé  à  ceux  de  l'Europe  reproduits 

d'après  la  même  méthode,  que  s'appuiera  toute  la  série  de  nos  rappro- 

chements ,  tout  l'ensemble  de  notre  Parallèle. 
La  troisième  partie,  qui  contient  le  Vocabulaire  comparé,  traite  des  mots 

sous  les  trois  formes  logiques  de  particules,  de  noms  et  de  verbes.  Nous 

avons  commencé  par  les  premières  ,  dans  lesquelles  nous  comprenons  les 

pronoms,  les  adverbes,  les  conjonctions  et  les  prépositions,  parce  que  la 

connaissance  de  ces  petits  mots,  si  limités  dans  leur  nombre  qu'il  est  facile 
de  les  confier  à  la  mémoire,  si  fréquents  dans  leur  emploi  que  rien  ne 

saurait  dispenser  de  les  savoir,  devrait,  à  notre  avis,  précéder  l'étude  de 
chaque  langue,  comme  un  mécanisme  constant  et  nécessaire  qui  règle 

l'équilibre  du  discours.  C'est  d'ailleurs  sous  cette  forme  invariable,  si  bien 

adaptée  à  leurs  fonctions  ,  qu'ils  apparaissent  en  étymologie,  où  ils  servent 
mieux  que  tous  les  autres  mots  à  préciser  la  physionomie  de  chaque  famille, 

de  chaque  groupe,  de  chaque  système  originaire,  ayant  été  transmis  d'âge 
en  âge  dans  cette  simplicité  primitive  qui  marqua  leur  naissance  chez  les 

diverses  tribus1.  Le  pronom  personnel,  première  base  de  l'étymologie, 

puisqu'il  étend  son  influence  sur  toutes  les  flexions  grammaticales,  consiste, 
comme  on  le  sait,  en  trois  personnes,  représentées  dans  le  système  entier 

par  trois  types  principaux  et  partout  identiques ,  1 cr  m ,  2e  tw ,  3e  sw,  et  par 
six  formes  dérivées  qui  se  correspondent  également.  Le  pronom  indicatif 

comprend  quatre  types,  savoir:  le  démonstratif  t,  le  déterminatif  i,  le  re- 

latif r  ou  «,  et  l'interrogatif  h  ou  kw  qui  remplace  souvent  le  précédent. 
On  en  forme  aussi  les  adverbes  de  temps,  de  lieu,  de  manière,  et  diverses 

1  C'est  surtout  par  l'appréciation  de  ces  mots  que  l'on  peut  s'assurer  que  le  Basque  et  le  Fin- 
nois n'appartiennent  pas  au  groupe  Indo-Européen  ;  tandis  que  le  Gaélique,  le  Lithuanien  et  le 

Gothique  s'y    rattachent    d'une  manière  aussi    évidente  que   le  Latin,  le  Grec  et  l'Indien  lui- 
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espèces  de  conjonctions  qui  participent  à  leur  identité.  Les  pronoms 

numériques,  constituant  dix  ou  douze  types,  s'accordent,  ainsi  que  leurs 
combinaisons  principales,  dans  toutes  les  langues  indo-européennes.  Enfin 

les  prépositions  ou  préfixes,  disséminées  sur  tout  notre  continent,  se 

groupent  et  se  résolvent  en  une  vingtaine  de  monosyllabes  de  forme  dé- 
terminée et  invariable,   qui  existent  en  Indien  de  temps  immémorial. 

Le  deuxième  livre  du  Vocabulaire  expose  la  formation  des  noms,  subs 

tantifs,  adjectifs  et  participes,  au  moyen  de  désinences  partout  homogènes 

ajoutées  aux  racines  primitives.  Il  offre  ensuite  un  cboix  des  mots  les  plus 

usités  dans  les  différentes  langues.  Nous  y  voyons  les  noms  des  éléments 

et  des  grands  phénomènes  de  la  nature,  ceux  des  animaux  et  des  plantes, 

ceux  de  rang  et  de  parenté,  ceux  des  parties  du  corps  et  des  premiers 

ustensiles,  ainsi  qu'une  foule  de  noms  de  qualité  et  d'action,  et  de  noms 

propres  et  composés,  se  correspondre  exactement  dans  toute  l'étendue  du 
système;  et  si,  dans  les  diverses  familles,  trois  ou  quatre  expressions  diffé- 

rentes sont  employées  pour  peindre  le  même  objet ,  on  est  presque  certain 

d'en  retrouver  le  même  nombre  avec  le  même  sens  dans  la  langue  indienne 
Les  verbes,  rangés  au  troisième  livre  du  Vocabulaire  dans  un  ordre 

alphabétique  très-rapproché  de  celui  du  Sanscrit,  sont  groupés  autour  de 

monosyllabes  dont  nous  devons  le  recueil  aux  grammairiens  de  l'Inde,  qui 

ont  eu  l'heureuse  idée  d'analyser  leur  idiome  et  d'indiquer  le  sens  propre  de 
chacun  de  ses  éléments.  Dans  ce  recueil,  trop  volumineux  pour  être  repro- 

duit en  entier,  puisqu'il  contient  beaucoup  de  verbes  inusités  et  beaucoup 

d'autres  dont  les  sens  se  confondent,  nous  avons  choisi  environ  quatre 
cents  types ,  dont  chacun ,  représentant  un  des  principaux  verbes  européens , 

et  produisant  dans  chaque  langue  huit  ou  dix  dérivés,  soit  verbes,  soit 

noms,  soit  particules,  forme  une  racine  vivace  et  féconde  dont  les  reje- 

tons s'étendent  sur  toute  l'Europe,  et  se  propagent  sous  mille  aspects  et 
sous  mille  nuances  dans  le  vaste  domaine  de  la  parole. 

La  troisième  partie  est  consacrée  à  la  Grammaire  comparée,  qu'on  ne 

devrait  aborder,   selon   nous,  qu'après  une  étude  préalable  du  Vocabu 
laire;   car  il   est  nécessaire  de  connaître  le  corps  du  mot,  sa  substance 

fondamentale  et  permanente,  avant  de  s'occuper  de  ses  flexions  et  de  ses 
mutations  accidentelles.  En  tête  de  la  déclinaison  seront  placées  les  asson- 

5. 
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nances  spéciales  par  lesquelles  tous  les  anciens  peuples  indo-européens  ont 

marqué  la  distinction  des  trois  genres,  savoir:  la  sifflante  5  pour  le  nominatif 

masculin  ,  la  dentale  /  ou  la  nasale  n  pour  le  neutre,  la  voyelle  a  ou  e  pour 

le  féminin,  modifiées  diversement  au  pluriel  et  au  duel.  La  déclinaison  ou 

succession  des  cas  résulte ,  comme  on  le  sait ,  de  la  combinaison  des  noms 

avec  une  série  de  particules  primitives,  devenues  le  plus  souvent  mécon- 
naissables par  leur  fusion  intime  avec  les  mots.  Son  plus  ancien  modèle  est 

la  déclinaison  pronominale  dont  les  flexions,  encore  fortes  et  marquées,  se 

réduisent  et  s'atténuent  de  plus  en  plus  dans  les  substantifs  ordinaires, 
et  finissent  par  se  résumer  en  simples  lettres  qui,  en  Grec,  en  Latin,  en 

Gothique,  en  Lithuanien,  présentent  avec  le  Sanscrit  une  coïncidence  si 

parfaite  qu'il  serait  impossible  de  l'attribuer  au  hasard.  Ainsi  l'accusatif  sin- 
gulier est  généralement  marqué  par  71  ou  m,  le  génitif  par  5,  le  datif  et  le 

locatif  par  i;  et  les  cas  même  du  pluriel  et  du  duel  offrent  entre  eux  beau- 

coup de  rapprochements. 

La  conjugaison ,  que  nous  exposons  ensuite  ,  est  née ,  dans  la  formation 

du  langage,  de  l'adjonction  des  pronoms  personnels  à  la  syllabe  radicale 
de  chaque  verbe.  Son  expression  abrégée,  dont  il  reste  des  traces  dans 

tous  nos  idiomes,  est  m  pour  la  ire  personne  du  singulier  et  du  pluriel, 

5  et  t  pour  la  2e,  t  et  nt  pour  la  3e,  représentée  par  le  pronom  démonstratif. 

Mais  ces  traces  deviennent  plus  évidentes  encore  à  mesure  qu'on  remonte 

dans  l'antiquité,  jusqu'à  ce  qu'on  les  trouve  résumées  dans  le  verbe  subs- 
tantif indien  ,  dont  le  radical  as  ,  joint  aux  terminaisons  pronominales ,  suffit 

pour  expliquer  presque  tous  les  temps  des  verbes,  tels  que  chaque  conju- 

gaison spéciale  les  complique  et  les  diversifie,  employant  tantôt  des  aug- 
ments  et  des  redoublements  comme  en  Indien  et  en  Grec,  tantôt  des  allon- 

gements et  des  mutations  vocales  comme  en  Latin ,  en  Gothique  et  en 

Lithuanien,  tantôt  des  circonlocutions  comme  en  Slavon  et  en  Celtique, 

tantôt  des  verbes  auxiliaires  comme  dans  les  langues  modernes  de  l'Europe. 

Au  milieu  de  cette  multitude  de  formes ,  la  flexion  fondamentale  n'en  est  pas 

moins  la  même,  et  toutes  les  analogies  partielles,  s'assimilant  à  différents 

degrés,  laissent  clairement  entrevoir  l'idée  mère  qui  a  conçu  la  conjugaison 
européenne. 

Pour  compléter  le  cours  de  linguistique  formé  par  l'Alphabet,  le  Voeabu- 
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laire  et  laGrammaire,  il  nous  resterail  à  parler  de  la  Syntaxe,  qui  dispose  et 

coordonne  les  mois;  mais  ici  l'on  sentira  que  notre  lâche  changerait  entière- 

ment de  nature,  qui]  ne  s'agirait  plus  d'une  réunion  de  faits ,  d'un  classement 

d'éléments  homogènes,  mais  de  spécialités,  de  différences,  de  l'esprit  in- 

dividuel de  chaque  nation  et  de  chaque  langue,  et  qu'un  sujet  aussi  grave 
et  aussi  compliqué  remplirait  à  lui  seul  un  ouvrage.  Nous  renfermant  dans 

les  limites  de  celui-ci,  nous  n'avons  voulu  qu'exposer  d'une  manière  positive 

la  concordance  des  principaux  idiomes  de  l'Europe  entre  eux  et  avec  ceux 

de  l'Inde,  afin  que  de  celle  comparaison  générale  pussent  ressortir  quelques 

données  historiques  et  quelques  notions  d'étymologie ,  propres  à  donner  une 
impulsion  nouvelle  aux  éludes  classiques  el  linéraires.  En  effet,  en  considé- 

rant isolément  chacune  des  familles  comprises  dans  le  Parallèle,  il  sera  facile 

d'en  former  des  lexiques  indiens,  grecs,  lalins,  allemands,  russes,  rangés 

par  ordre  de  racines,  et  adaptés  à  l'usage  des  élèi  es  ,  qui ,  embrassant  ainsi 

d'un  seul  coup  d'œil  la  structure  primitive  de  chaque  idiome,  pourront 
plus  aisément  reconnaître  ses  éléments,  se  familiariser  avec  ses  nuances  di- 

verses, et  s'élever  de  sa  forme  matérielle  à  son  génie  vivifiant  et  spécial.  Ils 

suivront  de  préférence  celle  des  ramifications  qui  leur  offrira  le  plus  d'in- 

térêt, mais  ils  ne  pourront  jamais  s'attachera  un  seul  point,  toucher  un 

seul  anneau  de  cette  chaîne  immense,  sans  qu'une  foule  de  rapports  ne  se 
réveillent  dans  leur  pensée,  ne  les  guident  et  ne  les  soutiennent  dans  leurs 

recherches,  et  ne  leur  facilitent  l'accès  de  toutes  les  langues  et  de  toutes  les 
littératures. 









ALPHABET. 

I. 

SONS. 

Le  mol  Alphabet  peul  se  définir  de  deux  manières  :  tantôt  il  désigne  les 

lettres  figurées  qui  expriment  les  sons  de  chaque  langue,  tantôt,  dans  uni 

acception  plus  étendue,  il  se  prend  pour  l'essence  même  de  ces  sons.  Con- 

sidérons-le d'abord  dans  celle  dernière  acception,  pour  appliquer  ensuite 

le  résultat  de  nos  recherches  aux  alphabets  écrits  de  l'Europe  et  de  l'Asie. 
sous  le  double  rapport  de  leur  prononciation  spéciale  et  de  leur  valeui 

étymologique. 

A  la  vue  de  cette  foule  d'idiomes  parlés  par  les  divers  peuples  du  monde 
et  des  séries  discordantes  de  caractères  employées  pour  les  représenter,  on 

est  d'abord  tenté  de  croire  que  n'en  n'est  plus  mobile  (pie  la  parole  humaine, 

que  lien  n'est  plus  incohérent  que  ses  milliers  d'éléments  primitifs.  Mais  con- 
sidérez isolément  une  de  ces  langues  dont  la  réunion  vous  trouble  et  vous 

confond,  analysez  les  mots  de  chaque  phrase,  les  syllabes  de  chaque  mot, 

les  sons  de  chaque  syllabe;  faites  subii  le  même  travail  à  une  seconde,  à 

une  troisième,  et  continuez  ainsi  voire  examen  jusqu'à  ce  que  vous  a\e/ 

parcouru,  s'il  est  possible,  la  chaîne  entière  des  langues  existantes  :  et  vous 
serez  bientôt  convaincu  que  ces  éléments,  combinés  de  tant  de  manières, 

sont  exactement  les  mêmes  dans  leur  essence,  et  se  réduisent  à  moins  de 

cinquante  sons.  En  elïct,  les  organes  de  l'homme  étant  les  mêmes  sur  toute 

l'étendue  de  la  terre,  il  est  évident  que  l'échelle  des  sons  doit  être  égale- 

ment identique,  et  proportionnée  aux  effets  naturels  et  limités  de  l'appareil 
vocal.  Rien  de  plus  simple  et  de  plus  admirable  à  la  fois  que  le  mécanisme 

de  cet  appareil.  L'air  sonore  qui  s'échappe  du  larynx  se  module  dans  la 
6 
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cavité  de  la  bouche,  ou  s'articule  par  le  contact  de  la  langue,  du  gosier, 

des  dents  el  des  lèvres.  Toute  modulation  est  une  voyelle  et  toute  arti- 

culai ion  une  consonne.  La  modulation  est  diversement  nuancée  par  les 

vibrations  légères  du  gosier  qui  se  communiquent  aux  parois  de  la  bouche, 

tandis  que  l'articulation  se  modifie  suivant  le  genre  et.  l'intensité  des  con- 
tacts. De  la  combinaison  de  ces  deux  sortes  de  sons  résultent  tous  les  phé- 

nomènes du  langage. 

Il  est  constant,  d'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  qu'il  ne  peut  exister 

pour  tous  les  idiomes  du  monde  qu'un  seul  alphabet  véritable,  qu'une  seule 

série  de  sons  primitifs  fondée  sur  les  fonctions  mêmes  des  organes.  L'in- 
fluence du  climat,  des  localités,  des  habitudes  se  fait  souvent  sentir  dans 

la  prononciation;  elle  lui  donne  plus  ou  moins  de  pureté,  de  volubilité  ou 

d'énergie  ;  elle  prive  tel  peuple  de  l'usage  de  certains  sons ,  elle  les  prodigue 
et  les  multiplie  chez  tel  autre,  et  leur  fait  subir  diverses  altérations  que  la 

nationalité  rend  permanentes;  mais  il  suffit  d'un  peu  d'attention  pour  se 
convaincre  que  toutes  ces  distinctions  accessoires  sont  comme  des  variétés 

d'une  même  espèce  ,  et  qu'elles  n'altèrent  nullement  dans  sa  nature  le  type 

fondamental  et  immuable  de  l'alphabet.  Ainsi,  les  vibrations  de  la  bouche 

produisent  partout  les  voyelles,  le  souffle  des  poumons,  l'aspiration,  le 
contact  du  gosier,  des  dents  et  des  lèvres,  les  gutturales,  les  dentales,  les 

labiales.  Ce  sont  là  les  bases  invariables  sur  lesquelles  se  fonde  l'étymologie  ; 

c'est  dans  les  limites  de  ces  grandes  divisions,  distinguées  elles-mêmes  en 

différents  degrés,  que  doit  se  tenir  l'esprit  de  comparaison,  toutes  les  fois 
que,  suivant  une  idée  simple  à  travers  le  labyrinthe  des  langues,  il  est 

appelé  à  constater  l'identité  du  sens  et  du  son.  Les  modifications  qu'éprouve 
un  même  idiome  dans  les  générations  successives  de  chaque  peuple,  et  les 

métamorphoses  plus  complètes  qu'il  subit  quand  il  passe  d'une  nation  à 

une  autre,  n'effacent  jamais  entièrement  les  affinités  primitives.  Souvent 
même  elles  reparaissent  plus  nettes  et  plus  précises  à  une  grande  distance 

de  temps  et  de  lieux;  parce  qu'il  n'existe  pas  un  mot  dans  le  langage  qui 

ne  soit  issu  d'un  autre  mot,  et  que  les  manifestations  combinées  de  la 
pensée  et  de  la  parole,  malgré  leur  infinie  variété,  se  meuvent  dans  un 

cercle  dont  la  circonférence  est  immense,  mais  dont  tous  les  rayons  tendent 
vers  un  centre  commun. 
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On  sent  combien  il  serait  désirable,  non-seulement  dans  l'intérêt  de  la 
science,  mais  clans  celui  de  la  société,  que,  chez  les  peuples  dont  les 

idiomes  sont  fixés,  l'alphabet  écrit  fût  conforme  à  cette  classification  natu- 

relle qui  pourrait  les  embrasser  tous.  Mais  qu'on  est  loin  d'avoir  atteint  ce 

but,  même  dans  les  pays  les  plus  civilisés  !  Que  de  lacunes  et  d'irrégularités 

dans  les  alphabets  de  l'Europe;  combien  de  lettres  identiques  employées 
pour  exprimer  divers  sons,  et  de  lettres  différentes  réduites  à  une  même 

valeur;  que  de  sons  simples  exprimés  par  deux  caractères  et  de  sons  doubles 

rendus  par  un  seul!  Ces  abus,  consacrés  par  un  long  usage,  et  qui  dureront 

sans  doute  autant  que  le  monde,  hérissent  de  difficultés  imaginaires  les 

abords  de  presque  toutes  les  langues,  et  effraient  à  la  première  vue  Pétu- 

diant  peu  exercé  ,  jusqu'à  ce  que ,  franchissant  ce  rempart  magique  de  formes 

et  de  valeurs  qui  semblent  se  combattre,  il  reconnaisse  enfin  dans  chaque 

nouvel  idiome  les  simples  éléments  dont  se  compose  le  sien. 

En  essayant  de  présenter  ici  l'esquisse  de  cet  alphabet  harmonique  qui 
doit  servir  de  base  à  tous  les  autres,  nous  emploierons  les  lettres  et  la 

prononciation  françaises,  à  l'exception  de  quelques  cas  particuliers  où  nous 

serons  obligé  de  recourir  à  d'autres  langues.  Souvent  aussi  nous  devrons 

réunir  ensemble  plusieurs  signes  pour  peindre  un  seul  son.  Nos  lecteurs 

voudront  bien  suppléer  à  ces  transcriptions  trop  souvent  imparfaites  en  con- 

sultant moins  leurs  yeux  que  leurs  oreilles ,  et  nous  pardonner  l'aridité  des 

détails  en  faveur  de  leur  importance,  puisque  la  juste  appréciation  des  élé- 

ments de  la  parole  peut  seule  conduire  à  l'étymologic,  et  par  elle  à  l'analyse 
raisonnée  et  à  la  connaissance  réelle  du  langage. 

VOYELLES. 

I.    VOYELLES    SIMPLES. 

Les  sons,  d'après  leur  origine,  sont  ou  modulés  en  voyelles  ou  articulés 

en  consonnes.  La  voyelle  ,  considérée  en  elle-même,  vive  et  légère  comme 

l'inflexion  qui  la  produit ,  est  le  cri  spontané,  l'écho  involontaire  de  chaque 
6. 
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impression  qui  frappe  nos  sens.  Ces  modulations,  qui  se  combinent  et  se 

reflètenl  sous  mille  nuances,  paraissent  échapper  au  premier  coup  d'œil  à 
toute  analj  se  rigoureuse;  mais  un  examen  plus  attentif  démontre  facilement 

le  contraire,  et  si  l'on  ne  peut  pas  toujours  saisir  chaque  transition  mobile 

des  voyelles,  du  moins  peut-on  en  déterminer  les  espèces  d'après  le  mode 
mémo  de  leur  formation. 

De  la  contraction  différente  du  gosier  et  de  la  pose  variée  de  la  bouche 

résultent  les  trois  voyelles  fondamentales  a,  i,  on,  qui,  marquant  le  son  le 

plus  plein,  le  plus  aigu  et  le  plus  grave,  ont  des  signes  particuliers  dans  tous 

les  anciens  alphabets.  Entre  la  première,  nommée  voyelle  moyenne,  et 

chacune  des  deux  autres,  appelées  voyelles  extrêmes  parce  qu'elles  sont  les 
plus  rapprochées  des  consonnes,  viennent  se  grouper  huit  autres  modula- 

tions simples,  savoir  :  d'un  côté,  e  faible,  è  ouvert,  é  fermé,  ï russe;  de  l'autre, 
o  clair,  o  profond,  eu  sourd,  u  français.  A  ces  onze,  généralement  connues, 

il  faut  en  ajouter  une  douzième,  l'a  glottal  arabe.  Chacune  des  voyelles 

peut  être  brève  ou  longue  selon  la  durée  de  l'intonation.  En  les  classant  de 
la  manière  suivante,  on  en  forme  une  échelle  graduée  dans  laquelle  toutes 

les  voyelles  du  rang  supérieur  se  prononcent  avec  la  même  ouverture  de 

bouche  que  celles  qui  leur  correspondent  dans  le  rang  inférieur,  et  qui  n'en 

sont  qu'une  sorte  d'atténuation  produite  par  un  léger  aplatissement  de  la 
langue.  Considérées  sous  ce  point  de  vue,  elles  se  distinguent  en  princi- 

pales et  en  secondaires. 

VOYELLES     SIMPLES. 

AIGUËS. MOYENNES. 
GRAVES. 

Principales .  .  1 
i1              e'5 

a6 

0  8                 C 

Secondaires. .  | î2             èk e5            o7 

à  12 

en9 

ou. 10 

i   i 

2     7 
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ordinaire,  bref  dans  mnie,  long  dans  /le. 

russe,  bref  dans  byl,  long  dans  ryba. 

fermé,  bref  dans  clé,  long  dans  fée. 
ouvert,  dans  mets,béte. 

faible ,  dans  le ,  le<ir. 
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6  a    ordinaire,  dans  bal,  pâte. 

7  o     clair,  dans  boite ,  \aw. 

8  o     profond ,  dans  dos ,  rose, 

q  eu  sourd,  dans  eux,  jeune. 
10  ou  ordinaire,  dans  cloa,  boue, 

il    u    français,  dans  «ne,  rue. 
12   à    arabe,  clans  ain  ,  saadi. 

On  voit,  par  la  disposition  de  ce  tableau,  qu'en  suivant  l'ordre  des  nu- 
méros on  trouve  à  gauche  toutes  les  voyelles  aiguës  entre  a  et  i,  à  droite 

toutes  les  voyelles  graves  entre  a  et  ou.  Les  deux  voyelles  extrêmes  i  aigu 

et  ou  grave  sont  liées  elles-mêmes  entre  elles  par  i  et  u,  comme  elles  le 
sont  aux  consonnes  par  y  et  w.  Dans  la  correspondance  respective  des 

voyelles  considérées  comme  principales  et  secondaires,  a  produit  par  atté- 
nuation e  et  o;  è  produit  è;  i  produit  I;  o  produit  eu;  ou  produit  u.  La  arabe, 

avec  ses  diverses  nuances,  est  une  espèce  de  voyelle  aspirée. 

Les  modulations  qui  sont  l'âme  du  langage  présentent  cependant,  par 

leur  mobilité  même,  peu  d'importance  en  étymologie.  Divisées  en  deux 
classes  distinctes,  dont  les  voyelles  moyennes  sont  les  intermédiaires ,  elles 

peuvent  jusqu'à  un  certain  point  indiquer  des  sensations  opposées,  mais 
souvent  aussi  on  les  voit  se  confondre  et  se  succéder  toutes  dans  les  flexions 

d'un  même  mot,  sans  altérer  sa  forme  radicale,  qui  n'est  définitivement 
fixée  que  par  les  consonnes. 

II.    VOYELLES    MIXTES. 

Quand  deux  voyelles  semblables  sont  prononcées  de  suite,  elles  se  con- 
fondent en  une  seule  voyelle  longue ,  mais  lorsque  cette  rencontre  a  lieu 

entre  deux  voyelles  différentes ,  il  en  résulte  des  voyelles  mixtes  ou  diph- 

thongues.  Toute  diphthongue  véritable,  de  quelque  manière  qu'elle  soit 

figurée  par  l'écriture,  doit  êtfle  composée  de  deux  sons  distincts,  prononcés 
d'une  même  émission  de  voix.  En  théorie,  il  devrait  exister  autant  de 

voyelles  complexes  qu'il  y  a  de  combinaisons  possibles  entre  les  voyelles 

simples,  et  c'est  ici  surtout  que  paraît  s'ouvrir  un  champ  immense  d'incer- 

titudes et  de  transitions  insaisissables;  mais  l'expérience  démontre  qu'il 
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n'en  est  pas  ainsi  dans  la  réalité,  et  que,  chez  la  plupart  des  peuples,  on 

n'emploie  que  les  diphthongues  suivantes ,  qui  ont  toutes  pour  finale  ou  pour 
initiale  une  des  deux  voyelles  extrêmes  : 

VOYELLES    MIXTES. 

éï 
oï èou oou 

éi aï bi eou 
aou 

bou 

èï euï èou euou 

ié 

io 

ouè 

ouo 

ie ia ib oue oua oub iè 

iou 

ieu 
ouè 

ouï 

oueu 

La  prononciation  de  ces  voyelles  mixtes,  figurées  différemment  dans 

chaque  langue,  s'explique  facilement  par  celle  de  leurs  éléments.  Nous  les 
avons  rapprochées  les  unes  des  autres  selon  leur  affinité  mutuelle ,  qui  les 

fait  confondre  souvent  dans  l'écriture  ainsi  que  dans  la  prononciation.  Les 
quatorze  diphthongues  propres ,  contenues  dans  les  trois  lignes  supérieures, 

sont  appelées  ainsi  par  opposition  aux  seize  autres  qui  ont  reçu  le  nom  de 

diphthongues  impropres,  parce  que  leur  son  initial  n'offre  aucune  diffé- 
rence avec  celui  des  consonnes  liquides  y  et  w. 

Toute  diphthongue ,  étant  composée  de  deux  voyelles ,  est  nécessairement 

longue  de  sa  nature ,  mais  elle  peut  s'étendre  encore  par  le  redoublement. 

En  étymologie  la  valeur  d'une  diphthongue  est  toujours  celle  du  son  qui 

la  termine,  d'où  il  résulte  qu'elles  se  subdivisent  en  aiguës  et  en  graves. 
2. 

CONSONNES. 

I.    CONSONNES    SIMPLES. 

Le  second  élément  de  la  parole  est  la  consonne  ou  articulation  qui  se 

forme,  comme  nous  l'avons  dit,  par  le  contact  d'une  des  parties  de  la 
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bouche.  Moins  mobile,  moins  fugitive  que  la  voyelle,  elle  porte  en  elle  un 

type  indélébile  qui  ne  peut  se  modifier  que  d'après  certaines  lois  fondées 
sur  les  organes  qui  la  produisent.  Ces  organes  de  fonctions  diverses  sont 

le  gosier,  les  dents  et  les  lèvres  qui,  avec  le  concours  de  la  langue,  for- 

ment comme  les  trois  touches  de  l'instrument  vocal. 

L'air  sonore  soumis  à  leur  influence  se  transforme  en  trois  classes  de 

consonnes,  les  gutturales,  les  dentales  et  les  labiales,  qui  sont  fortes,  faibles 

ou  liquides  suivant  leur  degré  d'intensité,  sourdes,  sifflantes,  nasales  ou 

linguales  selon  que  le  souffle  se  comprime  et  s'arrête,  s'aspire  et  s'échapp.e, 

se  refoule  ou  vibre  dans  la  prononciation,  ce  qui  constitue  autant  d'ordres 
divers.  Les  sourdes  doivent  être  considérées  comme  les  consonnes  fondamen- 

tales de  chaque  classe,  tandis  que  les  sifflantes,  les  nasales  el  les  linguales, 

que  nous  réunirons  sous  le  nom  de  demi-consonnes,  sont  des  articulations 

plus  molles  et  plus  légères  qui  conduisent  insensiblement  aux  voyelles.  Le 

sifflement  ou  aspiration  s'étend  également  aux  trois  classes  ainsi  que  la  na- 
salité,  tandis  que  le  lingualisme  vient  se  placer  entre  elles  sans  appartenu 

proprement  à  aucune.  Voici  le  tableau  général  des  consonnes  rangées  sui- 
vant leur  affinité. 

CONSONNES    SIMPLES 

GUTTURALES. DENTALES. LABTALI  S 

( 

/'
 

H,2
1 

Sifflantes. .  . 

■|    h 

2 

Ct)u
 

76
 z" 

//t15  z'15 

V  2
- 

II 5 

df 

cl,1 

S12
 

thu  s']r' 

f* 

Sourdes .  .  . 

•
|
 

9»
 

h9
 

d" 
É18

 

624 

jD2
5 

I 
</»10

 

n19 

n20 
m2c 

Linguales.  . { 
T 

r 
27 28 

1 

l 

29 
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i  y  sifflante  liquide  aiguë  (i  articulé) ,  dans  ajons. 

2   .3     h,  h,     sifflante  aspirée,  faible  dans  haine,  forte  dans  l'allemand  held. 
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18 d,  I, 

»9 

n, 

20 

i> , 

•1  1 
w , 

22 23 

vj> 

24 

25 
b,p, 

26 

m, 

27 

28 
T,  T, 

9-9 
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t\  5  d) .  d) ,  sifflante  gutturale  ,  faible  dans  l'ail,  icn,  forte  dans  l'ail,  buc/t. 

6  7  jj  ch,      sifflante  palatale,  faible  dans  jour,  forte  dans  cnose. 

8  q  7,  k,      sourde  gutturale,  faible  dans  garde,  forte  dans  cœur. 

10  an,        naso-gutturale,  dans  ligne. 

11  12  z,J,       silllanle  pure,  faible  dans  zèle,  forte  dans  saint. 

i3    1  ̂4   th,  th,  sifflante  dentale,  faible  dans  l'anglais  <«at,  forte  dans  l'angl.  f/iick. 

i5    16  z ',  s',     sifflante  cérébrale,  faible  dans  l'arabe  za,  forte  dans  l'arabe  sad. 
sourde  dentale ,  faible  dans  doigt ,  forte  dans  tuile. 

naso-dentale,  dans  neuf. 

nasale  pure  ,  dans  an ,  in ,  on ,  un. 
sifflante  liquide  grave  (ou  articulé) ,  dans  oui. 

sifflante  labiale,  faible  dans  vin ,  forte  dans/aire. 

sourde  labiale,  faible  dans  foire,  forte  dans  pas. 

naso-labiale ,  dans  mois. 

linguale  pure ,  ordinaire  dans  rat,  liquide  dans  l'angl.  warm. 

linguale  molle,  ordinaire  dans  foi,  liquide  dans  l'angl.  bottfe. 

Ces  trente  sons,  tous  également  simples,  c'est-à-dire  produits  par  un 
seul  contact  malgré  leur  représentation  compliquée,  constituent  les  articu- 

lations vraiment  distinctes  et  positives.  Quant  aux  valeurs  intermédiaires  , 

telles  que  les  consonnes  dures  ou  emphatiques  et  diverses  aspirations  orien- 

tales, on  ne  doit  les  considérer  que  comme  des  variétés  plus  ou  moins  rap- 

prochées qui,  pour  la  prononciation  comme  pour  le  sens,  se  rattachent  tou- 
jours à  une  espèce  principale  à  laquelle  on  les  ramène  aisément. 

Les  consonnes,  formant  comme  le  contour  des  syllabes  que  les  voyelles 

ne  font  que  nuancer,  sont  par  ce  motif  beaucoup  plus  importantes  dans  la 

structure  et  la  comparaison  des  mots ,  dont  la  physionomie  se  détermine 

surtout  par  les  divisions  primitives  que  nous  venons  de  signaler,  et  qui, 

fondées  sur  la  nature  même,  sont  soumises  à  peu  d'exceptions.  On  doit 

toutefois  remarquer  qu'en  étymologie  les  consonnes  sourdes  ou  contacts, 
éléments  constitutifs  de  la  racine,  ont  plus  de  poids  que  les  demi-con- 

sonnes ou  assonances  qui ,  plus  flexibles  et  plus  variables ,  servent  ordinai- 

rement d'initiales  ou  de  finales  dans  les  divers  degrés  de  dérivation.  On  doit 

remarquer  encore  que,  dans  les  modifications  d'une  même  syllabe,  les  con- 

sonnes respectives  de  chaque  classe  peuvent  quelquefois  s'échanger  entre 
elles,  sans  que  l'essence  et  la  valeur  du  mot  en  soient  aucunement  altérées. 
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II.    CONSONNES    MIXTES. 

Outre  les  consonnes  redoublées  qui,  comme  les  voyelles  longues,  sont 

homogènes  avec  leurs  simples  et  ne  font  que  prolonger  la  durée  du  son ,  il 

existe  dans  toutes  les  langues  des  articulations  mixtes  correspondant  aux 

diphthongues,  et  consistant  comme  elles  en  deux  sons  distincts  prononcés 

d'une  seule  émission  de  voix.  Gomme  rien  n'est  arbitraire  dans  la  nature, 
ces  sons  complexes,  fondés  sur  le  mécanisme  de  la  parole,  résultent  de  la 

rencontre  et  de  la  fusion  spontanée  des  consonnes  simples  les  plus  ana- 

logues entre  elles.  La  première  de  ces  combinaisons,  fort  usitée  dans  les 

anciens  idiomes,  mais  presque  entièrement  effacée  dans  les  langues  plus 

douces  de  l'Europe  actuelle,  est  celle  que  produit  l'aspiration  placée  après 
les  sourdes  et  devant  les  nasales  et  les  linguales  : 

9h 

dh 
bh 

kh 

th 

ph 

h n hm 

h r 1 l 

Une  autre  fusion,  beaucoup  plus  commune,  puisqu'elle  n'a  jamais  cessé 

d'être  usitée ,  est  celle  de  la  sifflante  pure  placée  devant  les  fortes ,  les  nasales 

et  les  linguales  auxquelles  elle  s'unit  dans  les  combinaisons  suivantes  : 

sc/i 

s  lit 

sf 

sk 

st 

sp 

si 
l sm 

si 

s 1 

La  nasale  s'unit  aux  sifflantes  et  aux  sourdes ,  et  s'identifie  avec  elles  à 
la  fin  des  syllabes  : 

ns 

nch 

ng 

nk 

nth 
nd nt 

mf 

mb 

mp 
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Enfin  Les  sourdes  ci  les  sifflantes  des  trois  classes  peuvent  toutes  se  com- 

biner outre  elles  el  produire  un  grand  nombre  de  consonnes  mixtes,  dont 

les  plus  usitées  sonl  les  suivantes  : 

.7/ 
'/- 

gv 

dj 

dz dv 

bj 

bz 

bv 

M 
ks 

¥ tcli 

ts 

¥ 

pch 

ps 

Pf 

9(l
 

**
 

dg 

db % 

bd ht 

hP 

tk 

tP 

pk 

pt 

La  prononciation  de  chacun  de  ces  groupes  s'explique  par  les  éléments 

qui  le  composent.  L'office  des  consonnes  mixtes  en  étymologie  est  de  servir 

d'intermédiaires  et  de  points  de  transition  entre  les  diverses  classes  d'articu- 
lations, auxquelles,  selon  le  jeu  des  organes,  elles  participent  plus  ou 

moins  intimement. 

Après  avoir  ainsi  indiqué  les  sons  élémentaires  de  la  parole ,  nous 

pourrons  parcourir  d'une  manière  à  la  fois  plus  intelligible  et  plus  rapide  les 

diverses  séries  de  lettres  alphabétiques,  auxquelles  nous  en  ferons  l'appli- 
cation en  exprimant  la  valeur  de  chaque  lettre  par  les  signes  mêmes  de 

Valphabet  harmonique. 



IL 

LETTRES. 

Si  le  langage  ne  peut  s'appeler  une  invention  humaine,  parce  «pu-,  inné 

rent  à  l'homme  dès  sa  naissance,  il  a  du  se  manifester  avec  ses  premières 

sensations,  il  n'en  est  pas  de  même  de  l'écriture,  qui,  étant  un  progrès  de 

l'intelligence,  s'est  développée  plus  ou  moins  tard  dans  quelques  coud  ces 

privilégiées  ,  tandis  qu'une  multitude  de  peuples  en  sont  encore  privés  de 

nos  jours.  L'écriture,  cet  art  admirable  de  peindre  la  parole  et  de  parle] 

aux  yeux,  peut  être  ou  symbolique  ou  phonétique,  selon  qu'elle  représente 
les  images  ou  les  sons.  Les  nations  indo-européennes  font  toutes  usage  de 

cette  dernière,  qui  atteste  une  civilisation  plus  avancée;  mais,  par  un< 

singularité  remarquable,  aucune  d'elles  ne  l'a  apportée  de  sa  mère  patrie, 

et  toutes,  à  l'exception  des  Indiens,  l'ont  empruntée  à  celte  même  famille 
chaldéenne  qui  devait,  quinze  siècles  plus  tard,  révéler  au  monde  le  plus 

sublime  des  livres.  L'alphabet  phénicien  ou  hébreu  a  produit  successive- 
ment les  alphabets  grec,  romain,  gothique  et  slavon,  qui  sont  devenue 

ceux  de  l'Europe  moderne.  Nous  allons  les  passer  en  revue  dans  leurs 

signes  graphiques,  leur  transcription  uniforme,  leur  prononciation  com- 

parée, et  leur  valeur  étymologique,  et  les  rapprocher  ensuite,  sous  ces  di- 
vers rapports,  de  Y  alphabet  indien,  base  de  notre  synglosse. 

ALPHABET  HEBREU. 

Cet  antique  alphabet,  commun  dans  l'origine  aux  principaux  peuples  de 

l'Asie  occidentale,  aux  Chaldéens,  aux  Syriens,  aux  Hébreux  et  aux  Phé- 

niciens, a  été  transmis  par  ces  derniers  aux  Grecs,  qui  l'ont  répandu  dans 

toute  l'Europe.  Il  est  composé  de  vingt-deux  lettres,  qui  s'écrivent  de 

droite  à  gauche,  et  dont  le  type  et  la  valeur  n'ont  éprouvé  que  peu  de 
variations.  Nous   le   présenterons  ici   sous  deux  formes  :  en  lettres  dites 

7- 
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samaritaines,  que  l'on  regarde  comme  les  plus  anciennes  et  les  plus  ana- 
logues à  celles  des  Phéniciens,  et  en  lettres  hébraïques  actuelles,  mo- 
difiées dans  le  cours  des  siècles  ainsi  que  leur  prononciation,  que  nous 

marquerons  approximativement  telle  que  l'indiquent"  la  tradition  gramma- 
ticale e!  l'usage  le  plus  général. 

LETTRES    HEBRAÏQUES 

anciennes. 
LETTRES    HÉBRAÏQUES 

actuelles. 

NOMS 

des  lettres  l. 

VALEUR 
harmonique 

A= 

X 
alef 

a. 
a 3 beit 

b. 

1 

guimel 

dalet 

9- 

d. 
3 n 

hé 
h  faible. 

2 

*3 

1 

r wau zin 
OU,  XV. 

•e* 

n 
heit 

h  fort. 

^ B 
theit 

th,  t. 
m 

ii Z 

*7 

yod 

kaf 

lamed
 

i,y. 

h 

l. 

ta 

D 

mem 
nun 

samek 

m. n. 

s. 
V V 

D 
¥ 

àin 

pé 

sade 
à  glottal. 

P>f- 

s'  dur. 

p 
1 

quof 

reioh 
k  dur. r. 

jjj. 

n 

chin 
tau 

ch. 

t. 

«  Les  noms  des  lettres  hébraïques ,  dont  l'invention  se  perd  dans  la  nuit  des  temps ,  se  rapportent aux  objets  dont  ces  lettres  représentaient  primitivement  la  forme,  en  même  temps  qu'elles  avaient 
dans  l'écriture  la  valeur  de  leur  son  initial.  Ainsi  N  (alef)  en  phénicien  signifiait  bœuf;  3  (beit) maison;  3  j guimel),  chameau;  1  (dalet) ,  porte ,  etc.  Ces  mêmes  caractères  servaient  aussi  de chiffres  suivant  leur  ordre  alphabétique. 
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En  analysant,  cet  alphabet,  on  y  retrouve  les  modulations  fondamen- 
tales et  les  articulations  les  plus  indispensables  indiquées  dans  les  tableaux 

précédents.  Elles  constituent  quatre  voyelles  et  dix-huit  consonnes,  pla- 
cées dans  un  ordre  qui  semble  arbitraire  et  sans  classification  apparente 

Les  voyelles,  insuffisantes  pour  exprimer  les  modulations  intermédiaires, 
ont  été  sans    doute   diversifiées  dès    l'origine  par  plusieurs  nuances  de 
prononciation,    que  plus   tard   on   a  fixées  dans  l'écriture   par  des  signes 
accessoires  appelés  points- voyelles.  Les  consonnes,  dont  la  valeur  pri- 

mitive a  pu  éprouver  quelques  altérations,  se  distinguent  par  leurs  aspi- 
rations nombreuses  et  par  Je  renforcement  ou  l'emphase  dont  sont  mar- 

quées quelques-unes  d'entre  elles,  suivant  l'usage  des  peuples  asiatiques. Tous  ces  sons  ont  été,  comme  on  le  verra,  modifiés  et  adoucis  dans  les 

alphabets  de  l'Europe;  mais  ils  ont  conservé  leur  énergie  orientale  dans  le 
riche  alphabet  arabe  qui,  formé  de  lettres  syriaques  à  une  époque  compa- 

rativement assez  récente  et  propagé  par  l'islamisme  dans  une  grande  partie 
de  l'Asie  et  de  l'Afrique,  a  été  particulièrement  adopté  par  les  Arabes,  les 
Persans  et  les  Turcs.  On  y  compte  une  trentaine  de  lettres  qui  représentent 

presque  toute  l'échelle  des  sons ,  plus  trois  signes  dont  la  combinaison  sert  à 
déterminer  les  voyelles.  Rangé  autrefois  dans  le  même  ordre  que  celui  des 

Hébreux  qu'il  complète  et  qu'il  perfectionne  \  il  a  été  classé  par  les  gram- mairiens postérieurs  selon  la  forme  graphique  des  lettres  et  leur  analogie 

matérielle.  Inférieur   au    seul   alphabet  indien,   il   l'emporte  en   richesse 

sur  tous  ceux  de  l'Europe,  vers  lesquels  le  sujet  qui  nous  occupe  doit  rame- ner plus  particulièrement  notre  attention. 

2. 

ALPHABET  GREC. 

Les  principaux  alphabets  de  l'Europe  sont  d'un  côté  l'alphabet  grec,  qui 
a  produit  le  slavon;  de  l'autre  l'alphabet  romain,  qui  a  donné  naissance 
au  gothique. 

1  Voyez  l'introduction  à  la  savante  Grammaire  arabe  de  M.  Silvestre  de  Sacy. 
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Les  peuplades  grecques,  en  s  éloignant  de  la  Thrace  où  s  étaient  établies 

leurs  premières  colonies,  s'avancèrent  progressivement  vers  le  midi  de  la 
péninsule  où  elles  se  trouvèrent  bientôt  en  contact  avec  deux  civilisations 

étrangères,  celles  de  l'Egypte  et  de  la  Phénicie.  Ce  fut  aux  navigateurs  de 
cette  dernière  nation,  et  particulièrement  à  leur  législateur  Cadmus,  que 

les  Grecs  furent  redevables ,  vers  l'an  i  5oo  avant  J.  C. ,  de  la  connaissance 

de  l'alphabet  hébreu.  Ils  l'employèrent  d'abord  tel  qu'ils  l'avaient  reçu,  se 
contentant  de  retourner  de  gauche  à  droite  les  lettres  auparavant  tracées 

dans  le  sens  contraire;  mais  ne  pouvant  plier  leur  iangue  mélodieuse  à 

toutes  les  fortes  aspirations  de  cet  alphabet,  ils  en  rejetèrent  bientôt  plu- 

sieurs caractères  qu'ils  réduisirent  au  simple  office  de  chiffres,  ils  en  modi- 

fièrent d'autres  et  en  inventèrent  de  nouveaux,  ce  qui  porta  le  nombre 
total  à  vingt-quatre.  Ils  conservèrent  toutefois  les  noms  de  ces  lettres,  quoi- 

qu'ils leur  fussent  inintelligibles.  Quant  à  leur  forme  et  à  leur  valeur,  elles 
ont  dû  subir  plusieurs  phases  successives  ,  comme  le  prouvent  et  les  ins- 

criptions antiques  dont  les  caractères  diffèrent  des  lettres  cursives  em- 

ployées dans  les  manuscrits,  et  les  mots  latins  empruntés  à  l'ancien  Grec, 

et  dont  la  prononciation  s'éloigne  de  celle  des  Grecs  modernes.  Mais  sans 
nous  engager  ici  dans  des  questions  vagues  et  peu  importantes  pour  le  but 

de  cet  ouvrage,  nous  tâcherons  de  nous  tenir  le  plus  près  possible  de  la 

vérité ,  en  indiquant  à  la  fois  la  prononciation  des  lettres  grecques  telle  que 

la  réclame  la  théorie,  et  telle  que  le  temps  l'a  modifiée  chez  les  habitants 
actuels  du  pays. 

LETTRES 
GRECQUES. NOMS. 

VALEUR. 

A CL 
alpha 

a. 
B S béta 

b,   v  *. 

r y 

gamma 
g,  cb*  faible. 

A 

J\ 

delta 
d,   th*  faible E g e-psilon e,   é  brefs. 

Z C dzêta 

dz,   z  *. 
Nous  marquons  d'un  astérisque  ta  prononciation  des  Grecs  modernes,  toutes  tes  fois  qu'elle 

s'éloigne  de  la  prononciation  probable  des  anciens. 



KTTKES GRECQUES 

H n 

0 0 
I < 

K 

X. 
A A 

M 

fX 

N V 

S ? 
o 0 

n 7T 

p P 
s (T 

T r 

T V 

<D 

<P 

X £ 
* 4 
n « 

LETTRES. 

NOMS. 

éta thêta 

iota 
kappa 

lambda 

mu 

nu 
ksi 
o-micron 

P' 

rho 

sigma tau 

u-psilon 

phi 

khi 

psi 

o-méga 
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è,   è  longs,  i 

th  anglais. 

i. 

k. 

I. 

m. 

n. 

ks. 

à, 

P- 

r. 
o  brefs. 

5. t. 

a,  i  *. 

/• 

cb  allemand. 

ps. 

b,  o  longs. 

Toutes  ces  lettres  peuvent  servir  de  chiffres,  et  alors  il  faut  leur  adjoindre 

trois  autres  caractères  simples,  depuis  longtemps  hors  d'usage  dans  les 
mots,  savoir  :  <T  (fau),  1,  (kopha),  et  ̂   (sampi). 

L'alphabet  grec  contient  six  diphthongues  :  eti,  et,  oi,  clv  ,  eu,  ov  \  qui 

produisent,  par  le  redoublement,  les  diphthongues  prolongées  ce,  n ,  où  , 

ctu,  Y\V,  OùV. 

Les  anciens  Grecs  peignirent  d'abord  l'aspiration  pure  par  H  (éta).  Plus 

tard  ils  l'indiquèrent  par  un  petit  signe  ( c  )  nommé  esprit  rude,  et  l'absence 

de  l'aspiration  par  le  signe  opposé  ('  )  nommé  esprit  doux.  Mais  les  Éoliens 

continuèrent  à  représenter  leur  aspiration ,  qui  était  la  sifflante  labiale ,  par 

une  lettre  spéciale  nommée  digamma ,  et  figurée  ainsi  F.  La  nasale  gut- 

turale est  exprimée  par  la  lettre  I\  de  même  que  la  gutturale  faible. 

1  Les  Grecs  modernes  prononcent  ces  diphthongues  è,  i,  i,  av,  eu,  ou.  Vi  placé  sous  les  diph- 

thongues prolongées,  et  qui  ne  se  prononce  pas,  s'appelle  iota  souscrit. 
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Trois  accents,  l'aigu  (  '  ),  le  grave  (  '  )  et  le  circonflexe  (~),  marquent 
les  diverses  intonations  de  la  voix. 

En  comparant  cet  alphabet  à  celui  des  Phéniciens  dont  il  est  emprunté, 

on  remarque  d'abord  que  l'ordre  dans  lequel  sont  rangées  les  lettres 
hébraïques  a  été,  malgré  son  incohérence,  scrupuleusement  conservé 

par  les  Grecs,  ainsi  que  les  noms  mêmes  de  ces  lettres,  dont  la  valeur 
a  toutefois  varié.  Ainsi  les  deux  aspirations  H  (hé)  et  n  (heit)  ont  fait 

place  aux  voyelles  E  et  H,  quoique  cette  dernière  ait  continué  à  servir 

d'aspiration  jusqu'à  l'invention  de  l'esprit  rude.  Le  1  (wau) ,  sous  le  nom 

de  fau,  est  devenu  un  simple  chiffre  numérique;  toutefois  les  Eoliens  l'ont 
conservé  avec  la  valeur  de  v  dans  le  digamma.  Le  D  (samek)etle  t^  (chin) 

paraissent  avoir  été  transposés,  puisqu'à  la  place  de  l'un  on  trouve  S 
et  à  celle  de  l'autre  £  pur.  La  voyelle  asiatique  y  (àin)  a  été  remplacée 
par  O  bref  ;  et  le  p  (quof)etle  ¥  (sade)  sont  devenus  de  simples  chiffres, 
sous  les  noms  de  kopha  et  de  sampi.  Enfin  seize  lettres  seulement  de 

l'alphabet  hébreu  paraissent  avoir  été  conservées  intactes,  ce  qui  s'accorde 
avec  la  tradition  ordinaire  qui  donne  aux  huit  autres  lettres  grecques  une 

origine  plus  récente  l. 
L'alphabet  grec,  dans  sa  forme  spéciale,  n'est  plus  usité  que  chez  les 

Grecs  modernes;  mais  il  a  contribué  dans  l'antiquité  à  la  formation  de  l'al- 

phabet romain,  et  a  produit  à  diverses  époques  ,  en  Egypte  l'alphabet  copte, 
et  en  Sarmatie  l'alphabet  slavon,  dont  nous  aurons  bientôt  à  nous  occuper. 

ALPHABET  ROMAIN. 

Les  peuples  de  l'Italie  ont  reçu  des  colonies  de  la  Grèce  et  peut-être 
des  Phéniciens  eux-mêmes,  la  connaissance  des  signes  graphiques  à  une 

1  On  prétend  qu'elles  furent  ajoutées  à  l'alphabet  par  Simonide ,  environ  5oo  ans  avant  l'ère 

vulgaire.  Plus  anciennement  les  voyelles  longues  H,  H  n'étaient  point  usitées,  les  lettres  doubles 
E,Z,¥  se  figuraient  par  K2,T2,  nS,  et  les  aspirées  X,  0,$  par  KH,  TH,IIH. 
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époque  très-reculée  ',  connue  le  prouvent  et  la  forme  et  la  série  de  leurs 

lettres  dans  lesquelles  on  retrouve  encore  les  fortes  intonations  de  l'Asie, 

inconnues  â  la  mélodie  grecque.  L'alphabet  étrusque  s'accorde  sous  ce 
rapport  avec  celui  des  Romains  doul  nous  avons  à  nous  occuper,  et  dans 

lequel  ont  disparu  les  noms  obscurs  des  lettres  grecques.  Les  grammairiens 

latins  leur  ont  substitué  avec  raison  le  son  même  de  chaque  articulation 

accompagné  d'une  simple  voyelle;  mais  par  une  distinction  bizarre,  et  qui 

s'est  malheureusement  perpétuée  en  Europe,  ils  ont  fait  tantôt  suivre  et 
tantôt  précéder  cette  voyelle,  au  lieu  de  se  bornera  la  méthode  si  facile  el 

si  claire  de  placer  après  chaque  consonne  un  e  faiblement  prononcé.  La 

valeur  des  lettres  romaines,  moins  vague,  moins  mobile  que  celle  de  l'al- 

phabet grec,  et  conservée  d'ailleurs  par  la  tradition  sur  le  sol  même  de 

l'Italie,  n'a  dû  subir  que  peu  de  variations  que  nous  essayerons  d'indiqué] 
dans  le  tableau  suivant. 

LETTRES ROMAINES. 

A a 

B b 

G c 

D d 

E e 

F f 

G g 
H h 

I i 

J j 
K k 

L 1 

M m 

a 

bé 

ké 

dé 

é 
ef 

gué 

ha 

i 

V 
ka 

el emm 

a. b. 

h,    Ich  *,   s  ** 

è,   e. 

f- 

9>  #*»  i 
h. 

i. 

k. 

I 

m. 

1  On  suppose  que  ce  fut  du  temps  de  l'Arcadien  Evandre,  plus  de  douze  siècles  avant  J.  C. 

*  Prononciation  italienne,  et  **  prononciation  française  des  lettres  C  et  G  devant  les  voyelles 

e,  i.  Tous  les  autres  astérisques  doubles  indiquent  la  prononciation  française,  lorsqu'elle  semble 
s'écarter  de  celle  des  anciens  Romains. 

8 
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LETTRES nOMAINES. 
NOMS. 

VALEUR 

N n 
enn 

n. 

0 0 o 
o,  b. P p 

pé 

P- 

Q q 
kou 

kv,   k*\ 

R r er 

r. 

S s 
es 

s. 
T t té t. 

U u 
ou 

** 

ou,  u     . 
V V 

wé 
** 

W,    V       . 
X X 

ix 

ks. Y y 

y  psilon 

•  ** 

U,  l     . Z z 
dzêta 

7                ** 

dz,  z     . 

Parmi  les  vingt-cinq  lettres  de  cet  alphabet ,  vingt  seulement  sont  an- 
ciennes, et  les  cinq  autres  ajoutées  plus  tard,  savoir  :  les  lettres  J  et  V, 

dont  le  son  existait  virtuellement  en  Latin ,  mais  que  l'écriture  n'a  distinguées 

qu'au  moyen  âge  de  leurs  voyelles  correspondantes;  la  lettre  K  introduite 
pour  remplacer,  dans  certains  mots  étrangers ,  la  prononciation  dure  du  C 

qui  s'était  insensiblement  affaiblie ,  et  enfin  les  lettres  Y  et  Z  affectées  spé- 
cialement aux  mots  grecs,  ainsi  que  les  groupes  ch,  th,  ph,  conservés 

seulement  comme  signes  d'orthographe,  et  prononcés  généralement  comme 
k,  t,f. 

Les  Romains  comptaient  quatre  diphthongues  :  se,  œ,  au,  eu.  Dans  les 

deux  premières,  le  signe  e  remplace  i,  dont  il  prend  la  valeur  et  4e  son. 

La  prononciation  des  deux  autres  est  conforme  à  celle  de  leurs  éléments. 

L'alphabet  romain ,  comparé  dans  son  ensemble  à  celui  des  Hébreux  et 

des  Grecs,  offre  une  analogie  plus  frappante  encore  avec  le  premier  qu'a- 
vec le  second.  Il  est  vrai  que  la  consonne  C  a  remplacé ,  par  transposition , 

le  J  (guimel)  ou  G ,  qui,  à  son  tour,  a  pris  la  placé  du  T  (zin)  ;  mais  on  y  voit 

reparaître,  dans  leur  ordre  primitif,  le  1  (wau)  hébreu  ou  F  grec,  sous  la 

forme  de  F;  le  Jl  (heit)  sous  celle  de  l'aspiration  H;  le  p  (quof)  sous  la 
forme  de  Q,  qui,  joint  à  u,  se  prononce  kv.  Cette  même  voyelle  U  occupe 
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la    place  de  T  grec,  et  la  série  des  lettres  se  termine  par  X,  reproduisant 

la  forme  et  la  valeur  des  deux  caractères  grecs  X  et  S. 

La  force  des  armes  et  les  progrès  au  christianisme  ont  également  contri- 

bué à  rendre  cet  alphabet  presque  universel  en  Europe.  Les  Italiens,  les 

Espagnols,  les  Portugais,  les  Français  le  reçurent  immédiatement  des 

Romains  mêmes,  et  l'adaptèrent  à  leurs  idiomes  naissants  au  moyen  de 

plusieurs  modifications  qui  se  sont  perpétuées  jusqu'à  nos  jours,  et  dont 
nous  présenterons  le  tableau  détaillé  en  traitant  de  la  prononciation  mo- 

derne. Répandu  plus  tard  chez  les  peuples  celtiques,  les  Écossais,  les  li 

landais,  les  Gallois  et  les  Bretons,  il  a  servi  à  conserver  tout  ce  qui  nous 

reste  de  leur  littérature.  Les  Polonais,  les  Illyriens,  et  divers  peuples 

slavons,  l'ont  adapté  aux  sons  de  leur  langue,  ainsi  que  les  Anglais  et  les 

Hollandais.  Quant  aux  autres  nations  germaniques ,  sans  se  l'approprier 

entièrement,  elles  en  ont  fait  la  base  d'un  alphabet  spécial  qui  lui  corres- 
pond exactement.  Grâce  a  cette  immense  extension  dans  les  pays  les  plus 

civilisés  du  globe,  les  lettres  romaines  sont  donc  plus  propres  que  toutes 

autres  à  former  un  alphabet  vraiment  européen,  et  ce  motif  nous  a  déter- 

miné à  en  faire  le  type  unique  de  toutes  les  transcriptions  employées  dans 
cet  ouvrage. 

ALPHABET  GOTHIQUE. 

Les  peuples  de  la  Germanie  se  servirent  d'abord  des  caractères  runiqui  s 

sur  l'origine  desquels  on  n'a  point  de  données  certaines,  et  dont  l'usage 

était  d'ailleurs  borné  aux  inscriptions  monumentales.  Ce  ne  fut  qu'au  qua- 

trième siècle  de  l'ère  vulgaire  qu'Uiphiias ,  évoque  des  Goths  de  Mésie,  en 

traduisant  l'Evangile  dans  leur  langue,  composa  pour  eux  un  alphabet  qui 
pût  leur  servir  d'écriture  usuelle.  Jl  combina  à  cet  effet  les  caractères  ro- 

mains et  les  caractères  grecs,  il  leur  fit  subir  des  altérations  légères,  et  en 

forma  un  corps  complet  de  lettres  qui  éprouva  encore  divers  changements 

en  passant  aux  tribus  tudesques  et  Scandinaves,  jusqu'à  ce  qu'il  reçût  la 

forme  définitive  qu'il  a  aujourd'hui  chez  les  Allemands.  En  donnant  ici  cet 
8. 
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alphabet  sous  les  formes  gothiques  et  allemandes,  accompagnées  de  leur 

prononciation,  nous  y  joindrons  la  transcription  romaine  déjà  usitée  dans 

plusieurs  parties  de  l'Allemagne ,  et  que  nous  avons  généralement  adoptée 

pour  tous  les  mots  d'origine  germanique. 

LETTRES 

LiotliitjueS. 

LETTRES 

allemandes. NOMS. VALEUR. 

TRANSCRIPTION 

A 21     a a a 

a. 
K 23     b bé b b. 

6      c 
tsé 

k,   ts  * 

C 

a S)     b dé à d. 

6 
Ç     e 

é     ' 

é,  e 
e. 

fc 

3      f 
eff f f 

r 
©     g 

gué 

9 

y- 

h Si     b ha 
h h. 

o hv 
JllO. 

I 
3      î 

i i 

i. 

9 3     i iot y 

j- 

K if     t 
ka 

k k. 

\ £     I ell i 

1. 

M 9»    m emm m 

m. 

N n    n 
enn 

n n. 

R £>     o 0 0 0. 

n 

<P     P 

pé 

P 

P- 

a Û    q kou 
kv 

<l- 

K 31      r 
err 

r 

r. 

s 
e    f 

ess 
s,  z 

s. 

T 
X      t 

.       té t 

t. 

La  lettre  allemande  (5  se  prononce  k  devant  les  voyelles  a,  o,  u,  et 

manque  aux  Goths,  qui  avaient  pour  3e lettre  T*,  pour  7e /"*,  pour  16e  £7)  , 

autres  lettres  dans  le  même  ordre  qu'en  allemand. 

U  devant  e,  i.  Elle 

et  pour  20e  »|i;  les 
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LETTRES 

gothiques. 

LETTRES 

allemandes. NOMS VALEDR. 
TRANSCRIPTION 

* th.  an»l. 
th. 

n U      u OU 

on 

II. 

23     o faou f V. 

V 2B     n> 
vè 

V 

w. 

£     r 

ix 
ks 

X. V     9 

y  psi  Ion 

i 

y- 

"Z. 

3    h 
tset 

dz,  ts 

"Z>. 
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Il  faut  ajouter  à  l'alphabet  allemand  les  lettres  ponctuées  et  groupées 

suivantes  qui,  à  l'exception  des  deux  dernières ,  représentent  toutes  des 
sons  simples  : 

à1 

prononcez  : 
è transcrivez  : " 

ô 
eu « 

0. 

c 
U a a 

d) 

• 

d)  ail. 

ch. 

f* ch  fr. 
sch 

0 5 

fi- 

ir 
55 

ss. 

d)è 
h dis 

Les  Goths  comptaient  quatre  diphthongues  .  ai  {">),  et  («'),  au  (au), 
et  iu  (i«). 

Les  Allemands  en  ont  aussi  quatre  principales  :  ai  (  ai  ) ,  ei  (  ei  ) ,  au  (  au) , 

eu  ou  au  (  eu,  au).  Il  faut  y  ajouter  oi  (  oi  ) ,  peu  usité ,  et  te  (  ie  ) .  qui  figure 

une  diphthongue,  mais  qui  équivaut  toujours  à  un  i  long.  L'allongement 
des  autres  voyelles  se  figure  soit  en  les  redoublant,  soit  en  leur  adjoignant 

un  l)  (h)  muet,  qui  n'est  plus  alors  qu'un  signe  d'orthographe. 

Les   vingt-quatre  lettres   de  l'alphabet  gothique  et  les  vingt-six  qu'ont 

1   Les  lettres  ponctuées,  qui  ne  sont  que  des  voyelles  simples  secondaires,  ont  été  supposées  à 

tort  représenter  91?  ,  Ot ,   lie ,  et  c'est  ainsi  qu'on  les  écrit  encore  en  majuscules. 
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adoptées  les  Ulemands  ne  sont,  comme  on  le  voit,  que  des  caractères  ro- 
mains (jui  oui  change  leurs  formes  arrondies  et  compactes  en  ces  traits 

sinueux  el  effilés  qui  distinguent  d'une  manière  si  frappante  l'architecture 

des  peuples  du  nord.  Quant  aux  modifications  qu'elles  ont  subies  en  pas- 

sant  des  Goths  aux  Allemands,  on  voit  qu'elles  consistent  surtout  dans  l'ingé- 
nieuse atténuation  des  voyelles  a ,  o,  u,  en  a,  o  ,  w ,  pour  représenter  les 

modulations  secondaires;  dans  l'adjonction  du  groupe  â),  pour  peindre  la 
sifflante  gutturale  que  les  Goths  exprimaient  par  f)  ;  et  dans  celle  du  groupe 

fd),  pour  peindre  la  sifflante  palatale,  qui  paraît  leur  avoir  manqué  en- 

tièrement et  avoir  été  remplacée  chez  eux  tantôt  par  f  pur,  et  tantôt  par  fr\ 

Ils  donnaient  à  S  un  son  plus  ferme,  et  à  j^  un  son  plus  doux  que  les 

Allemands;  peut-être  même  cette  dernière  lettre  ne  représentait-elle  pour 

eux  que  la  sifflante  pure  faible  opposée  à  la  forte.  Le  t|>  gothique,  in- 

connu aux  Allemands ,  n'a  été  conservé  que  par  les  Anglais  ;  la  lettre  double 

©  a  été  supprimée.  D'un  autre  côté,  le  @  que  les  Allemands  assimilent  à 

!  ou  à  j;  le  03  qu'ils  emploient  fautivement  au  lieu  de  f,  le  %)  qui  équivaut 

à  i,  et  le  9ê  qu'eux-mêmes  remplacent  encore  par  d)è ,  manquent  avec 
raison  à  leurs  devanciers,  comme  étant  entièrement  inutiles. 

Cet  alphabet  était  dans  l'origine  celui  de  toutes  les  nations  germaniques  , 
des  Allemands,  des  Suédois,  des  Danois,  des  Hollandais  et  des  Anglais; 

mais  ces  deux  derniers  peuples  y  ont  renoncé  pour  adopter  les  caractères 

romains ,  que  les  Allemands  eux-mêmes  commencent  à  employer  de  pré- 

férence, et  qui  devraient,  dans  l'intérêt  général,  être  seuls  usités  pour 

toutes  les  langues  de  l'Europe.  Cette  transcription  serait  d'autant  plus  facile 
que  la  série  entière  des  lettres  se  correspond  dans  les  deux  alphabets,  et  que 

la  fusion  une  fois  opérée  s'étendrait  à  la  plupart  des  peuples  slavons,  dont 
les  uns,  tels  que  les  Polonais,  emploient  les  caractères  romains;  les  autres, 

tels  que  les  Bohèmes  et  les  Lithuaniens,  se  sont  attachés  à  l'alphabet  alle- 

mand. Il  est  vrai  qu'il  resterait  encore  de  grandes  divergences  dans  la  pro- 
nonciation de  plusieurs  lettres,  selon  la  valeur  spéciale  que  chaque  peuple 

leur  aurait  donnée  ;  mais  les  premières  difficultés  n'en  seraient  pas  moins 

aplanies ,  et  l'on  pourrait  alors  tracer  d'une  manière  fixe  et  précise  une 

échelle  comparative  de  sons  pour  toute  l'Europe. 
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ALPHABET  SLAVON. 

Les  peuples  de  la  Sarmalie  n'ont  connu  l'écriture  que  fort  tard.  Ce  fut  au 

neuvième  siècle  de  l'ère  vulgaire  que  le  moine  Cyrille  composa  pour  eux 
un  alphabet  entièrement  modelé  sur  celui  des  Grecs,  mais  réunissant  en 

outre  tous  les  signes  nécessaires  pour  exprimer  les  sons  variés  de  leur 

idiome.  C'est  à  ces  additions  ingénieuses,  complétées  plus  tard  par  les  Ser- 
viens,  simplifiées  et  régularisées  par  les  Russes,  que  cet  alphabet  doit 

l'avantage  d'être  encore  de  nos  jours  le  plus  riche  de  l'Europe.  Nous  don- 

nerons dans  le  tableau  suivant  la  liste  de  ses  trente-cinq  lettres,  dans  l'an- 
cien Slavon  comme  dans  le  Russe  moderne,  ainsi  que  leur  valeur  selon 

l'alphabet  harmonique.  Nous  y  ajouterons  la  transcription  en  caractères 
romains  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  les  textes  russes  d'après  l'ortho- 

graphe polonaise,  qui,  appartenant  à  une  langue  de  même  famille  et  s'accor- 
dant  avec  celle  du  Lithuanien ,  nous  a  paru  plus  propre  que  toute  autre  à 

représenter  les  mots  d'origine  slavonne. 

LETTRES 

slavonnes. 

LETTRES 

russes. NOMS. VALEUR. 
TRANSCRIPTION 

4 A     a as a a. 

E 6    6 bouki b b. 

g B       B viédi V w. 

r r    r 

glagoï 

9>  h 

9- 

A A     A 
dobro d d. 

e E     e iest 
é,  ié 

e. 

m 3K    v 

jivété 

j 

z. 

s 3       3 
zemlie z 

z. 
H H     h ¥ i i. 
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slavonnes 

LETTRES 

russes. NOMS. 
VALEUR. TRANSCRIPTION 

ï I        ï i 

i.  y 

ï. 

K K       K 
kako 

k k. 

A A       A lioudi 

i,  l 

i 

M M       M 

myslété 

m m. 

N H       H nach 

n    • 

n. 

0 O    o onn 
0 

0. 

n n   n 

pokoi 

P 

P- 

P 

P    P 

rtsy 

r 

r. 

c C     c slovo s 

s. 

T T    m tverclo t t. 

0\[ 

y  y 
ou ou u. 

<J> $  $ 
fert 

f 

f- 

X X    x khier 

4)  ail. 

ch. 

GO 

o  long. 

0. 
^ 

U     H 

tsy 

ts 

c. 

H ^      h tcherv 

tch 

cz'. 

III III     in 
cha 

ch 

sz  *. 

¥ m  «* 
chtcha chtcli 

szez  ". 

Z 1)     T> ierr fin.  forte. 

M bl     bi 

iery 

ï  russe 

y- 

K b      b iére fin.  faible. 
(') 

fc $      f> iate 
iè 

ie. 

3       3 

é è é. 

10 K)      H) iou 
iou 

iu. 

Les  valeurs  de  ts  et  de  j  données  â  c  et  à  z,  dans  la  prononciation  polonaise  et  russe,  ex- 
pliquent la  formation  de  ces  groupes  qui  étonnent  au  premier  coup  d'oeil. 
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slavonncs. 

LETTRES. ( 

LETTRES 

russes. 
NOMS. VALEUR. TRANSCRIPTION. 

R     a 
ia 

ia ia. 

e   o 

phita 

I 

./■ 

Y    v ijitsa v,  i 
ù. 
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m 

r 

Les  noms  qui  servent  à  désigner  ces  lettres  sont  calqués  sur  l'alphabet 

grec  l. 
Les  diphlhongucs  slavonncs  figurées  dans  l'écriture  apparliennent  toutes , 

comme  on  le  voit,  à  la  classe  des  diphthongues  impropres.  Quant  aux 

deux  signes  'i>  (ierr)  et  h  (iére),  ils  sont  inhérents  à  tous  les  mots  slavons 

et  russes  finissant  par  des  consonnes.  Us  en  marquent  l'intonation  forte 
ou  faible,  de  manière  que  ierr  équivaut  presque  au  redoublement  de  la 

consonne  finale,  et  iére  à  un  e  très-faible,  analogue  à  e  muet  français. 

Mous  avons  remplacé  ce  dernier  par  une  apostrophe  ('  ),  en  négligeant 
d'exprimer  l'autre. 

L'alphabet  slavon  et  russe  offre  cette  singularité  remarquable  que,  re- 
produisant fidèlement  les  caractères  grecs,  il  retrace  aussi  avec  exacti- 

tude les  phases  successives  de  leur  prononciation.  Ainsi  le  béta  a  été  dé- 

doublé en  b  et  v,  le  zêta  en  z  et  y,  l'epsilon  en  è  et  ié,  l'iota  en  i  et  y,  etc. 

Du  reste  la  série  des  lettres  est  la  même,  à  l'exception  de  quelques-unes 

conservées  d'abord  par  les  Slaves,  modifiées  ou  supprimées  ensuite  parce 

(pie  leur  son  n'existait  pas  dans  la  langue.  Mais  l'adjonction  de  six  con- 
sonnes nouvelles  pour  marquer  des  sons  inusités  chez  les  Grecs,  celle 

de  six  voyelles  ou  diphthongues  et  de  deux  signes  de  prononciation,  sont 

des  richesses  que  l'alphabet  slavon  possède  seul  après  celui  des  Indiens, 

et  dont  on  ne  peut  contester  l'importance.  Malgré  ces  avantages,  il  n'a 
été  conservé  que  par  les  Russes  et  les  Serviens  :  les  autres  peuples  de 

même  famille,  les  Polonais,  les  Uly riens,  les  Bohèmes,  les  Lithuaniens, 

les  Lettons,  ont  adopté  soit  les  lettres  romaines,  soit  les  lettres  germa- 

niques qui  en  sont  dérivées;  et,  d'après  les  relations  mutuelles  qui  unis- 

sent de  plus  en  plus  les  divers  pays ,  il  est  probable  que  l'alphabet  romain , 

1  L'alphabet  slavon  avait  encore  £>  (ksi)  et  W  (psi),  deux  lettres  inusitées  en  Russe. 
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se  pliant  à  toutes  les  prononciations  nationales,  sera  bientôt  seul  domi- 

nant d'une  extrémité  à  l'autre  de  l'Europe. 

PRONONCIATION  COMPARÉE. 

Après  avoir  énuméré  les  alphabets  de  l'Europe  ancienne ,  nous  devons 

parler  des  peuples  modernes  qui  en  ont  adopté  l'usage  et  des  modifications 

diverses  auxquelles  cette  adoption  a  donné  lieu.  Tant  que  nous  n'avons 
considéré  ces  séries  de  lettres  que  dans  leurs  rapports  avec  les  langues 

mortes  dont  les  livres  seuls  ont  conservé  le  souvenir,  il  était  inutile  d'in- 
sister sur  leur  prononciation,  puisque  leur  valeur  étymologique,  fondée 

sur  l'orthographe  ancienne ,  n'en  est  pas  moins  claire  et  positive.  Mais  en 

les  appliquant  aux  langues  vivantes,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  pour 
l'Allemand  et  le  Russe,  les  nuances  de  prononciation,  c'est-à-dire  les  attri- 

butions spéciales  que  chaque  lettre  a  reçues  dans  chaque  pays,  doivent 

être  soigneusement  étudiées.  C'est  ce  que  nous  essayerons  de  faire  ici  en 

comparant  entre  eux  les  alphabets  modernes.  Comme  ils  dérivent  tous  d'une 
même  source  et  ont  leurs  lettres  placées  dans  le  même  ordre ,  nous  pou- 

vons sans  inconvénient  les  réunir  en  une  seule  série,  celle  des  caractères 

romains ,  qui  représenteront  ainsi  à  la  fois  les  signes  divers  employés  chez 

les  peuples  de  famille  romane,  germanique ,  slavonne  et  celtique,  dont  nous 

déterminerons  la  valeur  respective  au  moyen  de  l'alphabet  harmonique 
placé  en  tête  de  ce  traité.  Évitant  ainsi  les  répétitions  fastidieuses  et  le 

vague  qui  s'attache  à  une  trop  grande  accumulation  de  faits ,  nous  espérons 
présenter  un  ensemble ,  sinon  complet ,  du  moins  assez  exact  et  assez  dé- 

taillé pour  qu'il  soit  possible  de  se  faire  une  idée  générale  de  la  pronon- 
ciation de  nos  langues  actuelles. 

(a)  exprime  dans  toutes  les  langues  de  l'Europe  le  son  bref  ou  long  de 

la  première  voyelle  a.  L'Anglais  seul  ne  conserve  que  la  valeur  brève , 
et  altère  le  son  long  en  è. 
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(«)  usité  en  Allemand ,  en  Suédois  et  en  Danois,  a  la  valeur  de  la  voyelle 

è,  considérée  comme  une  atténuation  de  la  précédente. 

(«0  se  prononce  è  en  Français,  é  en  Anglais,  aï  dans  toutes  les  autres 

langues. 

(«)     en  Suédois,  sert  à  marquer  b  long. 

(au)  se  prononce  o  en  Français,  b  en  Anglais,  aou  dans  toutes  les  autres 

langues. 

(««)  en  Allemand,  équivaut  à  la  diphthongue  bï. 

(aw)  en  Anglais,  se  prononce  b  long. 

(«j)  en  Français  è,  en  Anglais  é  final. 

(&)  a  partout  le  son  h,  excepté  en  Espagnol  et  en  Grec  moderne,  où  il 

s'adoucit  en  v. 

(M)  en  Gaélique,  se  prononce  v. 

(c)  la  plus  bizarre  et  ta  plus  capricieuse  des  lettres,  a  généralement  le 

son  h  devant  les  voyelles  a,  o,  u;  mais,  devant  les  voyelles  e,  i, 

elle  équivaut  as  en  Français,  en  Espagnol,  en  Portugais,  en  An- 

glais, en  Hollandais;  à  tch  en  Italien;  à  (5  en  Allemand.  Elle  a 
constamment  le  son  ts  en  Polonais,  en  Bohême,  et  dans  notre 

transcription  de  la  lettre  russe  ij  ;  mais  dans  les  langues  celtiques 

elle  a  toujours  le  son  /.. 

(f)  en  Français,  en  Espagnol  et  en  Portugais,  conserve  le  son  s  devant 

les  voyelles  graves. 

(<'•)     en  Bohême,  représente  la  consonne  double  tch. 
(ch)  se  prononce  en  Français  c/i ,  en  Italien  /. ,  en  Espagnol,  en  Portugais 

et  en  Anglais  tch;  mais  dans  toutes  les  autres  langues  germaniques, 

slavonnes  et  celtiques,  il  a  le  son  du  p£  grec,  que  nous  avons 

représenté  par  d)  allemand. 

[chs)  en  Allemand  ,  figure  le  son  final  ks. 

[cz)  a  la  valeur  de  tch  en  Polonais ,  en  Lithuanien  et  dans  notre  transcrip- 

tion du  signe  russe  h. 

{d)  a  partout  le  son  d,  excepté  en  Grec  moderne,  où  il  s'adoucit  en  th 
faible,  et  en  Gaélique,  où  il  devient  quelquefois  dj. 

{dd)  en  Cymre,  équivaut  à  th. 

(e)     que  le  Français  accentue  en  e  faible,  è  ouvert,  é  fermé,  s'écrit  sans  ac- 

9- 
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cent  dans  la  plupart  des  autres  langues,  où  il  réunit  sous  une  même 

Forme  la  valeur  brève  ou  longue  de  ces  divers  sons.  L'Anglais  et 
le  Grec  moderne,  ne  conservant  que  sa  valeur  brève,  ont  altéré 

la  longue  en  i,  tandis  que  le  Russe  en  a  fait.ïV. 

(è)    en  Lithuanien,  exprime  è  ou  eu. 

(ea)   en  Anglais,  équivaut  à  i  ou  è. 

(«0   équivaut  à  i  long  en  Anglais,  et  k  è  long  en  Hollandais  et  en  Allemand. 

[ei)    se  prononce  i  en  Anglais,  aï  en  Allemand. 

(ea)  se  prononce  eu  en  Français,  eou  en  Italien,  iou  en  Anglais,  bï  en 
Allemand. 

(ew)  en  Anglais,  exprime  iou. 

(  ey  )  en  Anglais ,  exprime  è  final . 

(/)     a  partout  le  son/,  excepté  en  Cymre  ,  où  il  s'adoucit  en  v. 
iff)    en  Cymre,  équivaut  kf  simple. 
(,7)  lettre  variable,  a  toujours  le  son  g  sourd  devant  les  voyelles  a,  o,  u; 

mais,  devant  les  voyelles  e,  i,  elle  équivaut  kj  en  Français,  à  dj 

en  Italien  et  quelquefois  en  Anglais ,  à  (f)  faible  en  Espagnol  et  en 

Grec  moderne.  L'Allemand  et  les  langues  germaniques  et  celti- 

ques lui  laissent  généralement  le  son  g  sourd,  quoiqu'à  la  fin  des 

syllabes  elles  l'aspirent  quelquefois  en  db.  En  Polonais,  en  Lithua- 
nien et  en  Russe,  elle  se  prononce  tantôt  g,  tantôt  d);  enfin  en 

Bohême ,  elle  se  réduit  à  y. 

(gh)  en  Gaélique  et  en  Cymre  se  prononce  d)  faible  ;  en  Anglais,  il  est  ordi- 
nairement muet,  quoique  dans  quelques  mots  il  se  change  en/. 

igl)    en  Italien,  exprime  /  liquide  initial. 

{yn)  sert  à  marquer  en  Français  la  nasale  gutturale  simple  gît;  partout  ail- 
leurs il  forme  deux  sons  distincts. 

(M  sifflante  aspirée  h,  forte  dans  les  langues  germaniques  et  dans  quel- 
ques langues  slavonnes,  devient  faible  et  souvent  muette  dans  les 

langues  celtiques  et  romanes ,  et  disparaît  entièrement  en  Lithua- 

nien et  en  Russe.  C'est  le  signe  communément  employé  pour 

figurer  les  consonnes  composées ,  et  l'orthographe  allemande  en  a 

abusé  au  point  d'en  marquer  même  ses  voyelles  longues.  On  doit 
soigneusement  se  garder  de  confondre  ce  muet  simulacre ,  qui  ne 
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sert  qu'à  clore  ies  syllabes  ,  avec  Yh  radical  qui  se  prononce  et  s'as- 

pire au  commencement  d'une  foule  de  mots  allemands. 

(')     exprime  partout  le  son  i.  L'Anglais  ne  connaît  que  sa  valeur  brève, 
et  altère  la  longue  en  aï.  Placé  devant  les  autres  voyelles,  il  sert 

à  former  des  consonnes  impropres,    fréquentes  surtout  dans  les 

langues  slavonncs. 

("?)    se  prononce  partout  je,  excepté  en  Allemand  où  il  exprime  i  long. 

(/)     équivaut  en  Français  à  j,  en  Anglais  et  en  Portugais  à  dj,  en  Espagnol 

à  d)  fort;  mais  en  Allemand  et  dans  les  autres  langues  germani- 

ques il  représente  la  liquide  y. 

(/()     a  invariablement  le  son  k. 

(I)     a  généralement  le  son  /  ordinaire.   En  Anglais  et    en  Russe  il  peint 

quelquefois  l'atténuation  liquide  que  nous  avons  désignée  par/. 

(/')     barré  polonais  est  un  redoublement  du  son  /. 
(lh)    en  Portugais  équivaut  à  /  liquide. 

[H)    en  Français,  en  Espagnol  et  en  Cymre,  correspond  au  son  /. 

(m)    a  généralement  le  son  m.  En  Portugais,  dans  les  finales,  il  équivaut 
à  la  nasale  pure  n. 

[mh)  en  Gaélique,  se  prononce  v. 

(«)  initial  a  partout  le  son  n.  Placé  à  la  fin  des  syllabes,  il  s'assimile  à  la 
consonne  suivante;  mais  en  Français,  en  Gaélique,  en  Cvmre, 

le  son  final  est  celui  de  la  nasale  pure  h.  Ce  même  son  existait 

autrefois  en  Polonais  et  en  Litluianicn,  où  il  est  encore  indiqué 

par  le  signe  (  J  joint  aux  voyelles. 

n)     en  Espagnol,  exprime  la  nasale  gutturale  gn. 

o)     exprime  partout,  sans  distinction  d'accent,  les  valeurs  brèves  et  lon- 
gues de  o  profond  et  de  à  clair. 

tf)     en  Allemand,  en  Suédois  et  en  Danois,  a  la  valeur  de  la  voyelle  eu, 

considérée  comme  une  atténuation  de  la  précédente. 

oa)   en  Anglais,  équivaut  à  o  long. 

o')    en  Français  s'est  altéré   en  oa;   dans  toutes  les  autres  langues  il  est 
resté  oï. 

oo)   se  prononce  oa  en  Anglais  et  en  Hollandais,  et  o  long  en  Allemand. 

ou)  se  prononce  partout  oa,  excepté  dans  l'Anglais  qui  le  ebange  en  aou. 
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(ow)     en  Anglais ,  exprime  soit  aou  soit  o  long.  . 

(oy)     en  Français  oa,  en  Anglais  oï  final. 

(p)       a  partout  le  son  p. 

[ph)     équivaut  à  <p  grec  ouf. 

(</)  toujours  suivi  de  u,  se  prononce  k  en  Français,  et  kv  dans  les  autres 

langues. 

(')  a  généralement  le  son  r  ordinaire;  mais  en  Anglais  à  la  fin  des  syl- 
labes, et  dans  toutes  les  terminaisons  germaniques,  il  exprime 

l'atténuation  liquide  que  nous  avons  désignée  par  r. 

['•)       en  Bohême,  équivaut  au  son  double  rj. 

(s)  a  dans  toutes  les  langues  le  son  fort  ou  faible  5  ou  z.  Il  conserve  ha- 

bituellement ce  dernier  en  Allemand,  excepté  devant  les  con- 

sonnes sourdes  où  il  devient  quelquefois  ch. 

{se)  en  Italien,  se  prononce  ch  devant  les  voyelles  i,  e,  et  sk  devant  les 

autres. 

(sch)  en  Allemand,  a  toujours  le  son  ch;  mais  en  Hollandais  et  en  Italien, 
il  devient  sk. 

(sh)     a  le  son  ch  en  Anglais. 

(sk)  prononcé  généralement  sk,  s'adoucit  en  ch  en  Suédois  et  en  Danois, 

lorsqu'il  est  suivi  des  voyelles  aiguës. 
ifi)  transcription  du  groupe  allemand  $ ,  sert  à  exprimer  le  son  5  fort  en 

Allemand  et  en  Suédois  ;  mais  en  Bohême  sa  valeur  devient  ch. 

(«0  équivaut  à  ch  en  Polonais ,  en  Lithuanien ,  et  dans  notre  transcription 
de  la  lettre  russe  in . r 

(szez)  exprime  le  son  triple  chtch  en  Polonais  et  dans  notre  transcription  de 
la  lettre  russe  in, . 

(0  a  toujours  le  son  t,  excepté  dans  quelques  terminaisons,  où,  suivi  de 

la  voyelle  i,  il  équivaut  en  Français  à  s  et  en  Anglais  à  ch. 

(th)  assimilé  presque  partout  au  son  t,  n'a  conservé  qu'en  Anglais,  en 

Gaélique  et  en  Cymre,  ainsi  qu'en  Grec  moderne,  sa  valeur  origi- 
nale de  ô  grec ,  que  nous  avons  figurée  par  th  anglais. 

(k)  en  Français  se  prononce  a,  et  en  Anglais  tantôt  e  tantôt  iou.  Partout 
ailleurs  cette  lettre  a  conservé  sa  valeur  fondamentale  ou,  et  sert 

à  former  des  diphthongues  impropres. 
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(«)  en  Allemand  et  en  Suédois,  marque  le  son  u  français;  atténuation  du 

précédent. 

(ai)  en  Français  ai,  en  Hollandais  eu,  en  Anglais  ou. 

(«)    en  Lithuanien  et  en  Bohême  ,  marque  ou  long. 

H  a  le  son  v  dans  toutes  les  langues  romanes,  ainsi  qu'en  Anglais;  mais 
en  Allemand  et  en  Hollandais  il  devient  /,  et  en  Bohême  il  se  ré- 

duit à  ou. 

(«0  a  le  son  v  dans  toutes  les  langues  slavonnes  et  germaniques,  à  l'ex- 

ception de  l'Anglais  et  du  Cymre ,  où  il  conserve  le  son  w. 
(■*)  a  partout  le  son  double  h  ou  gz,  excepté  en  Espagnol,  où  il  s'aspire 

en  d;  fort. 

(j)  en  Français  et  en  Espagnol,  sert  à  exprimer  y  articulé.  Dans  la  plupart 

des  autres  langues,  ainsi  qu'en  Grec  moderne,  il  est  devenu  i simple. 
L'Anglais  l'altère  quelquefois  en  aï,  le  Cymre  en  eu,  le  Suédois  et 
le  Danois  en  a.  En  Polonais,  en  Bohême  et  dans  notre  transcription 
du  Russe  ,  il  exprime  la  voyelle  slavonnc  w  ..dont  nous  avons  figuré 
la  prononciation  par  «russe. 

(2)  en  Français,  en  Portugais,  en  Anglais,  et  dans  toutes  les  langues 

slavonnes,  ainsi  qu'en  Grec  moderne,  ne  représente  plus  que  la 
sifflante  faible  z.  En  Espagnol  il  devient  quelquefois  ih;  mais  en 
Italien  il  se  prononce  dz,  et  en  Allemand  toujours  ts. 

[*)  exprime  le  sonj  en  Polonais,  en  Bohême  et  dans  notre  transcription de  la  lettre  russe  ac. 

Telles  sont  les  principales  variétés  de  prononciation  que  présentent  les 

alphabets  modernes  de  l'Europe.  Ces  indications  ne  peuvent  être  suffi- 
santes pour  faire  prononcer  correctement  toute  une  langue;  car,  outre 

les  nuances  délicates  produites  par  la  rencontre  des  diverses  lettres  et 

l'intensité  différente  de  chaque  son  initial  et  final,  on  doit  encore  con- 
naître l'accent  qui  module  et  caractérise  chaque  idiome.  La  prononciation 

parfaite  d'une  langue  ne  peut  donc  s'acquérir  que  par  l'usage.  Mais  il  n'en 
est  pas  de  même  de  la  lecture  isolée  de  chaque  mot,  seule  nécessaire  dans 

une  étude  analytique  et  grammaticale  telle  que  celle  qui  nous  occupe 
dans  ce  moment.  Pour  celle-ci,  nous  pensons  que  le  tableau  comparé 
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donl  nous  venons  d'esquisser  les  principaux  traits  sera  d'une  application 

facile  et  générale,  el  qu'il  pourra  en  même  temps  servir  d'introduction  à 

une  connaissance  plus  approfondie  de  chaque  idiome,  lorsqu'on  passera 
d(-  la  théorie  à  la  pratique,  de  la  lecture  à  la  conversation.  Nous  croyons, 

du  reste,  avoir  suffisamment  prouvé  que  la  difficulté  de  l'étude  des  langues 

ne  consiste  pas  dans  la  multiplicité  des  sons,  mais  clans  la  pénurie  et  l'in- 

cohérence des  lettres  employées  par  chaque  peuple  d'une  manièi'e  diffé- 

rente, et  que  le  seul  moyen  de  diminuer  cet  abus,  qu'il  est  impossible 

de  réformer  entièrement,  est  d'appliquer  au  moins  à  toutes  nos  langues 

vivantes  l'alphabet  le  plus  généralement  répandu. 



III. 

SYNGLOSSE. 

Après  avoir  énuméré  les  sons  fondamentaux  du  langage  et  les  caractères 

qui  les  expriment  chez  les  principaux  peuples  de  l'Europe,  il  nous  reste  à 

déterminer  leur  valeur  étymologique,  à  exposer  les  lois  d'après  lesquelles, 

suivant  leur  nature,  ces  mêmes  sons  peuvent  s'assimiler,  se  modifier,  se 

remplacer  dans  les  mots  homogènes,  et  se  transmettre  ainsi  d'âge  en  âge 
par  un  échange  constant  et  réciproque,  fondé  sur  le  mode  même  de  leur 

formation.  Mais  avant  d'aborder  ce  sujet,  qui  se  résumera  en  quelques  ta- 
bleaux, nous  devons  présenter  ici,  à  la  suite  des  alphabets  européens, 

l'alphabet  sanscrit  ou  indien  qui  sert  à  les  expliquer  tous,  puisque,  étant 
le  plus  régulier  et  le  plus  complet,  il  réunit  en  lui  seul  tous  les  éléments 

phonétiques  répandus  dans  les  diverses  familles,  el  se  rapproche  plus 

qu'aucun  autre  de  l'alphabet  harmonique  naturel. 

ALPHABET  INDIEN. 

Les  nombreux  habitants  qui  couvrent  de  nos  jours  la  presqu'île  de  l'Inde 

en  deçà  du  Gange  parlent  une  foule  d'idiomes  variés  qui  se  peignent  par 

diverses  séries  de  lettres.  Mais  pour  peu  qu'on  cherche  à  analyser  les  syl- 
labes radicales  de  ces  idiomes,  les  cléments  primitifs  de  ces  lettres,  on  re- 

trouve partout,  dans  la  formation  des  caractères  comme  dans  le  son  et  la 

valeur  des  mots,  une  analogie  intime  et  évidente  qui  rattache  tous  ces  reje- 

tons d'une  même  famille  à  l'antique  langue  sanscrite  et  à  son  admirable 

alphabet.  A  quelque  époque  que  remonte  l'invention  de  ce  système  d'écri- 

ture qui,  dans  l'Inde  comme  partout  ailleurs,  a  dû  suivre  d'assez  loin  la 
fixation  de  la  langue,  il  atteste,  par  sa  richesse,  sa  clarté  et  sa  symétrie,  un 

haut  degré  de  civilisation  et  d'intelligence  chez  la  nation  qui  l'a  produit.  Ce 

ne  sont  point  les  muets  symboles  de  l'Egypte,  ni  les  coins  informes  de 

l'Assyrie,  ni  ces  traits  d'une  imitation  capricieuse  et  bizarre  qui  se  croisent 

i  o 
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et  se  compliquent  dans  l'écriture  chinoise;  c'est  un  alphabet  simple  et 
précis,  plus  régulier  que  celui  des  Hébreux,  plus  complet  que  celui  des 

Romains,  plus  flexible  que  celui  des  Grecs  mômes,  et  capable  d'exprimer 
dans  sa  classification  musicale  presque  tous  les  sons  de  la  voix  humaine. 

Après  la  grande  division  des  lettres  en  modulations  et  en  articulations, 

les  Indiens  subdivisent  les  premières  en  voyelles  fondamentales,  communes 

à  toutes  les  langues  du  monde,  en  voyelles  liquides  ou  consonnes  modu- 

lées, et  en  voyelles  doubles  ou  diphthongues.  Viennent  ensuite  les  deux 

assonnances  finales,  dont  l'une  marque  la  nasalité,  l'autre  le  sifflement.  Les 
consonnes  se  distinguent,  suivant  les  organes,  en  gutturales,  palatales, 

cérébrales,  dentales  et  labiales.  A  chacune  de  ces  classes  se  rapportent 

deux  sourdes,  deux  aspirées,  une  nasale,  une  sifflante  et  une  liquide  ou 

semi-voyelle.  Ces  deux  derniers  ordres  terminent  l'alphabet,  qui  comprend 
ensemble  cinquante  lettres.  Chaque  voyelle  se  prononce  avec  le  son  qui 

lui  est  propre,  et  à  chaque  consonne  on  ajoute  un  a  faible.  L'écriture  peut 
avoir  diverses  formes;  la  plus  ancienne  et  la  plus  distincte  est  celle  appelée 

àèvanagari  ou  écriture  de  la  cité  divine,  usitée  de  temps  immémorial  dans 

la  ville  de  Bénarès.  C'est  celle  que  représente  le  tableau  suivant,  dans  le- 
quel nous  avons  placé,  à  la  suite  des  formes  et  des  noms,  la  valeur  har- 

monique des  lettres  sanscrites,  telle  que  la  suggère  l'étymologie ,  et  telle 

qu'elle  a  été  conservée  dans  l'Inde  par  les  dépositaires  de  l'idiome  sacré. 
En  regard  se  trouve  la  transcription  romaine  que  nous  avons  adoptée  pour 

l'Indien  dans  tout  le  cours  de  cet  ouvrage,  afin  de  fatiguer  le  moins  pos- 

sible l'attention  studieuse  de  nos  lecteurs.  Nous  nous  sommes  soigneuse- 
ment attaché  à  rendre  chaque  son  simple  par  une  seule  lettre ,  ne  nous 

permettant  d'autres  combinaisons  graphiques  que  celles  produites  par  l'as- 

piration, et  par  quelques  signes  accessoires,  de  manière  à  ce  qu'il  soit  tou- 
jours facile  de  rétablir  chaque  mot  en  caractères  indiens1. 

1  La  première  idée  de  cetle  transcription  et  une  foule  d'autres  détails  de  cet  ouvrage  sont  dus 

aux  inspirations  du  savant  Chézy,  dont  nous  ne  nous  sommes  permis  de  modifier  l'ingénieux 

système  que  par  quelques  changements  peu  importants,  qu'il  avait  lui-même  approuvés.  Quant  à  la 

prononciation  des  lettres  sanscrites,  nous  l'avons  recueillie  de  la  bouche  du  célèbre  brahmine 

Rammohun  Roy,  dont  la  courte  apparition  en  France  a  laissé  à  tous  ceux  qui  l'ont  connu  un  senti- 

ment profond  cl  durable  d'admiration  et  de  regret. 
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7.0 

llES    INDIENNES. 
NOMS. 

VH.EUR. TRAHSCMPTJOK. 

* 
a a,   e ,   b A 

m  t 
à 

a  long 

A 

i i  bref 1 

r        <1 
î 

i  long 

1 

3   o ou 
ou  bref q 

3»      <^ 
où 

ou  long 

û 

iî     ̂ 
ri /•  liquide JR 

^    t 

rî 

r  long 

M 

c?T   "» Iri 
/  liquide 

A. 

«l  ** 

lrî 
/  long 

IL 

?"
 

ai 

é  long 

AI ai 
è'i  double 

AI 

îft  ï au 

o  long 

AD 

<m au oou  double 

ÀD 

• 
an 

h  final N 

* * 
ah 

h  final S 

*  Quand  les  voyelles  indiennes  sont,  médiales  ou  finales,  elles  s'écrivent  par  les  lettres  minuscules 

ou  abrégées  que  nous  avons  indiquées  ici  ;  la  première  seule  n'en  a  pas  besoin,  parce  que,  représen- 

tant la  modulation  la  plus  simple,  elle  est  supposée  inhérente  à  ebaque  consonne  qui  n'est  pas 

suivie  du  signe  de  quiescence  >\,  ou  accompagnée  d'une  autre  voyelle.  A  l'égard  de  celles-ci,  on  doit 

observer  que  les  signes  vocaux  J,  ̂,  "f ,  | ,  se  placent  après  les  consonnes  qu'ils  accompagnent ,  le 

signe  f  devant,  les  signes  ~v  ,  ̂   dessus,  et  les  signes  o .  e\  >  t-  fe."*t  .  fî  dessous.  Les 

deux  assonnances  finales  sont  nécessairement  minuscules. 
10  . 
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LETTRES    INDIENNES. NOMS. VALEUR. 
TRANSCRIPTION 

(          ̂ 

ka k K 

A     * 
kha k  aspiré 

KH 

-    1 

ga 

9 G -      1 

1        * 

gha 

g  aspiré 
GH 

(        3 

gna 

gn 

S 

i        ̂ 
tcha tch 

c 

,\       "5 
tchha tch  aspiré CH 

T3  \ 3-    1 

1       <n 
dja 

djha 

dj 

dj  aspiré 
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TH 
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(          Tiï 
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NOMS. VALEUR 

pa 

P 

pha 

p  aspiré ba 
b 

bha h  aspiré 

ma m 

ya 

y>  j 

ra 
r 

la 
l 

wa w,   V 

cha ch 

sha 

s'  dur 

sa 5 

ha h 
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TRANSCRIPTION. 

PH 

BH 

ksha 
ks'  dur 

KS 

Toutes  les  lettres  de  cet  alphabet  s'écrivent  de  gauche  à  droite.  Les 
chiffres  numériques  sont  :  ̂   (i),    ̂   (2),   ̂   (3),   $  (4),   l{(b),    \    (6),   © 

(7).  *  (8),  *(9).  0  W- 

L'écriture  des  Indiens  serait  simple  et  facile  s'ils  employaient  isolément 
les  caractères  dont  se  compose  leur  bel  alphabet;  mais,  imitateurs  trop  mi- 

nutieux de  la  nature ,  ils  ont  voulu  peindre  la  liaison  des  sons  par  l'enchaî- 
nement continu  des  lettres,  et,  autant  la  volubilité  de  la  parole  réunit  et 
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combine  d'articulations,  autant  ils  ont  formé  de  groupes  de  lettres  entées 

sur  chaque  signe  principal.  Cette  liaison  s'étend  des  syllabes  aux  mots  et 
des  mots  aux  phrases  entières ,  qui  se  trouvent  ainsi  écrites  sans  interrup- 

tion, comme  elles  sont  prononcées,  de  manière  à  ce  que  chaque  lettre  ini- 

tiale modifie  la  finale  précédente.  C'est  à  l'imprimerie  européenne  à 

diminuer  cette  difficulté  matérielle  et  à  simplifier  l'écriture  indienne  par 

une  judicieuse  séparation  de  mots,  qui  ne  deviendra  aisée  que  lorsqu'on 

se  résignera  à  la  faire  d'après  un  système  uniforme  et  complet.  Quant  à 

nous ,  ne  devant  considérer  ces  mots  qu'isolément  et  transcrits  en  français, 

nous  ne  pouvons  qu'émettre  ce  vœu  sans  insister  ici  davantage. 

L'alphabet  indien,  comparé  à  ceux  des  Hébreux,  des  Grecs  et  des  Ro- 

mains, a  sur  eux  l'immense  avantage  d'être  classé  suivant  les  organes  de 

la  parole ,  et  d'en  reproduire  dans  ses  subdivisions  jusqu'aux  nuances  les  plus 
délicates.  En  tête  de  la  liste  figurent  les  trois  voyelles  fondamentales  3£f  (a  ), 

2"  (i) ,  3  (ou)  >  les  mêmes  qui  dominent  en  Hébreu  et  dans  tous  les  anciens 
alphabets.  Chacune  de  ces  voyelles  peut  être  brève  ou  longue.  La  première 

3Ef,  cpii  comprend  toutes  les  modulations  moyennes,  est  l'âme  et  le  moteur 

du  langage,  l'écho  nécessaire  de  toute  articulation;  aussi  est-elle  inhérente 

à  chaque  consonne  isolée,  à  moins  qu'une  autre  voyelle  ou  le  signe  de 
quiescence  ne  la  remplace.  Elle  correspond  à  N  hébreu,  varié  par  tous  les 

points-voyelles,  à  A,  E,  O  grecs,  à  A,  E,  0  brefs  romains,  comme 

l'attestent  et  i'étymologie  des  mots,  et  les  valeurs  diverses  qu'on  lui 

donne  encore  aujourd'hui  dans  l'Inde.  La  longue  3£[f  rappelle  A,  H, H 
grecs,  A,  E,  O  longs  romains.  Les  deux  autres  voyelles  T  et  3  >  brèves  ou 

longues,  représentent  »  et  1  hébreux,  I  et  T  grecs,  I  et  U  romains.  De  leur 

combinaison  avec  la  précédente  résultent  les  deux  diphthongues  J7  (  ai)  et 

îft  (au)>  lesquelles,  quoique  naturellement  longues ,  peuvent  être  encore 

redoublées,  et  se  rendent  chez  les  Grecs  par  y\ ,  g/,  eu,  o/,  et  où ,  ov, 

ctv,  ev,  chez  les  Romains  par  e,  a?,  œ,  et  o,  au,  eu.  Viennent  ensuite  les 

deux  lettres  ̂ J  (ri)  et  rrf  (Iri),  que  les  Indiens  appellent  voyelles,  quoi- 

qu'elles ne  soient  réellement  que  des  consonnes  liquides  qui  se  rapprochent 
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dès  modulations.  La  seconde  n'existe  guère  qu'en  théorie;  mais  le  =fj ,  bref 

ou  long,  est  d'un  usage  très-fréquent,  et  représente  un  r  atténué,  dont  le 
son,  très-commun  dans  la  langue  anglaise,  paraît  être  tantôt  suivi  et  tantôt 

précédé  d'un  i  ou  d'un  e  faible.  C'est  aussi  sous  cette  forme  vague  et  incer- 
taine que  le  P  grec  ou  R  romain  apparaît  dans  toutes  les  finales,  et  nous 

n'avons  cru  pouvoir  mieux  rendre  la  valeur  indienne  que  par  la  réunion 
intime  de  cette  même  consonne  avec  la  voyelle  moyenne  fondamentale  qui 
résume  toutes  les  modulations. 

Les  consonnes  forment  cinq  divisions  que  l'on  peut  répartir  en  trois 

grandes  classes  :  i °  les  gutturales  et  les  palatales,  2"  les  cérébrales  et  les 

dentales,  3°  les  labiales.  Chaque  division  se  compose  de  quatre  lettres, 

deux  tenues  et  deux  aspirées.  On  ne  sait  si,  dans  l'ancienne  prononciation, 
ces  dernières  étaient  exactement  assimilées  à  nos  lettres  sifflantes  euro- 

péennes, mais  les  Indiens  actuels  les  lisenl  en  faisant  suivre  chaque  tenue 

d'une  aspiration  faible.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  sur 

leur  valeur  étymologique.  Les  gutturales  ôfj"  (ka),  F%  (kha),  JJ  (ga),  ÇJ 

(gha),  et  les  palatales  t^  (tcha) ,  jjÇ  (tchha),  çf  (dja) ,  ?fi  (  djha  )  ,  repré- 

sentent les  lettres  hébraïques  3  ,  J ,  p  ,  grecques  K ,  T,  X  ,  romaines  C ,  G, 

telles  que  les  prononçaient  les  anciens  et  telles  qu'elles «jsc  sont  successive- 
ment modifiées  dans  la  prononciation  moderne.  11  en  est  de  même  de  la 

seconde  classe,  les  cérébrales  JT  (tta),  77  (l'ha),  3"  (dda),  ̂ *  (ddha),  et  les 

dentales  pf  (ta),  Ej"  (tha),  g"  (da),  fcf  (dha).  Ces  dernières  sont  des  articu- 
lations européennes  ;  les  autres  en  sont  une  modification  emphatique  assez 

rare  en  Indien  même  ,  et  qui  se  retrouve  chez  les  Hébreux  et  les  Arabes. 

Toutes  ensemble  correspondent  aux  lettres  hébraïques  J"1 ,  1 ,  J3 ,  grecques 
T  A ,  0  ,  romaines  T,  D.  Enfin  la  classe  des  labiales,  composée  de  Çf  (pa) , 

rpj"  (plia),  5[  (ba),  £f  (bha),  est  exprimée  en  Hébreu  par  Q,  2,  en  Grec 

par  n,  B,  0,  en  Latin  par  P,  B,  F. 

A  chacune  des  divisions  indiennes  se  rattache  une  consonne  nasale.  Les 

deux  premières  3  (gna)  et  3T  (jna)  correspondent  au  T  nasal  grec,  mais 

se  confondent,  dans  l'écriture  des  autres  peuples,  avec  les  deux  suivantes 
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ÏÏT  (nha)  et  *T  (na),  qui  équivalent  au  J  hébreu,  N  grec  et  N  romain.  La 

cinquième  *T  (ma)  est  le  J2  hébreu,  M  grec  et  M  romain.  Toutes  ces  na- 

sales, à  la  fin  des  syllabes  et  surtout  lorsqu'elles  terminent  un  mot,  se  ré- 
sument en  un  signe  ou  assonnance  finale,  qui  rappelle  la  désinence 

française  n,  et  qui,  figurée  en  Indien  par  (*),  a  été  rendue  dans  notre 
transcription  par  n. 

A  chacune  des  divisions  indiennes,  la  dernière  exceptée,  se  rapporte  aussi 

une  sifflante.  L'une  d'elles  t£  (ha)  est  l'aspiration  forte  rendue  en  Hébreu 

par  II,  en  Latin  par  H,  en  Grec  par  l'esprit  rude  (').  L'autre  ÇJ  (cha) 
est  la  sifflante  palatale,  exprimée  en  Hébreu  par  t£>,  mais  inconnue  aux 

Grecs  et  aux  Romains.  Les  deux  suivantes  sont  Œ[  (sha)  et  ff  (sa), 

dont  l'une  est  la  sifflante  emphatique,  telle  que  l'exprime  le  V  hébreu, 

l'autre  la  sifflante  pure,  D  hébreu,  S  grec,  S  romain.  Toutes  les  sifflantes, 
dans  les  terminaisons,  se  remplacent  par  une  même  désinence  (  ;  ) ,  qui 

a  originairement  le  son  de  h  final,  mais  plus  souvent  celui  de  s,  et  dont 

nous  avons,  dans  notre  transcription ,  rendu  la  valeur  moyenne  par  s. 

Parmi  les  quatre  lettres  qui  précèdent,  et  que  les  Indiens  appellent 

liquides  ou  semi-voyelles,  deux,  ?J  (ya)  et  ôf  (wa) ,  se  rendent  en  Latin 

par  J  et  V,  et  se  confondent  dans  l'écriture  hébraïque  et  grecque  avec  leurs 
voyelles  correspondantes.  Les  deux  autres  T  (ra)  et  çrf  (la) ,  sont  les  lin- 

guales hébraïques  *\  et  *?  ,  grecques  P  et  A,  romaines  R  et  L. 
Enfin  la  dernière  lettre  ̂ f  (ksha)  qui  correspond  à  S  grec,  X  romain, 

n'appartient  point  proprement  à  l'alphabet  simple,  et  n'est  que  la  première 
de  ces  nombreuses  consonnes  groupées  qui  résultent  de  la  combinaison 

des  lettres  indiennes ,  et  dont  les  plus  usitées,  après  celle-ci,  sont  :  ̂f  (djna), 

F^T  (ska)-  FFF(sta),Çq"(spa),rFr(tsa),  Gff  (psa),  f^  (sna),  pT  (sma),  etc. 
Quelques  grammairiens  terminent  la  liste  des  lettres  parle  caractère  3£  (ira), 

qui  n'est  que  fictif. 

L'alphabet  sanscrit ,  si  riche  en  éléments,  si  fécond  en  combinaisons, 

est  la  véritable  base  de  tous  les  systèmes  d'écriture  en  usage  chez  les  Indiens 
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actuels,  malgré  les  modifications  nombreuses  que  sa  forme  a  subies  clans 

les  diverses  tribus.  C'est  ainsi  que ,  pendant  que  les  Bengalais  se  contentaient 
de  le  rendre  plus  cursif,  les  Mahralies ,  les  Tamouls,  les  Telingas,  les  Cin- 

galais  en  composaient  des  séries  de  lettres  particulières,  et  les  Mogols  ou 

Hindoustans  l'incorporaient  dans  l'alphabet  arabe.  Parmi  ses  modifications 

antérieures,  on  doit  citer  celle  du  Pâli,  l'idiome  liturgique  de  l'Indo-Chine, 

et  surtout  celle  du  Zend,  la  langue  primitive  des  anciens  Perses,  dont  l'al- 

phabet curieux,  que  de  savantes  recherches  viennent  de  révéler  à  l'Europe  l, 

semble  participer  à  la  fois  du  système  indien  et  chaldéen,  puisque,  s'écri- 
vant  de  droite  à  gauche  comme  ce  dernier  et  lui  ressemblant  dans  ses 

formes  graphiques,  il  reproduil  fidèlement  toutes  les  articulations  de  l'autre 
et  toutes  les  voyelles  usitées  en  Europe. 

L'alphabet  que  nous  venons  d'exposer  servira  de  terme  de  comparaison 
à  toute  la  suite  de  cet  ouvrage.  Il  sera  le  régulateur  de  notre  parallèle,  et 

comme  la  charpente  du  vaste  édifice  dont  nous  essayerons  de  complète] 

l'ensemble  par  La  réunion  des  langues  européennes.  Nous  ferons  donc 

désormais  abstraction  des  caractères  orientaux  proprement  dits  pour  n'em- 
ployer que  la  transcription  que  nous  avons  placée  en  regard  des  lettres 

indiennes,  et  dont  la  première  application  aura  lieu  dans  le  chapitre 
suivant. 

CLASSIFICATION   PHONETIQUE. 

De  tout  ce  qui  vient  d'être  dit,  tant  sur  les  éléments  du  langage  que  sur 
les  caractères  qui  servent  à  les  retracer,  on  peut  déduire  les  conséquences 
suivantes. 

Tous  les  phénomènes  de  la  parole  résultent  d'un  petit  nombre  de  sons, 
modulés  en  voyelles  ou  articulés  en  consonnes. 

Les  voyelles,  homogènes  de  leur  nature,  se  distinguent  toutefois,  suivant 

les  inflexions  de  la  bouche,  en  trois  nuances  :  les  aiguës,  les  moyennes  et 

les  graves. 

1  Voyez  te  Vendidad-Sadé  de  E.  Burnouf,  et  ta  Grammaire  comparer  de  Bopp. 

I  1 
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Les  consonnes  sont  principaiement  produites  par  le  contact  de  trois  or- 

ganes, le  gosier,  les  dents  et  les  lèvres,  mis  enjeu  par  le  secours  de  la  lan- 

gue, d'où  résultent  les  trois  grandes  classes  des  gutturales,  des  dentales  et 
des  labiales,  subdivisées  chacune  en  sourdes,  sifflantes ,  nasales  et  linguales. 

La  classification  des  sons  doubles  ou  mixtes  est  subordonnée  à  celle  des 

éléments  qui  les  composent. 

Les  sons  produits  par  un  même  organe  s'échangent  facilement  par 

l'usage,  dans  la  succession  des  temps  et  des  lieux,  sans  que  le  mot  qu'ils 

constituent  cesse  d'être  parfaitement  identique. 

Entre  les  sons  d'organes  différents  cet  échange  est  rare  et  exceptionnel. 

Les  lettres ,  n'étant  chez  chaque  peuple  que  la  représentation  plus  ou 

moins  parfaite  des  sons,  offrent  l'application  visible  de  tous  ces  principes. 
Il  suffit  pour  le  prouver  de  les  classer  suivant  les  organes  de  la  voix,  en 

se  conformant  aux  grandes  divisions  établies  par  la  nature  même.  On  ob- 

tiendra ainsi  une  échelle  vocale  progressive  qui  pourra  servir  à  expliquer, 

d'une  manière  précise  et  rationnelle,  les  principales  mutations  du  langage. 

En  faisant  l'application  de  cette  méthode  aux  alphabets  exposés  ci-dessus, 
nous  commencerons  par  celui  des  Indiens  qui,  représentant  le  plus  grand 

nombre  de  sons ,  est  le  plus  propre  à  servir  de  modèle ,  et  à  réaliser  par 

l'écriture  la  théorie  complète  de  l'alphabet  harmonique.  Nous  nous  servi- 
rons, pour  ce  tableau,  de  la  transcription  française  que  nous  avons  adop- 

tée, et  que  nous  emploierons  uniformément  dans  toute  la  suite  de  nos  com- 

paraisons 1. 

1  La  classification  des  lettres,  dans  les  divers  tableaux,  sera  indiquée  de  la  manière  suivante  : 
voyelles  :  i  aiguës,  2  moyennes,  3  graves;  consonnes  :  1  gutturales,  2  dentales,  3  labiales,  sub- 

divisées en  '  sifflantes,  2 sourdes,  5  nasales  ,  4  linguales. 
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AI AI 

H   . 
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GH 
JH 

KH Œ 

G i 
K <: 

ks 

sk 

"g 
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A 

Â 

S S 

DH 
DH 

tu J  Tl 

D D 

T T 
ts 

st 

nd 

sn 
L 

L 

u 
û 
AU 

AU 

BH 
PH 

B 

P 

ps 

sp 

mb
 

M 

sm 

De  la  disposition  de  ce  tableau ,  qui  comprend  tous  les  sons  simples  et 

les  principaux  sons  composés,  ressortcnt  toutes  les  règles  de  l'euphonie 
indienne,  qui  ne  sont  autres  que  celles  de  la  prononciation  naturelle,  mais 

qui ,  dans  l'antique  idiome  sanscrit,  paraissent  beaucoup  plus  nombreuses 
et  plus  compliquées  que  partout  ailleurs ,  parce  que  les  Indiens  expriment 

par  l'écriture  les  nuances  les  plus  délicates  de  la  parole.  Constantes  et 
obligatoires  dans  leur  application,  elles  influent  non-seulement  sur  le  corps 

de  chaque  mot,  mais  sur  tout  l'enchaînement  d'une  phrase,  dans  laquelle 

chaque  lettre  initiale  d'un  mot  est  modifiée  parla  finale  précédente.  Mais 
i  i 



ALPHABET. 

elles  ont  une  influence  encore  plus  immédiate  sur  les  formes  dérivées,  les 

flexions  grammaticales  et  les  terminaisons  des  temps  et  des  cas.  C'est  sur- 

tout sous  ce  rapport  qu'il  est  indispensable  de  les  connaître,  et  que  nous 
chercherons  à  les  résumer  brièvement. 

A  l'égard  des  voyelles,  les  règles  sont  faciles.  Deux  voyelles  semblables 
placées  de  suite  se  fondent  toujours  en  leur  longue  correspondante  ( Â,  î,  û). 

Lorsque  a  précède  une  voyelle  dissemblable,  il  se  change  par  augment  en 

diphtliongue  (ai,  ad);  lorsqu'il  rencontre  une  diphlhongue,  il  se  change 

par  redoublement  en  diphtliongue  pix)longée  (ai,  Au);  enfin  lorsqu'il  suit 
une  autre  voyelle,  celle-ci  se  convertit  en  liquide  ou  semi-voyelle  de 

même  classe  (ya,  va).  Toutes  ces  règles  sont  également  applicables  au  m 

qui  peut  se  convertir  en  longue,  en  augment  et  en  redoublement  (A,  ah, 

âr).  Le  il  ne  paraît  généralement  que  sous  la  forme  syllabique  (al). 

Les  consonnes  sont  réparties  par  les  grammairiens  en  deux  grandes  sé- 

ries :  les  fortes ,  soit  tenues  ;  soit  aspirées ,  auxquelles  se  joignent  les  sifflantes, 

et  les  faibles ,  soit  tenues,  soit  aspirées,  auxquelles  se  joignent  les  nasales 

et  les  liquides.  Toute  consonne  forte  ne  peut  être  précédée  que  d'une  forte 
(  g -»- t  =  kt,  d -t- s  =  ts  )  ;  toute  consonne  faible  ne  peut  être  précédée  que 

d'une  faible  (p-4-d=bd);  ou,  en  d'autres  termes,  chaque  lettre  exige  devant 
elle  une  lettre  de  même  degré.  Outre  cette  règle  générale,  on  remarque  en- 

core en  Indien  que  toute  consonne  précédée  d'une  aspirée  change  celle-ci 
en  sa  tenue  correspondante  (gh-j-b  =  gb),  que  les  palatales  et  les  cérébrales 

s'assimilent  les  dentales  qui  les  précèdent  (d-hj=j'j,  d-ht=tt)  ,  que  les 

nasales  ont  ordinairement  le  même  pouvoir  d'assimilation  (d-+-n  =  nn). 
Quant  à  la  désinence  nasale  qui  termine  les  syllabes,  elle  se  transforme, 

selon  la  classe  de  la  consonne  suivante ,  en  n  ,  n , n , n  ou  m  ;  mais  lorsqu'elle 

est  suivie  d'une  voyelle,  elle  se  résume  invariablement  en  m.  La  désinence 
sifflante  offre  plus  de  variations  :  suivie  d'une  lettre  forte  elle  se  transforme, 

selon  sa  classe,  en  h,  ç,  s  ou  s;  suivie  d'une  lettre  faible  et  précédée  de  i 
ou  u,  elle  se  change  par  approximation  dans  le  son  r;  suivie  d'une  lettre 

faible  et  précédée  d'un  a  bref,  elle  s'adoucit  en  sifflante  labiale  et  forme  la 

syllabe  au  ;  mais  lorsque  l'a  est  long ,  elle  s'élide  1. 

1   Nous  ne  nous  sommes  écarté  de  l'usage  commun  dans  la  transcription  des  deux  assonnances 
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Telles  sont  les  principales  règles  de  l'euphonie  ou  plutôt  de  l'orthographe 
indienne  qui  représente  plus  fidèlement  que  toute  autre  les  transitions 

rapides  de  la  voix;  car  l'euphonie,  considérée  en  elle-même,  est  à  peu 
près  semblable  pour  tous  les  peuples ,  et  ne  diffère  que  par  le  plus  ou  moins 

de  précision  avec  laquelle  elle  est  marquée  dans  l'écriture.  Il  en  est  de 
même  de  la  prosodie  dont  la  quantité  est  déterminée  ici  par  la  forme 

des  voyelles  brèves  ou  longues,  avec  la  seule  règle  générale  que  toute 

voyelle  brève  de  sa  nature  se  prononce  longue  devant  deux  consonnes  ou 

devant  une  qssonnance  finale. 

I 

ai 

X 

T 

K 

r 

ALPHABET GREC. 

2 

A 

E O 

H a 

s 

0 

A 

T 

Z 

(TT 

il 
N 

r 
OLV 

n 

B 

n 
* 

<T7T 

AtjS 

M 

indiennes  qu'en  suivant  une  analogie  qui  nous  a  paru  évidente.  Car  si  d'un  côté  la  désinence  nasale 
passe  par  les  différents  degrés  de  gutturale,  dentale  et  labiale,  et  équivaut  à  h,  n,  m,  et  si  de 

l'autre  la  désinence  sifflante  se  transforme,  par  une  gradation  semblable,  en  h,  s,  (r),  v,  les 

moyennes  de  ces  deux  séries  seront  évidemment  n  et  5,  dont  nous  n'avons  cru  pouvoir  mieux 

rendre  la  valeur  vague  et  affaiblie  que  par  les  lettres  modifiées  N"  et  S,  qui,  n'étant  jamais  radicales, 
seront  spécialement  affectées  aux  désinences. 

*  Voyelles   î    aiguës,  i  moyennes,  3  graves.  Consonnes  î  gutturales,   2   dentales,  3  labiales, 
1  sifflantes,  -  sourdes,  5  nasales,  ''  linguales. 
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La  disposition  de  cet  alphabet,  parfaitement  analogue  à  celle  du  précé- 
dent ,  démontre  que  si  les  Grecs  ont  une  vocalité  plus  variée  que  les  Indiens, 

ils  leur  sont  inférieurs  pour  le  nombre  désarticulations,  quoiqu'ils  l'em- 

portent encore  à  cet  égard  sur  toutes  les  autres  nations  de  l'Europe.  Le 
vide  qui  se  fait  sentir  dans  leur  alphabet,  considéré  sous  le  rapport  étymo- 

logique, résulte  surtout  de  l'absence  des  liquides  et  de  la  faiblesse  des 
aspirations  simples,  indiquées  vaguement  par  les  deux  esprits.  Il  en  résulte 

que  les  voyelles  initiales  dominent  dans  le  Grec  plus  que  partout  ailleurs, 

et  lui  donnent  au  premier  aspect  une  physionomie  étrangère  au  milieu 

même  de  la  famille  de  langues  à  laquelle,  sous  tant  d'autres  rapports,  il  se 
rattache  si  intimement. 

L'euphonie  grecque  a  varié  selon  les  temps  et  selon  l'influence  de  chaque 

tribu.  Chez  les  antiques  Éoliens,  et  plus  tard  chez  les  Ioniens,  l'enchaî- 

nement des  voyelles  ne  choquait  point  l'oreille;  leur  rencontre  libre 
et  spontanée  donnait  à  la  langue  beaucoup  de  mollesse  et  de  grâce,  et  la 

faisait  ressembler  à  une  modulation  continue.  Les  Doriens  et  les  Attiques 

au  contraire  ont  resserré  cette  vocalité  exubérante,  et,  suivant  leur  pro- 

nonciation spéciale ,  ils  l'ont  résolue  d'une  manière  opposée  en  un  nombre 

limité  de  diphthongues  1.  La  règle  fondamentale  des  consonnes  est,  en 

Grec  comme. dans  les  autres  langues,  que  chaque  lettre  ne  peut  être  pré- 

cédée dans  un  mot  que  d'une  lettre  de  même  degré  :  une  faible  d'une  faible, 

une  forte  d'une  forte,  une  aspirée  d'une  aspirée.  Sous  ce  dernier  point  de 

vue  les  Grecs  s'écartent  des  Indiens  qui  changent  l'aspirée  en  tenue.  La 

sifflante  placée  à  la  suite  des  sourdes  produit  les  consonnes  mixtes  H,  Z,  •*•, 

de  même  que  l'esprit  rude  à  la  suite  des  tenues  les  convertit  en  aspirées 

x ,  0 ,  $.  Toute  consonne  précédée  d'une  nasale  se  change  en  nasale  de  sa 
classe.  La  désinence  nasale  se  marque  par  N,  et  la  désinence  sifflante 

par  2. La  prosodie  grecque  est  simplifiée  par  l'écriture  qui  distingue  les  voyelles 
brèves,  longues  ou  douteuses.  Toute  voyelle  finale  longue  peut  redevenir 

brève  devant  un  autre  mot  commençant  par  une  voyelle ,  à  moins  qu'il  n'y 

1  Les  voyelles  »  ,  ov  prévalent  chez  les  Ioniens  et  les  Attiques,  et  les  voyelles  a,  a>  chez  les 

Éoliens  et  les  Doriens,  dont  la  prononciation  se  rapproche  davantage  de  celles  de  l'Inde  et  de l'Italie. 
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ait  élision.  Toute  voyelle  suivie  de  deux  consonnes  devient  nécessairement 

longue. 

ALPHABET     ROMAIN. 

J 

H 

G 

X 

se 

°g 

N 

œ 

E 

S 

D 

T 

si 
nd 

N 

O U 

au  eu 

V 

F 

B 

P 

sp 

mb M 
R 

Le  langage  semble  se  contracter  en  s'avançant  vers  l'occident.  Les 
voyelles  et  les  diphthongues  latines  sont  beaucoup  moins  nombreuses  que 

celles  des  Grecs,  et  les  consonnes  principales  de  chaque  classe,  qui  étaient 

an  nombre  de  cinq  et  même  de  dix  chez  les  Indiens,  au  nombre  de  quatre 

chez  les  Grecs ,  sont  réduites  à  trois  chez  les  Romains  et  chez  la  plupart 

des  peuples  de  l'Europe  moderne.  Les  règles  d'euphonie  sont  très-simples  : 

toute  consonne  forte  ne  peut  être  précédée  que  d'une  forte;  la  nasale  n  fait 
le  double  office  de  gutturale  et  de  dentale,  la  nasale  m  est  toujours  labiale, 

et  figure  en  même  temps  la  nasalité  finale,  comme  l'assonnance  sifflante  est 

figurée  par  s.  A  l'égard  de  la  prosodie ,  les  cinq  voyelles  latines  sont  dou- 

teuses dans  l'écriture;  suivies  de  deux  consonnes,  elles  deviennent  toujours 

Voyelles  1  aiguës,  2  moyennes,  3  graves.  Consonnes  1  gutturales,  2  dentales,  3  labiales,  '  sif- 

flantes, 2  sourdes, s  nasales,  4  linguales 
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Longues;  placées  l'une  devant  l'autre,  elles  subissent  l'élision,  à  laquelle  sont 

également  soumises  l'aspiration  initiale  et  la  désinence  nasale. 
Nous  pourrions  continuer  le  même  travail  sur  les  autres  alphabets  fon- 

damentaux de  l'Europe  ,  mais,  la  marche  étant  partout  la  même,  nous  nous 
contenterons  de  quelques  observations  sommaires. 

L'alphabet  gothique  ou  allemand  est  calqué,  comme  on  le  sait,  sur  celui 
des  Homains.  Avec  le  même  nombre  et.  la  même  succession  de  lettres,  il  y  a 

aussi  les  mêmes  règles  euphoniques.  Les  lettres  fortes  y  prédominent,  et 

toute  consonne  faible  suivie  d'une  forte  augmente  d'intensité  dans  la  pro- 

nonciation,  sans  toutefois  se  modifier  dans  l'écriture.  La  désinence  nasale 
est  marquée  par  n  comme  en  Grec;  la  désinence  sifflante  flotte  entre  s  et  R, 

suivant  les  différents  dialectes.  La  prosodie  offre  cette  singularité  remar- 

quable qu'elle  se  fonde  moins  sur  la  quantité  que  sur  l'étymologie  primitive 

de  chaque  mot.  Son  principe  est  l'accentuation  de  la  syllabe  radicale  et 

non  la  longueur  ou  la  brièveté  des  voyelles,  quoiqu'elle  puisse  faire  usage 

de  ce  second  moyen  en  le  combinant  avec  l'autre.  La  brièveté  des  voyelles 
est  ordinairement  marquée  en  allemand  par  le  redoublement  de  la  con- 

sonne suivante  1\  leur  longueur  est  indiquée  par  leur  répétition,  ou  par 

l'emploi  abusif  d'un  h  muet,  sans  lequel  l'orthographe  allemande  serait  la 
plus  parfaite  des  temps  modernes. 

L'alphabet  slavon  ou  russe  est  une  amplification  de  celui  des  Grecs ,  sur- 
tout sous  le  rapport  des  articulations.  Quoique  sa  vocalité  soit  peu  variée  , 

puisque  toutes  les  diphthongues  commencent  par  i,  son  euphonie  a  la 

même  douceur  que  celle  des  Grecs  ;  et ,  dans  l'enchaînement  des  syllabes , 
chaque  initiale  faible  affaiblit  la  consonne  précédente,  comme  chaque  ini- 

tiale forte  la  fortifie,  tandis  que  l'harmonie  romaine  et  germanique  se  borne 

presque  à  ce  dernier  effet,  qui  dénote  plus  d'austérité  et  de  rudesse.  La 
désinence  sifflante  existe  en  Lithuanien  et  en  Lettonien ,  mais  elle  manque, 

1  Sous  ce  rapport  la  prosodie  allemande,  d'accord  avec  celle  des  Anglais  et  des  Français,  paraît 
être  directement  opposée  à  celle  des  Grecs,  des  Romains,  des  Italiens,  chez  qui  le  redoublement  de 

la  consonne  allonge  toujours  la  voyelle  précédente.  Ceci  tient  à  une  accentuation  différente  des 

syllabes;  car  pendant  que  les  uns  isolent  la  voyelle  et  lui  laissent  toute  sa  brièveté,  les  autres  l'al- 

longent en  lui  adjoignant  la  première  consonne  qui  vient  nécessairement  s'appuyer  sur  la  seconde  ; 
exemple  :  Allemand  :  fo-llen  ,  Français  :  fa-Hoir,  Latin  :  faZ-lere,  Italien  :  faZ-lire 
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ainsi  que  la  désinence  nasale,  à  tous  les  autres  peuples  slavons.  Les  Russes 

les  remplacent  par  la  finale  forte  (T>),  et  la  finale  faible  (b).  La  proso- 
die slavonne,  purement  musicale  comme  celle  des  Grecs  et  des  Romains, 

n'est  point  fondée,  comme  celle  des  Allemands,  sur  la  valeur  réelle  des 

syllabes. 

L'alpbabet  celtique,  employé  par  les  Gaëls  et  les  Cymres,  n'est  autre 

que  l'alphabet  romain  resté  intact  quant  à  la  forme ,  mais  diversement  mo- 
difié dans  sa  valeur.  Chez  les  Gaëls  les  aspirations  dominent;  chez  les 

Cymres  l'écriture,  mobile  comme  la  parole,  peut  convertir  à  chaque  instant 
dans  un  même  mot,  non-seulement  les  tenues  en  aspirées,  mais  encore  les 

fortes  en  faibles,  les  sifflantes  en  nasales,  selon  que  la  terminaison  de 

chaque  syllabe  est  influencée  par  l'initiale  suivante.  Leur  euphonie  s'ac- 

corde du  reste  avec  celle  des  peuples  germaniques,  et  elle  est  d'autant 

plus  facile  à  saisir  qu'elle  se  manifeste  plus  clairement  par  l'écriture. 

Les  alphabets  modernes  de  l'Europe,  étant  identiques  à  ceux  dont  nous 

venons  de  parler,  n'exigent  pour  la  classification  des  lettres  aucune  expli- 

cation particulière.  Afin  d'éviter  la  confusion  inséparable  d'une  trop  grande 
accumulation  de  signes,  nous  les  exclurons  même  du  parallèle  suivant, 

dans  lequel  nous  considérerons  les  sons  et  les  lettres  dans  leur  application 

à  l'étymologie. 

CONCORDANCE  ÉTYMOLOGIQUE. 

S'il  ne  s'agissait  dans  la  comparaison  des  langues  que  de  reconnaître  les 

diverses  lettres  par  lesquelles  chaque  peuple  représente  les  mêmes  sons,  si 

dans  toute  l'étendue  d'un  système  les  syllabes  radicales  de  même  sens  se 
ressemblaient  exactement  pour  la  forme,  tout  se  réduirait  à  une  étude 

alphabétique,  il  suffirait  de  savoir  lire  pour  comparer,  et  dès  à  présent 

notre  tâche  serait  achevée.  Mais  de  même  que  l'on  voit  le  teint  et  les  traits 

du  visage  varier  suivant  les  climats ,  non-seulement  dans  la  généralité  des 

hommes,  mais  dans  la  même  race  et  dans  la  même  tribu,  et  adopter  par 

degrés  le  type  caractéristique  qu'on  appelle  physionomie  nationale,  ainsi 

12 
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les  peuples  de  même  origine,  mais  dont  la  scission  est  ancienne  et  pro 

fonde,  adoptent  des  nuances  de  prononciation  différentes,  affectionnent 

certains  sons  de  préférence  aux  autres ,  leur  donnent  plus  ou  moins  d'inten- 
sité ou  de  mollesse,  de  brièveté  ou  de  mélodie,  sans  toutefois  les  distraire 

de  la  sphère  organique  à  laquelle  appartient  chacun  d'eux.  Ce  sont  ces  va- 
riations successives  des  langues  de  même  famille  qui  constituent  leur  phy- 

sionomie individuelle,  toujours  subordonnée  à  l'identité  primitive  qui  les 
unit  entre  elles  dans  les  siècles  antérieurs  1.  La  connaissance  exacte  de  ces 

variations  étant  la  base  de  l'étymologie,  nous  allons  essayer  de  les  indiquer 
succinctement  dans  les  langues  principales  qui  font  le  sujet  de  cet  ouvrage, 

et  de  les  grouper  en  un  tableau  général  qui  en  reproduise  les  traits  les  plus 

saillants.  On  y  verra  comment  les  sons  de  l'alphabet  indien,  le  plus  ancien 

représentant  de  notre  système,  se  reflètent  et  s'atténuent  progressivement 
dans  les  langues  grecque,  latine,  gothique,  allemande ,  lithuanienne ,  russe 

et  celtique.  L'ordre  dans  lequel  nous  rangerons  les  lettres  indiennes  et, 
par  suite,  toutes  celles  qui  en  dépendent,  est  celui  que  nous  avons  adopté 

dans  le  reste  de  l'ouvrage,   et  surtout  dans  le  vocabulaire  des  verbes, 

comme  étant  le  plus  méthodique  et  le  plus  clair.  Nous  y  plaçons  d'abord 

la  première  voyelle ,  suivie  des  dentales   et   des   cérébrales  qui  s'y  rap- 
portent ,  tant  sifflantes  que  nasales  et  sourdes  ;  puis  la  seconde  voyelle , 

suivie  des  gutturales  et  des  palatales;  puis  la  troisième,  suivie  des  labiales; 

et  enfin  les  linguales ,  qui  participent  à  toutes  les  classes.  Cette  nouvelle 

méthode  a  l'avantage,  comme  le  prouvera  son  application,  de  rapprocher 

les  sons ,  et  par  conséquent  les  mots ,  qui  ont  entre  eux  le  plus  d'affinité ,  et 
de  former  ainsi,  dans  ses  trois  grandes  divisions,  une  chaîne  harmonique 

progressive.  Nous  ne  prétendons  pas  faire  un  tableau  complet  qui  résume 

toutes  les  métamorphoses  du  langage;  nous  nous  garderons  surtout  d'ad- 
mettre trop  facilement  les  mutations  de  classes,  dont  on  a  tant  abusé,  et 

qui,  applicables  aux  langues  considérées  en  masse  et  sous  un  point  de  vue 

général ,  ne  doivent  s'employer  qu'avec  la  plus  grande  réserve  dans  la  com- 

paraison d'idiomes  homogènes.  Nous  tenant  autant  que  possible  dans  les 

1  Voyez  à  ce  sujet  tes  judicieuses  remarques  placées  en  tête  de  la  Grammaire  germanique  de 
J.  Grimm. 
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bornes  d'une  stricte  analogie,  nous  considérerons  les  sons  simples  et  com- 

plexes dans  leurs  mutations  les  plus  habituelles,  déterminées  d'une  manière 
positive  par  la  division  même  des  organes.  La  disposition  des  tableaux  pré- 

cédents suffira  pour  expliquer  celui-ci. 

MUTATION    DES    SONS    ET    DES    LETTRES. 

Indien. Grec. Latin. 
Gollii'jiie. Aller">ml. 

LilhuanicD. 
Russe. Celtique. 

A cl,  t ,  0, a,  c,  o, a,e ,0, a,  e,  o, a,  e,  o , a,  e,  o  , a,e,  o, 

1,  V 
i ,  u i,  u 

i,  u 

i,  u i,  a 
i,   u Â 

a,Yi,cù a,  e,  o a,  e,  o a ,  e,  o a ,  e ,  o 
a,  e,  o a,  e,  o 

S,   s 

«•,0,0 s s 
s,  sch s,  sz 

s,  sz s,  h s  final ç 
s,  r 

s r s 

N,    N 
V n n n n n n 

n  final V m n n 

d,  r> 
DH,  ÇH e 

d 

cl t,d 

d,  th 

z,  t 

t,d 

d 

d 

d 

d 

d 

d,  dh 
T,    T 

T t th,  d 
d,  t 

t t 

t,  th TH,    TU T,e 
t th d t t t 

ï,  î 
/,  u i,  e 

i i i i 

î>y 

AI,  AI ai,  h,  oi,  a> ee,  e,  œ,  o ai,  ei ai ,  ei ai,  ei ie ai,  ei 

Y 

H 

Ç 

;i,0 

X,    SK 

j 

h,  g 

c,  se 

j 

g,  h 

h ,  sk 

i 

g,  h 

h,  sch 

j 

z,  sz sz,  s 

i 

Z,  s 
sz ,  s 

i 

h 

c 

fi,  N y n n n n n n 

G 

J 

GH 

y 
y,C 

x>y 

9 

9 

9 

k,g 

k 

g,k 

k,g 

k 

k,  ch 

9 

9>£ 

9 

9 

9>* 

9 

9 

9 

9>9h 

JH 

K x>y 
9 

c,q 

9 

h,k 

k 

h,k 

9 
k 

9 
k 

9 

c,  ch 
C 

*>x 

c h h 
k,  cz k,cz 

c 

KH 
CH 

KS 

c,  q 

se 

X ,  c 

h 

sk 

lis,  g 

h 

sch 

ch,  g k 

sk ,  sz 

sk,  k 

k 

sk,  sz 

sk,k 

c 

s9 
s9 

12  . 



9-2 

Indien. 

U,  Û 

AU,  AU 

\ 

M 

G 

BH 

P 

PH 

ALPHABET. 

Grec. 

V  ,   OU 

av,  iv,  «y 

fi,  •* 

<P 

T 

Latin. Gothique. Allemand. 
Lithuanien. 

Russe. 
U U U U U 

au,  eu au,  iu au,  eu au,  il 
iu 

V ÎV w w W 

m m m m m 

b,p 

p,b p,b 

b b 

f 

bj 
hf 

b b 

P f 

fi* 

P p 

P f 

fil 

P p 

Celtique. 

U,  W 

au,  eu 

w,f 

m 

b 

b,  bk 

p,  ph 

P 

R 

h 

ctp,ip,   op ar,  er,  or 

ar 

er 

p r r r r r 

\ l l l l l 

ar,  er 
r 

1,11 

On  voit  par  l'inspection  de  ce  tableau  que  les  changements  de  lettres 
les  plus  fréquents  sont  ceux  que  présentent  les  voyelles  et  les  diphthongues, 

qui  peuvent  passer,  dans  un  même  mot,  par  toute  l'étendue  de  l'échelle 
vocale.  Quant  aux  consonnes,  leurs  principales  mutations  se  font  sentir 

dans  leur  intensité,  dans  le  passage  des  fortes  aux  faibles,  des  simples  aux 

doubles,  des  sourdes  aux  sifflantes.  Quelquefois  aussi,  mais  plus  rarement, 

elles  subissent  des  changements  de  classe  qui  altèrent  les  gutturales  en  la- 

biales, les  dentales  en  gutturales,  les  sifflantes  et  les  nasales  en  linguales. 

Quoique  nous  soyons  loin  de  nier  la  réalité  de  ces  métamorphoses,  toute- 

fois la  rareté  de  leur  apparition  dans  les  langues  indo-européennes  et  sur- 

tout le  peu  d'influence  qu'elles  y  exercent,  nous  ont  dispensé  de  les  indiquer 

dans  notre  tableau ,  quoique  la  suite  de  l'ouvrage  puisse  en  présenter  l'ap- 
plication. Cette  application,  si  rare  et  si  partielle  dans  la  comparaison 

des  langues  de  même  famille ,  acquerrait  une  tout  autre  importance  dans 

un  parallèle  de  toutes  les  langues  du  globe ,  dont  l'unité  primitive  repose 
évidemment  sur  ce  principe.  En  effet,  si  les  sons  de  la  voix  humaine 

ont  pu  subir  des  mutations  d'organes  dans  des  idiomes  longtemps  homo- 
gènes, et  dont  la  séparation  est  comparativement  fort  récente,  combien 

ces  métamorphoses  n'ont-elles  pas  dû  être  plus  fréquentes  et  plus  sensibles 
entre  des  idiomes  dès  longtemps  séparés  par  la  dispersion  générale  des 

tribus ,  et  portés,  à  d'immenses  intervalles,  jusqu'aux  extrémités  du  monde? 
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Espérons  que  les  recherches  assidues  de  la  science,  qui  avance  maintenant 

d'un  pas  si  rapide,  parviendront  bientôt  à  réunir  assez  de  matériaux  pour 

résoudre  ce  grand  problème  qui  intéresse  toute  l'humanité  l.  Jusqu'à  ce  mo- 

ment il  ne  peut  être  qu'utile  de  s'abstenir  de  jugements  trop  hasardés  qui 
tendraient  à  substituer  des  doutes  et  des  erreurs  à  des  traditions  vénérables; 

et  de  même  que  la  géologie,  après  une  foule  de  systèmes  divers,  s'est  rap- 

prochée en  se  perfectionnant  de  l'auguste  simplicité  de  la  Genèse ,  de  même 

la  linguistique  perfectionnée,  embrassant  d'un  seul  coup  d'oeil  tous  les 

idiomes,  confirmera,  selon  toute  vraisemblance,  l'unité  primitive  du  genre 
humain. 

Quant  à  nous,  appelé  à  parcourir  un  champ  moins  vaste,  dont  nous 

nous  sommes  tracé  les  limites,  nous  essayerons  d'appliquer  tout  ce  que 

nous  venons  de  dire  à  la  comparaison  des  idiomes  de  l'Europe  et  de 

l'Inde,  en  passant  successivement  en  revue,  dans  la  partie  suivante  consa- 
crée au  vocabulaire,  les  principale:,  espèces  de  mois  dans  les  langues 

grecque,  latine,  française,  gothique,  allemande,  anglaise,  lithuanienne, 

russe,  gaélique  etcymre,  dont  l'ensemble  représente  suffisamment  la  tota- 

lité des  langues  de  l'Europe,  et  qui  toutes  aboutissent  à  l'Indien  comme 
à  leur  centre  primitif.  Fidèle  aux  règles  que  nous  venons  de  poser  dans 

l'énumération  des  sons  et  des  lettres  et  dans  leur  classification  réciproque, 
nous  mettrons  toute  notre  attention  à  ne  jamais  nous  en  écarter  essen- 

tiellement. Toutefois  ceux  de  nos  lecteurs  qui  se  sont  livrés  au  même 

genre  d'études,  et  qui  connaissent  toute  la  difficulté  de  notre  tâche  en 

même  temps  qu'ils  en  apprécient  l'importance,  nous  pardonneront  si 
nous  tombons  quelquefois  dans  des  contradictions  plus  apparentes  que 

réelles,  causées  soit  par  les  caprices  de  l'usage,  soit  par  la  complication 
du  sujet,  soit  par  la  concision  même  avec  laquelle  nous  avons  présenté 

nos  résultats.  Voulant  avant  tout  éviter  une  prolixité  fatigante,  qni  devient 

obscure  à  force  d'explications,  nous  avons  préféré  les  tableaux  synop- 

tiques, qui  disent  beaucoup  en  peu  de  mots,  et  que  l'esprit  saisit  d'un 

seul  regard  sans  s'épuiser  en  longs  raisonnements.  Ce  sera  donc  sous  la 

1  Voyez  la  Svnglosse  et  le  Tripartitum ,  publies,  sans  nom  d'auteur,  par  feu  le  Bon  deMérian. 

ui,  sous  le  voile  modeste  de  l'auonynic,  a  rendu  a  la  science  tant  d'importants  services. 
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loi  nie  la  plus  simple  que  se  présenteront  les  données  les  plus  complexes, 
et  la  matière  de  plusieurs  volumes  se  trouvera  ainsi  résumée  en  un  seul. 

\lai>  cette  simplicité  même  exige  une  attention  continue,  qui  rattache 

chaque  résultat  successif  à  celui  qui  l'a  précédé.  Si  l'on  daigne  l'accorder 

à  cet  ouvrage,  nous  ne  craindrons  pas  le  reproche  d'obscurité,  et  nous 
nous  soumettrons  avec  confiance  au  jugement  impartial  de  nos  lecteurs. 
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VOCABULAIRE. 

i. 

PARTICULES. 

Les  mots,  ces  images  de  la  pensée,  sont  à  la  fois  simples  et  progressifs 

comme  elle.  Issus  d'un  petit  nombre  d'éléments,  dont  l'origine  remonte  à 

celle  du  genre  humain,  ils  n'ont  cessé  de  se  reproduire  et  de  se  multiplier 

sous  mille  formes,  mais  toujours  d'après  des  lois  constantes,  de  siècle  en 

siècle  et  de  climat  en  climat.  Agrandie  par  le  développement  de  l'intelli- 
gence humaine,  et  diversifiée  par  les  influences  physicpies,  la  langue,  une 

dans  son  essence,  s'est  nuancée  à  l'infini  en  passant  des  familles  aux  tribus, 
des  tribus  aux  peuplades,  des  peuplades  aux  nations,  à  mesure  que  la 

descendance  humaine  se  dispersait  en  se  propageant  sur  la  terre.  Dans  le 

grand  système  indo-européen,  cpii  se  déploie,  comme  un  vaste  réseau,  des 
monts  Ilimalayas  au  cap  Nord,  et  des  bouches  du  Gange  à  celles  du  Tage, 

nous  ne  voyons  régner  qu'un  seul  Vocabulaire,  commun  aux  six  familles  de 
peuples  qui  le  composent.  Homogènes ,  comme  toutes  les  langues  du  globe, 

dans  leurs  premiers  éléments  phonétiques,  les  idiomes  indo-européens  le 
sont  encore  dans  les  syllabes  radicales  qui  en  résultent,  et  qui,  sauf  les 

modifications  légères  que  produisent  dans  les  lettres  de  même  classe  les 

gradations  de  force  ou  de  faiblesse,  d'aspiration  ou  de  nasalité,  se  corres- 

pondent pour  le  sens  et  le  son  dans  toute  l'étendue  du  système.  Ces  syl- 

labes, dont  chacune  est  le  type  d'une  idée,  ont  pu  suffire  dans  l'origine 
pour  exprimer  cette  idée  simple  dans  ses  relations  indispensables,  et 

l'objet,  la  qualité,  l'action,  se  sont  trouvés  renfermés  dans  un  même  mot. 
Mais  bientôt  la  multiplicité  des  besoins  nécessita  de  nouvelles  combinai- 

sons, et  les  racines,  d'abord  distinguées  par  l'accent,  puis  modifiées,  puis 
i3 
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agglomérées,  ont  fini  par  être  réunies  entre  elles  d'après  l'usage  spécial  de 
chaque  peuple  qui,  imposant  à  un  certain  nombre  de  syllabes  un  sens 

qualificatif  et  invariable,  en  a  fait  des  auxiliaires  pour  toutes  les  autres, 

qu'elles  nuancent  et  déterminent  dans  le  discours.  C'est  ainsi  que  des  racines 

élémentaires  se  sont  formés  tous  les  mots  du  langage,  soit  par  finales,  c'est-à- 

dire  par  l'adjonction  d'une  voyelle  ou  d'une  assonance,  soit  par  terminaisons, 

c'est-à-dire  par  l'addition  d'une  syllabe  caractéristique,  soit  enfin  par  com- 
position ou  réunion  de  plusieurs  racines.  On  voit  ainsi  jaillir  de  chaque 

foyer  d'idées  les  verbes,  les  noms,  les  particules,  comme  autant  de  rayons 

fécondants;  le  domaine  de  la  parole  s'agrandit  et  se  peuple,  et  des  my- 

riades de  mots  enfantent  d'autres  myriades. 
Appelé  à  esquisser  dans  ce  vocabulaire  les  traits  fondamentaux  des 

idiomes  de  l'Europe  et  à  faire  ressortir  leur  analogie  du  sein  même  de 
leurs  différences  apparentes,  nous  devrons  nous  attacher  aux  mots  les  plus 

usuels,  à  ceux  qui,  gravés  dans  l'esprit  de  chaque  peuple,  sans  étude,  sans 
combinaison  savante,  constituent  le  fond  de  sa  langue  et  la  véritable  expres- 

sion de  sa  vie.  Si  ces  mots  sont  trouvés  homogènes,  si  chez  toutes  les 

nations  indo-européennes  ils  se  correspondent  d'idiome  en  idiome,  de 
rameau  en  rameau,  de  famille  en  famille,  on  ne  pourra  révoquer  en  doute 

l'origine  commune  de  toute  la  race ,  et  le  problème  une  fois  résolu  pourra 
recevoir  son  application  pratique.  On  se  livrera  dès  lors  avec  confiance  à 

l'étude  simultanée  des  langues  de  l'Europe ,  sans  craindre  de  s'égarer  dans 
ses  recherches,  et  la  linguistique  ainsi  simplifiée  ouvrira  une  route  prompte 
et  facile  vers  toutes  les  relations  sociales  comme  vers  toutes  les  richesses 

littéraires. 

Dans  un  travail  de  cette  nature,  exposé  à  tant  de  jugements  différents, 

il  était  de  la  plus  haute  importance  de  consulter  soigneusement  les  sources, 

de  peur  de  présenter  au  public  des  documents  incomplets  ou  inexacts. 

C'est  à  quoi  nous  nous  sommes  appliqué  avec  une  conscience  scrupuleuse. 

Nous  n'avons  négligé  aucun  soin ,  reculé  devant  aucune  difficulté  pour  nous 

assurer  de  la  vérité  des  faits.  Malgré  toute  l'estime  que  nous  professons 

pour  les  ouvrages  déjà  publiés  sur  le  même  sujet,  nous  n'avons  pris  aucun 

d'eux  pour  base  du  nôtre ,  et,  préférant  à  un  sentier  battu  et  dont  la  sécurité 
eût  pu  paraître  suffisante,  une  route  beaucoup  plus  longue,  plus  pénible, 
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plus  fastidieuse,  mais  d'une  certitude  indubitable*,  nous  avons  eu  recoins 

pour  choque  langue  a  son  interprète  impassible,  au  dictionnaire.  Ce  n'est 

qu'après  avoir  lu  et  compulsé,  de  la  première  page  à  la  dernière,  le  diction 
nain:  des  langues  grecque ,  latine,  française,  gothique,  allemande  ,  anglaise, 

lithuanienne  et  russe,  que  nous  avons  commencé  à  comparer  les  mois  el 

;i  i lacer  noire  première  esquisse.  Pour  les  langues  gaélique  et  cvmre,  nous 

nous  sommes  contente,  nous  l'avouons,  des  mois  recueillis  par  divi 

ailleurs;  mais  en  revanche  pour  la  langue  indienne,  le  rondement  de  noire 

comparaison,  nous  n'avons  voulu  en  croire  que  nos  yeux,  et  nous  n'avons 
pas  adopté  un  seul  terme,  hasardé  une  seule  désinence  qui  ne  fussent  dûment 

consignés  dans  le  dictionnaire  dont  nous  avons  fail  la  transcription  com 

plète  l.  Par  ce  moyen  nous  espérons  avoir  échappé  ;i  toul  reproche  de 

légèreté  ou  d'exagération  dans  une  science  si  grave,  si  importante,  et.  nous 

devons  l'ajoutera  regret,  si  souvent  et  si  imprudemment  compromise.  Il 
est  du  devoir  de  tout  grammairien,  nous  dirons  même  de  tout  philologue, 

d'assurer  à  la  linguistique,  qui  explique  la  généalogie  des  mots,  le  même 

degré  de  dignité  et  d'influence  (pie  personne  no  conteste  soit  a  la  grauunau  < 

et,  à  la  rhétorique,  soit  à  la  chronologie  et  à  l'histoire.  Auxiliaire  indis- 
pensable de  ces  c\cu\  branches  des  connaissances  humaines,  elle  les  règle, 

elle  les  fortifie,  elle  les  spiritualise ,  pour  ainsi  dire,  en  les  rattachant  plus 

intimement  à  l'homme  et  aux  manifestations  de  son  intelligence.  Mais .  pour 
atteindre  cette  haute  mission,  elle  doit  avant  tout  être  vraie,  ou  du  moins 

assez  près  de  la  vérité  pour  produire  une  conviction  raisonnable,  et  aucun 

effort,  aucun  soin   minutieux  ne  doit  être  négligé  pour  l'accomplissement 
de  ce  but. 

Dans  la  distribution  de  noire  vocabulaire,  que  sa  complication  rendait 

fort  difficile,  nous  avons  adopté  la  marche  <pii  nous  a  paru  la  plus  métho- 

dique et  la  pins  simple.  Procédant  toujours  du  connu  à  l'inconnu,  de  la 
réalité  à  l'abstraction,   nous   avons  présenté  les  mois  les  plus  usuels,  en 

1  Les  ouvrages  qui  ont  servi  de  base  au  parallèle  sont  donc,  pour  les  langues  usuelles,  les 

Dictionnaires  grec,  latin,  français,  allemand,  anglais,  russe;  pour  le  Gothique,  la  Grammaire  de 

Grimm;  pour  le  Lithuanien,  le  Vocabulaire  de  Ruhig;  pour  le  Gaélique  et  leCymre,  la  Disser- 

tation de  Goldman,  Fondée  sur  1rs  Vocabulaires  de  ShaM  et  de  Davis;  enfin  pour  l'Indien,  le 

Dictionnaire  de  Wilson,  le  Glossaire  de  Bopp,  et  les  Racines  sanscrites  de  Rosen. 
i3. 
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les  passant  successivement  en  revue  dans  les  idiomes  romans,  germaniques, 

slavons  et  celtiques,  qui  tous  aboutissent  à  l'Indien.  De  cette  manière  la 
langue  antique  des  brahmes  apparaîtra  la  dernière  comme  le  résumé  de 

toutes  les  autres ,  comme  la  clef  de  voûte  d'un  édifice  immense  que  l'œil  em- 
brassera sans  effort,  en  suivant  dans  leur  convergence  naturelle  toutes  les 

lignes  inférieures  déjà  connues.  Les  trois  grandes  divisions  du  vocabulaire, 

qui  ne  sont  autres  que  celles  du  discours ,  sont  d'un  côté  les  verbes  ,  mots 
à  sens  large  et  flexible,  immédiatement  issus  de  la  racine,  mobiles  comme 

l'action  qu'ils  expriment,  féconds  comme  la  pensée  qui  les  conçoit;  de 

l'autre,  les  noms,  soit  substantifs,  soit  adjectifs,  désignant  ou  qualifiant  les 

objets,  limités  quant  au  sens,  mais  infinis  quant  au  nombre;  de  l'autre 
enfin  les  particules,  beaucoup  moins  vagues  que  les  verbes,  beaucoup 

moins  multipliées  que  les  noms,  comprenant  dans  les  classes  distinctes  de 

pronoms,  d'adverbes,  de  préfixes  et  de  désinences  tous  les  mots  qui, 
devenus  auxiliaires  et  frappés  pour  ainsi  dire  de  fixité,  sont  destinés  dans 

chaque  langue  à  grouper  les  idées,  à  régler  les  rapports,  à  échelonner  le 

discours,  dont  ils  sont  les  appuis  indispensables.  Fidèle  à  notre  système  de 

synthèse  qui  recueille  les  éléments  pour  les  recomposer,  nous  débuterons 

par  ces  mots  les  plus  usuels  de  tous,  pour  procéder  ensuite  en  sens  in- 
verse, et  remonter  successivement  des  particules  aux  noms,  des  noms  aux 

verbes  et  aux  racines.  Voulant  toutefois,  autant  que  possible,  coordonner 

entre  elles  ces  trois  grandes  divisions,  et  rendre  compte,  à  mesure  que 

nous  avancerons,  de  l'origine  probable  de  chaque  mot,  nous  commence- 
rons, dès  le  premier  livre ,  et  nous  continuerons  dans  le  second ,  à  désigner 

par  des  numéros  d'ordre  les  syllabes  radicales  contenues  dans  le  troisième, 

auquel,  pour  plus  d'éclaircissement,  nous  renverrons  chaque  fois  le  lecteur, 

qui  y  trouvera  le  résumé  complet  de  tous  les  faits  allégués  dans  l'ouvrage. 

Les  Particules ,  qui  doivent  nous  occuper  d'abord,  sont  pour  la  plupart 
des  mots  invariables  placés  en  tête  des  phrases  ou  des  membres  de 

phrase,  dont  ils  marquent  l'intention  dominante  ou  dont  ils  règlent  la  dé- 
pendance. Donnant  toutefois  à  cette  dénomination  une  acception  plus  vaste 

que  de  coutume,  nous  l'appliquerons,  dans  notre  premier  livre,  non-seule- 
ment aux  mots  privés  de  flexions,  mais  encore  à  ceux  qui,  résumant  les 

idées  simples,   les  premiers  éléments  du  raisonnement  sous  une  forme 
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monosyllabique  et  flexible,  ont  servi  de  base  à  la  grammaire ,  en  vivifianl 

les  noms  et  les  verbes  par  la  déclinaison  et  la  conjugaison.  Les  pronom* 

ces  mots  antiques  et  mystérieux ,  différents  clans  chaque  système  opposé, 

identiques  dans  toutes  les  langues  de  même  nature,  doivent  être  pla< 

selon  nous,  à  la  tête  du  vocabulaire  et  de  la  grammaire,  et  servir  d'intro 
ductiot)  constante  à  l'étude  des  autres  classes  de  mots,  donl  ils  semblent 

expliquer  toutes  les  phases.  A  leur  suite  se  rangent  les  adverbes,  qui 

rattachent  par  leur  origine ,  soit  qu'ils  servent  à  marquer  les  circonstances  <\< 

lieu,  de  temps,  de  manière,  soit  qu'ils  aient  une  valeur  conjonctive,  dis- 
jonctive  ou  dubitative.  Les  préfixes,  nés  de  racines  verbales,  composent 
une  troisième  classe  de  mots  distincts  qui,  doués  de  temps  immémorial 

d'un  sens  traditionnel  et  profond ,  influent  soit  par  attraction,  soit  par  appo- 
sition, sur  les  noms  et  les  verbes,  dont  ils  règlent  les  rapports  mutuels  ou 

dont  ils  diversifient  les  valeurs.   Enfin  les  désinences,  soit  vocales,  soit 

syllabiques,  par  lesquelles  se  forme  l'échelle  des  noms,  complètent  la  ma 

tière  de  ce  premier  livre,  divisé  ainsi  en  quatre  chapitres  '. 

PRONOMS. 

Le  Pronom,  d'après  la  définition  ordinaire,  est  un  mot  qui  tient  la  plact 
i\u  nom;  mais,  dans  une  acception  plus  élevée  et  plus  vraie,  le  pronom 

est  le  mot  principal  du  discours,  celui  qui,  s' appliquant  à  tous  les  êtres 
d'une  manière  absolue  et  générale,  porte  en  lui  le  type  de  chaque  flexion 

caractéristique  développée  dans  les  autres  mots.  Kn  clTet  les  distinctions  de 

personnes,  de  genres,  de  nombres  et  de  cas.  marquées  dans  les  verbes 

et  les  noms  par  des  terminaisons  accessoires,  sont  inhérentes  au  corps 

même  du  pronom  et  inséparables  de  son  essence. 

1  Nous  croyons  utile  de  remettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  les  abréviations  par  lesquelles 

sont  désignées  les  langues  citées  dans  le  cours  de  l'ouvrage-,  savoir  :  (I.)  Indien,  (G.)  Grec,  (  L.  ) 

Latin,  (  F.  )  Français,  (Go.)  Gothique  ,  (A.  )  Allemand  ,  (  An.  )  Anglais  ,  (Li.)  Lithuanien,  (R.) 

Russe,  (Ga.  )  Gaélique,  (C.)  Cymre.  L'astérisque  (')  placé  à  la  suite  d'un  mol  annonce  que, 

primitivement  en  usage,  il  est  tombé  en  désuétude  soit  pour  la  forme  ,  soit  pour  le  sens. 
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Les  personnes  sont  au  nombre  de  trois  :  celle  qui  parle,  celle  à  qui  l'on 

parle,  celle  de  qui  l'on  parle.  Les  trois  genres,  le  masculin,  le  féminin  et  le 
neutre,  indiqués  par  la  nature  pour  la  désignation  des  deux  sexes  et  des  objets 

inanimés ,  ont  été  transposés  dans  la  plupart  des  langues  par  une  personnifi- 

cation maladroite  qui  complique  et  embrouille  l'usage  des  noms,  mais  ils 
sont  restés  intacts  dans  les  pronoms,  excepté  chez  quelques  nations  mo- 

dernes qui  ont  réuni  le  neutre  au  masculin.  Les  nombres  sont  le  singulier  et 

le  pluriel,  auquel  il  faut  ajouter  le  duel,  qui  servait  à  marquer  deux  objets 

avant  qu'on  ne  le  confondît  avecle  pluriel.  Les  cas  varient  suivantles  diverses 
langues,  qui  suppléent  fréquemment  par  des  préfixes  aux  changements  de 

terminaison.  Mais  lors  même  que  leurs  signes  extérieurs  ont  entièrement  dis- 

paru dans  les  noms,  les  deux  cas  principaux,  le  nominatif  ou  sujet  et  l'accu- 
satif ou  régime,  les  seuls  que  le  vocabulaire  admette,  sont  conservés  intacts 

dans  les  pronoms,  qui  ne  manquent  jamais  de  les  caractériser.  Les  autres 

cas,  qu'on  pourrait  appeler  complémentaires ,  sont  du  domaine  delà  gram- 
maire, où  nous  en  parlerons  plus  en  détail. 

Les  types  fondamentaux  des  pronoms  sont  en  petit  nombre  et  totale- 
ment distincts  des  racines  verbales ,  à  côté  desquelles  ils  se  placent  comme 

éléments  constitutifs  de  chaque  idiome.  Ce  fait  seul  prouve  leur  grande  an- 

tiquité, et  si  l'on  ajoute  à  cette  considération  celle  de  leur  identité  parfaite 
dans  toutes  les  langues  sœurs,  et  de  leur  diversité  dans  les  langues  oppo- 

sées ,  on  serait  tenté  de  les  comparer  aux  cris  de  ralliement  de  chaque  tribu 

nomade,  qui  semble  les  avoir  transmis  d'âge  en  âge  à  ses  innombrables 
descendants ,  comme  pour  marquer  leur  origine  commune  et  perpétuer  leur 

nationalité.  Considérés  sous  le  rapport  logique ,  dans  leur  liaison  avec  les 

objets  qu'ils  désignent,  les  pronoms  peuvent  être  personnels,  indicatifs  ou 
numériques.  Ce  sera  la  division  de  nos  trois  paragraphes. 

I.    PRONOMS     PERSONNELS. 

Les  pronoms  personnels,  soit  individuels,  soit  possessifs,  portent  leur 

définition  dans  leur  nom  même.  Faits  pour  désigner  les  hommes  ou  les 

choses,  sans  le  secours  d'aucun  autre  mot,  ils  ont  eu  dès  l'origine  des  types 
distincts  pour  chaque  personne,  pour  chaque  nombre,  et  pour  les  deux 
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principaux  cas.  Afin  d'ouvrir  notre  vocabulaire  par  la  comparaison  la  plus 
complète  possible,  nous  présenterons  dans  les  tableaux  suivants  les  pro- 

noms des  trois  personnes,  la  première,  la  seconde,  et  la  troisième  consi- 

dérée dans  le  sens  réfléchi,  tels  qu'on  les  exprime,  non-seulement  dan-  les 
langues  anciennes,  mais  encore  dans  toutes  les  langues  usuelles  romanes, 

germaniques,  slavonnes  et  celtiques ,  ainsi  qu'en  Persan  et  en  Indien.  (.>■ 
parallèle  embrassera  vingt-six  idiomes  répartis  en  six  grandes  familles,  dont 

chacune,  contenue  dans  un  tableau  disposé  dans  un  ordre  uniforme,  pré- 

sentera du  premier  coup  d'oeil  la  physionomie  nationale  qui  la  distingue 
ei  les  traits  de  ressemblance  générale  qui  les  réunissent  toutes  en  un  vasti 

système. 

I.  \M.I    I  S      L'IMAM  - 

Grec. 

M/Wê/f,  VCOI 

VlUCtÇ,  ïù)l 

UfA-ilÇ,  <r<put 

I  ..Il  III 

ego me 

nos 

nos 

lu 

te 

vos 

vos 

se 

Roman  Espagnol.  Portugal».  Italien 

ieu 

m  c ,  rm 

nos 

nos 

lu 

te .  /' 
vos 

vos 

se ,  si 

me ,  mi 

nos 

nos 

tu 

te .  h 

vos 

vos  ' ,  os 

eu me.mim 

nos 

nos 

ta 

le ,  Il 

vos 

vos 

se,  si.         se,  si  s e ,  si  se,  soi 

10 

III  I  ,  III  I 

1101 

noi ,  ci 

tu, 

te,  li 

voi 
voi  ,  vi 

I 

me,  moi 

nous 

nous 

ta 

te,  loi 

1  Tout  en  reconnaissant  l'utilité  dos  accents  pour  marquer  le  rhylhmc  musical  de  la  langue 
grecque,  nous  avons  cru  pouvoir  les  supprimer  dans  un  ouvrage  où  chaque  mot  doit  paraître  iso. 

liment  et  dans  son  orthographe  la  plus  simple. 
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LANGUES   GERMANIQUES. 

Gotlii 

que. 

è\ 

Sing. 

N. 

A. 
Plur. 
N. 

A. 
Sing. 

N. 

A. Plur. 
N. 

A. 

S.  PI. 
A. 

ik 

mik 

weis 

unsis 

thu 
thuk 

jus 

izwis 

Tudesquc. 

ih 
mih 

wir unsih 

du dih 

ir 

iivih 

sih 

Allemand. 

ich 

mich 

wir 
uns 

du 

dich 

ihr 
euch 

sich 

Hollandais.  Suédois.  Danoi 
ik 

mij 
wij 

ons 

du  ' 

dij'
 

9U u 

zich 

Ja9 Je9 

miçj mig 

wi 

wi 

oss 
os 

du du 

dig 

dig 

eder,  er 

sig 

eder,  ier 

sig 

Anglais. 

ï 

me 

we 

us thon 

th.ee 

ye.you 

you 

LANGUES    SLAVONNES. 

Prucze. 

a.  i 

Sing. 
N. 

as 

A. 

mien 

Plur. 
N. mes 

A. 
mans 

Sing. 

N. tu 

A. 
tien 

Plur. 
N. 

jous 

A. wans 

S.  PI. 
A. 

sien 

Lithuanien.  Slavon 

asz 
az 

mane^ 

mi  a 

vies 

my 

mus 

nï 

tu 

*y 

taive^ tia 

jus 

wy 

jus 

wy 

Russe. 

ia 

menia 

my 

nas 

tebia 

wy 

was 

sebia,  s' 

Serbe. 

Ja 

mené,  me 

mi nas 

ti 

tehe ,  te 

wi was 

sebe ,  se 

Bohême.  Polonais. 

ga 

mne
,  

mê 

my 

nas 

ty 

tebe ,  tè 

wy 

was 

sebe,  se 

ia 
mnie,  mie 

my 

nas 

ty 

ciebie ,  ciç 

wy 

was siebie,  sieu 
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LANGUES    CELTIQUES. LANGUES    PEBSANES. 

mi 

me ,  -  m 

sinn 

sinn ,  -  in 

lu 

tliu ,  - 1 

sibli 

sihli  ,    ■  ll'll 

Cyiuf 

mi 

fi>-J 
ni 

m ,  -  // 

h 

llu  ,  -  i 

I  lui  I 

I lui  I   .       I  h 

Ztod 

Sing 

i  1 
N azem 

iii'ii 

c  / 
A. 

muni 

iinii'i 

Plur. 

;- 1 

\ 

i  aém 

mu 

V \ 
(lit  mu  n  , 

no 

miiu', 

f 

Sing. 

i\ 

N 
li'im 

lu 

g 
L 

A. 
1  In  l'un 

llll  II 

l'Iu, 

V     1 
Cl     1 \ 

yâjem 

thamâ 

1 \ ,  tumân 

oà 

ihumârû 

-| 

s     PI 

h) \ 

qaêm 

khâd 

LANGUES     INDIEN  M  - 

I    on  lii'J.<  d Sing. 

N. 
A 

PI.  D. 

N 

A 

Ml  \N 
M  A  V ,     MA 

Je 

me,  moi 

\  ,w  an  ,  w  w     nous  nous  deux 

asmân ,  nas;  nàu   nous  ;  nous  deux. 

Sing 

N.  TV AN. tu. 

te,  toi A.  TV  AN  ,     T\   I 

PI.  I) 

N.  YIYAN  ,    YÛVAN  VOUS;   VOUS    (IllIN 

A.  yusmàn,  vas;  vÀy      vous;  vous  deux. 

S.  Pi.  D. 
A.  SVAYAN. 

se ,  soi 

ih 
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En  jetant  un  coup  d'œil  rapide  sur  ces  formes  pronominales  qui  se 

correspondent  avec  tant  de  symétrie,  on  serait  d'abord  tenté  de  croire 
que  toutes  appartiennent  à  une  seule  et  même  langue,  parlée  en  divers 

dialectes  par  un  même  peuple  contemporain.  Mais  si.  l'on  réfléchit  que 

des  régions  immenses  et  des  milliers  d'années  séparent  plusieurs  d'entre 

elles,  qu'elles  appartiennent  à  l'Europe  et  à  l'Asie,  à  l'antiquité  et  aux 
temps  modernes,  aux  générations  éteintes  et  à  celle  qui  existe,  pour 

être  transmises  par  elle  à  ses  derniers  neveux,  on  est  frappé  de  cette  mer- 
veilleuse unité  de  langage  perpétuée  depuis  plus  de  trente  siècles  sur  une 

si  vaste  étendue  de  pays.  Afin  de  la  rendre  plus  palpable  encore  en  la 

resserrant  dans  un  plus  petit  espace,  nous  allons  rapprocher  les  pronoms 

personnels  dans  les  idiomes  dominants  du  système.  On  obtiendra  ainsi  le 

tableau  suivant  qui,  commençant  par  les  formes  grecques,  soit  attiques, 

soit  doriennes ,  et  finissant  par  les  pronoms  indiens ,  présentera  entre  ces 

deux  limites  les  nuances  les  plus  saillantes  de  chaque  famille. 

Grec. 

1 iyco 

II 

fXi 

III 

IV 

VI 
cru ,  ru 

cri ,  ti 

vu  { ;        , 

VIII  <r<pui 

Latin. Gothique. 
Allemand. 

Lithuanien. 
Russe. 

Gaélique. 

ego 

ik 
ich 

asz ia .... 

me mik 

weis 

mich 

wir 

mane^ 

menia mi 

.... unsis 

uns 

mes 

mus 

my 

nos .... .... 
.... nets 

•n 

tu te 

thu 
th.uk 

du 

dich 

tu 
taive^ 

tebia 
.   tu         ) 

jus 

ihr 

jus 

izwis euch 

jus 

.... 

vos 

wy 

vous 

-bh 

se sik 
sich 

saive^ 

sebia,  s' 

Indien. 

A  H  AN 

MA 

VAYAN 

ASMÀN 

NAS 

TV  AN 

TVA 

ÏÛYAN 

YUSMÀN 

VAS 

SVAYAN 

Nous  ajoutons  ici,  avec  les  mêmes  numéros,  les  pronoms  français,  anglais  et  cymres 

qui  n'ont  pu  trouver  place  dans  le  tableau,  i.  Fr.  je.  An.  i.  II.  Fr.  me.  An.  me. 
C.  mi.  m.  An.  we.  iv.  An.  us.  v.  Fr.  nous.  C.  ni.  vi.  Fr.  tu,  te.  An.  thou,  thee. 

C.  ti.   vu.  An.  ye ,  you.     vin.   Fr.  vous.  C.  cluvi.     ix.  Fr.  se. 
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Les  lignes  de  ce  tableau  synoptique,  dont  chacune  embrasse  une  forme 

homogène,  présentent,  pour  les  pronoms  do  L'Europe  el  de  l'Inde,  neuf 

types,  dont  cinq  pour  la  première  personne,  trois  pour  la  seconde  el  un 

pour  la  troisième.  Avant  d'en  commencer  le  rapprochement  spécial,  nous 

devons  faire  observer  qu'en  Indien  les  désinences  nasales  et  sifflantes 

(n  et  s)  sont  tout  à  fait  accessoires  et  n'influent  nullement  sur  le  corps 

du  mot,  et  que  la  voyelle  fondamentale  (a)  résume  toutes  les  voyelles 

moyennes  des  autres  langues.  On  aura  donc  pour  i"  type,  à  la  première 

personne  du  nominatif  singulier,  ah,  doni  la  racine  est  la  sifflante  gut- 

turale transformée  en  gutturale  faible,  forte  ou  aspirée,  ou  même  en 

voyelle  aiguë  dans  quelques  idiomes  modernes.  Le  a'  type,  celui  de 

l'accusatif  singulier,  est  ma  ou  u,  resté  partout  intact  !><■  3*,  celui  du 

nominatif  pluriel ,  est  vai,  conservé  seulement  dans  les  langues  germa- 

niques. Le  k",  celui  de  l'accusatif  pluriel  en  Indien,  esl  isk,  qui  serl  à 

former  tout  le  pluriel  grec,  et  qui  se  modifie  diversement  dans  les  idiomes 

germaniques  et  slavons ,  doni  les  uns  adoptenl  ses  initiales,  el  les  autres 

sa  terminaison.  Le  5*  type,  autre  accusatif  soit  pluriel  soit  duel  en 
Indien,  a  pour  lettre  caractéristique  na  ou  m,  el  constitue  le  duel  en  grei 

et  le  pluriel  presque  partout  ailleurs.  Le  6*  type,  celui  de  la  seconde 

personne  au  nominatif  el  à  l'accusai  if  singulier,  esl  i\  ou  i  dentale  forte 

maintenue  partout,  excepté  dans  le  dialecte  attique,  qui  seul  l'atténue  en 

sifflante  dentale.  Le  7",  celui  du  nominatif  el  de  l'accusatif  pluriel,  esl 

vu  ou  yusm,  celle  dernière  forme  adoptée  par  les  Grecs,  l'autre  plus 
simple  par  les  peuples  germaniques  ainsi  que  pai  les  Lithuaniens.  Le 

8",  autre  accusatif  soit  pluriel  soil  duel  en  Indien,  a  pour  lettre  caraeti 

ristique  va  ou  v,  et  constitue  le  duel  chez  les  Grecs,  qui  l'ont  fail  précède! 
de  l'assonance  sililanle,  el  le  pluriel  chez  les  Latins,  les  Russes  et  les 

Celtes,  qui  l'onl  égalemenl  modifié.  Enfin  le  <f  type,  seul  représentant 

de  la  troisième  personne  considérée-  dans  un  sens  réfléchi,  comme  régime 
absolu  et  sans  distinction  de  nombre,  est  s\  ou  s,  conservé  chez  la  plupart 

des  peuples,  mais  atténué  par   les  Grecs  en  simple  voyelle. 

De  ce  qui  précède  il  est  facile  de  conclure  que  dans  chaque  per- 

sonne le  type  dominant  ,  qu'on  peut  regarder  comme  la  racine  pri 

mitive,   est  celui  de  l'accusatif  ou    cas  régime,   marqué   par  les  lettres 
i/j. 
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m,  t,  s,  et  que  de  ces  trois  types,  combinés  avec  leurs  voyelles  ou  rem- 

placés par  elles,  ont  dû  probablement  résulter  tous  les  autres1.  Ces  trois 
mêmes  lettres  servent  aussi  à  former  les  pronoms  possessifs,  qui  dans 

toutes  les  langues  se  rattachent  intimement  aux  pronoms  individuels  du 

singulier.  Au  pluriel  ils  varient  davantage,  suivant  les  types  secondaires 

adoptés  par  chaque  langue.  Comme  ces  pronoms  se  correspondent  dans 

tout  le  système  non-seulement  quant  au  radical,  mais  encore  quant  aux 
désinences  génériques  du  masculin,  du  féminin  et  du  neutre,  première 

hase  de  la  déclinaison,  nous  les  présenterons  ici  dans  les  mêmes  langues 

que  les  précédents,  et  répartis  également  en  familles. 

LANGUES    ROMANES. 

6   \t/A,YI  ,  ijXCL 

5  lîuov 
en  /     ' 

'%\w/U.t7-ipoç ,  vconipoç 

S„   Iri/UlTlpct,  vunipa, 

yn/iAiTipov ,  vumpov 

!
<
r
o
ç
,
 
 

ti
oç
 

irn
  
,  tic

l 

<ro
v 

,  Tto
v 

t 
uf
A.
mp
oç
 

,  cty
cùr

tip
oç 

v/u
tTi

pa.
,  

o-y
con

ipa
. 

vju
,ir

tpo
v 

,  tr
ty
oo
mp
ov
 

C-c)    <  ' 

n     - 

Latin. 
Roman. 

Espagnol. 

Portugais. 
Italien. 

meus mos mio meu mio 
mea ma mia minha mia 
meum 

noster nostre nuestro nosso nostro 
nostra nostra nuestra nossa nostra 
nostrum 

tuus tos 

tuyo 

teu 
tuo 

tua ta 

tuya 

tua 
tua tuum 

vester vostre vuestro vosso 
vostro 

vestra vostra vuestra vossa vostra 
vestrum 

suus sos 

suyo 

seu 
suo 

sua sa 

suya 

sua 
sua 

suum 

Français. 
mon 

ma 

notre 

notre 

ton 

ta 

votre 

votre 

son 

sa 

1  A  l'appui  de  cette  assertion  nous  remarquerons  qu'en  Indien  les  désinences  nasales  et  sif- 
flantes, ainsi  que  Taffixe  sma  (analogue  peut-être  au  grec  fxiv  )  étant  évidemment  accessoires  et 

mobiles ,  on  obtiendra ,  en  les  retranchant ,  pour  la  première  personne  aux  trois  nombres , 

a,  ma,  va,  na,  dans  lesquels  dominent  m  et  a;  pour  la  seconde  TV,  Yt,  va,  dans  lesquels  do- 
minent t  et  u;  pour  la  troisième  su,  composé  de  s  et  u. 
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LANGUES   GERMANIQC1  5. 

Gothique. 

meins 

liiriim 

meinata 

unsar 
unsara 

unsar 

thcins 

theina 

theinata 

izwar 
izwara 

izwar 

seins 

seina 

seinala 

Tudesque. 
AllemaDtl- 

Hollandais. 

■  lois. 

[l'DOif. 

Anglais miner meiner 

'"  '.1 " 

min 
min 

my 

minu 
meine rmjne m  m min 

my 

minaz met  ne  s 

mijn 

m, Il 

mit 

my 

unsarer unserer ons 
wâr 

wor 

OUI 

unsaru unsere onze 

wâr 
wor our 

unsaraz unseres ons 
wùrt 

oui diner deiner 

dijn 
 ' 

din 

din 

II,, 

dinu deine 

dijne  ' 

il  m 

il  m 

*h 

dinaz 
(le  m  es 

dijn 
 ' 

il, Il 

,1,1 

thj 

iwarer curer 010 
eder 

eder \0ui iwaru cure uwc eder eder 

yOUl 

iwaraz cures 
uw 

edert edert 

M, III 

smcr seincr zijn 
sin 

tin 

sinu seine 

zyne 

sin sin 

sinaz seines 
Mil 

Sll 

LANGUI  s    SLAV0NN1  S. 

Prucie. Lithuanien. Slavon. 
Russe. Swrbo. 

Bolii'iur. 

Polonais 

/  maisei manas 
moi 

moi 

'""/ 

m, „, 

nun ^>  \    .... 

=  l 

manu moia 
moia 

moja 

ma 
lumu 

3  1 

g/      

.... moe 
moe 

moje 

me moi  i 

3  \ 

Cl,  j      .... 

musu nasz nasz 
nasz 

nass 
■_    1        musu nasza nasza 

nasz  h 
nasse nasza 

l      .... nasze naszc 
naszc 

nasse 
riu<:. 

/    Iwaiset tatvas 
fwoi twoi 

twoj 
llCUt/ 

'""> 

u    1       .... 
2    1 

lu  un twoia twoia 

twoja 

lieu twoia c   1 

o    1       .... 
y  1 

.... tivoc twoe 

Iwojc 

lue twoie 
3  \ 

CL,|        •    •    •    • 

jusu 

tvasz wasz uns: wass wasz 

V,          

jusu 

tvasza wasza wasza wasse wasza 

|     .... 
— wasze wasze wasze 

wasse wasze 

t   swaisei sawas swoi sivoi 

swoj 

swûg 

swoy 

saiva swoia stvoia 

swoja 

sua swoia 

.... swoe sivoe 

stvoje 

swe 
s  noie 
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LANGUES    CELTIQUES. 

Gaélique. 

Cymrc 
£1    mo 

mau "-  1    ar 
ein 

H  d
o 

tau «  (    bhor eich 

LANGUES    PERSANES. 

en  J 

Zend. 

à,  j    marna 

"h  I   àhmat 

°«  I   yusmat 

hvô*,  qô 

*j 

(  hvem', 

Persnn. men,  m 

ma 
<«,  t 

shumâ 

■   khâd 

qem 

LANGUES    INDIENNES. 

Sanscrit  ou  Indien. 

H MAT. 
mon,  ma 

U ASMAT. notre. 

TV  AT. 

YUSMAT. 

ton ,  ta. 

votre. 

•T     svas,  svÀ,  svan\      son,  sa,  leur. 

En  faisant  le  résumé  de  ces  tableaux,  comme  nous  avons  fait  celui 

des  autres,  nous  obtiendrons,  pour  les  possessifs  du  singulier,  le  parallèle 

suivant  dans  les  langues  les  plus  divergentes. 

Grec. 

[     Î/U.0V 

!f
OÇ
, 
 

TiO
Ç 

ay\ ,  Tia
. 

aov,
  
Tiov

 

i   toç 

Q-J    SU  ,   ici iOV 

en 

Latin. 

meus 

mea 

meum 

tuus 

tua 

tuum 

suus 

sua 

suum 

Gothique. 

meins 

meina 

meinata 

iJieins 

theina 

theinata 

seins 

seina 

seinata 

Allemand. 

meiner 

meine 

meines 

deiner 
deine 

deines 

seiner 

seine 
seines 

Lithuanien. 

manas 

mana 

tawas 

tawa 

sawas 

sawa 

Russe. 

moi 
moia 
moe 

twoi 

twoia 
twoe 

swoi 
swoia 

swoe 

Gaélique.     1        Jndieu. 
mo  i 

mo  >    MAT 

do 
do 

S  i .  Franc,  mon,  ma.  Ang.  my.  Cymre,  mau.  2.  Fr.  ton,  ta,  An.  thy.  C.  tau.  3.  Fr.  son,  sa 

TV  AT 

SVAS 

SVÂ 

SVAN* 
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On  s'aperçoit  à  l'inspection  de  ce  résumé  que  certaines  langues  d'Europe 
n'ont,  conservé  que  deux  genres,  et  que  les  pronoms  possessifs  indiens  des 

deux  premières  personnes  n'ont  qu'une  forme  abstraite  et  indéclinable 
pouvant  être  suppléés   par  celui   de   la  troisième.   En  revanche   les  (|«  - 
sinences  de   ce    dernier,    le  plus   ancien   modèle   de  la  déclinaison 

nérique,  nous  prouvent,  par  leur  parfaite  coïncidence  avec  les  désinence  s 

européennes  les  plus  complètes,  que  le  signe  caractéristique  du  mascu 

lin  est  l'assonance  sifflante,  celui  du  féminin  rallongement  de  la  voyelle 

celui  du  neutre  l'assonance  nasale,  quelquefois  la  dentale  sourde,  quel- 

quefois aussi  l'absence  de    toute   finale.   On    retrouvera   l'application   de 
ces  principes  dans  le  vocabulaire  des  noms,  et  dans  la  quatrième    partie 

de  l'ouvrage  où  nous  traitons  de  la  grammaitt 
La  série  de  tableaux  contenus  dans  ce  chapitre  doit  suffire  poui   mon 

inr  dans  son  ensemble  l' enchaînement  des  langues  indo*- européennes 
groupées  par  branches  et   par    familles,    dont  chacune   reproduit,    sous 
une  nuance  spéciale,  les  éléments  dont  toutes  se  composent.  Poursuivre 

la  comparaison  sur  un  plan  aussi  vaste  serait  grossit   inutilement  ce  vo- 

lume et  nuire  à  la   clarté  du  sujet;  nous  n'avons   voulu   qu'indique 
portée,  qui  embrasse  toutes  les  spécialités,  et,  nous  hâtant  de  revenu   à 

notre  marche  ordinaire,  nous  nous  bornerons  aux  dix  langues  de  l'Eu 
tope  qui  nous  ont   paru    les   plus  saillantes  et  que  nous  continueroi 

rapprocher  de  l' Indien. 

il.    PRONOMS    INDICATIFS. 

Nous  appelons  pronoms   indicatifs  tous  ceux  qui  se  rapportenl  à   un 

objet  d'une  manière   démonstrative,  déterminative ,  relative  ou  interro 
gative.  Les  quatre  espères  de  pronoms  comprises  sous  cette  dénomina- 

tion ont  entre  elles  une  correspondance  si  directe  et  si  intime  çra'il  est 

nécessaire  de  les  considérer  collectivement  toutes  le^  fois  qu'on  veut 
remonter  à  leur  origine  ou  se  bien  pénétrer  de  leur  valeur.  Le  pronom 

démonstratif,  désignant  un  objet  éloigné  et  faisant  quelquefois  l'ofiice  d'ar- 

ticle, exprime  généralement  l'idée  relui -lit.  le;  le  pronom  determinatif, 

applique  à  un  objet  plus  rapproché  et  servant  égalemenl  d'article  ,  exprime 
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l'idée  celui-ci,  il;  le  pronom  relatif  énonce  la  relation  qui,  lequel;  et  le 
pronom  interrogatif  la  question  qui?  quel?  A  chacun  de  ces  pronoms, 

marqué  d'un  type  spécial,  se  rattachent,  par  dérivation,  des  pronomi- 
naux ou  adjectifs  proportionnels  de  quantité,  de  rang,  de  qualité,  de 

préférence,  ainsi  que  des  adverbes  de  manière,  de  temps  et  de  lieu. 

Souvent  aussi  l'on  trouve  à  côté  du  pronom  simple  une  forme  secondaire 

ou  accessoire  qui  exprime  le  même  sens,  et  d'où  naissent  le  même  nombre 
de  modifications;  mais  plus  souvent  encore  les  quatre  pronoms  indicatifs, 

quoique  complets  dans  la  pensée ,  ne  le  sont  point  dans  le  langage.  Tantôt 

un  type  se  modifie  et  n'existe  plus  que  dans  quelques  dérivés,  tantôt  il 

s'éteint  entièrement,  et  est  suppléé  par  un  des  autres  types,  qui  reçoit 

alors  un  double  sens.  C'est  ainsi  que  le  démonstratif  et  le  relatif  se  sont 
surtout  conservés  intacts  dans  la  langue  grecque,  tandis  que  le  déterminatif 

et  l'interrogatif  régnent  presque  exclusivement  en  Latin,  où  les  deux  autres 

n'ont  laissé  que  des  dérivés.  Le  relatif  manque  également  aux  idiomes  ger- 
maniques et  slavons,  et  tous  sont  incomplets  dans  les  idiomes  celtiques, 

la  langue  indienne  étant  la  seule  qui  les  possède  dans  leur  ensemble. 

Nous  les  rangerons  ici  en  quatre  tableaux,  qui  permettront  de  saisir  du  pre- 

mier coup  d'œil  leurs  caractères,  leurs  rapports  mutuels  et  leurs  diver- 
gences dans  chaque  famille  de  langues.  Le  numéro  i  marquera  le  pronom 

simple  au  nominatif  et  à  l'accusatif  des  trois  genres;  les  numéros  suivants, 
les  pronominaux  proportionnels  de  quantité,  de  rang,  de  qualité,  de  pré- 

férence, et  le  signe  (+)  le  pronom  secondaire ,  qui  s'élève  quelquefois  à 
côté  du  simple  par  une  dérivation  irrégulière.  Afin  de  compléter  la  com- 

paraison ,  les  mêmes  chiffres  indiqueront  les  lacunes  que  le  temps  a 

introduites,  et  auxquelles  on  supplée  par  des  pronoms  composés  dont 

nous  parlerons  à  la  fin  du  paragraphe  ;  et  les  quatre  tableaux  d'adverbes 
placés  dans  le  chapitre  suivant,  continuant  dans  un  ordre  analogue  la 

même  série  proportionnelle ,  achèveront  de  présenter  sous  un  même  point 

de  vue  les  gradations  successives  des  quatre  types  de  pronoms  appelés  col- 
lectivement indicatifs. 
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PRONOM   Dl  \io\sTHA-m 

Grec. 

0 

m,  a 
.... 

1     / 

TO 

70V .... 
tyiv,  ra.v 
70 

II 

70IOÇ 

111 
TOffOÇ 

lanlus 

I\ 
TflA/XOC (alis 

V 

f (w) .... 

Latin 
Gothique. Allemand. Litliuanicu. 

Rvim 

!     '|UP. 

lodieî. 

sa 
der 

tas 
toi 

SO 

SAS 
so die 

ta 
ta 

so 

SA 

thala 
das 

tai 
to TAT 

thana den 

lu 

lot TAV 

tho 
die la 

tu 

TAV 

thala das 
lai 

to 

TAT 

TÀVÂN 

.... toks toi 
TATI 

swaleiks tolch 

toley 

toli/c 

(tàd^vç) 

TATAB  IS 

(  szis  ) 

(sei) 

[lin) i 

i     Anglais,  ihe,  tins,  thaï.   m.  Français,  /nul.  iv.  Fr,  tel.  An.  taeh.  Cyvan 

PRONOM    DI-.1I  r,\n\.vi  11 

Grec. Latin. 
(inlliiquo. 

Allemand. 
Litl. 

/ is is 
er 

J» 

1 •  •  ■  • eu 

si 

sic 

Jl 

.... 
id ita 

es 
1    ( .... eum 

ina 
ilm 

ji 

1 •  •  .  • eam 

y° 

SIC h 
' 
— id ita es 

11 

ht 

111 

iaoç 
istc 

IV 
Y\hlX.0Ç 

ille 

V 
i-TipOÇ 

T .... 
[hic) 

(lus) 

Itultt. 

on 

ona 

ono 
eao 

ce 

ono 

Gacii'i'i 

c 
cism 

Aï    \N 

inv 
inw 

1  M  \  v 

1  M  LM 

[DAM 

I V  \  v 
ITI 

io.r.r. 

[TARAS 

Si.  An.  hc,  she,  it;  him,  lier,  it.  C.  ef,  ht.   IV.  Fr.  il,  le.  i  C.  [yr.y 

.5 
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Grec 

( 

ôs 

i 

m',  oi 

, 
0 

ôv 

nv ,  orV 

\ 0 

11 

oioç 

111 
ôaoç 

IV 

WKlKOÇ 

V 

i 

Grec. 

IV 

TTÛCOf 

X.OITOÇ 

7Tl]hlK0Ç 

KVthlXOÇ 

7TOTtpOÇ 

KQTipOÇ 

H  te 

Latin. 

quis 

quœ 
quid 
quem 

quam 

qui  cl 

quantus 

qualis 

othiquo. 

l'RONOM    RELATIF. 

Allemand. 

Français ,  Anglais  ,  Cymr 

Russe. 

iako 

iellko 

ieter 

lize) 

e  :  rien. 

'RONOM    INTERROGATIF. 

Gathicjue. 

liwas 
luvo 

hua 
hwana 

huo 

hwa 

hweleiks 

hwathar 

Allemand. 

iver 

was 

iven 

zlch 

Lithuanien. 

kas 

h 

koks 

koley 

katras 

Russe. 

koi 

koia 

koe 

koi 
koiu 
koe 

kak 

kolik 
koloryi 

(kto) 

Gaélique. 

a 

a 

Gaélique. 

CO 

ci  a 
ciod 

Indien. 

YAS 
YÀ 

YAT 

YAN 
YÂN 

YAT 

YÀVÂN 

YATI (yÂDjRç) 

Indien. 

KAS 

KÀ 

KIIV 

KAN' 

KÀN" 

UK 

K1YÀN 

KATARAS 

§  i.  Fr.  qui,  que.  An.  who,  what;  whom,  tvhat.  G  pwy,  pa.   ni.  Fr.  quant.   îv.  Fr.  quel. 
An.  wliicli. 
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Le  pronom  démonstratif,  comme  on  peul  le  \cjii  par  le  premier  ta- 

bleau, a  pour  type  une  dentale  suivie  d'une  royeïïe,  formant  en  [adieu 
la  syllabe  ta.  Au  nominatif  masculin  et  féminin  de  plusieurs  langues  il 

adopte  la  sifflante  et  même  l'aspiration,  mais  sa  consonne  fondamentale  t 
reparaît  dans  les  autres  cas,  ainsi  que  dans  la  conjugaison,  où  elle  marque 

toujours  la  troisième  personne.  Complet  en  Grec,  en  Lithuanien ,  eu 

lîusse,  en  Gaélique,  ainsi  qu'en  Gothique  et  en  Allemand  où  il  a  quel- 

quefois une  acception  relative,  ce  pronom  n'atteste  que  par  quelques  dé- 
rivés son  existence  en  Latin  et  en  Français,  où  il  est  suppléé  par  le  suivant. 

Le  déterminatif  a   pour  type  en  Indien  les  voyelles  i  et  a,  dont  l'une 

n'est   probablement  qu'une  atténuation  de   l'autre.    La    première  est   en 

effet  répandue  dans  toute  l'Europe,  quoique  le  pronom  simple  ail  disparu  en 

Grec,  et  qu'il  ail  été  défiguré  dans  plusieurs  langues  par  des  additions  étran- 
gères, telles  (jue  la  sifflante  préposée  au  féminin  des  idiomes  germaniques 

la  nasale  que  reçoivent  les  trois  nominatifs  en  liasse,  et  enfin  L'assonanci 

nasale  ajoutée  en  Indien.  Malgré  ces  modifieations  causées  pai    l'extrême 
brièveté  du  radical,  sa  forme  primitive  reparaît  toujours,  et  sert  de  I 

à  plusieurs  dérivations,  dont  les  plus  remarquables  sont  celles  du  Latin 

qui,  d'adjectifs  pronominaux,  sont  devenues  de  véritables  pronoms  aux- 

quels la  langue  française  doit  son  démonstratif  et  son  article1.  Le  pronom 

accessoire  du  Latin  correspond  a  celui  du  Gotbique ,  tandis  qu'une  autre 

formation  a  eu  lieu  pour  le  Russe  ainsi  (pie  pour  l'article  celtique.  La  lettre  » 
peut  être  regardée  comme  le  type  fondamental  du  déterminatif. 

Le  relatif  a  pour  type  en  Indien  la   syllabe  ya,  qu'il  change  en  dif- 
férentes voyelles  dans  le    peu  de  mots  où   il  existe  encore  en  Europe 

car    il   n'a   été  conservé    (pic   par  les   Grecs  et  les   Celtes,  et  dans    quel- 
ques  dérivés  latins    et  slavons  ;  partout   ailleurs   il   est   remplacé   par  le 
suivant. 

L'interrogatif  qui,  dans  presque  toutes  les  langues,  a  également  l'accep- 
tion relative,  a  pour  type  en  Indien  la  syllabe  ka,  dont  la  forme  se  re- 

1  Nous  pensons  que  les  pronoms  latins  is-tc ,  il  lr .  n'onl  d'autre  origine  que  le  pronom 

simple  is  avec  les  désinences  lus  et  Us  modifiées  Ce  dernier  a  produit  en  Français  il  et  le: 

l'autre,  précédé  de  qui,  a  produit  cri. i5. 
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trouve  intacte  en  Latin,  en  Lithuanien,  en  Russe  et  en  Gaélique,  mais 

s'est  modifiée  en  labiale  dans  les  langues  germaniques,  ainsi  qu'en  Cymre 
et  en  Grec,  où  la  gutturale  reparaît  toutefois  dans  le  dialecte  éolien. 

Ses  dérivés  sont  aussi  nombreux  que  ceux  du  pronom  démonstratif. 

Revenant  maintenant  à  la  langue  indienne,  qui  possède  tous  ces  pro- 

noms dans  leur  ensemble,  nous  remarquons  pour  chacun  d'eux  une  forme 
simple  et  fondamentale  dont  les  finales  génériques  ont  servi  de  base  à 

la  déclinaison.  Vient  ensuite  un  pronominal  de  quantité  exprimant  l'idée 

combien,  puis  un  pronominal  de  rang  exprimant  l'idée  quantième,  un  de 
qualité  signifiant  quel,  et  un  de  préférence  signifiant  qui  des  deux.  Les 

Indiens  y  ajoutent  encore  un  pronominal  d'excellence  ,  inusité  parmi  nous, 

et  répondant  à  l'idée  qui  de  tous.  Les  terminaisons  spéciales  de  chacun  de 
ces  degrés,  que  nous  reproduirons  au  chapitre  des  désinences,  offrent 

toutes  à  l'exception  d'une  seule,  celle  du  pronominal  de  qualité,  une 

coïncidence  parfaite  dans  l'Inde  et  dans  l'Europe.  La  même  analogie 

s'applique  aussi  aux  adverbes  formés  des  pronoms  indicatifs,  que  l'on  trou- 
vera au  chapitre  suivant  classés  en  quatre  tableaux  parallèles. 

Il  nous  reste  à  parler  de  quelques  pronoms  composés  qui,  dans  cer- 
taines langues,  remplacent  les  pronoms  simples.  Les  plus  remarquables 

sont  : 

§  Grec:  ûlvtoç,  lui-même,  composé  des  deux  premiers  types  [i  et  t)  comme  en  Alle- 
mand jeeler  et  en  Russe  etot.  Son  représentant  indien  est  aisas,  aisâ,  aitat,  celui-ci, 

composé  de  i  et  de  sas,  el  opposé  au  pronom  asâu  ,  asâu,  adas,  celui-là. 

§  Grec:  tKinoç,  celui-là,  composé  du  second  et  du  quatrième  type  (i  et  k)  et  pro- 
duisant les  dérivés  ikclç,  tKccripoç,  iKcurroç;  en  Indien  aikas,  aikà,  aikan,  un,  com- 

posé de  i  et  de  kas,  et  produisant  les  dérivés  atkan,  isolément,  aikataras,  l'un 
des  deux,  aikatamas,  un  de  tous. 

§  Latin  :  quisquis ,  quiconque,  Indien:  kaskas,  chacun.  —  L.  quisque,  I.  kaçcit,  quel- 

qu'un.—  L.  quisquam,  I.  kaçcana,  quelqu'un. —  L.  quispiam,  I.  kaupi,  quelqu'un; 
tous  mots  composés,  soit  par  redoublement,  soit  par  terminaisons  accessoires,  de 

l'interrogatif  indien  kas,  kà,  kin\  pris  dans  le  sens  relatif,  et  de  l'interrogatif  latin 
quis,  quee,  quid ,  également  relatif  sous  la  forme  de  qui,  quœ ,  quoi. 
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III.    PRONOMS    NUMÉRIQUES. 

Nous  comprenons  sous  ce  titre  les  noms  de  nombre  et  quelques  pro 

noms  appelés  communément  indéfinis  et  alliés  de  près  aux  pronoms  in- 

dicatifs, tels  que  ceux  qui  expriment  les  idées  an,  autre,  deux,  etc.  Nous 

commencerons  par  ces  derniers. 

S  Le  mot  an,  qui  sert  à  la  fois  de  pronom,  d'article  et  de  nom  de  nombre,  s'exprime 
généralement  en  Indien  par  aikas,  mk\,  »ka*  ,  formé  du  type  déterminatif  joinl  à 

l'inlerrogatif.  Mais  dans  toutes  les  langues  de  l'Europe  il  parait  avoir  pour  bas--  la 

particule  privative,  également  usitée  en  Indien,  comme  pour  marquer  que  1  unité  esl 

l'abstraction  complète  de  tout  nombre,  Grec,  uç,  iv.  Latin,  unus.  Français,  on.  Go- 

thique, ains.  Allemand,  ciner.  Anglais,  onc ,  an.  Lithuanien,  wienas.  Russe,  odn. 

Gaélique,  aon.  Gymre,  un.  Eu  Indien  Ônas,  l,  an  signifie  moindre,  privé,  isolé 

S  Le  mot  autre  comprend  deux  degrés:  le  positif:  G.  ahhoç    L.  aliui.  <«>   dlh     joins. 

A.  jener.  An.  yon.   Li.  anas.   R.  inyi.  Ga.  cile.  C.   allan  ;  en    Indien    1NYAS,   i     11 

autre;  cl  le  comparatif  G.  ÙMorpH*.  L.  aller.  F.  autre.  Go    anthai     \    andm    An. 

olher.  Li.  antras,  en  Indien  ANYATARA3  ou  ANTARAS,  L'autre. 

S  Les  idées  Jeux  et  tous  deux  se  correspondent  également  dans  les  différentes  lan- 

gues :  G.  Sl/o.  L.  duo.  F.  deux.  Go.  rit'oi.  A.  zwei.  An.  tivo.  Li.  dut.  R.  oteo.  Ga.  </«. 
C.  t/au,  en  Indien  nvi  ou  m  II  ,  deux.  —  G.  «iu<pa>.  L.  ambo  ou  Mai.  Go.  6ai.  A  freûfe. 
An.  to//t.  Li.  abbu.  R.  06a,  en  Indien  i  bha  ou  i  BHÂi  .  lous  deux,  avec  la  désinence 

du  duel,  tandis  que  les  suivants  sont  au  pluriel  absolu. 

Arrivé  aux  noms  de  nombre  proprement  dits,  nous  les  réunirons 

dans  un  tableau  synoptique  qui,  composé  des  principales  langues,  ré- 
sumera la  numération  européenne.  On  y  verra  que  cette  numération 

est  uniformément  décimale,  c'est-à-dire  fondée  sur  le  nombre  des  doigts: 

qu'elle  présente,  à  peu  d'altérations  près,  les  mêmes  noms  pour  les 
mêmes  quantités,  et  que  les  cbiflrcs  arabes  eux-mêmes,  substitués  de 
nos  jours  aux  lettres  grecques  et  romaines,  présentent  une  certaine  affinité 

avec  l'antique  numération  indienne. 
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i  iiç,  iv 

2  ioo 

'4  TiTTCtptÇ 

5  "ni  VTi 6  i\ 

-j  t-ma. 

8  oktu< 

9  ivViO. 

îO  «Axa 

ÎOO  iKCLTOV 

Lutin. Gothique. Allemand. Lithuanien. 
Russe. 

Gaélique. 

BRIU (IIIIS 
ein 

wienas 
odin aon 

duo lirai zwei dwi dwa da 

1res threis drei 

trys 

tri tri 

quatuor 
fuhvor 

vier keturi czelyre ceithar 

quinque 
M 

finf 

penki 

piat
' 

coig 

sex saihs sechs szeszi 

szest' 

sia 

sep  te  ni 
sibun sieben 

septyni 

sedm' 

seachd 

octo ahtau acht asztûni osm ochd 

novem niun neun 
dewyni 

dewiat' 

noi 

àeeem taihun zelin deszimt 

desiat' 

deich 

centum hund huncîert szimtas sto ciad 

Indien 

(aikas 

ÛNAS*
 

^ 
DVI 

* 

TRI 
S 

CATUR 8 

P ANC AN 

H, 

SAS k 
SAPTAN 0 

ASTAN c 
NAVAN * 

DAÇAN 

\Q
 

ÇATAN"      ̂ 00 

S  i.  Français,  un.  Anglais,  one.  Cymre,  un.  2.  Fr.  deux.  An.  two.  C.  dau.  3.  Fr.  trois. 

An.  three.  C.  tri.  I\-  Fr.  quatre.  An.  four.  C.  pedwar.  5.  Fr.  cinq.  An.  five.  C.  pump. 

6.  Fr.  six.  An.  «a;.  C.  chivech.  7.  Fr.  sejof.  An.  seven.  C.  saith.  8.  Fr.  huit.  An.  ei^fe^. 

C.  loyth.  9.  Fr.  neof.  An.  nine.  C.  naw.  10.  Fr.  dix.  An.  ten.  C.  Je</.  100.  Fr.  cent. 
An.  hundred.  C.  ca/ir. 

En  passant  en  revue  chacun  de  ces  nombres  on  remarquera  que  le 

1  s'est  altéré  en  Russe,  ainsi  que  dans  le  féminin  grec1,  mais  que  par- 
tout ailleurs  il  est  identique  avec  la  particule  privative  des  Indiens.  Le 

2  et  le  3  ne  présentent  aucune  variation,  mais  le  k  change  sa  palatale  en 

dentale  chez  les  Grecs,  en  labiale  chez  les  Germains  et  les  Cymres,  ainsi 

que  dans  le  Grec  éolien2.  Le  5  reçoit  la  gutturale  chez  les  Latins  et  les 
Gaëls  ;  le  6  et  le  7  perdent  leur  initiale  en  Grec ,  tandis  que  le  8  prend 

1  Peut-être  l'unité  russe  odin  a-t-elle  la  même  origine  que  l'adjectif  grec  iJioç,  isolé;  de  même 

que  u/a,  féminin  de  l'unité  grecque,  semble  correspondre  à  l'adverbe  juuov,  moins. 

2  Le  mot  TiTTa/î4f  ou  7i.aaa.pic,  quatre,  devient  Triaavoiç  dans  le  dialecte  éolien,  et  7Tim , 

cinq,  s'y  change  en  'ni^.-m. 
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l'aspiration  en  Français,  en  Cymre ,  et  quelquefois  eu  Kusse,  et  le  g 

un  augment  en  Grec.  L'altération  la  plus  importante  est  celle  de  ce 
nombre  en  Lithuanien  et  en  Russe,  OU  il  a  changé  sa  nasale  en  dentale 

Le  10  est  partout  uniforme,  ainsi  que  le  nombre  100  qui,  de  con- 

cert avec  lui,  sert  a  former  la  progression  décimale.  On  a  souvent  chercha 

à  expliquer  l'élymologie  des  dix  premiers  nombres  et  l'on  a  émis  à  ce  sujet 
diverses  hypothèses  plus  ou  moins  ingénieuses;  mais  nous  avouons  que, 

même  à  l'aide  de  L'Indien,  la  langui!  la  plus  étymologique  du  globe,  cette 

explication  offre  trop  d'incertitudes  pour  que  nous  osions  l'entreprendre 
ici,  quoique  nous  soyons  intimement  convaincu  que,  soit  par  dérivation 

soit  par  composition,  chaque  nombre  se  rapporte  à  une  racine  verbale. 

C'est  ainsi  qu'il  est  facile  d'entrevoir  que  un  vient  de  la  racine  u  >  ou  ■  k 
retrancher,  isoler;  deux  de  la  racine  dad,  couper,  dédoubler;  trois  de  la 

racine  xA,  pénétrer,  intercaler  :  tous  verbes  simples  et  primitifs  que  l'on 
retrouvera  dans  la  liste  générale.  Le  dix,  fin  de  la  numération  simple, 

paraît  se  rattacher  au  verbe  daç,  couper,  rompre,  et  le  ceui,  autre  terme 

final,  au  verbe  çÂi,  passer,  cesser.  Il  ne  serait  même  pas  impossible  de 

trouver  des  racines  probables  a  tous  les  autres  nombres,  el  nous  ne 

doutons  pas  qu'une  étude  plus  complète  et  plus  approfondie  des  langui  s 
asiatiques  ne  finisse  par  dévoiler  entièrement  le  sens  caché  île  ces  anciens 

symboles.  Mais,  sans  insister  davantage  sur  ce  sujet,  nous  passerons  < 

la  numération  complexe. 

De  dix  a  vingt  les  nombres  simples  se  préposenl  généralement  à  la 

dizaine.  Les  quantités  onze  et  douze  offrent  seules  quelques  exceptions. 

S  11,  i2.  G.  îvSim.0.,  Jïu(fix.a.  L.  undecim,  daodecim,  F,  wi.t,  tl<w:<-  Go.  ainlif,  twalij 

A.  cilf,  zwôlf.  An.  eleven,  Iwclvc.  Li.  wienolika,  dwylika.  II.  odinnadeat',  dwenadeat 
Ga.  aon  dcwj ,  da  deug.  C.  un  ur  deg,  deaddeg.  En  Indien  :  .mk  u>  m  \n  ,  onze,  dvâdac  w 

douze.  Les  Français,  comme  on  le  voit  ici ,  ont  contrai  té  el  presque  effacé  la  dizaine  : 

les  Germains  et  les  Lithuaniens,  en  la  supprimant  entièrement,  lui  ont  substitue 

une  syllabe  qui  signifie  excédant,  tandis  que  les  Russes  et  les  Cymres  l'ont  fait  pré- 

céder d'une  préposition.  Le  Grec,  le  Latin,  le  Gaélique  et  l'Indien  expriment  seuls 

ces  deux  nombres  d'une  manière  régulière 

S   i3    à    19.    Les   autres   quantités,    jusqu'à  vingt    exclusivement,   se  composent  gé- 
néralement du   nombre  simple  joint  à  la   dizaine  qui  se  modifie   ainsi:   G. -Jixa- 
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h.-dcciin.  F.-ze.  Go.-taihun.  A.-zehn.  An.-teen.  R.-dcat'.  Ga.dcug.  C.-deg.  I.-daçan.  Le 
Lithuanien  seul  conserve  la  syllabe  lika. 

La  progression  décimale  de  vingt  à  cent  a  deux  modes  de  formation 

différents ,  selon  qu'elle  résulte  de  la  combinaison  du  mot  dix ,  ou  de  celle 
du  mot  cent  considéré  comme  multiple  et  pris  dans  un  sens  absolu. 

Ce  dernier  mode  est  le  plus  ancien  et  s'applique  à  l'Indien,  au  Grec  et 

au  Latin  -,  l'autre  est  commun  aux  Germains  et  aux  Slaves ,  tandis  que 
les  Celtes  comptent  bizarrement  par  vingtaines  comme  nous  le  faisons 

quelquefois  en  Français1.  Le  mot  vingt  offre  quelques  irrégularités  qui 
disparaissent  dans  les  autres  dizaines. 

§  20.  G.  ilv-oai.  L.  viyinti.  F.  vingt.  Go.  twaitigus.  A.  zwanzig.  An.  twenty.  Li.  dwideszimt. 

R.  dwadesiat'.  Ga.  fichid.  C.  ugain.  En  Indien  vinçati  ,  vingt.  Le  mot  grec ,  dont  l'ini- 
tiale est  tronquée,  est  presque  analogue  à  {koltov ,  cent.  Le  mot  latin  et  indien,  con- 

servé par  les  Français  et  les  Celtes,  paraît  être  une  altération  de  l'ancien  dviginti" 
(composé,  comme  en  Indien,  de  dvi,  duo,  et  de  çatan,  centum).  Tous  les  autres 

sont  terminés  par  dix. 

§  3o  à  90.  Les  dizaines  suivantes  ont  pour  désinences  communes  :  G.-kovtcl.  L.-ginta. 

F.-anle.  Go.-tigus  ou  tehund.  A.-zig.  An.-ty.  lA.-deszimtis.  R.-desiat'.  I.-çat  ou  ati.  Voici 
ces  nombres  dans  quelques  langues  principales.  G.  TpicatovTa,  Tmapaxona,  ttwtv,- 

Korra.,  îfyx.oVTct,  4CcfbfA.Yix.ovTa ,  àyd^^zovret,  ivnvwovra..  L.  triginta ,  quadraginta ,  quin- 

quaginta ,  sexaginta ,  septuaginta,  ocloginta,  nonaginta.  Go.  ihreistigus  ,fidwortigus ,  fimfti- 
gus,  saihstigus,  sibuntehund,  ahtautehund ,  niuntehund.  Li.  trydeszimtis ,  keturios  deszimtis, 

penkios  deszimtis,  szeszios  deszimtis,  septynios  deszimtis,  asztânos  deszimtis,  detvynos 

deszimtis.  I.  trinçat,  trente;  catvâiunçat,  quarante;  pancàçat,  cinquante;  sasti  , 

soixante  ;  s aptati  ,  septante  ;  açîti,  octante;  navati,  nonante. 

Le  nombre  cent,  considéré  soit  comme  multiple  soit  comme  quan- 

tité spéciale,  est  identique  dans  toutes  les  langues  indo-européennes: 
G.  ikoctov.  L.  centum.  Go.  hund.  Li.  szimtus.  Ga.  ciad.  I.  çatan.  Mais  le  nombre  mille, 

qui  est  un  véritable  substantif,  est  différent  dans  chaque  famille  :  G.  ximoi. 
L.  mille.  Go.  tauzandi.  I.  sahasf.an. 

1  Les  expressions  soixante  et  dix,  quatre-vingts,  quatre-vingt-dix,  au  lieu  de  septante,  octante, 

nonante,  sont  à  la  vérité  consacrées  par  l'usage,  mais  réprouvées  par  le  bon  sens. 
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Des  nombres  cardinaux  dont  nous  venons  de  parier  se  forment,  au 

moyen  de  certaines  désinences  que  L'Indien  résume  en  tas  et  mas,  les 
pronominaux  numériques  ou  nombres  ordinaux,  destinés  à  marquer  Tordre 

el  le  rang.  En  voici  le  tableau  dans  les  langues  à  terminaisons  pleines, 

c'est-à-dire  dans  celles  dont  les  finales  ont  conservé  tout  leur  développe- 
ment el  sont  restées  soumises  aux  flexions  casuellcs.  On  doit  remarqua 

que  le  premier  de  ces  nombres  ne  dérive  pas  de  l'unité  simple,  mais  d'un 
préfixe  de  supériorité,  et  que  le  second  est  presque  partout  remplacé  par 

le  pronom  numérique  autre.  Le  reste  est  généralement  régulier. 

■  " 

[.,l,n 
Gothique 

Allrn 

Ljlbn Indien. 

J      TTpCOTOÇ 

primai 
fruiuii 

junte  ' 
pirmas 

peru  \  i 

PB  VI  II  \M  u 

'>.     Ji'JTipOÇ .... :  licite 
IA  II  h  IS 

3     TC/Tùf Il  1  luis 
IiiiIiii 

ilrilli 

h.  .  ziat 

In  In 

i  r.i  i  n  ia 

A  Tirap-roç 
r/iiin  lus 

ji-lii  iirllm 

vie)  ir 

ketwirleu czetwei  i\  i 
<   \TI  1/1  II  IS 

5     ■7rffA.7T7ùÇ 

Ijlllullly 

fanfta 
fin,  [te 

penktai 
piatyi 

l'W    \M  IS 

6     ÏXTOÇ si,  lus saihsta techste 

:  Uu tzestyi 1  \S 

7  iÇJo/j.ùç septimut 
Slllllllllll siclirnli 

teptintai tedm\  i 
SAPTAM  IS 

8  oyJooç oilurus lllllllllll 
achte 

us:  lu  a  lus 

nsun  i 

\ST.\M  \^ 
i)   iivarroç non  us manda nriinlr 

'i  lus 

ilru  uilyi N  \\   \M  IS 

10     JiKOLTOÇ dm  m  us taihanda zehnte lit  sZUlilll- 

detiatyi 

DA<    \\l  vs 

S  Parmi   les   langues  a   terminaisons   brèves,    nous  trouvons  eu    Français      prêt 

deuxième,   troisième,  quatrième ,  cinquième,    sixièmt  .  septième,   huitième,   neuvième, 

dixième;  en  Anglais  :  Jirst,  ....,  third,  fourth,  fifili .  s'ueth,  seventh,  eighth,   ninth, 
tenth.  Les  Gaéls  ajoutenl  la  désinence  o,  et  les  Cyjnres  la  désinence  cl  ou  ; 

Il  esl  inulile  de  |)ousser  plus  loin  ce  rapprochement  qui  s'étend,   ave< 
des  modifications  diverses,  à  la  numération  de  toutes  les  langues,  lanl 

pour  les  nombres  simples  que  pour  les  nombres  composes.  Quant  aux 

pronoms  distribuais  el  collectifs,  et  à  diverses  espèces  de  pronominaux 

qui  ne  sont  pas  mentionnés  dans  ce  chapitre,  nous  avons  placé  les  uns 

parmi  les  adverbes,  les  autres  parmi  les  noms  de  qualité 
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ADVERBES. 

Le  mot  Adverbe  a  un  sens  si  large  dans  les  définitions  habituelles  de 

la  grammaire  que  nous  croyons  pouvoir,  sans  trop  d'inexactitude,  lui 
donner  une  extension  plus  grande  encore ,  et  l'appliquer  à  toutes  les  par- 

ticules indéclinables  qui  influent  sur  la  position  du  verbe  soit  directe- 

ment soit  indirectement,  c'est-à-dire  aux  adverbes  proprement  dits,  aux 
conjonctions  et  aux  interjections.  Considérées  sous  ce  point  de  vue  gé- 

néral, ces  diverses  parties  du  discours,  qui  offrent  entre  elles  plusieurs 

points  de  contact,  peuvent  se  distribuer  en  trois  classes  principales  : 

adverbes  indicatifs,  marquant  les  circonstances;  adverbes  conjonctifs , 

réglant  les  rapports;  adverbes  absolus,  énonçant  les  qualités.  Ce  sera  la 
matière  de  nos  trois  paragraphes. 

I.    ADVERBES    INDICATIFS. 

Cette  division  comprend  les  adverbes  de  manière ,  de  temps  et  de  lieu 

qui,  formés  pour  la  plupart  des  mêmes  racines  que  les  pronoms  indica- 
tifs auxquels  ils  correspondent  dans  leurs  fonctions,  offrent  avec  eux 

un  parallélisme  si  parfait  que  les  tableaux  que  nous  allons  en  donner  s'adap- 
tent naturellement  aux  tableaux  précédents  dont  ils  sont  la  continuation. 

Ils  comprennent  également  quatre  types,  le  démonstratif,  le  déterminatif, 

le  relatif  et  l'interrogatif,  qui  ont  éprouvé  dans  les  adverbes  le  même  sort 

que  dans  les  pronoms,  ayant  été  souvent  confondus  par  l'usage,  quel- 
quefois entièrement  délaissés  et  remplacés  par  des  formes  accessoires  ou 

complexes.  Nous  marquerons  leur  série  régulière  par  des  numéros  d'ordre 
qui  se  rattacheront  immédiatement  à  ceux  des  pronoms  indicatifs.  Le 

chiffre  vi  indiquera  le  pronom  neutre  pris  dans  un  sens  adverbial  et 

absolu  ;  les  chiffres  suivants ,  les  adverbes  de  manière ,  de  temps ,  de 

lieu  d'arrivée  et  de  lieu  de  départ;  enfin  le  signe  (+)  marquera  la  forme 
accessoire  qui  accompagne  souvent  chaque  type  principal. 
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ADVKHliK    M  MONMItAHI 

Grec. 

VI  '  70 

VII  T6if 

VIII  TOT* 

IX  TO0/ 

X  TO^iV 

1    '"ri 

tût ,  la  m 

tune,  ttttn 

{sic) 

Gothique. 

thut' 

ihe 

lliun 

lhar 

I  liai  li  m 

(swa) 

Ml'iii.niil 

iln. s 

lin 
du  rut 

ilar,  iln 

tlannen 

{so) 

Lithuanien. 

lai 

taxa 

Indu ten 

ten 

(szi) 

ftutvr 

ta 
lak 

togda 
lu  ila 

lurla 

(sïe) 

so 
lorJicD. 

TAT 

1  A  III  î 

I  1 1)  \ 

TATP.A 

TATAS 

S  vi.  Anglais,   tkat.     vu.  An.  ihus.     vin.  Français,   donc  An.  then.     i\    An    ihere. 

x.  An.  thence.     +  Fr.  [ri).  An.  {so). 

MA  I  Illil.      1.1    I  1  l'.MIN  Alll 

Grrr.. 

VI  .... 

VII  ritÇ,   M 

VI II  Wïp  <</« 

ix  tV9« 

x  oOtc 

+  — 

ifl 

ita,  eia 

item ,  et 

ibi 

uulc 

Mo) 

(  r'il|u(|ii(>. ila 

Ja 

ith 

(her) 

\  h.  m   i 

Ci 

;'« 

jetzt [her] 

Lilho  iDÙ  ii 

7e 

iir Ri 

GicUqw 

lodii  î. 

II)  \\ 
ITTIIAV.  IV  \ 

Alll  K  ,    ITI 

ATIIA  .  III  \ 

ATAS,     ITAS 

S  VI.  An.   il.      vu.  Fr.   oui.  An.  yea.      VIII.   Fr.  e/.  An.   yel.      iv   Fr.  y.      x.   Fr.   en. 

+  An.  {hère). 

\n\  i  l'.l.l     RELATIF. 

(»rrr. Lotit 

VI 
0 

VII 

û; 

ai 

VI 11 OTê 
ut 

IX 
o'9/ ,  ou 

ubi 
\ 

6§tv unde 

at 

S  \  ii.  An.  as.  C 

d. 

L 
il  Ini.iiiii'ii. 

RU      : 

If//' 

icqda 

iinlii 

Ultlll 

[eze) 

G*MÎam. 

lin!  < h 

YAT 

YATH  \ 

YADÀ 

YATRA 

YATAS 

pmi 

0, 

ac.      i  x .  Fr.  où. 
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ADVERBE    INTlilU'.OGATIF. 

M 

MI 

Grec. L&thi. Gothique. Allemand. Lithuanien. 
KuSSC. 

Gaélique. 

(juid 

hiva uas 
kai koe 

ciu 
•ÏÏOùÇ 

quot , 

,   hwe 
wie 

kaip 

kak ....        ■ KCùÇ 

quam 

7T071 

K071 quando , 

quum 

hivan wanu 
kadu kogdu 

Kodi,  X» 

quo 

liwar wor,  no 

kur 

kuda 

7T0§tV 

xodtv 

qua 

hwathro uannen 
kur 

kuda 

[czlo) 

Indieu. 

K1N     • 

KATIIAiV, 

KIN- 

KADÀ 

KUTRA, 

KVA 
KUTAS 

§  vi.   Fr.  que.  An.  what.  C.  pa.     vu.  Fr.  quoi.  An.  ivliy.     vin.  Fr.  quand.  An.  when. 
ix.  An.  wliere.     x.  An.  whence. 

Jl  résulte  de  l'inspection  de  ces  tableaux,  dont  la  symétrie  frappe  au 

premier  coup  d'oeil,  que  les  quatre  types  pronominaux  s'y  maintiennent 

et  s'y  reproduisent  avec  toutes  les  modifications  qu'ils  éprouvent  dans 
les  pronoms  mêmes.  Le  démonstratif,  marqué  en  Indien  par  la  dentale, 

ne  varie  guère  dans  les  autres  langues,  quoiqu'il  s'adoucisse  quelquefois 
en  sifflante.  Le  déterminatif  est  indiqué  par  la  voyelle  aiguë,  et  le  relatif 

par  la  liquide  gutturale,  qui  se  nuancent  de  diverses  manières.  L'interro- 

gatif,  employé  aussi  dans  l'acception  relative,  est  celui  qui  éprouve  le 
plus  grand  changement,  puisque  sa  gutturale  se  modifie  en  labiale.  Les 

désinences  caractéristiques  de  l'Indien  s'altèrent  aussi  dans  les  autres 

idiomes,  mais  toujours  d'une  manière  uniforme.  Nous  laissons  nos  lec- 

teurs décider  eux-mêmes  si,  malgré  ces  différences  accidentelles,  l'ana- 
logie générale  est  fictive  ou  réelle.  Quant  à  nous,  intimement  convain- 

cu de  son  évidence,  nous  croyons  y  voir  une  preuve  d'autant  plus 

forte  de  l'identité  des  langues  indo-européennes,  que  ces  particules  si 
futiles  en  apparence  sont  les  appuis  indispensables  du  discours ,  dont  elles 

règlent  en  quelque  sorte  l'équilibre.   Leur  origine  doit  donc  remonter 
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aux  premières  combinaisons  de  la  pensée,  et  leur  témoignage  est  d'autant 

plus  certain  qu'elles  n'ont  jamais  subi  les  caprices  de  la  mode.  Quelques- 
unes  d'entre  elles  ont  un  sens  conjonctif  et  se  rapportenl  au  paragraphe 
suivant. 

II.    ADVERBES    CONJONCTIFS. 

Cette  classe  d'adverbes,   dans    laquelle    nous   comprenons   toutes  l< is 
conjonctions  ainsi  que   les  adverbes   aflirmalifs  et  négatifs,   se   rattache 

primitivement  soit  aux  pronoms  soit  aux  préfixes.  Sans   prétendre  don- 

ner ici  toutes  ces  particules,  dont  L'énumération   paraîtrail    fastidiet 

nous  n'examinerons  que  les  principales  dont  l'usage  est  indispensabli 

Le  premier  adverbe  de  cette  espère  est  le  conjonctif  ei  qui  s'exprime de  diverses  manières 

§  G.  iJl,ùtfi.  L.  et.  F.  et.  A.  uni.  An.  and.  Lî.  ir.  R.  ',  en  Indien  iti  ou   \im  .     tussi 

se  rapportant  au  type  détérminatif. 

S  G.  té,  A\  en  Indien  tu.  finale  explétive 

§  G.  au.  L.  ac.  F.  avec.  Go.  joli,  auh  \  auch.  An.  eke  Ga  agut  C  ",  eu.  Celto 

forme  n'existe  pas  comme  conjonction  indienne,  niais  Bon  origine  se  retrouve  dans 

l'adverbe  ucéÀis,  au  delà,  dérive  du  préfixe  it,  sur,  hors 

S  G.  x.ai.  L.  que;  en  Indien  ca,  et,  place,  comme  en  Latin,  à  la  fin  des  mots 

Le  disjonctif  ou,  oppose  au  précédent,    adopte   également    plusieurs 
formes. 

§  F.  n'i  nVe.  L.  al,  aut.  F.  ou.  Go.  aithau.  W  «.  Ga.  ach  C.  "  .  en  Indien  >m\  ou 
CTA,  OU,  se  rapportant  au  type  détérminatif. 

§  L.  ve;  en  Indien  \à,  ou,  ajoutes  l un  cl  l'autre  à  la  fin  des  mots 

§  L.  titrant.  A.  oder.  An.  either,  or;  en  Indien  v.viauax,  lequel  des  deux    |   tominal 
relatif. 

$  G.  al\\a..  L.  alio'.  Go.  aha.  A.  a&.  Li.  aile.  R.  ifi ';  en  Indien  anyai  autrement  neutre 

d'un  pronom  numérique. 
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Le   relatif  que  s'exprime  toujours   par  une   conjonction  pronominale 
que  chaque  famille  de  langues  prend  dans  un   type  différent. 

S  G.  û)ç,ôn.  L.  ut.  Go.  at;  en  Indien  yat,  que,  du  type  pronominal  relatif. 

S  L.  quam.  F.  que.  Li.  kad.  R.  czto;  dérivé  de  l'interrogatif. 

S  Go.  thatei.  A.  dafs.  An.  that;  dérivé  du  démonstratif. 

Le  dubitatif  si  se  rend  de  diverses  manières  : 

S  G.  il,  ia.v.  L..  an.  Go.  an.  Li.  jey.  R.  aszcze;  en  Indien  yadi,  si,  appartenant  au  type 
relatif. 

S  L.  si.  F.  si.  A.  so.  An.  50;  forme  accessoire  du  démonstratif. 

S  G.  eVe/.  Go.  jabai.  A.  oh.  An.  if;  en  Indien  api,  or,  identique  à  la  préposition  repré- 
sentée en  Grec  par  im. 

L'affirmation  oui  est  partout  d'origine  pronominale. 

S  G.  «.  L.  jam,  eia.  F.-j'a,  oui.  Go.  ja.  A.  ja.  An.  yea,  yes.  Li.  je.  R.  ei.  Ga.  e.  C.  efe; 
en  Indien  iva  ou  aiva  ,  ainsi ,  dérivé  du  type  déterminatif. 

S  G.  roi ,  JV  Li.  faip.  R.  ta/c,  <7a.  C.  rfo;  en  Indien  tat,  ainsi,  du  type  démonstratif. 

S  L.  sic.  A.  so.  An.  .so.  Ga.  seadh;  forme  accessoire  du  même  type. 

La  négation  non  est  au  contraire  toute  prépositive. 

§  G.  en.  L.  ne,  non.  F.  ne,  non.  Go.  ni.  A.  ni",  nein.  An.  no,  not. Li.  ne.  R.  ne,  mer.  Ga.  nacn. 
C.  71a,  nad;  en  Indien  na  ou  nau,  non,  analogue  au  préfixe  négatif  et  formé  comme 

lui  de  la  nasale,  qui  est  le  son  naturel  du  refus.  Il  produit,  avec  diverses  particules, 

les  négations  composées  naha,  non  pas,  navà,  ni,  nanu,  n'est-ce  pas,  en  Latin  neque, 
neve,  nonne. 

S  G.  où,  ovk;  en  Indien  vi,  vahis,  sans,  hors,  particules  négatives. 

S  G.  jun  ;  en  Indien  ma,  ne  pas,  particule  prohibitive. 
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III.     ADVENUES    ABSOUS. 

On  peut  subdiviser  celle  dernière  classe,  beaucoup  plus  nombreuse  <|u< 

les  deux  précédentes,  en  adverbes  prépositifs,  issus  de  prépositions,  et  en 

adverbes  qualificatifs,  issus  d'adjectifs.  Nous  n'essaierons  d'énumérer  ici 
ni  les  uns  ni  les  autres,  puisque  les  premiers  ont  leur  place  avec  les  pré- 

fixes qu'ils  reproduisent  dans  un  sens  absolu,  les  autres  avec  les  noms 

de  qualité  d'où  ils  se  forment  par  des  désinences  invariables.  Nous  ne 

présenterons  que  quelques-uns  d'outre  eux  qui,  se  rapportant  soit  au 
temps  soit  au  nombre,  nous  ont  paru  par  leur  spécialité  méritei  une  men- 

tion particulière. 

S  G.  vw.  L.  nunc.  Go.  nu.  A.  nuit.  An,  now.  \\.  nyme.  Ga.  nois;  en  ludion  m  ,or,  parti*  uh 

explétive  qui ,  dans  le  sens  inlerrogalif,  répond  encore  au  Latin  ne  ou  mun 

S  G.  ai'a.  L.  0,'do*.  Go.  m ir.  Sl.  je.  An.  aye,  lA.jo.  C  en.  I  hrÀi  ,  toujours ,  formé  du  subs- 
tantif âyus,  temps,  dérivé  du  verbe  a ,  aller,  passer.  Voyez,  au  troisième  livre  du  vo- 

cabulaire, la  liste  générale  des  verbes  simples  (  v.  8  ). 

S  G.  p^8«f.  L.  heri.  F.  hier.  1.  m  as,  hier,  dérivé  probablement  du  verbe  hi,  jeter,  quitlei 

(  v.  i8q).  L'adjectif  indien  hyastanas,  d'hier,  répond  au  G  vOtnrof.  L.  hetiernus. 
Go.  gistra.  A.  (jcslcrn.  An.  yesler. 

S  L.  hodie.  F.  -/mu.  Go.  hindag.    \.  Iicuic.  I.i.  szendiën.  Ga   andnigh.  I    sauvas  <>h    m> 

aujourd'hui,  composé  du  pronom  sas,  ce,  el  du  substantif  DTl    "ii  ni\  .  jour,  forma- 

tion qui  explique  l'adverbe  européen.    \  l'adjectif  ABTATAMAS,  d'aujourd'hui,  corres- 
pond le  L,  lioilierrius. 

S  L.  cras.  I.  çvas,  demain,  dérivé  probablement  du  verbe  çvi,  accroître,  augmenter 

(v.  2i5  ).  L'adjectif  çvastam  vs,  de  demain,  représente  le  L.  crastinus. 

S  G.  m'/*/  L.  senti.  F.  senti.  I.  sàmi,  demi,  dérivé  du  verbe  sam,  confondre,  réunir  (v.  46,. 

Si  G.  </){■.  Go.  ttris.  An.  twice.  I.  mis,  deux  fois,  de  DVI,  deux,  qui  produit  aussi  l'adjectil 
dvidhas,  double.  G.  <f)a-<roç.  R.  dwazdy. 

S  G.  rpiç.  L.  ter.  An.  thrice.  I.  tris,  trois  fois,  de  1  RI .  trois  qui  produit  également  l'ad- 
jectif tkidu  as,  triple.  G.  7f>iasoç.  R.  trizd\ 
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Nous  renvoyons  nos  lecteurs  pour  les  autres  adverbes  de  cette  classe, 

soit  au  chapitre  des  préfixes,  soit  à  celui  des  noms  qualificatifs,  soit  enfin  aux 

désinences  qui  indiquent  leur  formation  dans  chaque  langue.  A  l'égard  des 
interjections,  dont  il  nous  resterait  à  parler,  il  est  facile  de  comprendre 

que  ces  cris  inarticulés,  qui  peignent  sans  réflexion  les  émotions  soudaines 

de  lame,  sont  les  mêmes  dans  tous  les  pays,  et  ne  comptent  pour  rien  en 

étymologie. 

PREFIXES. 

Les  Préfixes,  dans  leur  acception  primitive,  sont  des  particules  insépa- 
rables qui  se  placent  devant  les  verbes  pour  varier  et  multiplier  leur  sens. 

C'est  sous  cette  forme  qu'ils  nous  apparaissent  dans  les  langues  les  plus 
anciennes,  et  notamment  en  Indien  où  de  riches  désinences  casuelles  sa- 

tisfont de  la  manière  la  plus  complète  à  toutes"  les  autres  exigences  du 
discours.  Mais  à  mesure  que  les  idiomes,  perdant  de  leur  harmonie, 

s'abrègent  et  s'atténuent  en  se  rapprochant  de  nous,  le  rôle  des  préfixes 
augmente  en  importance;  ils  deviennent  des  mots  isolés  qui,  sous  le  nom 

de  prépositions,  marquent  les  rapports  des  substantifs  avec  les  verbes, 

tandis  que  sous  celui  d'adverbes  prépositifs  ils  gouvernent  souvent  des 

phrases  entières.  Il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  les  suivre  tous  dans 

ces  diverses  fonctions  ;  mais ,  ne  choisissant  que  les  principaux  d'entre 
eux  et  remontant  à  leur  origine ,  nous  essaierons  de  prouver  leur  analogie 

intime  dans  toutes  les  langues  indo-européennes,  et  de  montrer  que  ces 

mots,  si  exigus  qu'ils  échappent  presque  à  l'analyse,  ont  encore  sur  nos 
verbes  français,  devant  lesquels  nous  les  retrouvons  sans  cesse,  le  même 

pouvoir  et  la  même  influence  qu'ils  exerçaient  sur  la  parole  de  nos  an- 

cêtres quand  ils  dressaient  leurs  tentes  au  centre  de  l'Asie.  Afin  d'éviter, 
dans  ce  travail  si  minutieux,  dans  cette  étude  anatomique  du  langage,  la 

confusion  toujours  prête  à  s'y  glisser,  nous  commencerons  par  énumérer 

dans  les  idiomes  les  plus  saillants  les  préfixes  simples  consacrés  par  l'usage 

en  accompagnant  chacun  d'eux  d'un  chiffre  de  renvoi,  qui  marquera  sa 
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place  f huis  la  comparaison  générale.  Voici  donc  les  listes  alphabétiques 

des  préfixes  grecs,  latins,  gothiques,  allemands,  lithuaniens,  russes,  ̂ ai-li- 
ques  e1  indiens. 

PREFIXES    GRECS. 

S  ai,  «if  (1)  à,  ol/aol  (18)  oLtAfi  (3a)  «tfa  (5)  oivri  (7)  a-ro  (3i  )  ceci,  tpi  [43)  foi/  (4i)  6jo/ 

(4a)  A,  («  (1 1)  Jia  (10)  JW  (12)  ex,  f'£  (a4)  sV  (3)  inri  (33)  iV,  t/V  (8)  eu  (i5;  kits 
(20) /«ra  (3o)/wti  (29)  ou,  ou*  (25)  m  (2)  wapa.  (38)  Ttp/  O9)  irpo  (36)  ̂ of  (3y)  <rt/K, 

^  (17)  uV*f  (34)  fVo  (34) 

PRÉFIXES    LATINS 

S  a  ,  ab  (3 1  )  </'/  1  H   «m6  (3a  )  finie  (  7    cin  »"'  (21)  contra  (19)  «un  (19]  de  (9)  <Zw  (  10) 

e,  ei»  (a4)  in  (1)  m  (3)  inter  (3)  ne  (a)  o&  (33)  pet    38   />»•'    35)  piw  (36   piwta 

pro  (37)  re  (44)  se  (16)  m//*  (34)  laper  (34)  sus  (34)  frans  (  i4)  w  (a5)  versai  (27). 

ri.i  1  l  \  l  s    GOTHIQ1  1  - 

af  (:'>.)  ana  (.r>;  ««,/  (7)  al  (8)  61  (33)  au     lo)  du  [tffair  (38)/aur  (3-  /aura 
faurth  (36)  ./m  (38)/aHa  (4o)  ja  (19)  /iiWar  (a3)  ftiffc  (22)  inj(3)  i«p  (34)  mi«a 

(29)  mi//i  (3o)  ne/twa  (G)  /u  (2)  ioma  (17)  /<u  (12)  thairli  (i4)  ïfcar  (i3)  u/"(34)  a/ar 
(34)  n/<  (1)  tindur  (3)  uî  (24)  «7  (24)  wairths  (37)  tcifAra  (a6). 

111  FIXES    ALLEMANDS 

S  «6  (3i)  an  (5)  ou/(34)  «'«  (24)  6e  (33)  6e«  (33)  dur  (  i3)  f/urc/i  (  i4)  em  (3)  en/    - 

er  (-).\)  fort  (36) /âr  (3y)  ye  (  19)  jfen,  jejen    19)  ncr  (22)  /tm  (23)  /tinter  (23)  m  (3) 

miss  '•.>.())  m/7  (3o)  nach  (6)  ni,  nieni  (2)  nieaer  (A)  06  (34)  ohn  (1)  n«7,  (44)  sammen 
(17)  ûter  (34)  «m  (3a)  un  (1)  «n/pr  (3)  «r  (a4)  wr  (38)  w>//  (4o)  vo«  (35)  vor  (36) 

wârfe  (27)  wcy  (a5)  wic/er    a6)  u>ie<2er(a6)  zer  (10)  211  (9)  zwischen  (10). 

PRÉFIXES    LITHUANIENS. 

S  ap  (3i)  ap,  api  (32)  «/,  ant  (7)  6c  (3i)  (  (3)  isz  (2A)  n«  (5)  ne  (2)  mi,  ni/g  (A)  pa, 

po  (34)  /»  (33)  p«r,  pcr(38)  pas  (35)pra  (36)  pri  (3g)pro  (37)  sq,  su  (17)  tarp  (i4) 
UZ  (24). 

7 
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PREFIXES    RUSSES. 

S  lez  (3i  )  wo  (3a)  woz  (a4)  «'J  (a5)  ao  (9)  za  (9)  £2  (24)  mez  (3o)  na,  narf  (5)  ne  (2) 

m'z  (4)  0  (3i)  oh  (3a)  of  (ad)  po,  pod  (34)  pre,  père  (38)  pred  (36)  pn  (3g)  pro  (38) 
raz  (44)  s  (16)  so  (17)  a  (3a)  czrez  (i4). 

PRÉFIXES    GAELIQUES. 

$  air  (43)  an  (18)  aura  (5)  ao  (1)  as  (2a)  ath  (7)  co  (19)  ao  (9)  ei  {i)foi  (35)  garc  (20) 

ife  (28)  mi  (39)  neo  (3)  0  (3i)  ri  (44)  «0(17)  thar  (i4)  /rirf  (i4). 

PRÉFIXES    INDIENS. 

S  A,  AN  (l)  À  (3)  ANU  (5)  ADHI  (8)  ATI  (7)  AVA  (3l  )  ABHI  (32)  APA  (3l)  API  (33)  SAM  (  17) 

SU   (l5)   NA    (2)    NI   (3)    NIR   (4)    DUR    (l2)    UT    (24)    UPA    (34)  VI    (25)    PARA    (38)   PARI 

(3g)  pra  (36)  prati  (37). 

Tels  sont  les  principaux  préfixes  simples  usités  devant  les  verbes  et  les 

noms  des  langues  indo-européennes.  Pour  parvenir  à  les  grouper  en- 

semble et  à  les  comparer  d'une  manière  méthodique,  nous  devrons  main- 

tenant adopter  un  autre  ordre,  et,  ne  consultant  que  l'identité  des  sons,  qui, 

dans  des  mots  si  brefs,  s'est  souvent  altérée  par  le  rejet  des  initiales  ou  des 
finales  sans  toutefois  devenir  méconnaissable ,  nous  rangerons  sous  le  même 

numéro  les  préfixes  appartenant  à  un  même  type,  en  y  joignant  autant 

que  possible  leurs  dérivés  les  plus  immédiats.  Les  listes  spéciales  que  nous 

venons  de  transcrire  se  trouveront  ainsi  considérablement  augmentées,  à 

mesure  que  le  préfixe  simple  d'une  langue  correspondra  ailleurs  à  une 
préposition  ou  à  un  adverbe  prépositif.  Les  particules  françaises,  anglaises 

et  cymres,  que  nous  avons  cru  inutile  d'énumérer  ci-dessus,  retrouveront 
également  leur  place  dans  la  comparaison  générale,  avec  cette  seule  res- 

triction, qu'en  Français  nous  ne  parlerons  que  des  préfixes  dérivés  du  Latin, 
et  en  Anglais  de  ceux  dérivés  du  Gothique,  sans  admettre  les  préfixes  de 

pur  emprunt  que  le  Français  doit  au  Grec  et  l'Anglais  au  Latin,  et  qui 
ne  sont  pas  inhérents  à  ces  deux  langues.  Chaque  groupe,  selon  notre 
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méthode  habituelle,  sera  résumé  par  un  mot  indien,  soit  préfixe,  soit 

adverbe  prépositif,  soit  adjectif  ou  participe,  se  rapportant  a  une  racine 

verbale.  On  verra  que,  si  les  préfixes  simples  usités  dans  l'Inde  de  temps 
immémorial  sont  insuffisants  pour  expliquer  tous  ceux  employés  de  nos 

jours  en  Europe,  ils  répondent  toulefois  aux  principaux  d'entre  eux  avec 

une  exactitude  remarquable,  et  qu'ils  servent  de  base  à  la  plupart  des 

mots  représentant  des  formes  plus  compliquées.  On  aura  d'ailleurs  par  les 
racines  verbales,  placées  à  la  suite  de  chaque  groupe,  une  explication 

presque  toujours  satisfaisante  de  L'idée  mère  contenue  dans  Les  préfixes 
anciens,  ainsi  que  dans  ceux  que  Le  temps  a  combinés  et  nationalisés  rhez 

les  peuples  modernes1. 

S  j .  G.  oiv-,  ci-.  L.  in-.  F.  in-.  Go.  un-.  A.  un-,  a-.  An.  un-.  Ga.  «o-,  ci-.  C.  an-,  préfixe  pri- 

vatif, en  Indien  an  on  a,  sans.  —  G.  oiviv.  Go.  inuh,  iiana-,  A.  ohn,  wahn.  IV  urne, 

particule  marquant  absence,  en  Indien  ÛNA,  moins,  se  rapportant,  comme  le  préfixe 

privatif,  au  verbe  aun  ou  un,  retrancher,  oter,  produit  lui-même  par  l'assonance 
nasale  \  Voyez  la  liste  des  verbes  simples  (  v.  3î3  ). 

S  a.  G.  es-,  M--  L.  ne-.  Y.  ne-,  non.  Go.  ni-.  A.  ni-,  nicht.  An.  not.  Li.  ne-.  l\.  ne-.  Ga.  neo-, 

préfixe  négatif,  en  Indien  na,  non,  se  rapportant  au  verbe  naç,  périr,  détruire 

(  v    O2  ),  également  produit  par  la  nasale. 

S  3.  G.  iv,îvi.  L.  in.  F.  in-,  en.  Go.  in,  inn.  A.  in,  ein-.  An.  in.  Li.  /   G  vh,  i ,  particule  mar- 

quant arrivée  ,  entrée,  semble  résumer  les  deux  préfixes  indiens  \  (primitivement  an 

vers,  et  ni,  sous,  dans.  —  G.  Ùtoc.  L.  ind-,  mter.  F.  inter-,  entre.  Go.  und-,  undar.  A. 

unter.  An.  under.  R.  wmitr.  Ga.  cidar,  marquant  entrée,  absorption,  en  Indien  antar, 

entre.  Ces  diverses  particules  se  rapportent  aux  verbes  an.  mouvoir,  aller  (  v    ,r>    et  m 
mouvoir,  diriger  (v.  6o). 

S  lx.  A.  nied ,  nieder.  An.  ncath,  nelher.  Li.  nû ,  nûçj.  II.  mz-,  particule  marquant  inclinai- 

son, descente,  comme  l'adjectif  grec  vnpoç,  analogue  aux  particules  indiennes  mr  ou 
nis,  hors,  nîcàis,  en  bas,  du  verbe  Ni,  mouvoir,  diriger  (v.  6o). 

1  Nous  aurons  soin  de  marquer  d'un  petit  trait  tous  les  préfixes  inséparables,  en  laissant  sans 
indication  ceux  qui  deviennent  prépositions  ou  adverbes. 

2  II  nous  semble  évident  que  dans  le  préfixe  ou/  ou  oc',  comme  dans  beaucoup  de  désinences 

grecques,  la  lettre  v  n'est  pas  euphonique,  mais  au  contraire  radicale,  et  qu'au  lieu  de  s'ajouter, 

comme  on  le  dit  communément,  elle  se  maintient  seulement  devant  les  voyelles  qu'elle  rencontre. 

tandis  qu'elle  se  perd  devant  les  consonnes. >7- 
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S  5.  G.  ûlvcl.  Go.  ana  A.  an.  An.  on.  Li.  -na.  R.  na,  nad.  Ga.  «/m,  particule  marquant 
montée,  retour,  en  Indien  À,  vers,  anu  ,  après,  dérivés  du  verbe  an,  mouvoir,  aller 

(v.5). 

S  6.  Go.  nehwa.  A.  nali,  nach.  An.  nigh,  near,  particule  marquant  approche,  jonction, 

comme  l'adjectif  grec  niTor,  analogue  à  l'Indien  naddhas,  joint,  naddhan"  ,  proche,  du 
verbe  nah,  rapprocher,  joindre  (  v.  6i  ). 

§  7.  G.  elvri ,  àvra..  L.  ante.  F.  antè-,  avant.  Go.  and,  anda-.  A.  ant-,  enl-.  Li.  a'nt,  at-.  Ga. 
ath-.  C.  ad-,  particule  marquant  préséance,  contraste,  en  Indien  ati  ,  au  delà,  du  verbe 
at,  mouvoir,  jaillir  (  v.  7  ). 

S  8.  G.  tç,  liç.  L.  ad.  Fr.  ad-,  à.  Go.  at.  An.  at.  C.  at,  particule  marquant  direction, 
montée,  en  Indien  À,  vers,  adhi,  sur,  se  rapportant  aussi  au  verbe  at,  mouvoir, 

jaillir  (v.  7). 

S  9.  L.  ad',  de.  F.  dé-,  de.  Go.  du.  A.  zu.  An.  to.  R.  do,  za.  Ga.  do,  particule  marquant 

tendance,  descente,  paraît  être  une  altération  de  l'Indien  adha,  vers,  sous,  dérivé 
également  du  verbe  at,  mouvoir,  jaillir  (v.  7  ). 

S  10.  G.  <f)a.  L.  dis-.  F.  dis-,  di-.  Go.  dis-.  A.  zer-,  particule  marquant  division,  sépara- 

tion, correspond  à  l'adverbe  indien  dvis,  deux  fois.  —  G.  «ftp^a.  A.  zwischen.  An. 
-tween.  Li.  dèl.  R.  dlia.  Ga.  dla,  marquant  intervalle,  en  Indien  dvïdhà,  des  deux 
côtés,  dérivé  du  verbe  dau  ,  couper,  séparer  (v.  85). 

§  11.  G.  <fbc-,  £a-,  préfixe  intensitif,  semble  être  analogue  à  l'adjectif  J)oç,  en  Indien 
dÂivas,  divin,  du  verbe  div,  briller,  récréer  (v.  86). 

S  12.  G.  Jbç-,  Go.  tus-.  C.  dir-,  particule  improbative,  en  Indien  dur  ou  dus,  mal,  du 
verbe  dus,  nuire,  gâter  (v.  Sa). 

S  i3.  Go.  thar.  A.  dur,  particule  marquant  position,  présence,  correspond  à  l'adverbe 
indien  tatba,  du  type  démonstratif  ta. 

§  là-  L.  trans.  F.  trans-,  Ira-.  Go.  thairh.  A.  durch.  An.  through.  Li.  tarp.  R.  czrez.  Ga.  thar, 

trid.  C.  tros,  particule  marquant  passage,  traversée,  en  Indien  tiras,  à  travers,  du 

verbe  ta,  pénétrer,  traverser  (v.  128). 

§  i5.  G.  tv.  C.  hy-,  particule  approbative,  en  Indien  su  ,  fort,  bien,  du  verbe  su,  lancer, 
atteindre  (v.  Ii5). 
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S  i6.  L.  sed',  se-.  F.  se-.  Go.  seithu.  A.  leit  li.  $-,  particule  marquant  dépari ,  séparation 

analogue  à  l'adjectif  indien  sîtas,  affaissé.  — L.  sine.  F.  sans.  Go.  sundro.  A.  fonder. 
An.  -sunder,  marquant  séparation  ,  privation ,  en  Indien  sannas,  réduit,  savnan.  peu, 
du  verbe  sài,  affaisser,  cesser  (v.  36) 

S  17.  G.  ffvv.  Li.  .i({-,  su.  l\.  so,  s-.  Ga.  so-,  particule  marqu-mi  jonction,  réunion,  en 
Indien  sam  ou  sa,  avec.  —  L.  simuî.  F. -semble.  Go.  sumu-,  samana.  A.-summen,  ïammt, 

en  Indien  SAM  AN,  ensemble.  —  L.  secus,  en  Indien  saha,  conjointement,  se  rapportant 
aux  verbes  sam,  confondre,  réunir  (v.  46),  et  saij  ,  tenir,  unir  (v.  37). 

S  18.  G.  â/ua,  ci-.  Ga.  an-.  C.  a-,  particule  marquant  réunion,  accroissement,  en  Indien 

amâ,  ensemble,  dérivé  par  altération  du  verbe  sam,  confondre,  réunir  (v.  <i<~> 

s    i().   L.  cum.  F.  con-,  co-.  Go.  ga-.  A.  <je-.  Ga.  co-.  C.  can,  particule  marquant  jonction 

réunion,  altérée,  comme  le  grec  %vv ,  du  préfixe  indien  sam  ou  sa,  avec.  —  L.  contra. 

F.  contre.  A.  yen.  \a.-gain.  (..  cyn,  marquant  approebe,  opposition,  analogue  a  l'In- 
dien satrA ,  ensemble.  Sous  celte  forme  ces  diverses  particules,  ayant  changé  leui 

sifflante  en  gutturale,  se  rapportent  au  verbe  çam,  concilier,  unir  (v.  216 

S  20.  G.  Keeret.  R.  ko.  Gà.gan,  particule  marquant  inclinaison,  chute,  analogue,  commi 
le  Latin  cis,  cessim,  aux  mots  indiens  çAtas,  tombé,  çanâis,  faiblement,  du  verbi 

ÇÂI,  passer,  manquer  (v.  208). 

S  21.   L.  circa,  circum.  F.  circon-.  C.  cylcli,  particule  marquant  contour,  circuit,  parait 

se  rapporter  à  l'adjectif  indien  ka\ças,  limité,  k.ucav  ,  en  creux,  du  verbe  kau.  .  Fendre creuser  (v.  27;)). 

S  22.  Go.  hith.  A.  her,  particule  marquant  arrivée,  approebe,  altérée  de  l'adverbe  indien 
atra,  ici,  du  type  délerminalif  1  ou  a. 

S  23.  A.  hin ,  particule  marquant  départ,  éloignement.  comme  Le  Latin  uh.alm.  en 

Indien  anyat,  autrement.  — Go.  hindar.  A.  hinter.  An.-hind ,  particule  marquant  éloi- 
gnement, retraite,  en  Indien  anyatra,  autre  part,  du  type  numérique  an. 

S  ilx.  G.  ex,  î'jj.  L.  ex,  c.  F.  ex-,  è-.  Go.  us,  ut.  A.  or-,  cr-,  aus.  An.  a-,  oui.  Li.  ai  .  isz. 
R.  woz-,  ot,  iz.  Ga.  as.  C.  uch,  particule  marquant  ascension,  départ,  en  Indien  ut, 

sur,  hors.  —  G.  t%co.  Go.  uta.  A.  ausser.  Ga.  oscion,  marquant  élan,  élévation,  en  In- 
dien ucéÂis,  en  haut,  dérivé  du  verbe  té,  accroître,  étendre  (v.  3i6). 

S  26.  G.  ou.  L.  ve-.  R.  wy-,  particule  marquant  départ,  disette,  en  Indien  vi,  sans. 
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—  G.  ovk,  ov%i.  A.  weg.  An.-way,  marquant  éloigneraient,  en  Indien  vahis,  loin,  cor- 
respondant aux  verbes  vi,  mouvoir,  passer  (  v.  33g),  et  vah,  mouvoir,  porter 

(v.  34i). 

§  26.  Go.  withra.  A.  wider,  wieder.  An.  with',  particule  marquant  opposition,  contraste, 

semble  se  rapporter,  comme  le  grec  drip,  à  l'adjectif  indien  viddhas,  séparé,  du 
verbe  vidh  ,  distinguer,  séparer  (v.  335). 

S  27.  L.  versus.  N.  vers.  Go.  -wairths.  An.  -wàrts.  A.  -wards.  C.  wrth, particule  marquant 

direction,  approche,  en   Indien  vàrtas,    tourné,  du  verbe  v^bt,  devenir,  tourner 
(v.357). 

§  28.  Go.  ivaila-.  A.  wohl.  An.  well,  particule  marquant  affluence,  succès,  paraît  se 
rapporter,  comme  le  Grec  oao?  et  le  Gaélique  le,  aux  mots  indiens  valan,  masse, 

alan,  beaucoup,  des  verbes  val,  couvrir,  soutenir  (v.  35g),  et  al,  occuper,  couvrir 

(v.  28). 

S  29.  G.  /tu.  Ga.  mi-,  particule  prohibitive,  en  Indien  ma,  non.  —  Go.  missa-.  A.  mijs-. 

An.  mis-,  analogue,  comme  le  Français  mes-,  à  l'adjectif  indien  mitas,  ôté,  correspon- 
dant aux  verbes  man,  restreindre,  ôter  (v.  36g) ,  et  mi,  dissiper,  ôter  (38o). 

S  3o.  G.  ju.tra.  Go.  mith.  A.  mit.  An.  mid.  R.  mei ,  en  Indien  mithas,  ensemble.  —  G. 

/xtatt),  /xtiroiïi.  L.  medio.  Go.  midia-.  A.  milten.  R.  mezdu,  en  Indien  madhyai,  madhyatas, 

au  milieu,  dérivé  probablement  du  verbe  mid  ou  mad,  concilier,  adapter  (v.  375). 

S  3i.  G.  à.710.  L.  ab,  a.  F.  ab-.  Go.  af.  A.ab.  An.  qf.  Li.  ap-.  R.  ob-,  0.  Ga.  0.  C.  0,  par- 

ticule marquant  départ,  éloigneraient,  en  Indien  apa,  loin  ,  ava  ,  hors.  — G.  (L\,,  ô-\,i. 

Go.  afar.  A.  aber-.  Li.  be.  R.  bez,  en  Indien  avàc,  au  sud,  en  bas,  paraissent  se  rap- 
porter au  verbe  ab  ou  amb,  aller,  mouvoir  (v.  22). 

S  32.  G.  oî/mfi.  L.  amb-.  F.  amb-,  am-.  A.  umb",  um.  Li.  api-,  ap-.  R.  ob,  0,  wo,  n.  C.  am, 
particule  marquant  contour,  adhérence,  en  Indien  abhi  ,  autour.  —  G.  ci/u.q>iç.  L.  apud, 

marquant  entourage,  en  Indien  abhitas,  à  l'entour,  dérivé  du  verbe  ab  ou  amb, 
aller,  mouvoir  (v.  22). 

S  33.  G.  iirt.  L.  ob.  F.  ob-.  Go.  bi.  A.  bei,  be-.  An.  by,  be-.  Li.  -pi,  particule  analogue 

à  la  précédente,  marquant  approche,  adjonction,  en  Indien  abhi,  autour,  api  ou  pi, 

près,  sur.  —  G.  inrwcù,  oV/8ee,  marquant  adjonction,  adossement,  en  Indien  apitu  , 
outre,  dérivé  du  même  verbe  ab  ou  ambh  ,  aller,  mouvoir  (v.  22). 
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S  34.  G.  v-ïïo.  L.  suh.  F.  sub-,sous.  Go.  uf.  A.  06.  Li.  pu-,  po.  R.  po.pod,  particule  mar- 

quant proximité,  dépendance,  en  Indien  upa,  auprès.  —  G.  v-\,i-.  L.  sus-.  F.  jus-.  Go 

m/>.  A.  au/.  An.  up,  marquant  approche,  montée,  en  Indien  upa,  auprès.  — G.  inrtp. 

L.  super.  F.  super-,  sur.  Go.  ufar.  A.  ûoer.  An.  over,  marquant  superposition  en 
Indien  upaivi,  au-dessus,  correspondant  probablement  au  verbe  UBH  ou  cmbh  , 

amasser,  réunir  (v.  3)8). 

S  35.  L.  pos-,posl,  pone.  F.  post-,  puis.  A.  ton.  Li.  pas.  R.  po.  Ga.foi,  particule  mar- 

quant adjonction,  succession,  en  Indien  paçu,  plus,  paçcàt,  après,  des  verbes  pas, 

lier,  fixer  (v.  44?-).  et  paç,  lier,  tenir  (v.  456). 

S  36.  G.  7T/J0.  L.  prœ.pro-.  F.  prè-,pro-.  Go. /aura.  A.  vor.  An.  fore-.  Li.  pra-.  R.  pru 

pred,  particule  marquant  progrès,  priorité,  en  Indien  pra,  devant,  avant.  —  G.  t/>/>  , 

fsrpui.  L.  prius.  A.frûh,  marquant  précocité,  en  Indien  paie,  à  l'est,  au  matin.  — 
G.  -nponu,  Trpoofor.  L.  prwtcr.  Go.faurth.  A.  fort.  An.  for  th.  R.  prczdc ,  marquant  a\,m 

cernent,  en  Indien  prâtar,  toi,  plutôt,  dérivé  du  verbe  pm  ou  pur,  mouvoir,  avancer 

(v.  465). 

S   37.   G.  irpoç ,   Trpori.  L.  pro,  procl-.   V.  pro-,  pour.  Go.  faur.   A.  fur.   An.  for.   Li.  pro , 

particule  marquant  direction ,  tendance,  en  Indien  PHATI,  vers.  —  L.  prope.  F.  proche, 

près.  R.  protiw,  marquant  rapprochement,  en  Indien  PRATI,  vers,  dérivé  du  nW 

verbe  va\,  mouvoir,  avancer  (v.  465). 

S  38.  G.  -Ttapa..  L.  per.  F.  per-,  par.  Go.  fra-,  fuir.  A.  ver-.  An.  for-.  Li.  par-,  per. 

R.  pre-,pere-,  particule  marquant  traversée,  retour,  en  Indien  para,  à  travers,  au 

r]elà.  —  G.  -Tripot.,  tsipetv.  Go.  fram.  An.  from,  marquant  éloignemenl ,  en  Indien  paran 

paraina,  au  delà. — G.  7rapoç,  teoppu.  L.  porro.  G.  fairra.  A.  fer',  in.  far.  R.  pro, 

marquant  distance,  en  Indien  pui\as,  porâ,  avant,  anciennement.  —  G.  Tipv<n ,  en 

Indien  parut,  l'an  passé,  dérivé  du  verbe  p*  ou  pur,  mouvoir,  avancer  (v.  465). 

S  3n.  G.  mpi.  L.  per.  F.  par.  Li.  pri.  R.  pri,  particule  marquant  contour,  voisin 

en  Indien  pari,  autour. — G.  vripi%.  Li.  pricsz,  marquant  circonférence,  en  Indien 

paritas,  à  l'entour,  dérivé  du  même  verbe  p.ft,  mouvoir,  avancer  (v.  465 ). 

S  4o.  Go.  fulla-.  A.  voll.  An.full,  particule  marquant  plénitude,  achèvement,  repré- 

sentée, comme  le  Grec  7roAu,  par  l'adjectif  indien  pulas,  plein,  pulan,  beaucoup, 
du  verbe  pul,  amasser,  étendre  (v.  477)- 

S  4i.  G.  Cov-,  préfixe  intensitif,  paraît  correspondre  à  l'adverbe  indien  bhûvas,  abon- 
damment, du  verbe  biiù,  exister,  croître  (v.  43o). 
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S  &a.  G.  6/3/-,  préfixe  intensilif,  correspond  à  l'adverbe  indien  baran,  fortement,  du 
verbe  imi,  nourrir,  soutenir  (v.  £12). 

S  £3.  G.  àpi-,  îpi-.  Go.  air.  Ga.  air.  C.  ar,  particule  marquant  supériorité,  excellence, 

analogue  aux  adjectifs  indiens  varas,  fort,  aryas,  excellent,  dérivés  des  verbes  vjr, 

préférer,  atteindre  (v.  353),  et  À,  aller,  atteindre  (v.  àgb). 

S  kh-  L.  ar ,  re-.  F.  re-.  Ga.  ri.  C.  rhy-,  particule  marquant  mouvement,  retour,  en  Indien 

.  arak,  vite.  —  A.  rûck-.  R.  raz-,  marquant  retour,  opposition  ,  en  Indien  jï\tai  ,  dehors , 
dérivé  du  verbe  jr  ,  aller,  atteindre  (v.  ̂ 95). 

Les  préfixes  dont  nous  venons  de  tracer  le  parallèle  sont  les  moteurs 

de  tous  les  verbes  européens  dont  ils  nuancent  le  sens  et  varient  la  portée. 

Leurs  formes,  toujours  identiques  dans  leurs  modifications  régulières,  s'ap- 
pliquent, non -seulement  aux  langues  principales  que  nous  avons  entrepris 

d'expliquer,  mais  encore  à  tous  les  idiomes  modernes  qui  s'y  rattachent 

dans  les  diverses  familles.  On  peut  donc  se  figurer  l'espace  immense 

qu'occupent  ces  particules  dans  le  langage  humain,  et  concevoir  qu'il 

n'est  pas  sans  intérêt  de  se  rendre  compte  de  leur  valeur  réelle,  d'autant 

plus  facile  à  déterminer  qu'elles  sont  réunies  sur  une  échelle  plus  vaste. 

Elle  paraîtra  d'ailleurs  plus  clairement  encore  quand  nous  traiterons  des 
verbes  composés.  Quant  aux  prépositions  et  aux  adverbes  prépositifs,  qui 

ne  sont  pas  compris  dans  notre  comparaison,  ils  se  rattachent  pour  la 

plupart  aux  noms  de  qualité,  parmi  lesquels  ils  trouveront  leur  place. 

U. DÉSINENCES. 

Après  avoir  passé  en  revue  les  pronoms,  les  adverbes  et  les  préfixes, 

mots  simples  et  presque  tous  monosyllabiques,  et  au  moment  de  parler 

d'autres  mots  dont  la  dérivation  est  plus  compliquée,  il  convient  de  jeter 

un  coup  d'oeil  rapide  sur  les  Désinences  qui  servent  à  les  former.  Parmi  ces 

désinences,  les  unes  sont  vocales,  consistant  en  une  voyelle  suivie  d'une 

assonance ,  les  autres  syllabiques ,  résultant  d'une  syllabe ,  débris  souvent 
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méconnaissable  d'une  racine  accessoire  abrogée  par  l'usage.  Nous  donne- 
rons aux  premières  le  nom  de  finales,  aux  autres  celui  de  terminaisons; 

et,  sans  nous  aslrcindre  à  un  ordre  alphabétique  qu'A  serait  inutile  de 
recbercher  ici,  nous  exposerons  dans  la  liste  suivante,  enchaînées  par  une 

gradation  naturelle,  les  désinences  les  plus  générales,  celles  qui,  répandues 

dans  tous  nos  idiomes,  et  particulièrement  dans  les  pins  complets  d'entri 
eux,  le  Grec,  le  Latin,  le  Gothique,  le  Lithuanien,  ont  toutes  leurs  re- 

présentants dans  l'Inde,  où  se  retrouvent  leurs  premiers  éléments.  Le  vo- 

cabulaire ne  devant  considérer  les  mots  que  tels  qu'ils  existent  dans  les 

dictionnaires,  nous  n'aurons  à  marquer  chaque  désinence  qu'au  nomi- 

natif singulier  dans  les  langues  de  L'Europe.  Mais  en  Indien,  où  la  science 

de  l'analyse  a  élé  de  bonne  heure  appliquée  à  la  parole,  nous  pourrons 

indiquer  avec  certitude,  d'après  les  excellents  travaux  des  grammairiens. 
la  forme  abstraite  e1  fondamentale,  sur  laquelle  toute-  les  flexions  casuelles 

viennent  s'enter  comme  autant  de  rameaux.  Cette  forme  sera  aussi  celle 

que,  dans  la  suite  du  vocabulaire,  nous  conserverons  à  tout  mot  indien 

terminé  par  une  consonne.  Quant  aux  mots  à  terminaison  vocale,  qui 

reçoivent  au  nominatif  l'assonance1  soit  sifflante  soit  nasale,  leur  physio- 
nomie se  dessinera  mieux  en  les  présentant  sous  leur  forme  déclinable. 

En  parcourant  celte  liste  comparative,  nos  lecteurs  s'apercevront  bientôt 

qu'ils  doivent  y  chercher,  non-seulement  L'analogie  des  sons,  mais  encore 

L'identité  logique ,  non-seulement  des  lettres  traduisant  d'autres  lettres  dans 

les  différentes  contrées  de  L'Europe,  mais  encore  des  idées  se  correspon- 
dant entre  elles  et  produisant  les  mêmes  combinaisons.  Us  verront  que 

presque  toujours  les  désinences  exposées  ci-dessous  réunissent  à  la  fois 

ces  deux  conditions,  surtout  dans  1rs  langues  anciennes  qui  ont  conservé 

toute  leur  harmonie,  et  que,  même  dans  nos  idiomes  modernes,  où  elles 

paraissent  s'en  écarter  plus  souvent,  l'altération  progressive  du  son  se  fait 

promptement  reconnaître,  et  permet  de  remonter  sans  peine  au  type  élé- 

mentaire cl  primitil  '. 

1  Toutes  les  fois  qu'une  désinence  aura  disparu  et  n'aura  plus  d'équivalent  dans  une  langue, 

nous  indiquerons  son  absence  par  un  Irait  (-).  Nous  emploierons  le  même  signe  pour  marquer  en 

Hussc  l'assonance  finale  dure  fb),  tandis  que  la  finale  douce  (b)  sera  marquée  par  l'apostrophe. 
l8 
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S  G.  ç.  L.  s,  finale  ordinaire  du  nominatif  singulier  des  monosyllabes  grecs  et  latins, 

dont  elle  absorbe  souvent  la  dernière  consonne.  Elle  se  retrouve  également  en  Go- 

thique et  en  Lithuanien,  mais  elle  est  nulle  en  Allemand  et  en  Russe,  ainsi  qu'en 
Français,  en  Anglais,  en  Gaélique  et  en  Cymre.  Les  monosyllabes  indiens,  issus 

immédiatement  des  racines,  n'adoptent  point  l'assonance  sifflante,  mais  son  influence 

est  remplacée  chez  eux  par  l'altération  de  la  consonne  finale. 

S  G.  o?.  L.  us.  F.  -.  Go.  s.  A.  -.  An.  -.  Li.  as.  R.  -.  Ga.  -.  C.  -,  finale  ordinaire  des  subs- 

tantifs masculins ,  représentée  en  Indien  par  as. 

S  G.  a  ou  h.  L.  a.  F.  e.  Go.  a.  A.  e.  An.  --.  Li.  a.  R.  a.  Ga.  -.  C.  -,  finale  ordinaire  des 

substantifs  féminins ,  représentée  en  Indien  par  Â. 

S  G.  ov.  L.  «m.  Go.  -.  A.  -.  An.  -.  R.  o,  finale  ordinaire  des  substantifs  neutres,  représentée 
en  Indien  par  an. 

S  G.  oç,  a.  ou  h,  ov.  L.  us,  a,  um.  Go.  s,  a,  ata.  A.  er,  e,  es.  Li.  as,  a.  R.  -,  a,  o,  finale 

des  trois  genres  pour  les  adjectifs,  en  Indien  as,  Â,  an. 

S  G.  oç ,  a.  ou  h,  o.  L.  us  ou  e,  a,  ud.  Go.  s,  a,  ata.  A.  er,  e,  es.  Li.  as,  a.  R.  -,  a,  o,  finale 

des  trois  genres  pour  les  pronoms ,  en  Indien  as  ,  Â ,  AT. 

S  G.  tç  ou  y\ç.  L.  is  ou  es.  Go.  is,  i.  Li.  is,  ë.  R.  ',  ia,  finale  de  substantifs  masculins  et 
féminins ,  en  Indien  is  et  î. 

S  G.  t.  Go.  i  R.  e,  finale  de  substantifs  neutres,  en  Indien  i. 

S  G.  iç ,  tç,  i,  ou  nf,  Hf ,  iç.  L.  is,  is,  e.  Li.  is,  è,  finale  d'adjectifs  des  trois  genres,  en  In- 
dien is,  is,  i. 

S  G.  ioç,  ia.,  iov.  L.  ius,  ia,  ium.  Go.  is,ia,i.  R.  yi,  aia,  oe,  ou  ïi,  iaia  ,ee,  finale  d'adjectifs, 
en  Indien  yas  ,  yâ,  yan. 

S  G.  vç  ou  tvç.  L.  us.  Go.  us.  Li.  us,  finale  de  substantifs  masculins  et  féminins ,  en 

Indien  €s  et  ûs. 

S  G.  v.  L.  u.  Go.  u,  finale  de  substantifs  neutres,  en  Indien  u. 

S  G.  vç,  aa.,  v.  Go.  us,  us,  u.  Li.  us,  i,  finale  d'adjectifs  des  trois  genres ,  en  Indien  us, 
es  ou  vî,  u. 

S  G.  ooç,  on ,  oov.  L.  uus,  ua,  uum,  finale  d'adjectifs ,  en  Indien  vas,  va,  van. 
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S  G.  of.  L.  us,  terminaison  de  substantifs  neutres,  en  Indien  as  et  us  (nominatif  as  et  os). 

S  G.  «/>.  L.  er,  terminaison  de  substantifs  masculins,  en  Indien  jr  (nom:  À). 

S  G.  «k  ou  av.  L.  en  ou  enis,  terminaison  de  substantifs  masculins,  en  Indien  an  (  nom  :  A). 

S  G.  «y,  uva,  iv,  ou  av,  uv ,  ov,  terminaison  d'adjectifs,  en  Indien  in  (nom:  î,  INÎ,  1), 
et  vin  (nom  :  vî ,  vinî,  vi). 

S  G.  ccv,  ov<ra,  ov,  ou  uç,  u<ra,  iv,  ou  aç,  aaa,  av.  L.  ens  ou  ans.  F.  ent  ou  ant.  Go.  ands, 

anda,  and.  A.  end.  An.  ing.  Li.  as.anti,  ou  is,  inti.  Ga.  aJ/i,  terminaison  de  participes 

présents  actifs,  en  Indien  ant  (nom  :  an,  antî  ou  atî,  at),  et  vant  (nom  :  vàn,  vatî  , vat). 

S  G.  aç y  via.,  oç.  Li.  es,  usi,  terminaison  de  participes  parfaits  passifs  ,  en  Indien  vas 
(nom:  vân,  usî,  vas). 

S  G.  iav ,  luv ,  iov.  L.  ior,  ior,  ius.  Go.  iza,  izei,  izo.  A.  er.  An.  er.  Li.  esnis,  esne.  R.  iee. 

Ga.  e.  C.  ach,  terminaison  d'adjectifs  au  comparatif,  en  Indien  îyas  (nom  :  ivÀN  ,  iïAsi, ÎYAS). 

S  G.  i<rTO(,  io-ty\,  httov.  L.  issimus ,  issima,  issimum.  Go.  ists,  ista,  isl.  A.  este.  An.  est.  Li. 

ausas,  ausa.  R.   iszïi,  iszaia,  iszee,  terminaison  d'adjectifs  au  superlatif,  en  Indien 
ISTHAS,  ISTHÂ,  ÎSTHAN1. 

S  G.  ivai  ou  av.  Go.  an.  A.  en.  R.  enïe,  terminaison  d'infinitifs  et  de  noms  verbaux 
neutres ,  en  Indien  anan. 

S  G.  vo(,  vyi  ,  vov.  L.  ni«,  na,  num.  Go.  ns,  na,  n.  A.  n.  An.  n.  R.  nyi,  naia,  noe,  termi- 

naison d'adjectifs  et  de  participes  passés  passifs,  en  Indien  nas,  nà,  nan. 

S  G.  Tof.  L.  tas.  F.  t.  Go.  <fa  ou  ds.  A.  (  ou  rf.  An.  d,  terminaison  de  noms  verbaux 

masculins,  en  Indien  tas. 

S  G.  tu  ou  TtK.  L.  ta  ou  /as.  F.  tè.  Go.  tJia  ou  da.  A.  te  ou  cfe.  An.  ty ,  terminaison  de 
noms  verbaux  féminins ,  en  Indien  ta. 

S  G.  tov  ou  toç.  L.  tum.  Go.  th  ou  d.  A.  t  ou  d.  An.  d.  R.  h"e  ou  two,  terminaison  de 
noms  verbaux  neutres ,  en  Indien  tan  et  tvan\ 

S  G.  tov.  L.  tum  ou  sum.  Li.  ti.  R.  /',  terminaison  de  gérondifs  et  d'infinitifs ,  en  Indien 

TON". 
18. 
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S  G.  roç,  tu,  tov,  ou  ôe/f ,  Cuva,  9ev.  L.  tus,  ta,  tum,  ou  sus,  sa,sum.  F.  tè,  tée,  ou  é,  ée.  Go. 

ths,  lha,  th.  A.  t.  An.  rf.  Li.  tas,  ta.  R.  fyi,  faia,  foe.  Ga.  te.  terminaison  d'adjectifs  et 
de  participes  passés  passifs ,  en  Indien  tas  ,  ta  ,  tan. 

S  G.  rioç,  rta.,  Ttov.  L.  tivus,  tiva,  tivum,  terminaison  d'adjectifs  verbaux,  en  Indien 
TAVYAS,  TAVYÀ,  TAVYAN. 

S  G.  tiç  ou  <n?.  L.  tio  ou  sio.  F.  tion  ou  sion,  terminaison  de  noms  d'action  féminins, 
en  Indien  tis. 

S  G.  tivoç ,  wh,  tivov,  ou  <rifoç ,  <nvv\ ,  irivov.  L.  tiiius ,  tina,  tinum,  terminaison  d'adjectifs  de 
temps,  en  Indien  tanas,  tanâ,  tanan. 

S  G.  TKp.  L.  ter,  terminaison  de  noms  de  parenté  masculins  et  féminins,  en  Indien  t* 

(  nom  :  TA  ) . 

§  G.  rnp  ou  Tup,  râpa..  L.  tor  ou  sor,  trix.  F.  teur,  trice.  R.  tel',  terminaison  de  noms 

d'agent  masculins  et  féminins  ,  en  Indien  tjr  (nom  :  ta,  trî). 

§  G.  Tpov  ou  TYipia.  L.  trum  ou  tura.  F.  tre  ou  ture,  terminaison  de  noms  d'instrument 
neutres ,  en  Indien  TRAN  et  trà. 

S  G.  npoç,  ripa.,  Tipov.  L.  terus,  tera,  terum,  ou  terior,  terior,  terius.  F.  térieur,  termi- 

naison d'adjectifs  au  comparatif,  en  Indien  taras,  tara,  taran  ou  tarât. 

S  G.  toltoç,  TtfTH,  toltov.  L.  timus ,  tima,  timum,  ou  tremus,  tréma,  tremum.  F.  time  ou 

trême,  terminaison   d'adjectifs  au   superlatif,   en   Indien  tamas,  tamâ,  taman  ou 
TAMAT. 

S  G.  9/ ,  9fef.  L.  tus,  de.  Go.  ihro.  R.  da,  terminaison  indéclinable  d'adverbes  de  lieu  et  de 
mouvement,  en  Indien  tra  et  tas. 

§  G.  ç ,  ré.  L.  t,  do.  Li.  da.  R.  gda.  terminaison  indéclinable  d'adverbes  de  manière  et 
de  temps ,  en  Indien  thâ  et  dâ. 

§  G.  (tov.  L.  t,  terminaison  de  pronominaux  de  quantité ,  en  Indien  ti. 

S  G.  irof,  <rn  ,  trov.  L.  sus,  sa,  sum,  terminaison  d'adjectifs ,  en  Indien  sas,  sa,  san. 

S  G.  <rcoi ,  trou/ru,  crov.  Li.  ses,  senti,  terminaison  de  participes  futurs  actifs  ,  en  Indien  syant 

(nom  :  syan,  syantî,  syat). 
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S  G.  koç ,  x.»,  kov.  L.  eus,  ca ,  cum.  F.  que.  Go.  ks,  ka,  k.  A.  g.  An.  y.  Li.  Aa$,  ka.  II.  /rvi, 

/raia,  /roc,  terminaison  d'adjectifs,  toujours  précédée  d'une  voyelle  intermédiaire,  en 
Indien  kas,  kâ,  kan. 

S  G.  x/f.  Li.  yis,  terminaison  d'adverbes  de  quantité,  en  Indien  cas. 

S  G.  i*.i  ou  u.  L.  o.  F.  e.  Go.  a.  A.  e.  An.  -.  Li.  mi  ou  u.  R.  «.  Ga.  om.  C.  -,  terminaison  de 

la  première  personne  des  verbes  à  l'indicatif  présent  actif,  en  Indien  m  et  ami 

S  G.  /mou.  L.  or,  terminaison  de  la  première  personne  de  l'indicatif  présent  moyen  ou 
passif,  en  Indien  ai  et  yai 

S  G.  /ucoç,  //tu,  f4.ov.  L.   mus,   ma,   mum,  terminaison   d'adjectifs,  en   Indien    mas,   ma, 
MAN\ 

S  G.  fjLw  ou  nu*.  L.  mo.  F.  mon.  Go.  ma.  Li.  mas  ou  mû,  terminaison  de  noms  d'effet 
masculins,  en  Indien  man  (nom  :  MA). 

S  G.  /xa.  L.  men.  F.  me.  Go.  mo.  A.  me,  terminaison  de  noms  d'effet  neutres,  en  Indien 
(nom  :  ma). 

S  G.  /U.WV,  fxcov,  fiov,  terminaison  d'adjectifs,  en  Indien  min,  (nom  :  mi.  Mi\i.  mi),  et 
mwt  (nom  :  màn.  mvji,  mat). 

.S  G.  pivoç ,  /m.tvn,  /u.ivov.  Li.  mas,  ma.  l\.  myi,  mata,  moe,  terminaison  de  participes  présents 

moyens  ou  passifs,  en  Indien  mânas,  mwa,  manak,  et  anav    w\.    \nav 

S  G.  poç,poi,  pov.  L.  r  ou  rus,  ru ,  rum,  terminaison  d'adjectifs,  en  Indien  bas,  bà, ban\ 

S  G.  \oç,  au,  aoc  L.  lus,  la,  lum,  terminaison  d'adjectifs,  en  Indien   las,  l\,  la.v. 

S  G.  hiKoç,  a/xm,  a/xok.  L.  lis ,  lis ,  le.  F.  I.  Go.  leiks,  leika,  leik.  A.  Ich.  An.  ch.  Li.  ley. 

R.  lik,  lika,  liko,  terminaison  de  pronominaux  de  qualité,  en  Indien  laks  ou  laistas, 

Â,  AN1. 

Outre  les  désinences  que  nous  venons  d'énumérer,  et  qui  sont  communes 

à  l'Inde  et  à  l'Europe,  il  existe  pour  chaque  famille  de  peuples  des  dési- 
nences spéciales  nées  plus  tard  dans  son  sein,  et  formées  pour  la  plupart 

de  mots  encore  intacts  et  consacrés   par  l'usage  journalier.  Ces  termi- 
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nuisons  d'une  origine  plus  récente  se  rapportant,  non  à  l'ensemble  gé- 

néral ,  mais  à  la  nationalité  particulière  de  chaque  pays,  il  n'entre  pas  dans 

notre  plan  d'en  parler;  elles  s'expliquent  d'ailleurs  aisément  par  elles- 
mêmes.  Quiconque  voudra  les  examiner  en  détail  dans  les  vocabulaires 

particuliers  des  diverses  langues  se  convaincra  que,  loin  de  nuire  à  notre 

thèse  par  leur  spécialité  apparente,  elles  ne  font  que  la  corroborer  et 

fournir  de  nouvelles  preuves  de  rapprochement,  puisque,  à  travers  la 

filiation  des  mots  d'où  elles  sont  originairement  issues,  elles  peuvent 

toutes  être  ramenées  à  l'Indien.  Quant  aux  désinences  générales  que  nous 

venons  de  présenter  d'une  manière  absolue,  nous  allons  les  voir  re- 
paraître plus  claires  et  plus  distinctes  dans  les  livres  suivants,  où  elles 

entreront  comme  éléments  indispensables  dans  la  formation  des  noms  et 
des  verbes. 



IL 

NOMS. 

Le  Nom,  substantif  ou  adjectif,  sert  â  appeler  ou  à  qualifier  un  objet. 

Toujours  issu  d'une  racine  verbale,  il  la  reproduit  rarement  dans  sa  sim- 
plicité, et,  adoptant  communément  une  des  désinences  dont  nous  venons 

de  faire  l'énumération,  il  se  forme  soit  par  finale,  soit  par  terminaison, 

soit  par  terminaison  et  finale  réunies ,  selon  que  le  sens  qu'il  représente 

renferme  plus  ou  moins  d'idées  simples.  A  cette  complication  s'en  joint 
bientôt  une  autre;  car  à  peine  le  nom  a-t-il  pris  naissance  et  existe-t-il  à 

l'état  de  radical,  que  l'usage  l'anime  et  le  vivifie  en  le  faisant  passer  dans 
le  domaine  de  la  grammaire,  el  en  le  caractérisant  par  les  flexions  mobiles 

des  genres,  des  nombres  et  des  cas.  C'est  sous  celte  multiplicité  de  formes 
que  les  noms,  aussi  varies  que  la  nature,  aussi  inépuisables  que  ses  combi- 

naisons, se  peignent  à  chaque  esprit  el  s'échappent  de  chaque  bouche  dans 

une  succession  continuelle.  Incapable  d'embrasser  celte  chaîne  immense 

<jui  s'étend  sur  un  si  vaste  espace,  nous  nous  contenterons,  dans  le  pa- 

rallèle qui  va  suivre,  d'en  faire  ressortir  les  anneaux  les  plus  saillants, 

(eux  qui  dominent  et  soutiennent  tous  les  autres,  parce  qu'ils  s'appliquent 

a  l'usage  journalier,  et  qu'ils  se  rattachent  aux  premières  sensations  comme 

aux  premiers  besoins  de  la  vie.  Malgré  cette  restriction  qui  n'admet  que 
les  noms  simples,  habituels,  indispensables  à  tous,  le  nombre  de  ces 

mots  reproduits  dans  dix  langues  est  encore  tellement  considérable  que 

nous  avons  éprouvé  quelque  embarras  à  les  classer  clans  un  ordre  métho- 

dique, qui  pût  les  présenter  aux  yeux  d'une  manière  claire  et  satisfai- 

sante. Nous  ne  nous  flattons  même  pas  d'y  avoir  réussi ,  quoique  nous  n'ayons 
rien  négligé  pour  y  parvenir;  mais  nos  lecteurs  se  rappelleront  sans  doute 

que  nous  ne  prétendons  faire  ni  un  dictionnaire  polyglotte,  ni  un  voca- 

bulaire complet/de  chaque  idiome,  mais  seulement  un  parallèle  de  langues, 

réunissant  le  plus  de  preuves  possible  de  l'unité  du  système  indo-européen. 
Dans  cette  vue,  après  avoir  séparé  les  idées  simples,  qui  doivent  surtout 

nous  occuper,  du  petit  nombre  d'idées  complexes  conciliables  avec  notre 
plan,  nous  avons  groupé  les  premières  en  séries  logiques  dont  chacune 
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contient  une  classe  d'êtres  distincts,  et  se  trouve  ainsi  subdivisée  en  autant 

de  titres  qu'elle  renferme  d'objets.  Ces  objets  eux-mêmes  ayant  souvent 
des  dénominations  différentes  dans  chaque  famille  de  langues,  nous  avons 

énuméré  toutes  celles  qui  trouvent  leur  explication  en  Indien,  en  marquant 

à  la  fois  le  mot  qui  les  représente  et  la  racine  dont  il  paraît  issu.  Par  cette 

méthode,  la  seule  praticable  au  milieu  du  désaccord  des  alphabets,  nous 

croyons  avoir  diminué,  autant  qu'il  dépendait  de  nous,  la  confusion  inhé- 
rente à  notre  tâche.  En  passant  sans  cesse  par  la  pratique  pour  arriver  à  la 

théorie,  nos  indications  seront  claires  et  précises  ;  et  lorsque,  après  avoir 

suivi  une  expression  dans  les  principales  langues  qui  se  partagent  l'Europe, 

l'avoir  vue  se  nuancer  diversement  dans  les  familles  romane,  germanique, 

slavonne  et  celtique,  il  ne  s'agira  plus  que  de  résumer  sa  forme,  cette 
forme  ressortira  de  la  nomenclature  indienne  dans  toute  sa  pureté  primi- 

tive. Ce  résultat  est  d'autant  plus  facile  et  plus  infaillible  par  le  moyen  de 

l'Indien,  que  les  noms  s'y  présentent  dans  le  dictionnaire  sous  leur  con- 
figuration radicale,  abstraction  faite  de  toute  finale  accessoire  de  genre,  de 

nombre  ou  de  cas;  au  lieu  que,  dans  tous  les  vocabulaires  de  l'Europe,  ils 

sont  inscrits  au  nominatif  singulier,  qu'une  habitude  irréfléchie  fait  géné- 

ralement regarder  comme  le  type  primitif,  tandis  qu'il  n'est  qu'une  modi- 
fication souvent  très-éloignée  du  radical.  La  simple  inspection  du  mot  in- 

dien, que  nous  laisserons  sous  sa  forme  abstraite  toutes  les  fois  qu'il  se 

terminera  par  une  consonne,  suffira  donc  pour  ramener  l'attention  vers 

ce  radical  si  souvent  négligé,  et  qu'il  est  cependant  si  utile  de  connaître 
pour  se  rendre  compte  des  flexions  grammaticales,  ainsi  que  de  tous  les 

dérivés  dont  il  est  la  base  invariable.  A  l'égard  des  mots  terminés  par  des 

voyelles,  la  modification  qu'ils  subissent  au  nominatif  n'étant,  pour  ainsi 

dire,  qu'extérieure,  et  n'altérant  jamais  le  corps  du  mot,  nous  avons  cru 

devoir  les  présenter  avec  leurs  finales  accessoires  ;  et  ici  encore  l'Indien 

servira  de  guide  à  tous  les  idiomes  de  l'Europe  en  indiquant  d'une  ma- 
nière précise  les  signes  caractéristiques  de  chaque  genre. 

Malgré  celte  place  importante  que  la  langue  des  brahmes  occupe  dans 

notre  ouvrage,  parce  Qu'elle  a  dû  l'occuper,  selon  nous,  dans  la  formation 

même  des  langues  européennes ,  nous  n'avons  pas  la  témérité  d'affirmer 

qu'elle  en  explique  jusqu'aux  moindres  détails,  et  qu'il  suffise  de  lui  comparer 
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chacune  d'elles  pour  qu'elle  s'y  reflète  comme  dans  un  miroir.  L'extrême 

mobilité  de  la  pensée  humaine,  l'altération  successive  des  formes  orales,  et 
surtout  le  passage  continuel  du  sens  propre  au  sens  figuré  oui  dû  néces- 

sairement produire  des  divergences  qui,  devenant  de  plus  en  plus  sen- 
sibles, ont  fini  par  donner  aux  mêmes  types  nominaux  une  physionomie 

tout  opposée.  Aussi  ne  prétendons -nous  pas  attribuer  à  chaque  nom  in- 
dien (pie  nous  énumérons  un  sens  usuel  exactement  analogue  à  celui  des 

noms  européens  qu'il  représente.  Ne  composant  pas  un  dictionnaire  indien 

mais  un  vocabulaire  comparé  des  idiomes  de  l'Europe ,  notre  ohjei  a  dû 

«'•ire  de  rechercher  le  sens  propre  des  mois  de  reconnaître  autanl  que  pos- 
sible leur  acception  primitive,  e1  de  montre]  comment,  des  bords  (\u 

Gange,  son  antique  el  mystérieuse  patrie,  cette  végétation  si  vivace  e1  si 

féconde  s'esl  propagée  sous  mille  nuances  variées,  mais  sur  des  Liges  tou- 

jours identiques  el  avec  des  ramifications  régulières,  sui  l'espace  immense 

qu'elle  couvre  maintenanl  el  dont  elle  étend  chaque  jour  les  limites. 
Il  suffisait  donc  de  déterminer  chaque  tige,  de  signaler  chaque  ramification 

pour  atteindre  le  bu1  que  nous  avions  on  vue,  el  c'esl  ce  que  nous  avons 

essayé  de  faire  d'après  les  inductions  les  plus  probables 

A  l'égard  des  racines  verbales  qui  sont  la  source  commune  de  tous 
noms,  ei  que  nous  indiquons  par  des  chiffres  de  renvoi  correspondants 

à  la  liste  des  verbes  simples,  on  doit  remarquer  que  les  grammairiens 

indiens,  après  avoir  eu  l'heureuse  idée  d'abstraire  tous  les  verbes  de  leui 

langue  el  de  les  classer  par  racines,  n'onl  pas  montré  le  même  discerne- 

ment dans  l'application  qu'ils  en  on1  faite  aux  noms.  Leurs  dérivations 

sont  très- souvenl  forcées,  quelquefois  même  d'une  fausseté  évidente.  Il 
nous  a  donc  fallu  essayer  de  refaire,  selon  nos  forces,  tout  cet  immense 

travail,  en  nous  basant,  non-seulement  sur  l'Indien,  mais  sur  tous  les 

idiomes  de  l'Europe  ;  et  si  nous  n'avons  qu'imparfaitemenl  réussi,  en  pré- 
sentant quelquefois  des  origines  peu  certaines,  nous  nous  flattons  au  moins 

d'avoir  toujours  suivi  un  raisonnement  simple  cl  vraisemblable,  propre 
à  produire  le  degré  de  conviction  que  comporte  un  pareil  sujet.  Le  plus 

souvent  même  nous  osons  répondre  de  la  vérité  de  nos  assertions  de 

manière  ;\  ne  pas  craindre  pour  elles  l'examen  le  plus  rigoureux.  Chaque 
fois  où  nous  avons  été  assez  heureux  pour  obtenir  ce  résultat,  nous  croyons 

>9 
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avoir  rendu  service  à  la  science  en  découvrant  l'idée  mère  de  chaque 
mot,  et  en  faisant  ainsi  passer  les  termes  usuels,  dont  on  songe  si  rare- 

ment à  pénétrer  le  sens,  du  rôle  de  muets  symboles  à  celui  de  manifes- 
tations intellectuelles  dont  on  comprend  la  valeur  et  la  portée.  Pour  rendre 

cette  explication  plus  familière  encore  et  plus  facile  à  saisir  d'un  coup  d'oeil, 
nous  reproduirons  dans  le  livre  suivant  tous  les  noms  groupés  autour  des 

verbes  simples  que  nous  avons  cru,  dans  notre  conviction,  pouvoir  leur 

assigner  comme  racines,  et  nous  formerons  ainsi  une  sorte  de  répertoire 

de  toutes  les  origines  européennes. 

Il  nous  reste  encore  à  remarquer,  au  sujet  des  langues  de  l'Europe, 

qu'en  rapprochant  entre  eux  tous  les  noms  parallèles  que  nous  avons  re- 
cueillis dans  les  diverses  familles,  nous  avons  voulu  prouver  leur  forma- 

tion homogène,  mais  non  l'identité  de  leur  application.  Chaque  mot,  en 

passant  d'une  nation  à  une  autre,  a  pu  éprouver  des  modifications  de 
sens  comme  il  a  subi  des  altérations  de  forme;  ses  désinences  mêmes  ont  pu 

souvent  changer  et  exprimer  des  gradations  différentes,  sans  que  l'essence 
individuelle,  l'idée  mère  en  soit  altérée.  Souvent  aussi  certaines  expres- 

sions sont  tombées  en  désuétude  dans  quelques  langues ,  tandis  qu'elles  con- 

tinuent à  subsister  dans  d'autres,  où  elles  sont  d'un  usage  journalier.  En  les 

présentant  en  regard  les  unes  des  autres,  nous  n'avons  voulu  qu'attester 
leur  origine  commune  ;  la  syntaxe  et  l'usage  de  chaque  idiome  montreront 
suffisamment  leurs  différences. 

Après  avoir  ainsi  comparé  les  noms  simples  aussi  exactement  qu'il  nous 
sera  possible ,  nous  réunirons  dans  le  second  chapitre  quelques  exem- 

ples de  noms  composés,  qui  ont  traversé  les  diverses  langues  en  exprimant 

la  même  idée  complexe  renfermée  dès  l'origine  dans  leurs  éléments  cons- 
titutifs; nous  y  joindrons  également  quelques  noms  propres  qui  nous  ont 

paru  dignes  d'attention,  et  qui  prouvent,  selon  nous,  que  l'unité  de  tra- 

ditions aussi  bien  que  l'unité  de  langage  ont  subsisté  de  tout  temps  entre 

l'Europe  et  le  sud -ouest  de  l'Asie1. 

1  Nous  marquerons  d'un  astérisque  (  *  )  les  mots  anciens  tombés  en  désuétude  ou  les  mots 
encore  existants  détournés  de  leur  acception.  Le  trait  (  -  )  indiquera  les  mots  usités  seulement 

en  composition,  et  le  point  interrogatif  (?)  les  dérivations  irrégulières  que  nous  n'admettons 
que  comme  probabilités. 
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NOMS  SIMPLES. 

Voulant  présenter,  autant  que  possible,  les  principaux  noms  simples 

dans  un  ordre  rationnel,  nous  les  partagerons,  comme  nous  l'avons  an- 

noncé, en  huit  séries  d'idées  sous  les  titres  suivants  :  i°  monde  et  élé- 

ments; 2°  animaux  et  plantes;  3"  corps  et  membres;  l\"  famille  et  so- 

ciété; 5°  ville  et  édifices;  6°  arts  et  ustensiles;  -"  actions  et  effets; 

8°  qualités  et  attributs.  Les  six  premières  séries  renfermant  des  objets  ma- 

tériels, tous  exprimés  par  des  substantifs,  offrent  d'elles-mêmes  une  suc 
cession  naturelle  que  nous  avons  cherché  a  conserver.  Mais  les  deua  der- 

nières, composées  d'idées  métaphysiques  exprimées,  non-seulement  pai 
des  substantifs,  mais  encore  par  des  adjectifs  el  des  participes,  ne  présen- 

tant point  la  même  facilité,  nous  axons  cru  être  plus  intelligible  en  les 

rangeant   par  ordre  alphabétique. 

I.    MONDE    El     ÉLÉMENTS. 

Les  idées  contenues  dans  celte  série  soni  les  premières  qu'ait  conçues 

l'humanité,  puisqu'elles  se  rapportenl  aux  grands  phénomènes  qui  lui  ont 
apparu  depuis  la  création,  et  dont  les  combinaisons  diverses  forment  la 

base  de  tout  ce  qui  existe.  Mais  en  tête  de  ces  idées  matérielles,  qui  s'appli- 
quent aux  premières  apparitions,  il  en  est  une  qui  doit  les  dominer  toutes, 

et  qui,  impénétrable  aux  regards,  est  cependant  présente  à  toute  con- 

science humaine.  Nous  placerons  donc  à  la  suite  de  l'idée  de  Dieu,  que 
nous  considérerons  dans  son  acception  générale,  celle  de  monde,  ciel, 

soleil,  lune,  astre,  feu,  lumière,  ombre,  matin,  soir,  jour,  nuit,  été, 

hiver,  chaleur,  froid,  air,  vent,  vapeur,  nuage,  eau,  mer,  flot,  lac,  tor- 

rent, rosée,  terre,  montagne,  gouffre.  Chacune  de  ces  idées  sera  présentée 

sous  ses  dénominations  les  plus  usuelles  et  les  plus  communément  adop- 

tées dans  l'Europe  et  dans  l'Inde. 

»9 
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Dieu. 

S  \ucune  idée  n'est  à  la  fois  plus  simple  et  plus  féconde  que  celle  de  la  divinité.  Ne 

pouvant  sonder  son  essence  ni  exprimer  ses  perfections ,  chaque  nation  l'a  indiquée 

approximativement,  suivant  le  caractère  qui  l'a  surtout  frappée.  Chez  les  peuples  du 
midi.  Dieu  est  splendeur,  lumière  :  Grec,  Aiç,  Qtoç.  Latin,  Dens.  Français,  Dieu; 

ainsi  que  chez  les  peuples  de  l'ouest  :  Gaélique,  Dia.  Cymre,  Duio;  mot  qui  se  re- 
trouve aussi  dans  le  Lithuanien,  Diewas.  De  même  chez  les  Indiens  le  nom  commun 

de  toutes  les  divinités  est  daivas,  dieu;  dérivé,  comme  les  noms  du  ciel  et  du  jour, 

du  verbe  mv,  briller,  récréer  (  v.  86).  Cette  même  racine  a  aussi  produit  les  mots 

daivî,  déesse,  daivatà,  divinité:  G.  0£a,  BêoTtif.  L.  dea,  deitas.  Li.  deiwê,  diewystè. 

$  Chez  les  peuples  du  nord,  Dieu  est  pureté,  vertu:  Gothique,  Gutli.  Allemand,  Gott. 

Anglais,  God,  analogue  au  mot  qui  exprime  la  bonté,  et  qui  se  retrouve  dans  l'In- 
dien çuddhas,  pur,  vertueux;  dérivé  du  verbe  çudh,  purifier,  épurer  (v.  2o£). 

S  Chez  les  peuples  de  l'est,  Dieu  est  prospérité,  bonheur  :  Slavon  et  Russe,  Bog ,  ana- 
logue au  mot  qui  exprime  la  richesse,  et  qui  est  représenté  en  Indien  par  bhâgas, 

sort,  fortune;  dérivé  du  verbe  bhaj,  répartir,  distribuer  (v.  426). 

§  La  multitude  des  dieux  mythologiques,  personnifications  des  attributs  divins,  pour- 
rait fournir  encore  dans  sa  nomenclature  un  ample  sujet  de  rapprochement;  et  tout 

en  ne  faisant  qu'effleurer  ce  sujet,  nous  prouverons  plus  tard  que  sous  ce  rapport 

aussi  l'Europe  a  adopté  les  traditions  indiennes.  Ici  nous  nous  contenterons  de  re- 
marquer encore  que  le  nom  le  plus  sublime  donné  à  la  divinité  dans  les  langues 

les  plus  anciennes  du  globe  retrouve  son  origine  dans  l'Indien  sàt  ou  sàn  ,  celui  qui 

est,  correspondant  au  Grec  D.v,  l'Etre  suprême,  et  dérivé  du  verbe  as,  être,  exister 

Monde. 

S  G.  x&°Ç- 
has,  flux,  vide;  du  verbe  hà,  lâcher,  manquer  (v.  i83). 

§  G.  yiyctoç. 

jagat,  monde,  univers;  du  verbe  GÀ,  créer,  produire  (v.  227' 

S  G.  ytvïrvi.  L.  ynatura". janatà,  production;  du  verbe  jan,  naître,  produire  (v.  2^0). 
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S  G.  <fivv\,  (pveiç.  L.  jons.  A.  buu,  -bàude.  R.  bylïe. 
liiiûs,  BHÔTI8,  création;  du  verbe  ishû,  naître,  exister  (v.  43o,. 

Ciel 

S  G.  Ji<;,Çiuç.  L.  dium.jovts'. 
div,  dyàus,  ciel;  du  verbe  div,  briller,  récréer  (v.  86  ). 

S  G.  aitivip,  aifya.  L.  wtlier,  œthra.  A.  heiter",  heitere. 
[Ndras,  iM)i'.\,dieu  et  déesse  du  ciel  ;  du  verbe  idh  ou  indh,  briller,  brûler  (v.  162)  :* 

Soleil. 

S  G.  «//»,  aiipioç,  h'a/oç.  L.  sirius',  sol.  F.  «ofefl.  Go.  saui7.  Li.  5au/<:.  <-    fcaoJ 
sûius,  sûryas,  soleil. 

Go.  sunna,  sunno.  A.  «mne.  An.  «an.  R.  solncc.  G.  boan. 

sùnas,  slnus,  soleil;  des  verbes  SOR,  darder,  briller  (v.  5i  ),  et  8Ê     lancer,  dardei 

(v.  43). 

Lune. 

$  G.  ftwYi ,  M-i", ,  pw.  L.  mensis.  F.  mois.  Go.  "»//",  menotht.  A.  /nom/,  monatli.  An.  moon, 
montli.  Li.  /ncniî.  R.  micsiac.  Ga.  miof.  C.  mil 

màs,  lune,  màsas,  mois,  mànan  ,  mesure;  du  verbe  ma,  mesurer,  répartir  (v.  365). 

S  L.  fona.  F.  lune,  ainsi  que  G.  Myj/oç. 

LAUCANAN,  œil,  flambeau  ;  du  verbe  lauc,  voir,  paraître  (v.  54i  J 

Astre. 

S  G.  T€/>toK.  Go.  stairno.  A.  s/er«.  An.  s/ar,  ainsi  que  L.  Stella. 

tàran,  tara,  étoile;  du  verbe  t.i.  ,  pénétrer,  iraverser  (v.  128). 

S    G.  dffTpov.  L.  aslrum.  F.  ustre. 

ÂSTRAN,  éther,  lumière;  du  verbe  AS,  briller,  brûler  (v.  4). 

Feu. 

S  G.  ulyhvi.  L.  ianis.  Go.  auhns'.  Li.  ugnis.  R.  oyn'. 
agnis,  feu,  flamme;  du  verbe  aj  ,  mouvoir,  darder  (  v.  12  )  ? 

§  G.   mrvp,  7rpvi<Tiç.  A.feuer.  An.  jire. 

prausas,  combustion;  du  verbe  prus,  brûler,  flamber  (v.  467). 
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S  G.  dhia.  L.  vulcanus. 

ulkà,  flamme;  du  verbe  ul,  darder,  briller  (v.  322). 

Lumière. 

S  G.  <pa.oç,  <pù>ç.  h.  fax. 
bhan\  bhàs,  lumière. 

G.  Çiyyoç.  h.focus.  F.  feu. 
BHÀSAS,  BHÀSAS,  éclat. 

G.  (pavoç.  Go.  fon.  A.  funke. 

bhànus,  foyer;  du  verbe  bhà,  briller,  brûler  (v.  4i8). 

§  G.  hvKn*.  L.  lux.  F.  lueur.  R.  lucz.  C.  Uug. laukas,  vue,  éclat. 

Go.  liuhath.  A.  lient.  An.  lie/ht. 

laccitan,  brillant;  du  verbe  lauc,  voir,  paraître  (  v.  54i). 

§  G.  yavoç.  L.  candor.  A.  schein.  An.  i/tme. 

candas,  candbas,  lune,  lueur;  du  verbe  cad  ou  cand,  luire,  briller  (v.  290 

§  Li.  szwèsa.  R.  swiet. 

tvisà,  lumière;  du  verbe  tvis,  darder,  bfiller  (v.  110). 

Ombre. 

S  G.  cKia.  R.  sien. 

chàyâ  ,  ombre. 

G.  vkotoç.  Go.  skadus.  A.  schatten.  An.  shade. 

chadas,  chadis,  feuillage,  abri;  du  verbe  chad,  couvrir,  voiler  (v.  3oo). 

§  L.  umbra.  F.  ombre. 

abhban\  nuage;  du  verbe  ab  ou  amb,  aller,  mouvoir  (v.  22  )  ? 

§  L.  tenebra*,  tenebrœ.  F.  ténèbres.  A.  dâmmern. 
tamà,  tamisbâ,  ombre. 

Li.  tamsa.  R.  temnost'. 
tamas,  obscurité;  du  verbe  tam,  troubler,  obscurcir  (v.  12/i). 

Mat m. 

S  G.  avcùç,  Y[u>i.  F.  est.  A.  ost.  An.  east. 
usas, lueur,  aube. 
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L.  aura,  aurora.  Li.  auszra.  R.  ulro. 

usa,  usnÀ,  aube,  aurore;  du  verbe  us,  briller,  brûler  (  v.  3ia). 

S  L.  mane.  F.  matin. 

MA,  lumière;  du  verbe  ma,  étendre,  mesurer  (v.  365). 

Soir. 

S  (i.  iaTTifxjç.  L.  vesper.  F.  oues<.  A.  u/e*£.  An.  wei( 

vàspas,  vapeur,  vasatis,  ombre;  du  verbe  vas,  occuper,  couvrir  (v.  327)? 

S    L.  sérum.  F.  soir. 

sàyan-,  soir;  du  verbe  su  ,  affaisser,  cesser  (v.  36). 

Jour. 

S  G.  J/X.OÇ.  L  '/»•.■..  F.-rfi,  Go,  dagi    \   imj.  An.  dav  (.  r/yi/(/. 
DIVAS,  jour. 

G.  Jhcv'.  Li.  dieria.  I».  f/p/i'. 
dînas,  jour;  du  verbe  div  ,  briller,  récréei     \    86 

S   G.  àftap,  Y\(A.ipa. 

osman,  splendeur;  du  verbe  1  s,  briller,  brûler  (v.  3i 

Nuit. 

S  G.  w%.  L.  nox.  F.  Rail   Go   nahfc.   \.  mulii    \n    nù/ir.  Li,  naktis.  iî   noi       I  cfc< 

C.    W(M. 

NTÇ,  Ma,  nuil;  du  verbe  NAÇ,  détruire,  effarer  (  v.  6a  )? 

Été. 

S  G.  aidoç.  L.  œstus,  œstas.  F.  eft;.  A.  eif*,  /n'/rc.   \n.  fceaf.  Ga,  aorf/i.  C.  ete. 
iddii  \\ ,  aidhas,   chaleur,    combustion;    du    verbe   idh   ou    indh,    briller,    brûler 

(  v.  1 6a  ). 

S  G.  iïtpoç.  L.  lorror.  A.  diirrc. 

tausas,  sécberesse,  ardeur;  du  verbe  t.-hs.  sécher,  brûler  (v.  i3a  ). 

Hiver. 

S  G.  ̂ //xa.  L.  hiems.  Li.  zicma.  R.  zima. 

HIMAN,  iiaiman,  neige,  hiver;  du  verbe  m,  jeter,  verser  (v.  189). 
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Chaleur. 

S  G.  miKtov.  D.  calor.  F.  chaleur.  A.  kole* ,  glùhen.  An.  gloxo.  Li.  szilluma.  R.  kalenïe. 

JVAi.AS,  jvalanak,  feu ,  chaleur  ;  du  verbe  j'val  ,  briller,  brûler  (v.  24g)- 

§  L.  tepor.  F.  tiédeur.  R.  teplo. 
tapas  ,  chaleur  ;  du  verbe  tap  ,  brûler,  chauffer  (  v.  1 2  5  ) . 

Froid. 

S  G.  xHArt?".  L.  gelu.  F.  gelée.  A.  kùlile,  kàlte.  An.  cold.  Li.  szaltis.  R.  cholod. 
jalan,  jalitan,  eau ,  glace  ;  du  verbe  jal,  couvrir,  condenser  (v.  248). 

S  G.  (ppi%\  <ppi<rirov.  L.  frigus.  F.  froid.  A.  frost.  An.  frost. 
bhraisat,  tremblement;  du  verbe  bhrais,  craindre,  trembler  (v.  434). 

Air. 

§  G.  an/).  L.  aer.  F.  air. 

vàyus,  souffle,  air;  du  verbe  va,  mouvoir,  souffler  (v.  325). 

§  G.  dvi/xoç.  L.  animus,  anima.  C.  azoe?. 

ânas,  anilas,  souffle,  haleine;  du  verbe  an,  mouvoir,  vivre  (v.  5). 

§  G.  clt/u,oç,  oLvTfA,v\v.  Go.  ahma.  A.  athem. 

âtmak,  souffle,  âme;  du  verbe  at,  mouvoir,  jaillir  (v.  7). 

Vent. 

§  G.  at)Tnf.  L.  ventus.  F.  vent.  Go.  winds.  A.  wi/icZ,  wetter.  An.  wmrf,  weather.  Li.  wèjas, 

-wêsis.  R.  wielr.  Ga.  gaoth.  C.  gwynt. 

v\tas,  vàtis,  souffle,  vent;  du  verbe  va,  mouvoir,  souffler  (v.  325). 

Vapeur. 

§  G.  0uo? ,  Gf/MOf.  A.  dunst,  dampj.  Li.  dussas,  dumas*.  R.  rfuc/ij  Jjm. 
dhùkas,  dhûmas,  vapeur,  fumée. 

G.  Tu<pof.  A.  duft. 

dhûpas,  fumée;  des  verbes  dhû  ,  mouvoir,  lancer  (v.  101  ),  et  dhup,  fumer,  exhaler 

(  v.  102  ). 

Nuage. 

S  G.  vt<poç.  L.  nubes.  F.  nuage.  À.  nebel.  R.  nebo.  Ga.  neamh.  C.  niwl. 

nabhas,  atmosphère,  nuage  ;  du  verbe  nabh,  pénétrer,  occuper  (v.  67). 
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S  G.  6/xi^hv\.  Li.  migla.  lî    «<<//a. 

maigiias,  nuage,  pluie:  du  verbe  mui,  verser,  écouler  |  »    383  . 

Eau. 

S  G.  vJoç ,   vfcop.  L.  uilum,  unrl/i.  F.  o/c/c. 
uda\  ,  eau. 

Go.  w/o.  A.  wasser.  An.  ivuter.  Li    wandû   R.  tcofla 

vaudan  ,  liquide;  du  verbe  un  ou  dnd,  couler,  mouiller (v.  3i&). 

S  L.  a</ua.  F.  aiguë',  eau.  Go.  "/<""    1  ocfc*.  Li.  u/y-it-,  ainsi  que  G   oVof. 
ap  ,  eau. 

L.  amnis. 

apnas,  liquide;  du  verbe  ab  ou  mib,  aller,  mouvoir  (v.aa 

S  G.  fH/JOK,  cupeuf. 

nîran,  eau,  liquide  ;  du  verbe  ni,  mouvoir,  dirigei    \   6o 

Mer. 

S  G.  -novraç.  L.  ponlus. 
l'ÀTins,  eau,  mer;  du  verbe  pà,  boire,  arroseï    \.  /iii). 

S  L.  mare.  F.  mer.  Go.  marei.  A.  meer.  Li.  mare*.  R.  more.  Ga.  mair   t..  mor. 
miras,  nier;  du  verbe  Ml,  écouler,  mouvoir    v.    >8o). 

S  G.  atthoç',  à.Kç.  D.  salum,  sa/. 
sai.ak,  eau;  du  verbe  SAL,  mouvoir,  jaillir  (v.  bà). 

Flot. 

S  G.  xau</W. 

klaidan,  Ilot;  du  verbe  ki.id,  mouiller,  arroser  (v.  287 

S  G.  ùyw.  C.  eigion. 

adgiias,  courant;  du  verbe  auJ,  vivre,  mouvoir  [v.  324)? 

S  G.  L.  veha*.  F.  vague.  Go.  wegs.  A.  woge.  An.  wave. 
vaii  as,  flux ,  cours  ;  du  verbe  vaii  ,  mouvoir,  porter  (v.  3&i  ). 

'.'.  o 
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Lac. 

S   G.  îhoç. 

\  ii  in  ,  Irou  ;  du  verbe  vil,  couper,  diviser  (v.  36i). 

î»   (i.  KaxKoç.  L.  lacus.  F.  lac.  A.  loch,  lâche.  An.  lough,  lalce.  R.  luia.  C.  llwch. 

ri  s,  i.uk,  rupture;  du  verbe  lu,  couper,  trancher  (v.  542). 

S  G.  7rnAof.  L.  palus.  A.  p/w/J.  An.  pooZ.  Li.  6a/a.  R.  boloio. 

palan,  palvalas,  fange,  marais;  du  verbe  pal,  passer,  décroître  (v.  473). 

Torrent. 

S  G.  ̂>oo?.  L.  rivas.  F.  ru.  Go.  rign,  runs.  A.  regen,  rinne.  R.  /"('e&a. 
rayas,  cours,  torrent. 

G.  piiQpOV. 

raitran,  écoulement;  du  verbe  ri,  mouvoir,  couler  (v.  5io). 

S  G.  7rAooç.  L.  Jlavias,  pluvia.  F.  Jleave,  pluie.  Go.  jlodus.  A.Jluss.  An.  Jlood.  R.  plawen. 
plavas,  flux,  cours;  du  verbe  plu,  mouvoir,  couler  (v.  48o). 

S  G.  TrtryYi.  A.  bach. 

payas,  eau,  liquide;  du  verbe  pay,  mouvoir,  hâter  (v.  455). 

Rosée. 

§  G.  ôju-Cpoç.  L.  imber. 
ambhas,  eau;  du  verbe  ab  ou  amb,  aller,  couler  (v.  22). 

§  G.  vKpccç.  L.  nix.  F.  neige.  Go.  snaiivs.  A.  'schnee.  An.  snow.  Li.  snêgas.  R.  snieg.  Ga. 
sneachd. 

snavas,  écoulement;  du  verbe  snu,  couler,  arroser  (v.  70). 

§  G.  ip<n\. 

VÀR,  varsas,  eau,  pluie;  du  verbe  vm  ou  v^rs,  pénétrer,  arroser  (v.  355). 
rTerre. 

§  G.  ycuci,  yy\.  Go.  gawi.  A.  gau. 

gàus,  terre  ;  du  verbe  GÀ,  créer,  produire  (v.  227). 

§  G.  ipu.  Go.  airtha.  A.  erde.  An.  earih.  C.  ard. 

ira,  terre;  du  verbe  îr,  lancer,  produire  (v.  169)? 
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S  L.  terra.  V    terre.  C.  daear. 

DHARÀ,  terre,  sol  ;  du  verbe  DHA,  fixer,  tenir  (v,  io3 

S  L.  tellus.  Ga.  talamh. 

talaw,  sol,  base;  du  verbe  t al,  fonder,  lenir  ly.  1&2). 

S  G.  Tn9uf.  L.  lilwu'.  Go.  thiuda    A    teut'.  Ga.  tuatk.  C.  lad. 

ditis,  déesse  de  la  terre;  du  verbe  dai,  soutenir,  nourrir  \  v.  ~'i)' 

S  G.  ̂ a./u.a'.  L,  humus.  Li,  ziemê.  R,  zenilia; 
altération  probable  de  bhûmis,  terre;  do  verbe  bhï  .  naître    existe!    \  i 

Montagne. 

S    (1.  acKpov ,  clx.pl  ç. 

agran\  sommet,  unis,  pointe 
(i.  oLKfA.».  L.  acumen,  Li,  aszmû 

açman,  rocher,  pic;  des  verbes  ag    approcher,  resserrei     \    11),  el   h.  traverser, 

pénétrer  (v.  10). 

S  G.  Kohuvoç.  L.  collis,  culmen    I     colline.    \    kulm,  holm    \u.  holm.  Li.  halwa,  kalnat 
\\.  cholm. 

ki  lan,  éminence  ;  du  verbe  ki  i     réunir,  amasse]  (v.  y. 85). 

S  L.  mon.s.  F.  mont 

mitis,  limite;  du  verbe  ma,  mesurer,  étendre  (v,  365 

S  L.  cacumen.  Li.  kaukaras 

çikiià,  çikharas,  crête,  somme!  :  du  verbe  çikh,  pénétrer,  atteindre  (v.  212). 

S  Go.  bains.  A.  icn/. 

PARVAN  ,  i'\u\  MAS,  saillie,  émirience  ;  du  verbe  p.n  ou  PÔR,  remplir,  amasser  (v.  /|G6  )  i* 

$  R.  goiv. 

giris,  montagne;  du  verbe  g.«,  absorber,  enclore  (v.  23i)? 

Goujfl) IV 

§  G.  ctvTpov.  L.  antrum.  F.  antrt . 

antran,  fond,  creux;  du  verbe  an,  mouvoir,  pénétrer  (v.  5). 
.  20 
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S  G.  6v9of.  L.  puteus.  F.  puits.  A.'  pfùtze.  An.  pi. 
put,  pautas,  gouffre;  du  verbe  pûy,  puer,  dissoudre  (v.  463)  ? 

§    G.  TiX/uLOL. 

t.u.iman,  fondement;  du  verbe  tal,  fonder,  tenir  (v.  î/ia). 

II.    ANIMAUX    ET    PLANTES. 

Nous  énuinérerons  sous  ce  titre  sommaire  les  principales,  créatures  ter- 

restres, les  animaux,  les  végétaux,  les  minéraux,  dont  les  noms  se  cor- 

respondent dans  les  diverses  langues,  en  indiquant  d'abord  les  dénomina- 

tions sous  lesquelles  l'homme  s'est  désigné  lui-même.  Cette  série  contiendra 
les  mots  être,  animal,  homme,  femme,  cheval,  bœuf,  bélier,  bouc,  cerf, 

chameau,  àne,  singe,  sanglier,  chien,  chat,  lion,  léopard,  ours,  loup, 

putois,  lièvre,  rat,  amphibie,  reptile,  oiseau,  coq,  coucou,  corbeau, 

hibou,  pic,  oie,  poisson,  crabe,  mouche,  ver,  arbre,  tronc,  branche, 

écorce,  feuille,  roseau,  herbe,  racine,  pierre,  métal. 

Être. 

S  G.  oùcria.  Go.  wisan.  A.  wesen.  R.  weszcz'. 
vasu  ,  être,  substance  ;  du  verbe  vas,  être,  subsister  (32Ô  ). 

S  G.  fvrov   L.  fœtus. 

bhûtan\  créature;  du  verbe  bhû  ,  naître,  exister  (v.  43o). 

S  G.  yivu/uia..  Li.  gimimas. 

iANiMAN,  production  ;  du  verbe  jan,  naître,  produire  (v.  2  4o). 

Animal. 

§  G.  Çooov.  R.  ziwoe. 
JivAT,  être  vivant  ;  du  verbe  iiv,  vivre,  exister  (v.  2/16). 

§  G.  -ncùv.  L.  pecus.  Go.  faihu.  A.  vieh. 
paçus,  animal;  du  verbe  paç,  lier,  adapter  (v.  456). 

§  G.  <pv\p.  L.  fera,  ainsi  que  G.  9ty>.  A.  thier. 

bhàbas,  produit;  du  verbe  bhai,  porter,  produire  (v.  43i). 
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Homme. 

S  G.  àvrp.  L.  nero'. 
N/R,  NAHA3,  lioniiiie ,  mâle  ;  du  verbe  nî  ou  BAT,  diriger,  dominer  (v.  60)  ? 

le  G.  (b^wïïoç  paraît  être  composé  de  olyyip,  homme,  et  de  ù-\,,  visage. 

S.  G.  eifpw-  L.  vir.  Go.  wair.  A.  wer'.  Li.  wyras.  Ga.  /é«r.  C.  gwr. 
varas,  VIRAS,  homme,  guerrier;  du  verbe  vu  ou  vîr,  défendre,  protéger  (v.  354). 

S    L.  mas.  Go.  manna.  A.  mann.  An.  mon.  R.  mas.  C.  mon. 

mas,  génie,  manus,  homme, 
(io.  munnisks.  A.  menscli. 

mànusas,  humain  ;  du  verbe  M  AN,  penser,  réfléchir  (v.  ̂70). 

S  L.  Iiomo.  Y.  homme,  (io.  cjumu.  Li.  émane'; 
altération  probable  de  biiÙman,  BHÂUMA3,   créé,  terrestre;  du   verbe    1.111      oaître 
exister  (v.  £3o). 

S  G.  7-ofof.  L.  gens.  V.  <jent.  A.  kun  .  C.  cun. 
janas,  homme,  humain;  du  verbe  jan,  naître,  produire  (v.  1&0). 

S  G.  haoç ,  Mnoç.  Go.  hutlis.  A.  kilt*.  14.  bW. 
laukas,  monde,  genre  humain  ,  du  verbe  i.adc,  voir,  paraître  (v.  5Ai). 

Femme. 

S  G.  7-ivKti.  Go.  quens.   \.  kuen'.  An.  quean.  l\.  zena.  C.  tena. 
janî,  femme,  femelle. 

G.  ywa.1%'.  l\.  zenka. 
janikà,  femme  ;  du  verbe  Jan  ,  naître,  produire  (v.  1U0). 

S  G.  OnAuf,  0nM/a.  Go.  tliiwi.  l\.  diewa. 

DHAYÂ,  bile  ;  du  verbe  du  ai,  abreuver,  allaiter  (v.  ijcj). 

$  L.  millier. 

mallà,  femme;  du  verbe  mall,  comprimer,  étreindre  (v.  4oo). 

§  L.  fœmina.  F.  femme. 
bhûman,  buàumî,  terrestre;  du  verbe  buù,  naître,  exister  (v.  43o). 

S  A.  weib.  An.  wife,  ainsi  que  L.  ops. 

vapus,  substance;  du  verbe  vap,  effectuer,  produire  (v.  35i). 
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S  A.  wamme".  An.  woman. 
VÀMÂ,  femme;  du  verbe  vam,  lancer,  produire  (v.  35o). 

Cheval. 

S  G.  !kkqç',  'm-noç.  L.  equus.  A.  ehu*.  Ga.  each. 
açvas,  cheval. 

L.  equa.  Li.  aszwa. 

açvà,  jument;  du  verbe  aç,  pénétrer,  atteindre  (v.  10). 

S  G.  7tcûaoç.  L.  pullus.  F.  poulain.  Go.  fula.  A.  Julien.  An.  foal. 

bài.as,  poulain;  du  verbe  bal,  vivre,  croître  (v.  Zu6). 

Bœuf. 

S»  G.  7<x.vpoç.  L.  taurus.  F.  taureau.  Go.  stiurs.  A.  sti'er.  An.  steer. 
sthùras,  sthiras,  mâle,  taureau;  du  verbe  sthà,  se  tenir,  résister  (v.  i46)? 

S  L.  ceva.  A.  Au/t.  An.  cow.  R.  gowiado. 

gàus,  vache;  du  verbe  GÀ,  créer,  produire  (v.  227). 

S  G.  €ovç.  L.  èos.  Ga.  io.  C.  buw; 

altération  probable  de  gàus,  vache;  du  verbe  gà,  créer,  produire  (v.  227). 

§  L.  vacca.  Go.  auhs.  A.  ochs.  An.  ox.  C.  jc/i. 

uksan,  bœuf;  du  verbe  uc,  accroître,  grossir  (v.  3i6)? 

S  G.  hoixoç.  L.  vitul.us. 

vatsas,  vatsalas,  veau,  nourrisson  ;  du  verbe  vat,  attacher,  tenir  (v.  336)  ? 

Bélier. 

§  G.  oiç.  L.  ovis.  Go.  awi*.  A.  euwe*.  An.  ewe.  Li.  awis.  R.  owen.  Ga.  «an.  C.  oen. 
avis,  bélier,  brebis. 

L.  ovilla.  F.  ouaille*.  Li.  aivelê. 
avilà,  brebis  ;  du  verbe  av,  maintenir,  couvrir  (  v.  17). 

S  G.  cipç,  ippaç.  L.  aries.  Li.  eris,  erinnis. 
uranas,  bélier  ;  du  verbe  ûrn  ou  ûrnu,  couvrir,  revêtir  (v.  320)  ? 
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Bouc. 

S  G.  cu%.  Li.  ozys,  ainsi  que  L.  agitas. 

aJas,  bouc,  bélier;  du  verbe  AJ,  mouvoir,  bondir  (v.  12). 

S  G.  Cvikov ,  CyiKV.  F.  bouc.  A.  boch.  An.  buclt.  C.  bwch. 

iiUKKAS,  uuKKÀ,  bouc,  chèvre  ;  du  verbe  bukk,  crier,  bêler  (v.  4n). 

S  L.  kœdus ,  Itœdulus. 

aidakas,  bouc,  bélier;  du  verbe  wnn,  croître,  grossir  (v.  172)? 

Cerf. 

S  Ci.  Kipctoç.  L.  cervus.   F.  cerf.  li.  sema. 

Ç/iiKgin ,  bote  à  corne,  antilope;  du  verbe  Ç/«,  percer,   pénéirer  (v.  217 

S  G.  êAAof,  i\a.<poç.  F.  r/c///.  A.  eleh.  \n.  eZA.  Li.  elnis.  R.  efen'. 

11. ai  -,  agile;  du  Milieu.,  mouvoir,  hâter  (v.  171). 

Chameau. 

S  G.  KafXYihoç.  L.  camelus.  F.  chameau.  A.  Lum-I.   \n    cameJ 

KHAMAILAS,  clianieau  ;  du  verbe  kiiam,  mouvoir,  atteindre   v.  2H2). 

S    G.   JC/AAOf. 

KiiARAs,  âne;  du  verbe  khâi,  aller,  pénétra  (v.  297)? 

Singe. 

S  G.  xnéo?.  L.  cephus. 

kai'is,  singe;  du  verbe  tAP,  agiter,  trembler  (v.  371 

Sanglier. 

S   G.  in/?.  L.  sus.  A.  sait.  An.  .voir.  M.  swirt'ia. 

sus,  produit,  slkahas,  porc;  du  verbe  si  ,  produire,  féconder  (v.  £3). 

S    G.  ippuoç.  L.  wrres.  F.  verrat. 

VABÂHAS,  sanglier;  du  verbe  VA,  défendre,  résister  (v.  354). 

§    G.  y^oipoç. 

kiras,  porc  ;  du  verbe  kA,  diviser,  rompre  (v.  276)  ? 
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Chien. 

S  G.  kvuv.  L.  canis.  F.  chien.  Go.  hunds.  A.  hund.  An.  hound.  Li.  S2iî.  R.  szezenia.  Ga.  eu. 
C.  ci. 

i  \  w,  ÇDNA3,  chien  ;  du  verbe  çvi,  accroître,  propager  (v.  2i5). 

Chat. 

S  L.  catus.  F.  c/jaf.  A.  fratee.  An.  eut.  Li.  A-até.   R.  kot.  Ga.   ca/.  C.   caf/i,  ainsi  que 
G.    KUOÇ. 

çÀVAS,  jeune  animal  ;  du  verbe  çvi ,  accroître,  propager  (v.  2i5). 

Lion. 

s  G.  wav.  L.  Ico.  F.  lion.  A.  foioe.  An.  lion.  Li.  fato.  R.  lew. 

un  at,  lûnakas,  bête  féroce  ;  du  verbe  i.û,  couper,  trancher  (v.  542). 

Léopard. 

$  G.  vrcLpJbç,  ■napSbihiç.   L.  pardus,  pardalis.   F.  -pard.  A.  parder.  An.  parc/.  Li.  pardas. 

R.  parrf. 

p^dakds,  panthère,  léopard;  du  verbe  pabd,  bruire,  gronder  (  v.  468). 

Ours. 

§  G.  âpxoç,  àfKTOç.  L.  ursus.  F.  ours. 

^rksas,  ours  ;  du  verbe  mks,  briser,  blesser  (v.  5oo). 

Loup. 

§  L.  vulpes'.  Go.  wuï/s.  A.  wolf.  Li.  wi/Aas.  R.  wolk. 

xmkas,  loup  ;  du  verbe  v^k,  saisir,  dévorer  (v.  358). 

Putois. 

§  L.  putucius.  F.  putois. 

pûtikas,  civette;  du  verbe  pÛy,  puer,  gâter  (v.  463). 

Lièvre. 

S  G.  hctycuç.  L.  lepus.  F.  lièvre. 

laghos,  léger;  du  verbe  lagh,  mouvoir,  atteindre  (v.  53g). 
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S   A.  hase.  Li.  zuilcis.  R.  zaer. 

CACAS,  lièvre,  lapin;  du  verbe  çaç,  sauter,  bondir  (y    aog 

S  G.  ju,uç.  L.  ma.ç.  A.  maus.  An.  morne.  R.  mysz. 

mi'i.sas,  rat,  souris  ;  du  verbe  mus,  rompre,  broyer    y.  368] 

Amphibie. 

S   G.  vtyof,  ii<fya.  L.  hydra.  Y.  hydre.  A.  of/r.T.  An.  o<fer.  Li.  udrn.  lî    wyira. 

udras,  animal  aquatique;  du  verbe  ,jd  ou  OHD,  mouilb  r    baigner    v.  ?nlx). 

Reptile. 

S  G.  tp-ffiTo^  L.  serj>ens.  F.  serpent 
sarpas,  sarpin,  reptile;  du  verbe  S/RP,  aller,  rampei     »    53 

S  G.  '%<?•  L-  anguis.  A.  unke.  Li.  angis,  R.  az. 

aui8,  agas,  serpent;  du  verbe  ag,  approeber,  resserrer  [y    m 

0«5<?au. 

5  G.  ismiivoç.  R.  /)*ica. 

patat,  pitsat  ,  oiseau  ,  volatile 

G.  <zrrnioç.  L.  penna  . 

pannas,  volatile;  du  verbe  pat,  voler,  fuir  (v.  iili'j). 

S   (i.  oLi-roç.  L,  aws.  C.  adn. 

Ans,  oiseau;  du  verbe  at,  mouvoir,  jaillii     v.  y). 

S  Go.  fugls.  A.  wje/.  Li.  paufcsztis. 

paksas,  aile,  paksin,  oiseau;  du  verbe  PAC,  lier,  adapter  (v.  456): 

Coq. 

S  G.  KiKKoç.  F.  coq.   A.  tjôckel.  An.  cor/-.  R.  koezet.  C.  coA\ 
kukkutas,  coq;  du  verbe  kih:,  résonner,  crier  (v.  267)? 

S  L.  gallus.  A.  quïïer".  Ga.  caolach. 
kai.as,  sonore;  du  verbe  kal,  retentir,  résonner  (y.  a83 

2  1 
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Coucou. 

S  G.  kox.kv%.  L.  cuculus.  V.  coucou.  A.  guguck.  Au.  cuckoo.  R.  kokuszka. 

kaukilas,  coïl ,  coucou  ;  du  verbe  kuc,  résonner,  crier  (v.  267). 

Corbeau. 

S  G.  )topct%.  L.  corvus.  F.  corbeau.  A.  kràhe.  An.  crow.  R.  gracz. 
karatas,  corbeau;  du  verbe  kur,  retentir,  résonner  (v.  277)? 

S  A.  kauch'.  An.  chough.  Li.  kosas.  R.  kivakwa. 
kàkas,  choucas;  du  verbe  K.AC,  résonner,  c»i?r  (v.  267). 

Hlb OU. 

S  G.  à\o\vyù>v.  L.  ulula.  A.  euh.  An.  owJ. 

Ùlûkas,  hibou,  chouette;  du  verbe  valk,  résonner,  crier  (v.  36/4)? 

S  A.  kauz.  R.  sycz. 

ghÛkas,  chouette;  du  verbe  ghu,  résonner,  murmurer  (v.  25i). 

$  G.  wx.Tipiç*  L.  noctua. 
niçàtas,  oiseau  de  nuit;  du  verbe  naç,  détruire,  effacer  (v.  62)  ? 

PlC. 

S  L.  ficus.  F.  pic.  A.  picker.  An.  pecker. 

pikas,  grimpeur,  pic;  du  verbe  picc,  heurter,  frapper  (  v.  45g). 

Oie. 

S  G.  y*v-  L.  anser.  A.  gans.  An.  goose.  Li.  zasis.  R.  gas'. 
hansas,  hansî,  oie  ;  du  verbe  has,  bailler,  rire  (v.  i84). 

Poisson. 

S  G.  /vjW  Ga.  iasg. 

uksas,  dksitas,  humide  ;  du  verbe  uks,  mouiller,  arroser  (v.  317] 

S  L.  piscis.  F.  poisson.  Go.  fsks.  A.  fisch.  Aa.fish.  C.  pysg. 

pavasyas,  aquatique;  du  verbe  pay  ,  mouvoir,  jaillir  (v.  455). 
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Crabe. 

S  G.  xapKivoç,  KapaÇoç.  F.  crabe.  A.  krabbe.  An.  crab 

kaukas,  karkatas,  écrevisse ;  du  verbe  iorç,  fendre,  creuser  (v.  279)? 

Mouche. 

S  G.  ju-uia.  L.  musca.  F.  mouche.  A.  muc/ce.  An.  midge.  Li.  mimé.  R.  mucha. 

maças,  maksikà,  mosquite ,  mouche  ;  du  verbe  maç,  gronder,  bourdonner  (v.  ?>H't 

Ver. 

S  G.  kiç. 

kîtas,  insecte,  ver;  du  verbe  kat  ,  pénétrer,  percer  (v.  2  5g)  ? 

S  L.  vermis.  Li.  kirminas; 

altération  probable  de  k/rmis,  ver;  du  verbe  K/k,  diviser,  dépecer  (v.  276). 

Arbre. 

S  G.  JWf,  Jbpv.  Go.  triu.  An.  tree.  R.  drewo,  derewo.  Ga,  doire.  C.  dar. 

drus,  dâru,  arbre,  souche. 

G.  tyv/u.oç.  L.  trabes.  Go.  thrams.  A.  Iram' . 
drdmas,  arbuste;  du  verbe  dru,  aller,  jaillir  f  v.  0,3). 

S  G.  <ftuttoç,  trrvfxoç.  L.  .*/ipeî.  A.  s/a6 ,  slamm.  An    $/em.   Li.  slambns.   R    itrbri 

stamriias,  pieu,  tronc;  du  verbe  starh,  fixer,  condenser    v    1  54). 

$  G.  ittvkoç',  aiiKi-^oç.  A.  stwl.  An.  s/a/A1.   R.  simo/. 

sthalan,  base,  tige;  du  verbe  sthal.  fixer,  amasser  (v.  ib~). 

Branche. 

$  G.  o'£bç.  Go.  as/s.  A.  asl. 
ASTins,  noyau,  nœud;  du  verbe  As,  fixer,  adhérer  (v.  3)? 

$  Li.  szaka.  R.  suk. 

c.àkhà,  branche;  du  verbe  çàkh  ,  pénétrer,  surgir  (v.  212). 
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Ecorce. 

S  G.  xomoç',  Kihvyoç.  A.  huile,  Mise.  An.  hulk.  R.  szelucha. 

çallas,  çalkan',  enveloppe,  écorce;  du  verbe  çal,  occuper,  couvrir  (  v.  224). 

S  L.  cortex.  A.  À-orÀ-.  An.  con?\ 

KhTTis,  peau,  dépouille;  du  verbe  kht,  couper,  fendre  (  v.  278). 

Feuille. 

S  G.  (pvAf.ov.  L.  folium ,  jlos.  F .  feuille ,  jleur. 

phullan,  phdlus,  bourgeon ,  fleur;  du  verbe  piicll,  épanouir,  fleurir  (v.  483 

S    G.    QctAAOf. 

dalas,  feuille;  du  verbe  dal,  fendre,  épanouir  (v.  97). 

§   G.  Triroxov. 

p\TRAtf,  feuille;  du  verbe  pat,  voler,  remuer  (  v.  kk']). 

§  G.  kokv\.  L.  calyx.  F.  calice.  An.  kelch. 

kalikà,  bouton  ;  du  verbe  kdl,  réunir,  amasser  (v.  285)? 

Roseau. 

S  G.  KU.Ka.fMuc.  L.  calamus,  culmus.  F.  chaume.  A.  halm.  An.  halm.  R.  soloma. 

k  al  amas,  roseau;  du  verbe  kal,  jaillir,  croître  (v.  2  84). 

S  G.  Ka.no..  L.  canna.  F.  canne. 

kàndas,  roseau;  du  verbe  kat,  pénétrer,  percer  (v.  269)  ? 

S  G.  ma.  L.  vitis.  A.  weide.  R.  wietw'. 

vaitras,  jonc;  du  verbe  vai,  enlacer,  entourer  (v.  34o). 

S  L.  ruscus'.  F.  roseau.  Go.  raiw.  A.  reis.  R.  ro^«. 

rauhas,  radhis,  plante,  lige;  du  verbe  ruh,  surgir,  croître  (v.  5i3). 

Herbe. 

S  G.  x<,/>TOf•  ̂ -  ̂er^a- 
harit,  verdure;  du  verbe  hjr,  prendre,  cueillir  (v.  191). 

S  G.  tifxy^-  R-  ̂em- 

t^nak,  gazon;  du  verbe  T/RN,  broyer,  rompre  (v.  i33). 
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S   L.  pulea.  F.  paille.  Li.  pellas' .  R.  plew. 

pai.as,  paille;  du  verbe  p  ai,,  jaillir,  croître  (v.  k'jk 

S  G.  o^kh,  àxypa»  L-  ucus.  Go.  a/w.  A.  âfcre.   \n.  «//    R.  0»^  o«/rîe. 

AÇBI9,  épi;  du  verbe  aç,  pénétrer,  surgir  (v.  10). 

$  G.  <rrpofA.a'.  L.  strumen.  A.  streu.  An.  sfraw. 
stariman,  litière;  <lu  verbe  sT.r. ,  étendre,  répandre    s    t55 

S  G.  n'/oi'.  L.  jawas'. 

yavas,  orge,  blé;  du  verbe  ri,  aller,  croître  (v.  17 'i 

Racine. 

S  (i.  piÇa.  L.  (Wt'jc.    V  rente".  An.  roui. 

radas,  pointe,  piquant;  du  verbe  rad,  fendre,  pénétrer  (v.  ô" 

S     G.    fAUKU    ■ 

mûla.v,  racine;  du  verbe  môl,  fixer,  plante)     »     102). 

Pierre. 

S  G.  Trtrpof,  •nirpa..  L.  pelra.  V.  pierre. 
pattas,  rocher,  meule;  <lu  verbe  pat,  oc<  uper,  étendre  (v.  4  ig 

S  G.  «rT/of.  Go.  stains.  A.  stem.  \n.  sfone. 

STHÛNÀ,  pilier,  bloc;  du  verbe  STiiv,  se  tenir,  reslei 

S  L.  cos.  F.  queux.  A.  /des. 

kasas,  pierre,  caillou. 
L.  caules. 

kâthos,  pierre;  des  verbes  k as,  couper,  pénétra    v    a56    et  kai     pénélrei    percei 

(v.  25g). 

S  G.  Aaaç,  A/9of. 

r.AUSTAS,  motte,  argile;  du  verbe  LOS,  couper,  rompre  (v.  ̂ 27 

S  G.  /J.O.V0Ç.  L.  monile. 

MANIS,  gemme,  joyau;  du  verbe  MAN,  restreindre,  condenser    v   36g 
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Métal. 

S  G.  apviç.  A.  er',  erz.  An.  ore.  Li.  tvaras. 
Iras,  métal,  fer;  du  verbe  y»,  atteindre,  pénétrer  (v.  /igô). 

S  L.  œs,  œreum.  F.  airain.  Go.  ch'z,  aisarn.  A.  ewen. 
ayas,  âyasan,  fer;  du  verbe  ay,  passer,  pénétrer  (v.  8). 

S   G.  %pv(roç ,  yjvtjiiav. 

hiranan,  or;  du  verbe  H^ ,  prendre,  posséder  (v.  191)  ? 

S  L.  aurum.  F.  or. 

a usas,  splendeur;  du  verbe  us,  briller,  darder  (v.  3 12). 

S  G.  cipynç ,  oîoyvpoç.  L.  argentum.  F.  argent. 

ruât,  rajatan,  argent;  du  verbe  raj  ou  ranj,  colorer,  briller  (v.  5i8). 

S     G.    KCLtriTITipOÇ. 

kastîraw  étain,  plomb;  du  verbe  ras,  couper,  pénétrer  (v.  256)  ? 

III.    CORPS   ET    MEMBRES. 

Nous  réunissons  ici  les  principales  dénominations  données  aux  parties 

du  corps  de  l'homme  et  de  l'animal ,  en  les  faisant  précéder  de  celles 
du  moteur  qui  les  vivifie  et  les  dirige.  Cette  série  comprend  les  mots 

àme,  pensée,  corps,  membre,  tête,  corne,  chevelure,  sourcil,  œil,  oreille, 

nez,  bouche,  dent,  mâchoire,  col,  bras,  main,  doigt,  ongle,  aile,  cœur, 

entrailles,  sein,  nombril,  flanc,  genou,  pied,  talon,  peau,  chair,  os,  nerf, 

sang,  moelle,  humeurs. 

Ame. 

G.  oivifjLoç".  L.  animas,  anima.  F.  âme. 
An  as,  anilas,  souffle,  vie;  du  verbe  an,  mouvoir,  vivre  (v.  5). 

S  G.  cLvt/ulvw  ,  à.tr§{Â.ct.  Go.  ahma.  A.  athem. 

\tman,  souffle,  âme;  du  verbe  at,  mouvoir,  jaillir  (v.  7). 

S  L.  spirilus.  F.  esprit. 
sp^rtan,  haleine;  du  verbe  spjr  ,  vivre,  respirer  (v.  A89). 
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S  G.  9fo?,  Oi/yuof.  Li.  duszia,  dumu.  R.  dach,duma. 

diiûkas,  diiûmas,  vapeur;du  verbe  diiû,  mouvoir   lancer  [v.  loi 

S  G.  -\.vx*- 

pavas,  pavàkà,  air  ;  du  verbe  vi  .  purifier,  épurei         'r 

Pensée. 

S    (i.  /UiVOÇ. 

m  an  as,  espril. 

G.  fA-ivoivn.  A.  meinung.  An.  meaning.  R.  rnnieme. 

MANANAN',   pensée. 
G.  /u.»tT/f.  L.  mens.  Go.  munis.  An    muni   lA.-mintis. 
matis,  inlelligence. 

(i.  fxY[<fbç.  Go.  mods.  A.  ma/li.  An.  mood.  Li.  imslis.  1«.  mysi. 

maidiias,  senlimciil;  dos  verbes  man,  penser,  réfléchi)  et  maidh    ol<- 
concevoir  (v.  37.6). 

S  G.  vooç. 

nayas,  direction. 

G.  vonv.  A.  neigung. 

nayanak,  penchant  ;  du  verbe  m  ou  n\y.  mouvoir,  diriger    s    ' 

S  L.  ratio.  F.  raison.  Go.  ralluo.  A.  rath. 

jivns,  marche,  tendance;  du  verbe  JR,  aller,  atteindre    v.   iû5 

S  L.  sensus.  F.  se;w.  A.  sinn.  An.  sensé; 

altéré  de  çansà  ,  volonté.  o|>inion  .  du  verbe  CAS  ou  ÇANS ,  approuver   vouloir    s    iqq 

Corps. 

S   G.  Apau. 

dhàman,  masse,  corps;  du  verbe  DHA,  poser,  formel  (v.  9b). 

S   L.  corpus.  F.  corps  A.  hrej' .  korper.  An.  corpse.  G.  cor/',  ainsi  que  G.  xcwtoç. 

gakbhas,  embryon,  forme;  du  verbe  <.  mi .  saisir,  enclore  (v.  a  'i  7  )  ? 

S  L.  materia.  F.  matière. 

màtrà,  substance,  masse;  du  verbe  ma,  étendre,  mesurer    \ 
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Membre. 

i  G.  av|/0f 

aptos,  membre;  du  verbe  Àr-,  occuper,  tenir  (v.  23). 

S  G./xîjoç.  L.  membrum. 

maryà,  partie,  marman,  organe;  du  verbe  mai,  trancher,  séparer  (v.  3o.2). 

Tête. 

!»  G.  KoLp,  Kpctç.  L.  cervix. 
ciras,  cime,  tête. 

G.  x.upyi ,  xpaviov.  L.  cranium.  F.  crâne.  Go.  hwairn.  A.  /u'ra. 
çirak,  tête;  du  verbe  çâ,  percer,  saillir  (v.  217). 

S  G.  KvCn- 

KDMBHAS,   KUMBHÎ,   tempe. 

G.  x-i(pa.w.  L.  caput.  F.  chef.  Go.  haubith.  A.  /•ojo/',  haupt.  An.  co/>,  Ziearf. 
kapàlas,  kapàlan\  crâne  ;  du  verbe  kdb  ou  kcp,  étendre,  couvrir  (v.  273). 

S  L.  calva.  Li.  galwa.  R.  golowa.  Ga.  coH. 

çallas,  enveloppe;  du  verbe  çal,  occuper,  couvrir  (v.  22*4). 

Corne. 

S  G.  Ktpaç,  Kopûivn.  L.  corna.  F.  corne.  Go.  hanrn.  A.  /iorn.  An.  /ior/i. 

ÇjRNis,  ÇjRNGAN",  pointe,  corne  ;  du  verbe  çA,  percer,  saillir  (v.  217). 

Chevelure. 

S  G.  noppy\ ,  Kopavi.  L.  cirrus,  crinis.  F.  crm.  A.  /iaar.  An.  /ia?'r.  Li.  karezis.  R.  szerst\ 
çîrsis,  crête,  çirajas,  cheveu;  du  verbe  çA,  percer,  saillir  (v.  217). 

S  G.  Kù)a.ç ,  yaiT^.  Li.  kassa.  R.  kosa. 

kaiças,  chevelure. 
L.  cœsaries. 

kaiçaras,  filament;  du  verbe  kaç,  couper,  amincir  (v.  264)? 

Sourcil. 

S  G.  c<ppvç.  A.  braue.  An.  brow.  R.  broiv',  ainsi  que  L.frons. 
bhrÛs,  bhruvas.  sourcil  ;  du  verbe  bharv,  heurter,  saillir  (v.  438)? 
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Œil 

S  G.  okkoç,  oaaoi.  L.  ocus' ' ,  oculus.  F.  œi/.  Go.  «u/70.  A.  auge  An.  eyc  Li.  akis.  \\   oko 
\kms,  a  km,  œil;  du  verbe  aks,  occuper,  pénétrer  (v.  18). 

Oreille 

S  G.  ùaç,  ov(.  L.  aiiris.  F.  oreille.  Go.  a««o.  A.  ohr.  An.  car.  Li.  ausii.  R.  ucho. 

1  s\,  cavité,  conque;  du  verbe  us,  pénétrer,  percer  'v.  3i3). 

Nez. 

S   L.  naris,  nasus.  F.  nez.  A.  nase.  An.  n<wc.  Li.  nosis.  M.  «05. 

\\s,  \\s\,  nez;  du  verbe  nas,  courber,  saillir  (v  55). 

S  G.  piç,  pofyoïv.  L.  rostrum 

nw>\s,  kadanas,  pointe,  trompe  ;  du  verbe  had,  rompre    Fendre  (v.  5o5). 

Bouche. 

S   L,  os,  oslium.  II.  twf*e 
asu,  àsyax,  souffle,  bouche;  du  verbe  as.  mouvoir,  respirer  (v.  a). 

S  G.  /xutiç.  F.  museau.  Go   munths.  A.  mund.  An.  mon//i 
mukhas,  MiKii.w.  bec,  bouche  .  <lu  verbe  «oc,  comprime]    murmurai    1    18g). 

S  L.  labium.  F.  fèure.  A.  ///y>(\  An.  /'/»   Li.  /»/»'   C.  ?ap 

lapas,  i.apanw,  parole,  bouche;  du  verbe  1  ip ,  énoncer,  parlei 

Denf. 

S  G.  oJbvç,  oibiv.  L,  cfenj.  F.  dent  Go.  lunthm    \    zahn  An   /eo//i   Li  cfanfù  C  '/«nf. 

DAT,   DANTAS,  (lenl;  (In    verbe   n\.   eoii|>ei.   diviseï      »      "" 

Mâchoire. 

S  G.  yïyuf.  Go.  l:innii.\.   \.  kinn,    \\\   clun 

hancs,  mâchoire;  du  verbe  iian,  frapper,  broyer(v.  186). 

S   G.  >va8of.  L.  gêna.  F.  joue.  Li.  zandas. 

G  and  as,  joue;  du  verbe  gad  ou  gand,  saillir,  hérisser    \    aag 
22 
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Col. 

S  (i.  yucLKov'.  L.  collum.  F.  gueule,  col.  A.  kehle,  hais. 
galas,  gali.as,  gosier,  mâchoire  ;  du  verbe  gai,,  manger,  avaler  (v.  238)i 

S  G.  ya.pya.piuv.  L.  gurges ,  gurgulio.  F.  gorge.  A.  gurgel.  An.  gargle.  Li.  gerklë.  R.  gorlo. 

KjKkas,  gorge,  gosier;  du  verbe  kmç,  fendre  ,  creuser  (v.  279)  ? 

Bras. 

$   G.  7ry\yvç. 

bàhds,  bras;  du  verbe  bah,  croître,  fortifier  (v.  £10). 

S  G.  alyx.ti\  a.yx.a.xv[. 

angak,  angulî,  jointure  ;  du  verbe  ang,  approcher,  resserrer  (v.  11). 

S  G.  7Tt/£*,  tttv^.  A.  bug,  -bogen. 
bhujas,  coude;  du  verbe  bhoj,  courber,  plier  (v.  427). 

S  L.  axilla.  A.  achsel. 

ançàs,  épaule;  du  verbe  anç,  traverser,  pénétrer  (v.  10). 

Main. 

S  G.  %iip.  L.  hir'. karas,  main;  du  verbe  m,  faire,  effectuer  (v.  275). 

§  Go.  handus.  A.  hand.  An.  hand. 

hast  as,  main;  du  verbe  his,  heurter,  frapper  (v.  i85)  ? 

aa. 
î  G.  Sifya..  L.  dextra.  Go.  taihswo.  A.  zesen  .  Li  deszinë.  R.  desnai 

daksinas,  fort,  daksinà,  droite;  du  verbe  daks,  atteindre,  réussir  (v.  82). 

S  G.  haio..  L.  lœva.  A.  link.  R.  liewaia. 

laiças,  faible,  laiçà,  gauche;  du- verbe  liç,  diminuer,  manquer  (v.  537). 

Doigt. 

§  G.  Ja.KTvhoç.  D.  digitus.  F.  doigt.  A.  zehc. 

daiçinÎ,  index,  doigt;  du  verbe  diç,  montrer,  indiquer  (v.  81). 
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S  G.  ̂ mam.  A.  klaue.  An.  claw. 

kulis,  main,  doigt;  du  verbe  kui-,  réunir,  amasser  (v.  285). 

On  g  le. 

S  G.  oVt/£.  L.  unguis,  ungula.  A.  nagel.  An.  nml.  Li.  naqas.  R.  nogqi. 

nakiias,  nakiiahà,  ongle,  griffe;  du  verbe  nakk.  percer,  creuser  (v.  63). 

Aile. 

S  G.  -mipov.  k.feâer.  fixt.feather.  R.  pero. 
patran,  aile. 

L.  penna,  pinna.  A.  finne.  An.  /?», 

i'ANNas,  volatile;  du  verbe  pat,  voler,  fuir  (v.  Ulx"]). 

Cœur. 

S   G.  Map,  KapSicL.  L.  cor.  F.  cœur.  Go,  Imirio.  A.  /ierz.    \n.  /i^ar/.  Li    tiirdù.  R    st-rdee. 
Ga.  criodhe. 

H/«d,  iimdayan,  cu'iii';  du  verbe  ntù,  se  troubler,  s'émouvoir  (v.  iq4    ? 

S  G.  mto/),  ttripov.  L.  mlcrnum. 

antkan,  anTARAN",  entrailles;  du  verbe  an,  mouvoir,  pénétrer  (v.  5 

S  L.  jecur,  ainsi  que  G.  y\xap. 

ïAkan,  yak/Iit,  foie;  du  verbe  yug,  lâcher,  détendre  (v.  177 

Sein. 

$   G.  <TTH0of,  trrwiov. 

STANAs,  sein,  stanyan,  mamelle;  du  verbe  stm.  serrer;  enclore  (v.   1&9J. 

S   (i.  oùQctp.  L.  uter,  utérus.  F.  outre.  A.  eater.  An.  udder.  R.  utroba. 

lidhas,  outre,  udaban,  sein  ;  du  verbe  DD,  remplir,  grossir    v    3l5)  ? 

S  L.  alvus,  vuiva. 

OLVAN,  matrice;  du  verbe  UL,  darder,  lancer  (v.  fo?.  )  ? 

§  Go.  wamba.    \.  tvamme.  An.  womb.  l\.  wymiu 

vàmas,  sein;  du  verbe  VAM,  lancer,  produire  (v.  35o). 
il  . 
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Nombril. 

S  G.  âju.<pa.Aoç.  L.  umbo',  umbilicus.  F.  nombril.  A.  «aie/.  An.  Hâve/. 
nvkhis,  nombril  ;  du  verbe  nai;h,  pénétrer,  percer  (v.  67). 

Flanc. 

S  G.  cljkù>v.  L.  ancon.  F.  hanche.  A.  anke'. 
angan,  joinlure,  flanc;  du  verbe  ang,  approcher,  resserrer  (v.  11). 

Si  L.  coxa.  F.  cuisse.  A.  hackse".  An.  hough. 
kdksas,  creux,  aine;  du  verbe  kuc,  entourer,  enclore  (v.  266). 

Genou. 

§  G.  yovu.  L.  genu.  F.  genou.  Go.  kniu.  A.  knie.  An.  knee. 

iÂNUS,  genou;  du  verbe  jnà,  rompre,  fléchir  (v.  242). 

S  G.  xa//.7rn .  F.  jambe. 

kampas,  flexion , courbure  ;  du  verbe  kap,  agiter,  mouvoir  (v.  271). 

Pied. 

§  G.  wovç.  L.  pes.  F.  pied  Go.  fotus.  A.  fufs ,  pfote.  An.foot,paiv.  L.  pèdas.  R.  piata. 

pad,  pàdas,  pied;  du  verbe  pad,  aller,  marcher  (v.  446). 

Talon. 

S  G.  •jrripviç.  Go.  fairzna.  h.  f erse. 

PjRSnis,  talon;  du  verbe  vjrç,  toucher,  presser  (v.  471):' 

S  L.  talus.  F.  talon.  A.  sohle.  An.  sole. 

talan,  base,  talon;  du  verbe  tal,  fonder,  poser  (v.  142). 

Peau. 

S  G.  kvtoç',  (tkvtoç.  L.  cutis.  A.  haut.  An.  hide.  R.  koza. 
kudis,  corps,  kudyan,  enveloppe  ;  du  verbe  kud,  couvrir,  contenir  (v.  260). 

§  G.  %poof.  L.  corium.  F.  cuir.   \.  kûr*.  Li.  skuru. 
cîra>t,  enveloppe,  peau;  du  verbe  cjr  ou  ciri  ,  couper,  fendre  (v.  2g3). 
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S    G.   JlpplÇ,   JipOLÇ. 

djbtis,  dépouille,  peau;  du  verbe  en,  couper,  rompre  (v.  8K 

S  (',.  <poMç.  L.  pellis.  F.  peau.  Go.  fil.  G.fell.  Li.  plêwê.  W.plewa.  C.  pil 

PiiALAïf,  gousse,  bouclier;  du  verbe  PHAL,  ouvrir,  rompre  <\.  48a) 

S  G.  x.omoç*,  ax.vKoç.  A.  schale.  An.  s/"// 

çallas,  enveloppe,  écaille;  du  verbe  '.ai,,  occuper,  couvrir    v.  -l'ih,. 

S    G.   ipicL  ,    lipoç. 

ôrnâ,  toison,  laine;  du  verbe  lr\  ou  lrnî,  couvrir,  revêtir   v  3ao 

Chair. 

S  G.  x^faf.  L.  caro.  F.  c/iair.  A.  /irco*. 

kkavyav,  chair;  du  verbe  K.n,  diviser,  dépecer    \.  '.'-'' 

Os. 

$    G.  QffTlOV.  L.  OS.   F.  OS. 

asthi,  os  ;  du  verbe  As,  fixer,  adhérer  (v.  3 

S  G.  hcùKov.  Li.  /taulas. 

kulyan,  os;  du  verbe  kul,  réunir,  amasser  (v.  a85 

Nerf. 

S  G.  vivpov.  li.  nervnm.  A.  schnur".  R.  snur'. 
snasà,  nerf,  veine  ;  du  verbe  sn À ,  humecter,  pénétrer    \   (38)  ? 

S  G.  Tivcov.  L.  ienih.  F.  tendon.  A.  se/me. 

tantos,  lil,  lendon  ;  du  verbe  tan  ,  allonger,  étendre    \    i  i  i 

Sang. 

S  G.  ix^f- 

uksan,  liquide;  du  verbe  uks,  mouiller,  arroser  (v.  H 17). 

S   L.  cruor.  A.  grau*.  An.  gorc.  Li.  kraujas.  R.  Zroi<>  '.  C.  cran. 
çivavas,  ÇRUVAS,  suintement,  suc;  du  verbe  ç.RU,  jaillir,  répandre  (v.  aai). 

S  Go.  bloth.  A.  Mut.  An.  blood 

plutan,  fluide  ;  du  verbe  plu  ,  mouvoir,  couler  (v.  48o). 
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Moelle. 

S  G.  fxviKoç.  L.  medu.Ua. 

m  aidas  ,  moelle  ;  du  verbe  mid,  amollir,  fondre  (v.  ̂>iU). 

S  A.  mark.  R.  mozg. 

m  AJiAN  ,  moelle  ;  du  verbe  masj,  laver,  mouiller  (v.  3q8). 

Humeurs. 

S  G.  ̂ v^oç.  L.  humor.  F.  humeur. 

hadmas,  liquide;  du  verbe  hu,  verser,  répandre  (v.  190). 

S  L.  succus.  F.  suc.  A.  saft.  R.  sok. 

saikas,  irrigation  ;  du  verbe  sic,  mouiller,  humecter  (v.  4i). 

S  G.  i<fàç.  L.  sudor.  F.  sueur.  A.  schweifs.  An.  sweat. 

svaidas,  transpiration  ;  du  verbe  svid,  transpirer,  fondre  (v.  33  ). 

S  Li.  aszara. 

açrav,  larme;  du  verbe  aç  ,  traverser,  sortir  (v.  10). 

S  G.  7rviùv.  L.  pus.  F.  pus.  Li.  puhs. 

pÛyan,  sécrétion,  pus;  du  verbe  pÛy,  puer,  dissoudre  (v.  463). 

S  L.  sanies.  F.  sanie. 

sanas,  lie,  matière  ;  du  verbe  sài  ,  affaisser,  dissoudre  (  v.  36  ). 

S  G.  oùpov.  L.  urina. 

vàk,  vàri  ,  eau,  liquide;  du  verbe  vjr,  pénétrer,  arroser  (v.  355). 

IV.    FAMILLE   ET   SOCIETE. 

Cette  classe  comprend  les  principaux  degrés  de  parenté  qui  constituent 
la  famille,  et  les  principales  dignités  ou  professions  qui  constituent  la  so- 

ciété. Elle  se  compose  des  mots  famille,  époux,  épouse,  père,  mère,  fils, 
fille,  frère,  sœur,  oncle,  tante,  neveu,  nièce,  beau- père,  belle -mère, 
gendre,    bru.    beau -frère,    belle -sœur,    allié,    héritier,   état,    souverain, 
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souveraine,  fondateur,  donateur,  guerrier,  savant,  orateur,  colon,  berger, 

artisan,  jongleur,  marin,  cavalier,  piéton,  porteur,  espion  mendiant, 

brigand. 

Famille. 

S  G.  yivoç.  L.  genus.  F.  fjenre.  Go.  kuni,    \.  kunn'.  fin.  km.  Li    gymu. 
janus  ,  naissance,  race. 

G.  yinffiç.  L.  gens.  F.  gent.  Go.  knods.  A.  kunath'.    \n    /*W  Li.  -gimtis. 
jantijs,  race,  créature  ;  du  verbe  Lui,  naître,  produire  (v.  iào 

Epoux. 
S  G.  7ro<riç.  Go.  faths.  Li.  /m/s. 

patis,  maître,  époux;  du  verbe  pat,  soutenir,  dominer  (v.  liàib  . 

8  L.  parens.  F.  baron' .  \.  bar'.  W.  bann ,  boiarin. 
bharus,  fiancé,  époux;  du  verbe  nn.n ,  porter,  produire    v.  &3i). 

S  Go.  frauja.  A.  fron',  fréter. 
priya9,  amant,  époux;  du  verbe  pbJ,  goûter,  aimer  (v.  i^o 

Epouse. 

S  G.  Jk/uup.  L.  domina.  F.  </«///<• 

dam,  femme,  épouse;  «lu  verbe  dam,  calmer,  dompter    v.  87 

S  L.  parte,  F,  bru.  Go.  bruths.   V  braut.   \n.  ///«/r,  ainsi  que  G.  to/>6m. 

bhâryâ,  fiancée,  épouse;  du  verbe  mi  u    porter,  produire    \    13 1 

S    \.  frau. 

priyà,  amante,  épouse;  du  verbe  put,  goûter,  aimer    \    170 

Père. 

$    G.    TTUV'. 
pas,  chef. 

G.  irccmp.  L.  pater.  F.  père.  Go.fadar.   V.  vater.  An.  /afAer.  H.  bah'o. 
pitai,  père. 

G.  TctTTTrof.  L.  pappus.  F.  papa. 

PAPOS,  père  nourricier;  du  verbe  PÀ,  nourrir,  soutenir  (v.  44o). 
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S  G.  TiTa?',  mla.  L.  tata.  A.  tatte*.  An.  tat.    Li.  têivas.  R.  tiatia.  C.  tàrf. 
tâtas,  père,  patron;  du  verbe  tày,  protéger,  honorer  (v.  116). 

S  G.  cLt'Io..  L.  atta.  Go.  atta.  A.  ùtte.  R.  oteç.  Ga.  athair  ; 
analogue  au  nom  féminin  attà,  mère;  du  verbe  ac,  honorer,  respecter  (v.  i5)  ? 

S  G.  aV^a,  a.7r<pvç.  L.  aba,  avus.  A.  ohm; 

analogue  au  nom  féminin  ambâ,  mère;  du  verbe  am  ,  honorer,  respecter  (v.  19)  ? 

S  G.  yiump.  L.  genitor. 

janitjR,  père;  du  verbe  jan,  naître,  produire  (v.  2 4o). 

Mère. 

S   G.  /u-cctat.. 

MA ,  mère. 

G.  ftMTM/;.  L.  mater.  F.  mère.  A.  mutter.  An.  mother.  L.  motë*,  motina.  R.  mater*,  mat'. 
Ga.  mathair.  C.  mam. 

MÀT/ïv,  mère. 

G.  /uWTiipct.  L.  matercula.  A.  mùlterchen.  R.  matuszka. 

màt^kà,  nourrice;  du  verbe  ma,  étendre,  embrasser  (v.  365). 

S  G.  t;8m,  t/t9».  R.  teszcza. 

tàt\,  mère,  matrone;  du  verbe  tày,  protéger,  honorer  (v.  116). 

§  G.  cltIcl*.  Go.  aithei. 
vttà  ,  akkâ,  mère;  du  verbe  ac,  honorer,  respecter  (v.  i5)? 

S  G.  à-ïï-fa,'.  L.  avia,  amita.  A.  amme. 
ambà,  mère;  du  verbe  am,  honorer,  respecter  (v.  19)? 

S   G.  yiviTtipa.  L.  genitrix. 

JANiTRi,  mère;  du  verbe  jan,  naître,  produire  (v.  2&0). 

Fils. 

S  G.  7rcuç.  L.  pntus* ,  puer.  F.  petit.  A.  buhs*.  An.  boy. 
p^utas,  putras,  enfant,  fils;  du  verbe  pus,  nourrir,  élever  (v.  kkh)'ï 
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S  G.  Tr&Aof.  L.  Jilius.  F  fils. 

BÂLA3,  enfant;  du  verbe  «al,  vivre,  croître  (v.  U\^ 

S   G.  vif,  uioç. 

sus,  savas,  progéniture. 

G.  iviç.  Go.  sunus.  A.  so/in.  An.  *on.  Li.  .çuniw.  IL  jyn 

SÛNUS,  fils 

L.  salus. 

sûtas,  fils  ;  du  verbe  si'  .  produire,  naître  (v.  &3). 

S  G.  yivnToç.  L.  gnalus,  natus.  A.  ///<</ 

JANITAS,  JÂTAS,  ISSU,  ni' ;' du  verbe  j\\,   naine,   produire     v.  2&0). 

S  G.  Ttxof,  twoc.  A.  zuchl,  zeurjnnij 

tuj,  taukan,  produit  ;  du  verbe  tuj,  agir,  effectue!  (v.  119). 

S  G.  tyopToç.  L.  fartas.  A.  brut.  An.  breerl. 

iwi/htas,  BHiRTIS,  portée;  du  verbe  ihi.h,  porter,  produire  (v.  43  1 

S    G.    KUOÇ. 

ÇÂVas,  petit,  enfant  ;  du  verbe  cvi .  accroître    propa^ei     \    3i5)? 

Fille. 

S  G.  7roi.iç.  L.  puta,  pucllti 

PUTHÎ,  fille;  du  verbe  PUS,  nourrir,  élevei     \    fiklx 

S  G.  7tto\oç.  L.  filia.  F.  /^//c 

bàlâ,  enfant;  du  verbe  bal,  vivre,  croître  (v.  4i6). 

S  G.  QvycLTvip.  Go.  dauhtar.  A.  tochtei     \n    daaghter.  Li.  (fct/fâ.  IL  rlszczcr',  doez'. 
nriiiiT,n,  fille;  du  verbe  nin.  Iraire,  allaiter  (v.  79). 

S   L.  virgo.  F.  vierge.  Li.  wyrënê.  C.  wraig. 

VÎUÀ  .  femme,  héroïne;  du  verbe  vin.  couvrir,  défendre     v.  354). 

S  Go.  m«M'/,  magafhs.  A.  maorf.  An.  /n<W. 

MAiii,  sol,  MAHILÂ,  femme;  du  verbe  maii,  croître,  augmenter  (v.  38a). 

Frère. 

S   G.  ypccTvp'.  L.  frater.  F.  frère.  Go.   brothar.  A.   trWrr.  An.   broiher.  Li.  irofo.  IL  ira/. G  a.  brathair.  C.  brawâ. 

BBRÂTA,  frère;  du  verbe  BHA,  porter,  produire  (v.  43  1  . 

23 
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Sœur. 

S  L.  soror.  F.  sœur.  Go.  sivistar.  A.  schwester.  An.  «sfer.  Li.  sessû.  R.  sesfra.  C.  chwaer, 

peut-être  aussi  G.  xccaiç. 
svaSjR,  sœur;  du  verbe  su,  produire,  naître  (v.  43). 

CW/e. 

S  G.  ■na.Tpùoç.  L.  patruus.  A.  vetter. 

prmvYAS,  oncle  paternel;  du  verbe  pà,  nourrir,  soutenir  (v.  lilio). 

S  G.  9é/o{.  L.  tulor.  A.  thius".  Li.  dêdzius. 
tàtas,  tàtagcs,  patron,  oncle  ;  du  verbe  tày,  protéger,  honorer  (v.  1 16). 

Tante. 

S  G.  junrpuia.".  L.  malertefa. 
màtulà,  tante  maternelle;  du  verbe  ma,  étendre,  embrasser  (v.  365). 

S  G.  8t/a.  A.  thia.  Li.  letta.  Ri  te</ca. 

tàtà,  matrone;  du  verbe  tây,  protéger,  honorer  (v.  116). 

Neveu. 

S  L.  nepos.  F.  neueu.  Go.   niffau.  A.  nejf'e.  An.  nepheiv.  R.  nctfi*.  C.  nai,  ainsi  que  G. 
dvt\lQÇ. 

napt*,  petit-tils,  neveu;  du  verbe  nabh,  atteindre,  approcher  (v.  67)? 

Nièce. 

S  L.  neptis.  F.  nièce.  Go.  nithio.  A.  nichte.  An.  jhccc.  C.  nith,  ainsi  que  G.  cm^/a. 

naptrî,  petite-fille,  nièce;  du  verbe  nabh,  atteindre,  approcher  (v.  67)? 

Beau-père. 

S  G.  ÎKvpoç.  L.  socerus,  socer.  Go.  swaihra.  A.  schwàher.  Li.  szeszuras.  R.  swekor. 

çvaçuras,  beau-père,  formé  par  redoublement  du  verbe  çÛR,   prévaloir,  dominer 

(v.  218)? 

S    G.   7TiV§tpOÇ. 

bakdhos,  bândhavas,  proche ,  allié;  du  verbe  badh  ou  bandh,  lier,  unir  (v.  àoS). 
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Belle-mère. 

S  G.  ÎKvpa..  L.  socera,  socrus.  Go.  swaihro.  A.  schœieger.  R.  swe/crow' 
ÇVACBÛ9,  belle-mère,  redoublé  du  verbe  çÛR,  prévaloir,  dominer  (v.  218)^ 

Gendre. 

S  G.  ya^iSpoç.  L.  gêner.  F.  gendre 

>  \mà™,  gendre,  bcau-lils;  du  verbe  VAM    tenir,  unir  (v.   181). 

Bru. 

S  G.  woç.  L.  nurus.  A.  schnur.  l\.  snocha. 

snusa,  bru,  belle-fille;  du  verbe  snus,  goûter,  jouir  (v.  69 j  ? 

S   G.  ■yet/u.tTK. 

ïwiis,  (iancée,  bru;  du  verbe  vam.  tenir,  unir  [\    181). 

Beau-frère. 

S  G.  </knp.  Li.  dhmris.  \\.  dcncr,  ainsi  que  I..  \cvir. 

DAivAi,  beau-frère;  du  verbe  nn  ,  récréer,  réjouir  (v.  86). 

S  A.  schwager.  là.  szwogeris. 

çvAçuivïAs,  beau-frère, redoublé  du  verbe  çôn,  prévaloir,  dominer  (v.  a  18)? 

Belle-sœur. 

S  (i.  yahuç.  L.  f/'os.  I\.  zohwka 

ci  \i.\,  belle-sœur;  du  verbe  CÀi..  vanter,  louer  (v.  2a5)? 

S     (i.    UV0i7V\p. 

NANDÂ,  NANAND/K,  belle-sœur;  du  verbe  NAD,  briller,  prospérer    v    ..- 

AUU. 

S  G.  yyunoç. 

jnàtis,  proche,  allié;  du  verbe  Jnâ,  connaître ,  discerner  (v    3&1). 

S    G.    Ç/AOÇ. 

pàlas,  ami,  protecteur. 
î3. 
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G.  <pl/Aot£. 

pâlakas,  protecteur;  du  verbe  pal,  aimer,  soigner  (v.  &7&). 

S  G.  irpaoç'.  Go.  frijonds.  A.freund.  An.friend. 
PRIVAS,  PRAYAT,  aimant. 

Li.  prie I élus.  R.  prïiatel'. 
prîtas,  aimé;  du  verbe  prî  ,  goùler,  aimer  (v.  à"]0). 

S  L.  socius. 

SAKHÀ,  SAK.HYAS,  ami. 

L.  socia. 

sakhî,  sakhyà,  amie;  du  verbe  sac,  joindre,  adhérer  (v.  4o)  ? 

Héritier. 

S  G.  xnP0Ç-  ■Ll-  nœres- 
haras,  prenant,  recevant;  du  verbe  H/R,  saisir,  prendre  (v.  iqi). 

§  G.  ôpipcLvoç.  L.  orèus.  F.  orphelin.  A.  er&e. 

arrhas,  enfant,  pupille;  du  verbe  arb,  détruire,  enlever  (v.  27). 

État. 

S  G.  àpx*- 

arhat,  pouvoir;  du  verbe  arh  ,  pouvoir,  prévaloir  (v.  24). 

!»  L.  regia,  regnum.  F.  règne.  Go.  rciki.  A.  reich. 

rajyan,  royaume;  du  verbe  RÂi,  exceller,  briller  (v.  5 1 9 ) . 

Souverain. 

S  G.  apxpç,  CL?X.ooy- 

arhas,  arhat,  chef,  principal  ;  du  verbe  arh,  pouvoir,  prévaloir  (v.  24).' 

S  G.  7raf*.  L.  pênes.  Go.  Jan.  A.  bann".  Li.  ponas.  R.  pan. 
pas,  pàt,  possesseur. 

G.  vainc,  7ro7Vioç.  L.  poto,  potens.  Go.  faths.  Li.  pafo. 

patis,  chef,  maître;  des  verbes  pâ,  nourrir,  soutenir  (v.  44o),  et  pat,  soutenir,  do- 
miner (v.  448). 



NOMS  181 

S  L.  rex.  F.  roi.  Go.  reiks.  G.  rhi. 

nÀJ,  roi,  souverain. 

L.  regius,  regens.  F.  régent.  A.  rcacr. 

rajas,  kâj'an,  souverain;  du  verbe  nu,  exceller,  briller    \.  5io). 

S   (i.  (iaaiKtvç. 

nifADir.As,  guerrier,  héros  -.  du  verbe  bhad,  briller   prospérei    v.  U12). 

S   A.  kun  ,  liiinig.  An.  king. 

JANAS,  JANIKAS,    homme,    chef;  (lu    \  ci  lie   .1  \  \  .    molle,    |H(hIifii'       1       •  !v  < 

S  G.  -Jbty.a.ç,  Jk/uouoç.  L.  dominas.  F.  <lon>'.  \.  than'.   \n.  thane.  Ga.  </»'//'    C,  dyn 
damin,  damanas,  vainqueur,  maître;  <lu  verbe  dam,  calmer,  domptei    *    87 

S  G.  i<r%ù)v,  iir^upoç.  A.  eigner 

iças,  îçvahas,  maître,  possesseur  ;  du  verbe  i<  .  tenir,  posséder    v    i64 

Souveraine. 

S  G.  TTorviot.  Li.  pa<h.  M.  panïia. 

patnî,  souveraine;  du  verbe  pat,  soutenir,  dominer    \    448). 

S   L.  reginu.  F.  reine.  C.  rhiain. 

uÀJNi,  reine;  du  verbe  RÀJ,  exceller,  briller   \    Eng 

Fonda  leur. 

S  G.  KpctVTtîp.  L.  creator.  F.  créateur. 
k\ut.i\,  faiseur,  fondateur. 

G.  KpavTupcL.  L.  creatrix.  F.  créatrice. 

kartkî,  fondatrice;  du  verbe  k.-j»,  faire,  créer  (v.  2751. 

S  (i.  Gétik.  A.  thâter.  \\.  dieiateV. 

dhâTjR,  fondateur;  «lu  verbe  nu  \ .  poser,  effectuer  [v.  98). 

Donateur. 

S  G.  Jbrnp.  L.  dator.  \\.  datei. 
DÀTAt,  donneur,  bienfaiteur. 

G.  Jbriipa.  L.  datrix.  \\.  datel'nica. 
dàtrî,  bienfaitrice;  du  verbe  dà,  donner,  offrir  (v.  71). 
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Guerrier. 

S    Ci.  oloyiç  ,  oiptlûç. 

aris,  guerrier,  aivyas,  vaillant;  du  verbe  m,  aller,  atteindre  (v.  /iq5). 

!»  G.  vipcoç,  ovpoç.  L.  «ir.  A.  wchrer.  An.  warrior,  ainsi  que  L.  /tenu.  A.  /ierr. 

\in\s,  vâirin,  guerrier,  combattant;  du  verbe  vîr,  couvrir,  défendre  (v.  354) 

S  G.  Koupoç ,  Kvpioç.  L.  qairis*.  F.  gars.  A.  kerl.  An.  churl.  Li.  karalus.  R.  koroï. 
çÛRAS,  guerrier,  cbef;  du  verbe  çur,  prévaloir,  dominer  (v.  218). 

S  G.  àyoç.  L.  agens. 

anjis,  cbef;  du  verbe  aj,  mouvoir,  darder  (v.  12). 

S   G.  Cvitthç.  L.  osor. 

ïaudHjR,  adversaire;  du  verbe  yudh,  repousser,  combattre  (v.  176). 

S    G.  JklOÇ,  Jk.lKTY\p. 

dvis,  DVAiSTyR,  ennemi;  du  verbe  dvis,  couper,  séparer  (v.  85). 

Savant. 

S  G.  i<no>p.  L.  visor.  A.  iveiser.  An.  wizard.  R.  wiedec. 

vaitT/R,  connaisseur;  du  verbe  vid,  discerner,  savoir  (v.  3 3 A). 

S  G.  yvùxr%p.  L.  gnotor.  A.  kunder.  An.  knower.  R.  znatok. 

JNÂT-R,  connaisseur;  du  verbe  Jnâ,  savoir,  connaître  (v.  2A1). 

S  G.  /uclvtiç,  /JwvvTvip.  L.  monitor.  F.  moniteur.  A.  mahner. 

MANTiR,  conseiller;  du  verbe  man,  informer,  avertir  (v.  371). 

S    G.    7ru0a>K,   7TU§I0Ç. 

buddhas,  savant. 

G.  7ru§ia. 

buddhà,  savante;  du  verbe  budh,  savoir,  comprendre  (v.  A09). 

S  L.  sagus.  F.  sage.  A.  seher. 

sûcin,  observateur. 

L.  sagax. 

sÛcakas,  intelligent;  du  verbe  sue,  discerner,  indiquer  (v.  Ixi). 



NOMS.  183 

Orateur. 

S  G.  vJMç.  L.  va  les. 

vàdis,  orateur,  poète;  du  verbe  vad,  énoncer,  parler  (v.  333 

S  G.  pvnwp.  L.  rhclor.  F.  rhéteur.  A.  redrwr.    \n.  reader.  R.  n'tor. 
ratât,  parlant;  du  verbe  bat,  résonner,  parler  [y   5og). 

S  G.  ti^iTYtç.  L.  vocator.  W.  wieszczatel'. 
vak™,  parleur,  du  verbe  vac\  énoncer,  parler   \     >\~)- 

S  G.  (ppuamp.  L.  precator.  A.  sprccher. 
PBASTiR,  demandeur;  du  verbe  pracji,  énoncer,  demandei    \     172;. 

S  L.  censor,  eenritor. 

çanst/r,  appréciateur,  du  verbe  ÇA8  ou  ÇAN3,  approuve)    vouloir   \    l< 

Colon. 

S  G.  ̂ u^/thç".  F.  bourgeois.  Go.  hnuixi    \    bàrgei 
pàcbas,  habitant,  citoyen;  du  verbe  pur,  fournir,  rempli]    \    V'1' 

S  L.  colonus.  V.  colon. 

iiai.in,  laboureur,  paysan,  du  verbe  h  al,  creuser,  labourer   t    ig5 

Berger. 

S  G.  (bunv\p,  fio^trrvip.  L.  nastor.  F.pasteur.   K.fâtterer.  W.pastuch. 

l'Aiisr.n,  nourricier,  paire;  du  verbe  ris.  nourrir,  élever    \    (xl\U). 

Artisan. 

S     G.    7iK7ù>V. 

taksan,  charpentier;  du  verbe  iakv  couper,  tailler   v  122). 

S  L.  operans.  A.  weber.  An.  wcaver. 

vapras,  tisserand;  du  verbe  vap,  effectuer,  b'sser   \    ■"> 5 1  j . 

S  G.  Ku/u.a.TYipoç. 

xsAMiiVR,  serviteur;  du  verbe  ksam,  souffrir,  supporter  (v.  '6olij. 
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S   L.  molor.  F.  moteur.  Li.  me/as. 

mathin,  travailleur;  du  verbe  math,  mouvoir,  agiter  (v.  378). 

S  G.  Koopivç.  A.  scherer.  An.  shearer.  Li.  s/cirras. 

ksurin,  barbier;  du  verbe  ksur,  couper,  raser  (v.  3o5). 

S   h.fossor. 

juiait™,  tranebeur;  du  verbe  bhid,  trancher,  rompre  (v.  423). 

Jongleur. 

S  G.  p-ctyoç,  /u.ajiKoç.  L.  maquis,  magicus.  F.  mage,  magicien. 
mayas,  màyikas,  devin ,  jongleur;  du  verbe  may,  aller,  mouvoir  (v.  38 1) 

S   L.  lusor,  ludicrus. 

lasvas,  lâsikas,  danseur,  acteur;  du  verbe  las,  jouir,  folâtrer  (v.  526). 

Marin. 

$  G.  vavrtiç.  L.  nauta,  navita. 

nâvitas,  pilote,  nocher. 
G.  vy\ioç.  L.  navalis. 

nâvyas,  naval;  du  verbe  nc  ou  niv,  répandre,  couler  (v.  65). 

Cavalier. 

S  G.  i-7T7rivç.  L.  eques. 

açvin,  cavalier. 
G.  i7T7[iiQÇ.  L.  equinus. 

açvÎyas,  équestre;  du  verbe  aç,  pénétrer,  atteindre  (v.  10). 

Piéton. 

S  G  7nÇoç,  7riÇnv\ç.  L.  pedes. 

l'ATTis,  padâtas,  marcheur,  piéton. 

G.  ■m^utoç.  Li.  pêszczias.  R.  pieszïi. 
padikas,  pédestre;  du  verbe  pad,  aller,  marcher  (v.  £46). 

Porteur. 

S  G.  <popoç.  L.  ferens. 
bharas,  bharat,  portant;  du  verbe  bh^,  porter,  produire  (v.  43i). 
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S   li.  veclor.  F.  voyer.  A.  -weger.  Li.  wadns.  R.  wozd'. 
vaudh*,  conducteur;  du  verbe  vah,  mouvoir,  porter  (v.  3&i). 

Espion. 

S  G.  îytprnpioç. 

îàgarit/r,  excitateur;  du  verbe  gA  ou  j  w,  r.    discerner,  veiller  (v.  233  j. 

S  L.  spwiens,  -speclor.  F.  espion.  A.  spûher.  An.  j/y.  Li.  spêtjas,  ainsi  que  G.  itxotoc. 
spaças,  observateur  ;  du  verbe  paç  ou  PAÇY,  \oir,  regarder  (v.  A 5 7 ) . 

Mendiant. 

S  G.  Trldv^of.  L.  posccns.  Li.  bcdzius. 

BHIKSOS,  mendiant;  du  verbe  hiiiks,  manquer,  mendier  (v.  £29). 

S  G.  ipyi/u-oç.  A.  armer. 

niANAs,  délaissé;  du  verbe  in,  lancer,  jeter  (v.  169)? 

Brigand. 

S     (1      KTOLÇ  ,    -KTOVOÇ,    KTOLVTYlÇ. 

11  an  .  11  s  \  as  ,  iiAvr.'ii,  iiieuri  lier  ;  du  \  pi  1)0  h  an,  frapper,  tuei     (    lN6). 

S  L.  necans,  necalor. 

nâçan,  naçiTjR,  destructeur;  du  verbe  vu:,  périr,  détruire  (v.  62). 

S  L.  cmdens,  -cida.  F.  -ci<2e.   \   schàder.  Li.  skaudus. 

çathas,  méchant;  du  verbe  çath,  blesser,  nuire  (v.  ao5). 

S     G,    XAflfcTTMf. 

ki.aist.h,  oppresseur;  du  verbe  kliç,  frapper,  opprimer  (v.  288). 

S    L,  rapax ,  raptor.  F.  rapace.  A.  ràuber.  An.  robber.  II.  rubucz. 

RAIPHAS,  RIPRAS,  brigand  ;  du  verbe  RtPH,  remuer,  briser  (v.  525). 

S   L.  rosor.  A.  reifser.  Li.  rêzqs.  l\.  rieswyi. 

risvas,  cruel;  du  verbe  ris,  couper,  trancher  (v.  ~toà)- 

S  G.  \yiff7v\c.  L.  lalro.  Li.  luiras. 

i.untat,  ravisseur;  du  verbe  lut,  enlever,  nuire  (v.  53o). 

2/l 
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V.    VILLE    ET   DEMEURES. 

Nous  désignons  sous  ce  titre  les  premiers  effets  de  la  civilisation  hu- 

maine, la  division  du  territoire  et  l'établissement  des  habitations.  On  y 
trouve  les  mots  ville  »  site,  lieu,  route,  limite,  enceinte,  maison,  local, 

mur,  porte,  pilier,  massif,  angle,  toit. 

Ville. 

S  G.  7roA/f.  L.  plebs.  Li.  pillis.  Ga.  baile. 

pallî,  peuplade,  ville;  du  verbe  pall,  amasser,  accroître  (v.  £77). 

S  G.  7rvpyoç.  F.  bourg.  Go.  baurgs.  A.  burg.  An.  burgh.  C.  brig. 

puran,  pcrî,  ville,  fort:  du  verbe  pur,  remplir,  amasser  (v.  466). 

S  G.  r.iSbv.  A.  boden. 

PATTAPf,  lieu,  ville;  du  verbe  pat,  occuper,  étendre  (v.  klity). 

Site. 

S  G.  iioç.  L.  sedes.  F.  siège.  Go.  sitls.  A.  sitz.  An.  seat.  Li,  sodas' ,  sostas. 
sadas,  siège,  sol. 
L.  sedimen.  R.  sidienïe. 

sadman,  sadanan\  sol ,  base;  du  verbe  sad,  asseoir,  établir  (v.  3i). 

S  L.  situs.  F.  site. 

sàtis,  gisement;  du  verbe  sài,  affaisser,  baisser  (v.  36). 

S    G.    KTKTIÇ. 

ksitis,  fondement;  du  verbe  ksi,  asseoir,  habiter  (v.  3o3). 

Lieu. 

S  G.  a-rouriç.  L.  status,  statio.  F.  station.  Go.  stads.  A.  stàtte.  An.  stead. 

sthitis,  position,  place. 
Li.  stonas.  R.  stan. 

sthanan,  position  ;  du  verbe  sthà,  se  tenir,  se  placer  (v.  i46). 

S  G.  Aî^of.  L.  locus.  F.  loge,  lieu.  Go.  ligrs.  A.  loger.  An.  lair.  R.  loze.  C.  Uech. 

lavas,  séjour,  couche;  du  verbe  lay,  approcher,  adhérer  (v.534). 
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Route. 

S  G.  irœroç.  L.  passus.  F.  pas.  A.  pfad.  An.  path.  R.  put 

pathas,  patiiin,  chemin,  roule;  du  verbe  path,  marcher,  fouler  (v.  45o 

S  L.  veha,  via.  F.  voie.  Go.  îujijî.  A.  weg.  An.  u>ay. 

vahas,  chemin,  sentier;  du  verbe  vah  ,  mouvoir,  porter  (v.  $Ui] 

S  Go.  gatwo.  A.  gosse.  An.  gâte.  R.  ctat/. 

gatis,  marche,  route;  du  verbe  ga,  mouvoir,  marcher  (v.  22H 

$   L.  stratum.  A.  slrasse.  An.  street. 

st,iitan\  couche,  surface;  du  verbe  s™,  étendre,  répandre  (v.  1 55 , 

S  G.  nopoç,  isipoLç.  L.  portus.  Y.  port.  A.  fuhrr,  Julirt.  An.  farc.ford. 

paras,  passage,  traversée;  du  verbe  pm,  mouvoir,  avancer  (v.  465 y. 

Limite. 

S  G.  fAipoç ,  /xoipa.' .  L.  «105",  mora.  F.  marche.  Go.  marka    A.  mark    An.  mark.  Li    ;;< 
H.  micra.  C.  marc. 

mahyà,  mesure,  limile;  du  verbe  M>w  ou  vil,  trancher,  séparer  (v    3oa  ). 

S  L.  regw,  riga.  F.  région,  rayon.  A.  rci/tc.  An.  row. 

nÀiis,  limite,  ligne;  du  verbe  ru,  exceller,  marquer  (v.  5ig 

Enceinte. 

S  G.  kwtoç.  L.  campus.  F.  champ.  A.  ho/". 
kiipas,  KUMitÀ,  cavité,  enceinte;  du  verbe  kup  ou  kuh,  étendre,  couvrir  (v.  2-  I 

S   G.  KipKoc.  L.  circus.  F.  cirque.  A.  £r*«.  R.  Aruo 

kavçan1,  creux,  coupure;  du  verbe  k^vç,  fendre,  creuser  (v.  279 

S   G.  yopraç.  L.  r/ions,  hortus.  F.  cour.  Go.  gards.  A.  gard',  garten.  An.  garden.  Li.  gardas. 
R.  gorod.  C.  gardd. 

gjrh\n,  enceinte,  demeure;  du  verbe  g>ï\h,  enclore,  contenir  (v.  23-). 

$  L.  vi(7a.  F.  uiMe.  A.  wciiVr. 

vailan,  coupure,  endos  ;  du  verbe  vil,  couper,  diviser  (v.  36i). 

24. 
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Maison. 

S  G.  oîkoç.  L.  vicus.  Go.  weihs.  A.  weich".  An.  wick.  Li.  ukis.  R.  wes'. 
Vaiças,  maison,  auras,  demeure. 
G.    oiKYlfACL. 

VA1ÇMAN,   demeure;  des  verbes  vie,  pénétrer,   occuper   (v.   344),  et  uc,  étendre, 
couvrir  (v.  3i6). 

S  G.  Jhi/uoc,  (fbjuoç.  L.  domus.  F.  dôme.  A.  dorn.  An.  dôme.  R.  dom. 

dhàman,  édifice,  maison;  du  verbe  dhâ,  poser,  effectuer  (v.  98). 

S  G.  xeuGo?.  L.  casa.  V.  case.  Go.  hus.  A.  haus,  liûtte.  An.  home,  hut.  R.  c/iiia.  C.  cwtt. 

kûtas,  kutis,  cabane,  maison;  du  verbe  kut,  couvrir,  contenir  (v.  260). 

Local 

S  G.  i<r%ct.  L.  testa. 

vastyan\  enclos,  local;  du  verbe  vas,  occuper,  couvrir  (v.  327). 

S  G.  KcL\ict.  L.  cella.  A.  halle.  An.  hall.  R.  kel'ia. 
çàlà  ,  chambre ,  enceinte. 

G.  olvxy\.  L.  aula.  F.  salle.  A.  saal.  R.  ̂ raZa. 

sàlâ,  enceinte;  modifié  duverbe*ÇAL,  occuper,  couvrir  (v.  2 2 6). 

§  G.  vctoç*.  L.  nidus.  F.  nirf.  A.  nest.  An.  nes£.  Ga.  nead.  C.  mVA. 
nîças,  cellule,  nid;  du  verbe  nad,  affaisser,  asseoir  (v.  5g)? 

Mur. 

S  G.  lihap.  L.  vallum,  vallus.  F.  val.  A.  waH.  An.  wa//.  Li.  wolus.  R.  w>aZ. 

valais  ,  vallas,  masse,  rempart;  du  verbe  val  ou  vall,  couvrir,  soutenir  (v.  35o,). 

S  L.  muras.  F.  mur.  A.  mauer.  Li.  muras.  C.  mur. 

muran,  obstacle,  enclos;  du  verbe  mur,  obstruer,  enclore  (v.  3gA). 

Porte. 

S  G.  9ty>flt,  Qvpcov.  Go.  c/aar,  dauro.  A.  i/itir,  f/ior.  An.  door.  Li.  durrys,  dwaras.  R.  c/wer', 
rfwor.  Ga.  dorus.  C.  Jrws,  ainsi  que  h.foris. 

dvâr,  dvàrak,  porte,  portail;  du  verbe  vvm,  arrêter,  obstruer  (v.  89). 
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Pilier. 

S  G.  ffTYiKn.  A.  stelle'. 
8THALÎ,  siège,  appui. 

G.  <rrv\oç.  Go.  sfuk.  A.  sluhl.  An.  stoo/.  Li,  stalas' .  R.  .«/«/.  Ga    <fo/. 
sthaf.an,  appui,  du  verbe  stiial,  fixer,  amasser  (v.  157). 

S  G.  tikIoviol.  L.  lifjnum. 

taksanw,  charpente  ;  du  verbe  taks,  couper  tailler  v    ta 

S  L.  poslis.  \.Jeste.  \\.  postaw. 

PASTYAîf',  solide,  bloc;  du  verbe  pas,  lier,  lixcr   v.  Ut\i). 

Massif. 

S   G.  "XJ>oç ,  yvaiç. 

cayas, /;itis,  monceau,  levée;  <lu  verbe  éi,  verseï    entasseï  (v.  291). 

S   L.  moles.  F.  mufc. 

mûlan,  màui,î,  base,  sol  ;  'lu  verbe  HÛl  .  fixer,  planler  (v.  4oa 

S  G.  cljkuv ,  oiyKvhov.  L.  angulus.  F   afl^fe.  A.  c/tyc  R.  «<yo/.  G  inq 

ankan,  angle  rentrant;  du  verbe  \\<;,  approcher,  resserrer  (v.  11). 

S  (i.  «Vu,  dx.piç.  L.  acies.  A.  ecke.  An,  edoe.  II.  us/rie.  C.  ««•<// 

içris,  angle  saillant;  du  verbe  a< ..  traverser,  pénétrer  (v.  10). 

Toit. 

S  G.  Tiyoç,  Tii%oç.  L,  tectum.  F.  toif.  \   -/(«A    An,  decAr.  Li.  </<•/•  i*.  R.  '/<7i  Ga    tijA,  I 
tvac,  TVAdAy,  couverture,  abri. 

G.  riy*).  A.  decke. 

tvacâ,  couverture;  du  verbe  tva6,  couvrir,  enclore  (v.  121). 

S  G.  a-nyoç.  Li.  slogas. 
sthagus,  saillie,  faîte. 

S  G.  <rrtyou/ov. 

STHAGANAN,  faîte  ;  du  verbe  stiiag,  couvrir,  obstruer  i  v.  i5o). 
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VI.   ARTS   ET  USTENSILES. 

Les  premiers  développements  des  arts  et  de  l'industrie  se  trouvent  ici 
dans  les  mots  ouvrage,  vaisseau,  voiture,  essieu,  joug,  lien,  tissu,  vê- 

tements, vases,  armes,  instruments,  ustensiles,  mesures,  substances,  ali- 
ments, boissons. 

Ouvrage. 

S  G.  ipyor.  A.  werk.  An.  work. 

ÛRJAs,  effort,  travail;  du  verbe  ûrj,  mouvoir,  agir  (v.  3ai). 

S  L.  opus.  F.  œuvre. 

vapus,  objet  ;  du  verbe  vap,  effectuer,  produire  (v.  35i). 

S  G.  riv^oç.  A.  zeug. 

tuj,  production  ;  du  verbe  Tui,  agir,  effectuer  (v.  119). 

S  L.  creamen.  A.  kram.  Li.  kromas. 

karman,  résultat;  du  verbe  km,  faire,  effectuer  (v.  275) 

Vaisseau. 

S  G.  vetvç.  L.  navis.  F.  nef.  Go.  nota.  A.  nachen.  C.  nawf. 

nàds,  nàdkà,  vaisseau,  barque;  du  verbe  nu  ou  niv,  répandre,  couler  (v.  65). 

$  G.  7rKoiov.  A.  Jlofs.  R.  plow. 

plavas,  radeau,  bateau;  du  verbe  plu,  mouvoir,  couler  (v.  48o). 

Voiture. 

S  G.  o%oç.  L.  vehes.  Li.  wazis. 

vàhas,  transport,  véhicule. 

Go.  wagns.  A.  wagen.  An.  waggon.  R.  wezenïe. 

vahanan,  transport. 
L.  vectura.  F.  voiture. 

vahitran,  transport;  du  verbe  vah,  mouvoir,  porter  (v.  3Ai). 

S   L.  currus.  F.  char.  A.  karren.  An.  car. 

càras,  course,  rotation;  du  verbe  car,  mouvoir,  avancer  (v.  294). 
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S  G.  piJïov.  L.  rheda,  rota.  F.  roue.  A.  reite' ,  rad.  Li.  râlas.  Ga.  rhotha.  C.  r/io<V. 
katiias,  char,  hatiiyay,  roue;  du  verbe  rai,  mouvoir,  courir  (v.  5i2j? 

Essieu. 

S  G.  et^uv.  L.  nxis.  F.  axe.  A.  ac/we.  An.  ax/e.  Li.  «jzm.  H.  os'. 
aksas,  roue,  centre;  du  verbe  akls,  (tendre,  occuper  (v.  iGr 

S  G.  o/u<puhoç.  Ii.  umbo.  A.  nabe.  An.  naw. 

nariiis,  moyen;  du  verbe  wr.u,  pénétrer,  percer  fv.  67). 

Joug. 

S  G.  Çuyov.  L.  juaum.  F.  /o«/y.  Go    y»/-     \.  joch.  An.  vota.  Li.  jungas.  l\.  igo.  Ga.  ckàngti. 
(i.  /«et. 

YUJ,   YUGAN,  joilg. 

S  G.  fyvyi*a.,  Çuycit/ua.  L.  jugamentum. 

yugman,  attelage. 

G.  ̂t/yû)9/)oi',  ÇtuK%pia..  L.  junctura. 

yauktivan\  licol;  du  verbe  yuj,  lier,  joindre  (v.  1  7&J. 

S  G.  o'ajc»).  Li.  wclkê. 

valgà  ,  bride;  du  verbe  vai.g,  mouvoir,  entraîner  fv.  363). 

S   G.  ̂ ahivoç. 

kiiai.inas,  frein,  du  verbe  KHAL,  lier,  arrêter  (v.  298  . 

Lien . 

S   G.  <h<r(Â,a ,  Ji<r/bLt\. 

daman,  dàm\,  lien,  chaîne;  du  verbe  dam,  calmer    dompter  (v.  87)? 

S    G.    KO.K0Ç,    KO.KUÇ. 

çcllas,  çolvas,  lien,  corde;  du  verbe  ç.ai.,  occuper,  tenir  (v.  22I1)  ? 

S  G.  ari<ht.  L.  -pes.  Go.  bandi.  A.  band.  An.  bond. 

bandiias,  lien,  attache;  du  verbe  badh  ou  randh,  serrer,  lier  (v.  4o8). 

S  G.  <r<p/<At.  h.fidis.  \.faden.  \n.fathom. 

uhid,  bhidà,  scission,  filament,  du  verbe  bimd,  trancher,  rompre  fv.  4a3). 



192  VOCABULAIRE. 

S  G.  aiipcc.  L.  séries.  Go.  sail.  A.  seil. 

sirà,  nerf,  fil  ;  du  verbe  si,  lier,  joindre  (v.  35). 

S  G.  7tmç.  L.  tenus.  C.  toit. 

tantcs,  fil,  nerf;  du  verbe  tan,  allonger,  étendre  (v.  m). 

Tissu. 

S  G.  v'tpo?.  L.  opus.  A.  -webe.  An.  we6. 
vàpas,  vapus,  produit,  tissu;  du  verbe  vap,  effectuer,  tisser  (v.  35i). 

S  L.  sutum.  R.  szit'e. 
sûtis,  syûtis,  couture,  tissu. 

L.  satura.  F.  suture. 

sÛtraiv,  liaison. 

L.  -sumentum.  A.  saum.  An.  seam. 

sîman,  lisière;  des  verbes  siv,  lier,  coudre  (v.  44),  et  si,  lier,  joindre  (v.  35). 

S  G.  vn<riç.  L.  nexus. 

nàhas,  jonction. 

G.  vyitov.  L.  nodus.  F.  nœud.  Go.  naats.  A.  uaht.  An.  net.  R.  nit'.  C.  /ie«t. 
naddhaiv,  ligature;  du  verbe  nah,  rapprocher,  joindre  (v.  6i). 

S"  G.  7[<x.yY\.  L.  -pages.  A..fug.  R.  paz. 
pàças,  attache. 
G.  'srnfyç. 

panktis,  cohésion  ;  du  verbe  paç,  lier,  tenir  (v.  456). 

S  L.  vitta. 

vatas,  lien. 
L.  vimen. 

vaiman  ,  tissure;  des  verbes  vat,  entourer,  attacher  (v.  336),  et  vai,  enlacer,  en- 

tourer (v.  34o). 

S  G.  KapÇoLtjoç.  L.  carbasus. 

karpâsas,  coton;  du  verbe  k*p,  rompre,  atténuer  (v.  281)? 

Vêtements. 

S  G.  *V0<K,  êV9nf.  L.  vestis.  F.  veste.  Go.  wash.  A.  wad" .  An.  weed. 
vastis,  vastran,  étoffe,  habit  ;  du  verbe  vas,  couvrir,  vêtir  (v.  327). 
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S  L.  mundui 

m  anç  as,  ornement,  parure;  du  verbe  mai»  bu  m  and,  nettoyer,  omet  [y    ̂77). 

S  G.  aocyn,  (rcucKoç.  L.  saga,  sticcus.  F.  saie,  sac.  Go.  takkus.   A.  sack.  An.  .ç«c/\  Li    .<«/« 
R.  sak.  C.  i«c/(. 

sAJj À.  colle,  surtout. 

G.  a-axTHf.  Li.  suktis. 

sAkTis,  attache;  du  verbe  sasj,  joindre,  adhérer  (v.  4o). 

Vases. 

S  G.  xa«/af.  L.  cadus.  Go.  /ras.  H.  kad.  C.  rw/ 

m  tas,  cavité,  vase. 

G.  kotiMoj.  L.  cadulus.  Go.  faft'b.  A.  /cewe/.  An.  /e»/c.  Li.  katilas.  R.  £ote/. 
KUTIRAS,  vase;  du  verbe  kut  ou  kud,  couvrir,  contenir  (v.  260). 

S  G.  x.v<po{.  L.  cupa.  F.  com/jc.  A.  Ae^è.  An.  cup.  R.  ̂ «6.  C.  ni, 
ki  pas,  kumiuias,  creux,  vase. 

G.  kv/aSyi.  F.  cymba.  A.  kumme. 

ki  mmiî,  vase;  du  verbe  kup  ou  kdb,  couvrir,  enclore  (v.  273). 

S  G.  kv\i%.  L.  calyx.  F.  calice.  A.  fofcft.  Li.  kylikas.  R.  knlgan. 

kalaças,  vase;  du  verbe  kui.,  réunir,  amasser  (v.  285)? 

S  G.  irorvipiov.  L.  paiera.  F.  patère. 

imtran,  bocal;  du  verbe  pâ,  boire,  abreuver  (v.  Mi). 

S  (i.  ̂ u-rpov,  xyrxov. 

iiautiun,  libation;  du  verbe  HD,  verser,  offrir  (v.  190). 

I rmes. 

S  (i.  ùpnç.  A.  wehr.  An.  wa> 
vàius,  obstacle. 

G.  ipxj^a..  L.  armum'.  F.  arme. 
varman,  armure;  du  verbe  v^,  couvrir,  défendre  (v.  354). 

S  G.  -7ra.Koç\  (hi\oç.  L.  pilum.  A.  /j/èiV. 
PÎLUS,  trait,  javelot. 

G.  -ra-aATor  A.  holzen.  An.  60?/.  R.  60//. 

paiutan,  jet;  du  verbe  pil,  jaillir,  lancer  (v.  k'jh). 
25 
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S  G.  !oç. 

isus,  flèche,  trait;  du  verbe  is,  poursuivre,  mouvoir  (v.  160). 

S  L.  ensis. 

asis,  dard,  arme;  du  verbe  as,  mouvoir,  lancer  (v.  2). 

$  G.  eûciç,  ôyKoç.  L.  acus ,  uncus.  A.  axt.  An.  ax. 

açris,  ançus,  pointe,  lame  ;  du  verbe  aç,  traverser,  pénétrer  (v.  10). 

S  G.  x.ovpiç.  L.  quiris.  Li.  kirwis. 

çmis,  pointe,  dard;  du  verbe  çit,  percer,  pénétrer  (v.  217). 

§  G.  typoç.  A.  schere.  An.  shear. 
ksuras,  tranchant,  rasoir;  du  verbe  ksur,  couper,  raser  (v.  3o5). 

Instruments. 

§  G.  x.olv\oç.  L.  canlis.  A.  keule.  Li.  kolas.  R.  kol. 

calas,  çûlas,  tige,  pieu;  du  verbe  çal,  mouvoir,  pénétrer  (v.  223). 

S  G.  kovtoç.  L.  contus. 

kdntas,  pieu,  pointe;  du  verbe  kut,  pénétrer,  percer  (v.  269)? 

S  G.  trtpaipa. ,  <r<pvpe<..  L.  spheera.  F.  sphère. 

sphâras,  sphuras,  gonflement,   boule;  du  verbe  sphar  ou  sphur,  jaillir,  étendre 

(v.  A90). 

§  G.  X.UXA0?.  A.  kugel. 

kauças,  bouton,  globe  ;  du  verbe  kuç,  entourer,  enclore  (v.  266). 

§  G.  x-oyxy.  L.  concha.  F.  conque. 

çankhas,  conque,  trompe;  du  verbe  çâkh,  pénétrer,  percer  (v.  212). 

S  G.  fiux.ctvY\.  L.  buccina,  buccinum. 

bukkanan,  son ,  mugissement  ;  du  verbe  bukk,  gronder,  mugir  (v.  4n). 

Ustensiles. 

S  G.  /m,vKv\ ,  /ui.vKû)y.  L.  moïa,  molinum.  F.  meule,  moulin.  A.  munie.  An.  mill.  Li.  malnnas. 

R.  mel'nica.  Ga.  mulinn.  C.  melin. 

malanan,  broiement,  mouture;  du  verbe  mal,  tenir,  comprimer  (v.  Aoo). 
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S   G.  'bAvov. 

pâvana.y,  nettoiement,  blutage;  du  verbe  pu,  nettoyer,  purifier  fv.  AO2J. 

S   G.  (ppuytrpov.  L.frixorium. 

BHRÂSTRAN,  rôtissoire;  du  verbe  bhrasj,  rôtir,  cuire  (v.  ̂ 36). 

S  G.  {paerYip. 

BHA8TRÀ,  soufflet,  luminaire;  du  verbe  bhas,  briller,  brûler  (v.  618). 

S   G.  uKiaSiov. 

CHATRAW,  ombrelle;  du  verbe  ciiad,  couvrir,  voiler  (v.  3ooJ. 

Mesures. 

S  G.  juva..  L.  mina. 
mànan,  mesure. 

G.  /uiTpov.  L.  melrum.  F.  mètre. 

màtran-,  mesure;  du  verbe  ma,  mesurer,  répartir  (v.  365). 

S  G.  t4aoç,  rcthctvTov.  A.  zoll.  An.  loll. 

tui.â,  balance,  poids;  du  verbe  tul,  lever,  soutenir  (v.  \UU). 

S  (i.  tto/km*.  L.  pensum,  pondus.  A.  pfand.  An.  pawn.  Li.  pantas. 
panas,  prix,  valeur;  du  verbe  pan,  négocier,  échanger  (v.  UUb). 

Substances. 

S  G.  KI7T0Ç.  L.  limus.  A.  Icim. 

lipas,  limpas,  graisse,  enduit;  du  verbe  lip,  graisser,  oindre  (v.  bà"j). 

S  L.  marga.  A.  mergel. 

mhd,  terre,  limon  ;  du  verbe  ma\d,  briser,  broyer  (v.  3û5). 

S  L.  unguen.  F.  oing.  A.  anhe. 
anjanan,  enduit;  du  verbe  aj  ou  anj,  revêtir,  enduire  (v.  i3i 

S  G.  iof.  L.  virus. 

vis,  visak,  poison;  du  verbe  vis,  lancer,  pénétrer  (v.  3a8). 

Aliments. 

S  G.  tJkp.  L.  csum,  edulium.  A.  aas,  essen.  I\.  iedenïe. 

attaint,  adanan,  manger,  aliment  j  du  verbe  ad,  manger,  dévorer  (v.  6). 25. 
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S  G  ftoiriç.  L.  pastus.  F.  pâture.  A.futter. 
postis,  aliment,  nourriture. 

G.  /âoTacn.  R.  pasenïe. 

paisanan,  nourriture;  du  verbe  pus,  nourrir,  paître  (v.  kUU)- 

S  (r.  <pa.yuv,  cfa.yytjj.oi. 

bhaugyan,  manger,  du  verbe  ijiiuj,  manger,  dévorer  (v.  Z128)? 

S  G.  /xclÇo.'.  L.  mensa.  F.  meto.  Go.  mes.  A.  meft.  An.  méat.  Li.  nuesa.  R.  miaso.  C.  maeth. 
mânsan,  viande,  mets;  du  verbe  mas,  couper,  broyer  (v.  366)? 

Boissons. 

§  G.  Ttoffiç,  irorov.  L.  pote.  R.  pitïe. 

pîtis,  pîtan\  boisson,  breuvage;  du  verbe  pî,  boire,  abreuver  (v.  452). 

§  G.  yUïSu ,  juutuç.  A.  me<L  An.  mead.  Li.  meclus.  R.  mërf.  C.  merfi 

madho,  madhus,  miel,  liqueur  ;  du  verbe  mad,  enivrer,  troubler  (v.  373). 

§  G.  opoç.  L.  sérum.  R.  syr. 

saras,  lait,  crème;  du  verbe  sjr,  mouvoir,  couler  (v.  l\q). 

§  h.  jus.  F.  jus.  A.jauche".  An.  juice.  Li.  juka.  R.  iuclia. 
vus,  yÛsas,  purée,  sauce  ;  du  verbe  vu,  joindre,  combiner  (v.  180). 

VII.  ACTIONS  ET  EFFETS. 

Après  avoir  énuméré  dans  les  autres  paragraphes  les  principaux  objets 

matériels  et  visibles,  nous  avons  réuni  dans  celui-ci  les  idées  et  les  abs- 

tractions métaphysiques  les  plus  saillantes,  exprimées  par  des  substantifs 

analogues  dans  les  langues  de  l'Europe  et  de  l'Inde.  Mais  ici  toute  clas- 
sification devenant  arbitraire  et  tendant  à  produire  plus  de  confusion  que 

de  clarté,  nous  avons  cru  devoir  nous  renfermer  dans  l'ordre  alphabétique 

des  mots  français,  d'après  lequel  les  idées  énoncées  se  présentent  dans  la 
succession  suivante  :  amitié,  amour,  apparence,  calme,  chant,  charme, 

clôture,  comble,  contact,  coupure,  course,  cri,  désastre,  don,  double, 

douceur,  durée,  égalité,  élan,  envie,  essence,  extension,  fait,  fardeau, 

faute ,  fixation,  folie,  fraude,  fusion,  goût,  grandeur,  haine,  hardiesse, 
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hostilité,  information,  jeunesse,  joie,  jonction,  largeur,  lésion,  magie, 

mal,  maladie,  maniement,  marche,  maturité,  mélange,  mesure,  milieu, 

mort,  mouvement,  murmure,  naissance,  nom,  œuvre,  parole,  partau- 

passion,  peine,  penchant,  période,  plainte,  prière,  production,  prompti- 

tude, puanteur,  puissance,  réalité,  roideur,  rotation,  rupture,  Bavoir, 

sens,  soif,  sommeil,  son,  station,  temps,  terme,  terreur,  tournurt  tu 

multe,  union,  vertu,  vie,  vieillesse,  vigilance,  vigueur,  vœu,  voix. 

A  chacun  de  ces  titres  correspondent  plusieurs  mots,  unis  entre  eu* 

par  leur  sens  général,  ruais  distingués  toutefois  dans  l'usage  de  chaqui 

peuple  par  des  nuances  délicates  et  des  applications  spéciales  qu'il  n'entn 

pas  dans  notre  plan  de  signaler.  Notre  hut  étant  de  prouver  L'identiu 

d'origine,  nous  nous  contenterons  de  l'exposer  aussi  clairement  qu'il  nous 

sera  possible,  en  laissant  à  chacun  de  nos  lecteurs  le  soin  d'observer  les 
déviations  successives  des  mots  et  les  valeurs  plus  on  moins  figurées  qu  il» 
ont  adoptées  dans  les  langues  modernes. 

Amitié, 

S    G.   (plKict,   (pIKilV. 

palan  an,  amitié,  protection,  du  verbe  pàl,  aimer,  soigner    \    'i-~> 

S  L.  societas.  F.  société 

sakhitvan,  amitié,  union,  du  verbe  sac,  joindre,  adhéra    \    '10). 

S   (>.  7rpa.v7v\ç.Cio.  fritttliwa.  A.  j'rieile ,  freude 
prîtis,  affection,  plaisir,  du  verbe  prî,  goûter,  aimei  [v.  .'i- 

Amour. 

S   G.  ipoç,  tptoç. 

vaius,  amour,  préférence,  du  verbe  var,  aimer,  préférer  (v.  353). 

S   L,  héere,  libido.  A.  liebe.  An.  love.  Li.  -luba.  R.  liubow'. 
LACBHAS,  désir,  amour,  du  verbe  LDBH,  désirer,  aimer  (v.  5&5). 

S    G.   KtofAOÇ. 

k  \mas,  amour,  passion,  du  verbe  KAM,  aimer,  chérir  (v.  270V 
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Apparence. 
S  G:  iiJhç.  L.  visus.  Li.  weidas.  R.  wid. 

vidiias,  aspect,  forme. 
G.  tiSioL.  A.  weise.  An.  wise. 

VipHÂ,  apparence,  du  verbe  vidh,  distinguer,  séparer  (v.  335). 

Calme. 

$  G.  xo/TOf.  L.  quies.  Li.  -kajus.  R.  -âtoi. 
çayas,  çayathas,  repos,  sommeil,  du  verbe  çî,  coucher,  dormir  (v.  207). 

S     G.    KCù/ULOL. 

çàman,  repos. 
G.  x.u[A.euniv. 

çàmanan,  calme,  du  verbe  çam,  concilier,  unir  (v.  216). 

S  L.  otium.  L.  aise.  Go.  azi.  An.  ease. 

âsanan1,  fixité,  repos,  du  verbe  As,  rester,  fixer  (v.  3). 

Chant. 

S  G.  âo/«A)j  âJ)i.  L.  ode.  F.  ocfe. 

îdà,  chant,  louange,  du  verbe  îç,  célébrer,  chanter  (v.  161). 

S  L.  canor,  cantus.  F.  chant.  Ga.  canadh. 

kvanas,  kvanitan,  son ,  mélodie,  du  verbe  kvan,  retentir,  résonner  (v.  258). 

Charme. 

$  G.  xapiç ,  xj>ua- 

çrîs,  faveur,  grâce. 

G.  x*Pt** ,  XPW"- 

carman,  utilité,  du  verbe  çri,  arriver,  servir  (v.  220). 

S  L.  decus,  decens.  L.  décence.  A.  tucht",  tagend.  C.  tegwch. 
TAUAS,  taijanak,  éclat,  charme ,  du  verbe  tu,  animer,  soutenir  (v.  118). 

Clôture. 

S     G.   /UVilV,  /U.VCTIÇ. 

mus,  resserrement:  du  verbe  mû,  serrer,  comprimer  (v.  3g  1). 
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S  G.  KMi<riç.  L.  -clusio.  F.  -clusion.  F.  schlufs.  An.  c/<J5e. 

CXAlçAS,  contacl,  fermeture,  du  verbe  rr.is,  enfermer,  obstruer  (v.  226). 

S  G.  o-7riipoç.  A.  iperre.  An.  spar.  Li.  -spirtis. 

spakças,  sp^stis,  pression,  clôture,  du  verbe  SPAÇ,  tenir,  serrer  (v.  4<p 

Comble. 

S  G.  tikoç.  A.  zie/.  IL  ciei'. 
talaiv,  base,  but,  du  verbe  tai-,  fonder,  accomplir  (v.  1^2). 

(i.  àjjvov. 

sàdhanan,  complétion,  du  verbe  sâdh,  achever,  combler  (v.  34). 

Contact. 

S  G.  8/1;/?.  L.  tactus.  F.  <ac£. 

tiktas,  mordant,  piqûre. 

G.  Çliy/uia..  Go.  tekun.  Li.  likumas. 

tigman,  piqûre ,  du  verbe  tig,  atteindre,  loucber  (v.  117J. 

Coupure. 

S  G.  </opa,  Jùcptriç. 

nÂius,  D/Ivtis,  coupure,  dépouille,  du  verbe  dm.  couper,  rompre  (v.  8ft  . 

îl  G.  Sm^iç.  A.  zacken. 

daça,  coupure,  morsure,  du  verbe  DAÇ,  couper,  mordre  (v.  80). 

S  G.  Kdfffif.  Li.  kertis. 

k^rsis,  coupure,  sillon,  du  verbe  K.ns,  couper,  fendre  (v.  278). 

Course. 

S  G.  x°P0Ç'  ̂ -  carra*.  F.  course. 
càras,  marche,  mouvement,  du  verbe  car,  mouvoir,  avancer  (v.  2  0,4). 

S  L.  error.  F.  erreur.  A.  irre.  An.  erre. 

iRYÀ,  course,  détour,  du  verbe  îr,  lancer,  mouvoir  (v.  i6<i 

Cri. 

S  G.  xpauyn.  L.  crocitus.  A.  krâlien. 

krauçat,  krustak,  cri,  clameur,  du  verbe  kruç,  résonner,  crier  (v.  280). 
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!  G.  po^oç.  L.  ruditus.  Li.  rauda.  R.  rydanïe. 

raudat,  ruditan,  bruit,  gémissement,  du  verbe  rcd,  résonner,  gémir  (v.  5o6) 

5  <i.  poi(oç.  A.  rauschen.  R.  ry£. 

rasas,  son,  bruit,  du  verbe  râs,  retentir,  gronder  (v.'5o3). 

S  G.  poiSJbç.  A.  ruf.  R.  rew. 

ravas,  son,  bruit,  du  verbe  rav,  jaillir,  résonner  (v.  523). 

Désastre. 

>  G.  KAatnç.  L.  clades. 

klistis,  oppression,  désastre;  du  verbe  kliç,  frapper,  opprimer  (v.  288). 

S  G.  k.yiJoç.  L.  cœdes,  -cidium.  F.  -cide.  A.  schaden.  An.  scath.  C.  cad. 

çàthyan,  mal,  meurtre,  du  verbe  çath,  blesser,  nuire  (v.  2o5). 

Don. 

§  G.  éienç.  L.  donum.  F.  don.  Li.  dânis.  R.  dan. 

dànan,  présent,  offrande. 
G.  Jbriç.  L.  dos.  L.  rfoi. 

dattis,  présent,  du  verbe  dà,  donner,  offrir  (v.  71  ). 

Double. 

S  G.  Joaç,  Jbiy\.  L.  dubium.  A.  zwier*. 

dvayî,  pvayan1,  couple ,  alternative,  du  verbe  dau,  couper,  séparer  (v.  85). 

.S  G.  yijuoç,  yai/xoç. 

yaman,  jonction,  couple,  du  verbe  yam,  tenir,  serrer  (v.  181). 

Douceur. 

S  G.  y\Joç,  yJbvti. 

svàdas,  svâdanan,  douceur,  agrément,  du  verbe  svad,  goûter,  savourer  (v.  32). 

S  G.  rip-^if. 

t.rptis,  plaisir,  ebarme. 

G.  Ttpfsrïov.  Li.  tarpumas. 

tarpanan,  contentement,  du  verbe  t^rp,  charmer,  satisfaire  (v.  \ko). 
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Durée. 

S  G.  Tupratç.  L.  duratw.  F.  durée.  A.  dauer. 

dii/rtis,  fixité,  constance;  du  verbe  dim-.,  fixer,  tenir  (v.  io3). 

Egalité. 

S  G.  i'ikoç.  L.  œquilas.  F.  équité.  A.  ehe' . 
aikatvan\  unité,  accord  ;  du  pronom  aikas,  un,  formé  de  i  et  de  ka. 

S  (i.  o^co/oTMf.  L.  similitas.  F.  similituili-. 
samatâ,  égalité;  du  verbe  sam,  confondre,  réunir  (v.  46). 

Ela  n. 

S   G.  aovç,  oovaiç. 

sus,  sÛTis,  jet,  élan;  du  verbe  su,  lancer,  produire  (v.  43). 

S  G.  7nmi.  L.  -petiu. 
pâtis,  vol,  élan. 

G.  <ztitviiv.  R.  padenïe. 
p  AT  AN  AN,  chute;  du  verbe  pat,  voler,  tomber  (v.  UU7). 

Envie. 

S   G.  fjuooç. 

MIS  AN,  envie,  malveillance;  du  verbe  Mis,  cligner,  menacer  (v.  367). 

S    G.  /u.y\viç. 

mainyus,  ressentiment;  du  verbe  man,  penser,  ressentir  (v.  370). 

S  (io.  naitei.  A.  neid. 

nind\,  outrage;  du  verbe  nid,  disputer,  outrager  (v.  58). 

Essence. 

§  (i.  înov. 

satvak,  réalité. 

G.  e'Oof. 
sattvan,  nature,  essence;  du  verbe  as,  être,  exister  (v.  1). 

26 
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S  G.  ov<ria.  Go.  wisan.  A.  wesen.  R.  ïvcszcz. 

vasu,  être,  objet;  du  verbe  vas,  être,  subsister  (v.  3a6). 

Extension. 

S  G.  Tûw/f.  L.  tensio. 

tatis,  extension. 

G.  tovoç.  A.  dehnen. 

tânas,  étendue;  du  verbe  tan,  allonger,  étendre  (v.  m). 

Fait. 

S  G.  Gertf.  Go.  deds.  A.  that.  An.  deed. 

dhàtus,  base,  fait. 

G.  Oé/acc.  R.  dieianïe. 

dhâman,  dhanan,  objet  ;  du  verbe  dhà,  poser,  effectuer  (v.  98). 

S  L.  creatio.  F.  création. 

Isatis,  action,  fait. 
L.  creamen.  A.  kram. 

karman,  objet;  du  verbe  kjr,  faire,  effectuer  (v.  275). 

Fardeau. 

§  G.  (popoç.  A.  bahre. 
bhâras,  charge. 

G.  (po/JTOf.  L.  partus.  Go.  -baarths.  A.  bûrde.  An.  burthen. 
BHjims,  produit. 

G.  <popn/ua..  R.  beremia. 

bharman,  fardeau  ;  du  verbe  bflr,  porter,  produire  (v.  43i). 

Faute. 

§  G.  clyoç. 

âgas,  mal,  péché;  du  verbe  agh,  frapper,  nuire  (v.  i£)? 

S  G.  ckuxov.  L.  scelus.  Go.  skuld.  A.  schuld.  Li.  skola. 

skhalat,  skhalitan,  manquement,  faute;  du  verbe  skhal,  dévier,  manquer  (v.  3io) 

Fixation. 

S  G.  -TTuyy],  L.  -pages.  A.  fag.  R.  paz. 
pâças,  lien,  jointure. 
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G.  TTYityç.  L.  pactio. 

iMNKTis,  collusion  ;  du  verbe  PAC,  lier,  joindre  (  v   456 

Folie. 

S  G.  /uctpyvi ,  //.copia.  L.  moriu. 

mûrcitâ,  stupeur,  folie;  du  verbe  murch,  troubler,  hébéler  (v.  399). 

S  G.  f/,ctvia..  F.  manie. 

MÂNAS,  orgueil,  passion;  du  verbe  MAN,  penser,  ressentir  (v.  370). 

i     G.   /U.ê8«,  JU.O.T1CL. 

madas,  mattâ,  ivresse,  folie;  du  verbe  mad,  enivrer,  troubler  (v.  373). 

Fraude. 

S  G.  poiKov.  A.  rank.  An.  wrong. 

kaikiià,  KiNKHAS,  détour,  fraude  ;  du  verbe  iuk.ii,  dévier,  trembler  (v.  517). 

S  (i.  (TKiour/ua. 

CHABMAN,  déguisement,  du  verbe  chad,  couvrir,  voiler  (v.  3oo). 

S    G.  K0\O.KilCt. 

çxâGHA,  louange;  du  verbe  çàl,  proclamer,  vanter  (v.  226)? 

Fusion. 

S  G.  Kviiv.  L.  lues,  -luviuin.  F.  -luge.  A.  lauge.  I\.  lïianïe. 
1,1s,  i.ayan,  solution,  fusion;  du  verbe  lî,  dissoudre,  liquéfier  (v.  53a). 

S  L.  mersio.  F.  -mersion. 

m/iistis,  onction,  bain;  du  verbe  M  ni ,  laver,  mouiller  (v.  3g8). 

Goùf. 

§  G.  yivaiç.  L.  gustus.  F.  goût.  A.  fcost. 

GHASis,  manducalion  ;  du  verbe  gh as,  manger,  mâcher  (v.  25o). 

S  G.  A;^of.  L.  linctus.  A.  lecken.  R.  lizanïc. 

1.AHIAS,  laihanan,  dégustation;  du  verbe  uh,  goûter,  lécher  (v.  535). 26. 
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Grandeur. 

S  G.  fAiyi^oç.  L.  maj estas.  F.  majesté.  Go.  mahts.  A.  macht.  An.  might.  Li.  macw.  R.  moc«'.. Ga.  mead.  C.  maint. 

mahat\  an,  grandeur,  puissance;  du  verbe  mah,  croître,  prévaloir  (v.  382). 

Haine. 

§  G.  xotoj.  Go.  hatis.  A.  hafs.  An.  ftate. 

hathas,  violence,  haine;  du  verbe  hath,  vexer,  nuire  (v.  188). 

$  G.  utriç.  L.  odium. 

VUDH,  YUDDHAN,  lutte. 

G.  ùa/n-oç. 

yddhmas,  résistance;  du  verbe  yudh,  repousser,  combattre  (v.  175). 

S  G.  ipiç.  L.  ira.  A.  jre*.  An.  ire.  R.  iarost'. 
îrsà,  haine,  colère;  du  verbe  irs  ou  îrsy,  envier,  haïr  (  v.  170). 

Hardiesse. 

S  G.  Qctpvoç,  §pa.av7Y\ç.  A.  trost-  An.  trust.  Li.  drasa.  R.  derzost'. 
dharsas,  dharsitan,  hardiesse,  confiance;  du  verbe  dh/Rs,  oser,  braver  (v.  io5). 

Hostilité. 

S  G.  àpy\ç.  Ga.  ar.  C.  aer. 

aras,  arme,  arus,  blessure;  du  verbe  m,  aller,  atteindre  (v.  Ao,5). 

§  L.  dm.  A.  we/ir. 

vîryan\  effort,  guerre;  du  verbe  vjr  ou  vîr,  couvrir,  défendre  (v.  354). 

S  G.  Jbtiç.  A.  zwist. 

dvaisas,  rupture,  haine,  du  verbe  dvis,  couper,  séparer  (v.  85). 

§  L.  puyna. 

piNJÀ,  coup,  meurtre;  du  verbe  pij,  heurter,  blesser  (v.  45g). 

Information. 
S     G.    7TtU<TIÇ,    <?SV</]lÇ. 

baudhis,  bcddhis,  connaissance  ;  du  verbe  budh  ou   bcndh,  savoir,   comprendre 
(v.  409). 
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S  G.  Jafyç. 

diç,  direction. 

G.  Sa^iv.  L.  dictum. 

DISTAK,  enseignement;  du  verbe  diç,  montrer,  énoncer  (v.  8i). 

S  G.  fA.»vvaiç,/u.avriict.  L.  monitus,  monitio. 

mantus,  MANTRA8,  information,  précepte;  du  verbe  man  ou  M  An,  informer,  avertir 

(v.  37i). 

Jeunesse. 

S  G.  h'^h.  L.  juvenlus.  A.  juyend. 

yuva,  yAuvanan1,  jeunesse  ;  du  verbe  vu,  joindre,  accroître    v.   i 

Joie. 

S  G.  >h9o?.  L.  gaudium.  V.  joie. 

jausan-,  plaisir;  du  verbe  Jus,  aimer,  complaire  (v.  239). 

S  G.  KcLveiç.  L.  /«sus.  Go.  farfiM.  A.  but.  An.  /«5/. 

lAsas,  plaisir,  jouissance  ;  du  verbe  LAS,  jouir,  aimer  (  v.  5a6). 

S  G.  xMvy]-  A-  J«fe*.  An.  gfoe.  Ga.  gaol. 
11  ailA,  jouissance;  du  verbe  hil,  jouir,  folâtrer  (v.   196 

Jonction. 

§  G.  (tvfyç.  L.  junctus ,  junctio.  F.  jonction. 

YUKTis,  lien,  jonction  ;  du  verbe  vuj  ,  lier,  joindre  (v.   1  -N 

Largeur. 

S    G.    iVpOÇ,  iÙplIOL. 

uras,  CRvi,  corps,  étendue;  du  verbe  un,  mouvoir,  étendre  (v.  3k, 

§  G.  «nKanua.  A.  breite.  An.  breadth.  Li.  plotis. 

p.nTUvi,  étendue,  surface;  du  verbe  p.htii  ,  répandre,  déployer  (  v.  469  ). 

Lésion. 

S  G.  \a£vi,  Mis*. 

laupas,  coup,  blessure;  du  verbe  lup,  couper,  blesser  (v.  54g). 
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S  G.  ah;?.  L.  lœsio.  F.  lésion.  A.  leid. 

lautas,  destruction,  pillage,  du  verbe  lut,  enlever,  nuire  (v.  53o). 

Magie. 

S  G.  jAcLyua..  L.  magia.  F.  mayie. 

màyà,  illusion,  magie;  du  verbe  may,  mouvoir,  agir  (v.  38i). 

Mal. 
S  G.  JV„.  R.  rfar. 

dausas,  mal,  faute,  du  verbe  dû  ou  dus,  nuire,  gâter  (v.  8/t). 

S  G./j.ixa.v*.  L.  malum.  F.  ma/.  A.  maaZ.  An.  mole. 
malan\  tache,  faute;  du  verbe  mal,  couvrir,  ternir  (v.  4oi). 

S  L.  pesta.  F.  peste.  A.  605.  An.  bai.  Li.  &«ta. 

badhas,  bâdhâ,  mal,  calamité;  du  verbe  badh  ,  frapper,  nuire  (v.  £07). 

Maladie. 

S  G.  /uupcLtriuoç. 

mariai  an,  peste,  maladie. 
L.  marcor. 

aiarakas,  maladie;  du  verbe  ai/r,  mourir,  tuer  (v.  3o,3). 

5»    G.  î/MTOÇ. 

aaiatas,  maladie. 
L.  vomitus. 

vàntis,  vomissement;  des  verbes  am,  souffrir,  vomir  (v.  20),  et  vam,  lancer,  vomir 
(v.  35o). 

Maniement. 

S  L.  Grpct.fyç. 

p^ktis,  contact,  maniement;  du  verbe  p^\c,  toucher,  presser  (v.  £71). 

§  G.  AatéVi. 

làbhas,  contact,  prise;  du  verbe  labh,  mouvoir,  atteindre  (v.  543). 

Marche. 

§  G.  ;'8uf.  L.  itus,  Mo,  iter. 
îtis,  marche,  route;  du  verbe  1,  aller,  marcher  (v.  i58). 
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S  G.  ptviriç.  L.  rilus.  F.  rite,  route.  A.  reile',  reise.  An.  ride,  road. 
kîtis,  marche,  tendance;  du  verbe  ri  ou  rî ,  mouvoir,  couler  (v.  5io). 

Maturité. 

S    G.    TTI^IÇ. 

partis,  cuisson,  maturité. 

G.  wiffaiiv.  A.  backen.  R.  peczenïe. 

pacanan,  cuisson  ,  du  verbe  pac,  cuire,  mûrir  (v.  46o). 

Mélange. 

S  G.  fsLtcryiiv.  L.  nuscere.  A.  mischunrj.  An.  mixincf.  Li.  -maiszimas.  R.  mietzarât 
miçranan,  mélange;  du  verbe  mars  ou  miçr,  confondre,  mêler  (v.  3o,o). 

Mesure. 

S  G.  fÂ.iTpov.  L.  metrum.  F.  mètre 

màtran1,  mesure. 

L.  mc/a,  modus.  F.  mot/e.  Go.  mitaths.  A.  ma/s.  An.  mode.  Li.  ntaczius.  R.  meza 

mitis,  mesure,  limite;  du  verbe  ma,  étendre,  mesurer  (v.  365). 

S  G.  /*tpoç,  /uoipa.  L.  mos,  mora.  Li.  miera.  R.  miera. 

maryà,  portion,  limite;  du  verbe  km  ou  mA,  trancher,  rompre  (  v.  3g2  ). 

Afi&en. 

S  G.  /Mê<roi'.  L.  médium.  F.  moitié.  Go.  midums.  A.  mifte.  An.  m«&/.  R.  mezen.  Ga.  meadhon. 

madhyan,  centre,  milieu;  du  verbe  H  AD,  concilier,  adapter  (v.  3y5)? 

Aforf. 

S  G.  yovoç'.  L.  n&r.  Go.  nau5. 
nàças,  destruction;  du  verbe  NAÇ ,  périr,  détruire  (v.  62  J. 

S  G.  popeç.  Li.  maras.  R.  wior. 
mâras,  mort,  décès. 
L.  mors.  F.  morr.  Go.  maurthr.  A.  mord.  An.  murder.  Li.  smertis.  R.  smerr. 

10ms,  mort;  du  verbe  HA,  mourir,  tuer  (v.  3g3). 

S  G.  01/tf-ia.  L.  -tusio.  G.  dauthus.  A.  torf.  An.  rfeaf/i. 

taudas,  coup,  meurtre;  du  verbe  tud,  frapper,  détruire  (v.  n3). 
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S  G.  -KToariet. 

iiatyà,  meurtre;  du  verbe  han,  frapper,  tuer  (v.  186). 

Mouvement. 

S   G.  atycov. 

àjts ,  anjas,  mouvement,  lutte;  du  verbe  aj,  mouvoir,  darder  (v.  12). 

S  G.  fA.o^o(.  L.  motus,  motio.  R.  metanïe. 

màthas,  mathanan,  trouble ,  agitation;  du  verbe  math,  mouvoir,  agiter  (  v.  378). 

S  G.  ftoyoç.  A.  mùhe.  R  maian'e. 
maïas,  mouvement,  fatigue;  du  verbe  may  ,  aller,  agir  (v.  38i). 

Murmure. 

S  G.  fji.opiA.vpov.  L.  murmur.  F.  murmure.  A.  murmeln.  Li.  murmqs. 

maumaras,  bruit,  murmure,  redoublé  du  verbe  mjrj,  résonner,  murmurer  (  v.  397)? 

S  L.  -serere ,  susurrus.  A.  surren. 

svaras,  son,  murmure;  du  verbe  sv*,  retentir,  murmurer  (v.  5o). 

Naissance. 

S  G.  ■yivio-iç,  yinTYi-  L.  gens,  gnatio.  Go.  knods.  Li.  -gimtis. 
jantus,  janatâ,  production,  naissance;  du  verbe  jan,  naître,  produire  (v.  2/io). 

$  L.  satus,  salio.  Go.  seths.  A.  saat.  An.  seed.  C.  had. 

sêtis,  jet,  production  ;  du  verbe  su  ,  lancer,  produire  (  v.  43  ). 

Nom. 

§  G.  ovoju.cc.  L.  nomen.  F.  nom.  Go.  namo.  A.  namen.  An.  name.  R.  imia. 

nàman ,  nom. 
L.  nam.  Go.  namin. 

nâma,  nommément;  du  verbe  nam,  saluer,  énoncer  (v.  66). 

Œuvre. 

§  G.  îpyov.  A.  werk.  An.  work. 

Ûrj'as,  effort,  travail;  du  verbe  ûrj,  mouvoir,  agir  (v.  32 1). 
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S  li.  cura.  F.  cure' .  Go.  kar.  A.  kur.  An.  cure.  C.  car. 
kriyà  ,  affaire,  soin. 
L.  cœrimonia.  F.  cérémonie. 

kriyamânan,  soin ,  acte  ;  du  verbe  ka\,  faire,  effectuer  fv.  275). 

S  G.  ttovoç.  L.  pensum. 

panas,  lâche,  affaire;  du  verbe  pan,  agir,  négocier  fv.  h&b). 

Parole. 

S  G.  (faaiç.  h.  fus,  -fado. 

bhâsâ  ,  son ,  parole. 
G.  (p&fH,   (pôôVVHTIÇ. 

iïiiànas,  BiiANiTis,  rumeur  ;  des  verbes  isiias,  crier,  parler  (v.  âi<)),  et  un  an,  réson- 
ner, crier  (v.  4a  1). 

S  G.  pYio-iç.  Go.  razda.  A.  reilc. 
ràtis,  bruit,  son. 

Go.  runa.  A.  rune.  An.  run  '.  Ga.  runn.  C.  rhin. 
ranas,  son;  des  verbes  rat,    résonner,  parler  fv.  bo<j  ) ,  et  rai,  retentir,  résonner 

(v.  5n). 

S  L.  versus,  verbum.  F.  verbe.  Go.  waurd.  A.  wort.  An.  woril. 

V/rttak,  sentence,  vers;  du  verbe  v.rt,  devenir,  surgir  (v.  35y). 

S   L.  labium".  A.  lob.  Li.  lïpimas. 
lapas,  lapanan,  son,  discours;  du  verbe  LAP,  énoncer,  parler  (v.  54G). 

Partage. 

S  G.  eyiinç.  L.  scissus,  scissio.  F.  scission.  A.  scheiden. 

ciiidis,  eu  aidas,  tranchant,  coupure. 

G.  c^iJm.  Li.  skutta. 

chidÂ,  coupure;  du  verbe  ciiid,  couper,  fendre  (v.  3oi). 

S  G.  9«tAo?*,  8aow/?.  Go.  dails.  A.  theil.  An.  dcal.  Li.  dalis.  R.  dolia. 
dalan\  dalis,  portion,  fragment;  du  verbe  dal,  couper,  fendre  (v.  97). 

S  Li.  -bagas.  l\.  bogalstwo. 

bhàgas,  bhÀgyan\  sort,  fortune;  du  verbe  bhaj,  diviser,  répartir  (v.  A26). 

27 
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Passion. 

S     G.    (OTHf. 

istis,  vœu,  désir. 
G.  1/U.ipOÇ. 

ismas,  amour;  du  verbe  IS,  poursuivre,  désirer  (v.  160). 

§  L.  cupere,  cupido.  A.  Iwjfen.  An.  /iope.  C.  hoffder. 

kaupas,  k.upitan\  ardeur,  passion;  du  verbe  kup,  s'irriter,  se  passionner  (v.  272 

S  G.  paya..  L.  rabies.  F.  rage.  A.  rasen. 

rajas,  élan,  passion;  du  verbe  lui  ou  ranj,  animer,  colorer  (  v.  5i8). 

§  L.  quœstus.  A.  -gierde. 
gardhas,  désir,  rechercbe;  du  verbe  g.rdh  ,  désirer,  convoiter  (v.  236). 

Peine. 

§  G.  àr^pç.  A.  ach.  An.  acli.  G.  och. 
AGHAJsr,  mal,  douleur;  du  verbe  agh,  frapper,  nuire  (v.  là). 

§  G.  Tpvtriç.  L.  -tritio.  A.  -drafs.  R.  trud. 
trutis,  plaie,  douleur;  du  verbe  trut,  rompre,  blesser  (v.  i35). 

§  G.  Ka/maroç. 

ksantis,  patience,  labeur;  du  verbe  ksam,  souffrir,  supporter  (v.  3o4). 

Penchant. 

$  G.  vivitiç.  L.  nuius. 

nïtis,  direction,  tendance. 

G.  viviiï.  A.  neigen. 

NAYANAîsf,  tendance;  du  verbe  ni,  mouvoir,  diriger  (  v.  60). 

Période. 

§  G.  yvpoç*,  copoç,  ùpa.  L.  hora.  F.  heure.  Go.  jer.  A.  jahr.  An.  year. 
haurà,  degré,  période;  du  verbe  hjr,  saisir,  enclore  (v.  191). 

§  L.  vix",  vicis.  Go.  wi/,0.  A.  tvoche.  An.  iveek.  R.  wieh. 
vicis,  mouvement,  cours;  du  verbe  vie,  éloigner,  séparer  (v.  348). 
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S  Go.  weila.  A.  weile.  An.  while. 

vatlà  ,  période,  époque;  du  verbe  vu.,  couper,  diviser  (v.  36l). 

Plainte. 

S    G.   X.UKVIIV,  KCOKVTOÇ. 

çaukas,  çucitaiv,  cri,  gémissement;  du  verbe  çué,  crier,  gémir  (v.  211). 

S  G.  yooç.  L.  (jemitus. 

GHUS,  murmure,  plainte;  du  verbe  GHC,  résonner,  crier  (v.  25i). 

S  G.  (ttovoç  ,  ïTiniv.  A.  stôhnen.  l\.  s  tenante. 

stananan,  bruit,  murmure;  du  verbe  stan,  retentir,  gronder  (v.  i48). 

S  L.  vagilus. 

vâçitan,  cri,  vagissement;  du  verbe  vÀç. ,  résonner,  crier  (v.  343). 

Prié re. 

S  G.  (ppctiriç.  L.  prex*.  F.  prière.  A.  fraye. 
pyKCiiÂ,  question,  demande. 

Li.  praszimas.  1\.  prozënic. 

praçnas,  demande;  du  verbe  PRACH  ,  énoncer,  demander  (v.  £72). 

S  L.  peiere,  petitio.  F.  pétition.  Go.  bida.  A.  bitte. 

PATiiis,  PAiiiiTAN,  récitation,  prière;  du  verbe  PATH,  énoncer,  parler  (v.  &5i). 

Production. 

$  G.  Tttyç,  Tf^vt].  A.  zeucj ,  zcagung. 

tuj,  tackajN,  production  ;  du  verbe  tuj  ,  agir,  eiïectuer  (  v.  1 19). 

S  L.  urs.  F.  art.  A.  art.  An.  art. 

ARTHAS,  cause,  origine  ;  du  verbe  .iumi  ,  élever,  accroître  (  v.  £96)  ? 

Promptitude. 

S    G.    ÙIKVTYIÇ,  O^UTHf. 

àçutvav,  promptitude,  vivacité;  du  verbe  AÇ,  traverser,  pénétrer  (v.  10). 

S  L.  levamen. 

lagiiiman,  légèreté;  du  verbe  lagu,  mouvoir,  atteindre  (v.  53g). 

27. 
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Puanteur, 

S   G.  7rvce<riç.  L.  putor. 

pÛtis,  corruption,  puanteur;  du  verbe  pûy,  puer,  dissoudre  (v.  A63). 

Puissance. 

$  G.  J)x.juoL<nç.  L.  domitio. 

damathas,  répression,  puissance;  du  verbe  DAM,  calmer,  dompter  (v.  87). 

S  L.  regia",  regnum.  F.  régie,  règne. 
kàjyan,  pouvoir,  royauté;  du  verbe  RÂi,  exceller,  briller  (v.  519). 

Réalité. 

§  G.  àp<nç.  L.  ortus,  ordo.  F.  ordre. 

iivrus,  cours,  a\ddhis,  croissance  ;  des  verbes  a\,  aller,  atteindre  (v.  A95),  et  a\dh  , 
élever,  accroître  (v.  £96). 

S  L.  res. 

ràs,  objet,  chose;  du  verbe  rà,  éprouver,  admettre  (v.  5o2  )  ? 

Roideur. 

§  G  arv^iç.  L.  stupor.  F.  stupeur.  A.  steife. 
stadbhas,  roideur,  hébétement;  du  verbe  stubh,  fixer,  condenser  (v.  i54). 

Rotation. 

§  G.  tlkiiv.  A.  ivullung.  R.  watianïe. 
vaillanan,  mouvement ,  rotation. 

G.  liwiriç.  h.  volulio.  F.  -volulion. 

vaillitan,  rotation;  du  verbe  vail  ou  vaill,  mouvoir,  tourner  (v.  362  ). 

Rupture. 
§  G.  f>Yifyç.  L.  rosio.  A.  rifs.  Li.  rezis.  R.  riez. 

ristis,  tranchant,  partage;  du  verbe  ris,  couper,  trancher  (v.  5o/t). 

§  G.  pa>%,  payn. 

rcj,  rujà,  lésion,  maladie;  du  verbe  ruj,  rompre,  nuire  (v.  52o) 
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S  h.fissus,  fissio.  A.  bifs.  An.  bile. 

BHITTI8,  tranchée,  coupure;  du  verbe  bhid,  tranclier,  rompre  (v.  Ii2$). 

Savoir. 

S  G.  i!<fbç.  A.  witz.  An.  wil.  Li.  wyzdzius. 

vaidas,  science,  intelligence. 
G.  ùSivai.  L.  visio.  F.  vision.  R.  wiedienïe. 

vaidanak,  perception;  du  verbe  vid,  discerner,  savoir  (v.  334). 

S  G.  yvuvcu.  Go.  kunnan.  A.  kennen.  Li.  zinne.  R.  znanïe. 

JNÂNAK,  savoir,  connaissance. 

G.  yvooaiç.  L.  (jnolio.  Go.  kunlhi.  A.  kande. 

jnaptis,  intelligence-,  du  verbe  jnà,  savoir,  connaître  (v.  2A1 

Sens. 

S  G.  Jbcin ,  c/aHxa/. 

diiîs,  dhyànan,  pensée,  réflexion  ;  du  verbe  dhyâi  .  observer,  méditer  (v.  100,. 

S  L.  scire.  A.  sicht.  An.  siaflif. 

sûcis,  discernement;  du  verbe  sic,  discerner,  indiquer    \     1  ■ 

S  L.  census,  sensus.  F.  sens.  A.  s/nra.  An.  se/ue. 

çansà,  opinion,  sentiment;  du  verbe  çans,  approuver,  vouloir  (v.   19g 

S  G.  Oé/jo?*,  Tipina..  A.  durs  t.  An.  thirst. 
tarsas,  T/i\sÀ,  soif,  ardeur  ;  du  verbe  tus,  sécher,  brûler  (v.  i> 

S  L.  sitis.  F.  soi/".  Li.  sansis. 
.çusis,  susis,  dessèchement,  modilk'  du  verbe  eus,  sécher,  brûler  (v.  200). 

Sommeil. 

§  G.  ôtsrvoç.  L.  somnus.  F.  somme.  Li.  sapnas.  R.  spanïe. 

svapnas,  repos,  sommeil. 

L.  sojuor.  Go.  sîeps.  A.  schlaf.  An.  s/eep. 

SVÂPAS,  sommeil;  du  verbe  SVAP,  dormir,  reposer  (v.  48). 
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Son. 

S  G.  crivoç'.  L.  sonus.  F.  son.  Go.  sangtvs.  A.  sang.  An.  song.  Li.  zwanas*.  R.  zw>on. 
svanas,  son,  bruii. 
L.  sonitus. 

SVANITAN",  bruit;  du  verbe  svan,  retentir,  résonner  (v.  3o). 

S  G.  tovoç.  L.  tonus.  F.  ton.  A.  rfon\  ton.  An.  din,  tune.  C.  ton. 

tànas,  bruit,  son;  du  verbe  tan,  retentir,  résonner  (v.  112). 

S  G.  Kt\œp.  A.  hall.  An.  coll.  R.  go/os. 
kalas,  son,  voix. 

G.  komooç.  Li.  kalba. 

kalahas,  rumeur;  du  verbe  kal,  retentir,  résonner  (v.  283). 

S    G.    KpOVfflÇ,    KpOTOÇ. 

çrutis,  ouïe,  son;  du  verbe  cru,  résonner,  entendre  (v.  222). 

Station. 

$  G.  ffrairiç.  L.  status,  statio.  F.  station.  Go.  stads.  A.  stûtte,  stand.  An.  stead.  R.  stat'. 
sthitis,  état,  position. 
G.  avi\\au.  Li.  stonas.  R.  stan. 

sthànan1,  position  ;  du  verbe  sthà,  se  tenir,  se  placer  (v.  i46). 

Temps. 

§  G.  a.iîç,  a'iov.  L.  eevum.  F.  âge.  Ga.  aiws.  A.  eioe*. 
àyus,  âyus,  durée,  temps. 

G.  cria.  L.  œvo.  Go.  arà.  An.  aye.  C.  eu. 
àyàd,  longtemps. 
L.  œviias,  œtas. 

àyatis,  période;  du  verbe  ay,  aller,  passer  (v.  8). 

Terme. 

§  G.  Tipjua,  Tipjj.uiv.  L.  termen,  terminus.  F.  terme. 

tarman,  bout,  extrémité;  du  verbe  ta,  pénétrer,  traverser  (v.  128). 

S  G.  îvoç,  àni.  L.  annus.  Go.  andeis.  A.  ende.  An.  end. 

antas,  but,  terme;  du  verbe  an,  mouvoir,  passer  (v.  5). 
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S    G.   fcTOf. 

astaiv,  terme,  limite;  du  verbe  as,  mouvoir,  atteindre  (v.  2). 

Terreur. 

S  G.  Trloict.  L.  pavot: 

iniiYÀ ,  crainte,  peur. 

G.  wIoiyktiç.  R.  boiazn. 

bhîtis,  frayeur;  du  verbe  uni,  trembler,  craindre  (v.  ̂ 25). 

^  (r.  rptiv.  L,  ferror.  A.  Irauer. 

TRÂSAS,  terreur;  du  verbe  tuas,  craindre,  agiter  (v.  i3i). 

S    G.   TCtpSoÇ. 

daubas,  spectre,  épouvante;  du  verbe  d.iibh  ,  craindre,  fuir  (v.  g5). 

S  G.  piyoç. 

raikas,  tremblement  f  du  verbe  Rio,  dévier,  trembler  (v.  617). 

Tournure. 

kampas,  mouvement,  flexion;  du  verbe  kap  ou  kamp  ,  agiter,  trembler  (v.  371). 

S  L.  versus,  versio.  F.  version.  Li.  wirtis. 

vernis,  cours,  tournure;  du  verbe  vavt,  devenir,  tourner  (v.  357). 

Tumuhe. 

S  G.  Çi<riç. 

.iÙTis,  agitation;  du  verbe  j'u,  mouvoir,  jaillir  (v.  2^5). 

S  L.  lumullus.  F.  tumulte. 

tumulas,  confusion  j  du  verbe  TAM,  troubler,  confondre  (v.  13&)  ? 

Union. 

$  G.  à\tç.  L.  -eptio.  A.  hajï. 
àptis,  contact,  prise;  du  verbe  Àp,  occuper,  tenir  (v.  23). 

§  L.  jus ,  jussus. 

ïOtis,  accord,  convenance;  du  verbe  yu,  joindre,  adapter  (  v.  180). 
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Vertu. 

S  G.  cipiTH.  L.  virtus.  F.  vertu.  Go.  wairthi.  A.  werlh.  An.  worth. 

v.fiTis,  mérite,  excellence;  du  verbe  vm  ou  var,  aimer,  préférer  (v.  353). 

Vie. 

S   G.  (htoç. 

bhavas,  origine,  existence;  du  verbe  bhû,  exister,  devenir  (v.  43o). 

S  G.  £an. 

iîvÀ,  vie. 

Li.  gywata.  R.  ziwot. 

jiviTA>r,  existence;  du  verbe  jîv,  vivre,  exister  (v.  2/16). 

Vieillesse. 

S   G.  yvipot.ç. 

iARÀ,  vieillesse;  du  verbe  jâ,  décliner,  vieillir  (v.  2/17). 

S  L.  situs. 

sàtis,  déclin  ;  du  verbe  sài  ,  affaisser,  cesser  (v.  36). 

Vigilance. 
$  G.  èyipcriç. 

jàgaras,  veille,  activité;  du  verbe  gâ  ou  jâg^r,  discerner,  veiller  (v.  233). 

§    G.   <hpX.liV,    <hpfyç. 

DyRÇ,  DjRçis,  œil,  vue;  du  verbe  djiç,  voir,  regarder  (v.  92). 

Vigueur. 
S   G.  vyitç,  vyiiiac. 

aujas,  force ,  santé. 

L.  vigor,  victus.  F.  vigueur,  vie. 

vàjas,  vaigas,  mouvement,  élan;  des  verbes  auj,  vivre,  prospérer  (v.  3a 4),  el  vaj, 

mouvoir,  agir  (v.  346). 

S  G.  putriç.  L.  robur.  R.  rod,  rost. 

rùdhis,  croissance,  vigueur;  du  verbe  ru  h,  surgir,  croître  (v.  5i3). 
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Vœu. 
S   G.  iv^yi. 

uçî,  vœu. 
L.  volum.  F.  vole.  A.  wunscli.  A.  wisJl. 

VAÇASf,  vâncjiâ,  désir;  du  verbe  VAÇ  ou  VACH  ,  souhaiter,  désirer  (  v.  ?)ki  ). 

S  G.  a-napyn.  L.  spes.  F.  espoir. 
SP/MIÀ,  souhait,  désir;  du  verbe  SPiRH,  désirer,  souhaiter  (v.  4gi  ). 

Voix. 

S  G.  aii<Af. 

vàdas,  son,  parole;  du  verbe  vad,  énoncer,  parier  (v.  333). 

S    G.   M^Of,   «p£H. 

vacas,  vâcà,  son. 

L.  uoar.  F.  woi'aî. 
vÂé,  voix;  du  verbe  vac,  énoncer,  parler  (v.  3&7J- 

S  G.  (rto/xoç ,  a'rofxa..  A.  slimme. 
staumas,  discours;  du  verbe  stu  ,  énoncer,  proclamer  (  v.  1 53  ). 

S  G.  ynpvç.  Li.  gyrns.  l\.  grai. 
gii\,  girâ  ,  voix;  du  verbe  G.ii,  résonner,  crier  (v.  232). 

VIII.   QUALITES  ET  ATTRIBUTS. 

Ce  paragraphe,  le  plus  nombreux  de  tous,  renferme  les  idées  méta- 

physiques appliquées  aux  objets  sous  une  forme  générale,  et  exprimées 

par  des  adjectifs  ou  des  participes.  Voici  l'ordre  alphabétique  français  d'a- 
près lequel  nous  les  avons  présentées  :  acide,  amical,  amoureux,  ancien, 

apparent,  autre,  bas,  blanc,  boiteux,  bon,  brûlant,  buvant,  calme,  chaud, 

chéri,  clair,  clos,  comblé,  complet,  courant,  courbé,  court,  dernier,  dé- 
sastreux, distinct,  distinguant,  diurne,  divin,  dompté,  donnant,  donné, 

double,  doux,  droit,  dur,  durable,  égal,  épais,  étant,  étendant,  étendu, 

étroit,  extrême,  faisant,  fait,  fautif,  fertile,  fixé,  fluide,  fondant,  fort, 

fou,  fraternel,  froid,  gauche,  grand ~  gros,  haineux,  hardi,  haut,  hostile, 
28 
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humide,  informé,  jeune,  joint,  joyeux,  large,  léger,  lié,  long,  lourd, 
mangeant,  manié,  marchant,  mauvais,  mêlé,  mince,  mort,  mortel,  mou, 

mouillé,  moyen,  muet,  mûr,  né,  net,  nocturne,  noir,  nourri,  nouveau, 

nu,  nuisible,  pâle,  partagé,  passionné,  paternel,  perçant,  petit,  plein, 

porté ,  pourri ,  premier,  privé ,  prompt ,  prospère ,  puissant ,  pur,  rapide , 

réel ,  revêtu ,  roidi ,  rompu ,  rouge ,  rude ,  sachant ,  sec ,  sensé ,  situé ,  som- 

meillant, stable,  su,  supérieur,  tendre,  tourné,  tout,  troublé,  uni,  vail- 
lant, venteux,  vide,  vieux,  vif,  vigilant,  vocal,  voué,  vrai. 

Chacun  de  ces  titres  réunit  plusieurs  adjectifs  qrie  distinguent  entre 

eux  des  nuances  légères  de  sens,  diversement  modifiées  dans  chaque  langue. 

Nous  en  laissons  l'appréciation  à  nos  lecteurs,  n'ayant  pour  but  dans  la 

liste  suivante  que  d'indiquer  leur  valeur  générale. 

Acide. 

S  G.  â%vç.  L.  acer.  F.  aigu,  aigre. 

Àçus,  vif,  pénétrant;  du  verbe  aç,  traverser,  pénétrer  (v.  10). 

S  L.  amarus.  F.  amer. 

amlas,  aigre,  amer;  du  verbe  am,  souffrir,  vomir  (v.  20). 

Amical. 

§  G.  yixoç. 

palas,  ami,  protecteur. 

G.   tylXiWV. 

pàlayat,  amical;  du  verbe  pal,  aimer,  soigner  (v.  A75). 

$  L.  socius. 

sakhyas,  ami,  compagnon. 
L.  sociatus. 

sacitas,  uni;  du  verbe  sac,  joindre,  unir  (v.  ào). 

S  G.  7rpa.oç,  -ïïpcLvç.  Go.  fiija j  frijonds.  A.  freuncl.  An.  friend. 
priyas,  prayat,  aimant,  prospère;  du  verbe  prî,  goûter,  aimer  (v.  £70). 

Amoureux. 

S  G.  ipacov.  h.  verens. 
varayat,  préférant;  du  verbe  var,  aimer,  préférer  (v.  353). 
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S  L.  lubens.  Go.  leibiands.  A.  liebend.  An.  loving.  Li.  labijqi.  I>.  liabownyi. 

LADBHIN,  lubhvat,  désirant;  du  verbe  i.ur.n ,  désirer,  aimer  (v.  545). 

S  L.  amans.  F.  amant. 

amat,  honorant;  du  verbe  am,  honorer,  respecter  (v.  19). 

Ancien. 

S  G.  cIvtioç'.  L.  antiquus. 

ÂDis,  âdyas,  précédent;  du  préfixe  ATI,  au'delà,  forme  du  verbe  AT,  mouvoir,  jaillir 
(v.  7)- 

S  G.  7rpo7tpoç.  L.  prislinus. 

pratanas,  antérieur;  du  préfixe  PRA,  avant,  formé  du  verbe  i\n,  mouvoir,  avancer 

(v.  465). 

S  G.  7ripvtrivoç.  Go.  fairnis.  A.  fini. 

pauutnas,  de  l'an  passé;  du  préfixe  para,  au  delà,  (orme  du  verbe  vm  ,  mouvoir, 
avancer  (v.  465). 

Apparent. 

S  G.  -tlthiç.  A.  -weise.  An.  -wise.  R.  widnyi. 
VIDH,  vidiias,  apparent,  distinct;  du  verbe  vidii,  distinguer,  séparer  (v.  335). 

S  G.  -hiKoç.  L.  -liens,  -lis.  F.    lique,  -le.  Go.  -leiks.  A.  -/ic/i.  An.  Me,  -(v\  Li.  lygus,  -ley. 
R.  -fi*. 

laks,  laksyas,  paraissant,  semblable  ;  du  verbe  i.aks,  voir,  paraître  (v.  5£i). 

S  G.  d^xoç.  L.  a?uw.  Go.  alis",  juins.  A.  jcner.  An.  jon.  Li.  ana$.  R.  ûiyi. 
anyas,  autre,  différent. 

G.  àxhorpioç.  L.  aîfer.  F.  autre.  Go.  anthar.  A.  andere.  An.  o//ier.  Li.  antras. 

anyatauas,  antaras,  l'autre;  du  type  pronominal  an,  formé  du  verbe  an,  mouvoir, 
aller  (v.  5)  ? 

2?as. 

§  G.  vticnoç,  vaapoç.  A.  med*,  nieder.  R.  nrz-,  nizkïi. 
nîcas,  bas,  NÎcÀis,  en  bas;  du  verbe  ni,  mouvoir,  incliner  (v.  60). 28 
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S  L.  casas,  cassas. 

ÇÂTAS,  tombé,  passé;  du  verbe  çâi,  passer,  manquer  (v.  208). 

Blanc. 

$  G.  mvkoç,  mvkocûv.  L.  lacens. 

laucayat,  clair,  luisant;  du  verbe  lauc,  paraître,  luire  (v.  54i). 

§  L.  candens.  A.  schôn.  C.  cann. 

candat,  brillant;  du  verbe  cad  ou  cand,  luire,  briller  (  v.  290). 

§  Go.  hiveits.  A.  weifs.  An.  white. 

çvaitas,  blanc;  du  verbe  çvid,  purifier,  blanchir  (v.  2o4). 

Boiteux. 

§  G.  yuxoçy  yaKoùtitiç.  L.  claadus.  Go.  lialts.  An.  hait.  R.  kaleka. 

khaulas,  khaulitas,  boiteux,  estropié  ;  du  verbe  khaul,  chanceler,  boiter  (v.  299] 

Bon. 

§   G.  crooç,  ivç,  iv.  C.  hy-. 
su,  bien,  prospère;  du  verbe  su,  lancer,  atteindre  (v.  43). 

§  L.  bonus.  F.  bon. 

punyas,  pur;  du  verbe  PÔ,  nettoyer,  purifier  (v.  A62). 

§  Go.  bats.  A.  bafs,  besser.  An.  better. 
bhattas,  bhattaras,  éminent  ;  du  verbe  bhad,  briller,  prospérer  (v.  £22). 

Brûlant. 

$  G.  Jbciwv,  Jkvipoç. 

dahat,  dahras,  enflammé;  du  verbe  dah  ,  brûler,  consumer  (v.  77). 

§  G.  7rvpvoç.  Go.  brannans.  A.  brennend.  An.  burning. 
BHjRNAT,  brûlant;  du  verbe  bhA,  chauffer,  brûler  (v.  432  ). 

Buvant. 

S    G.  7TICÛV,  TWûùV. 

piyat,  buvant. 
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L,  bibax. 

pipâsus,  buveur;  des  verbes   pî ,  boire,  abreuver  (  v.  452),  et  pà  ,  boire,  arrose] 

(v.  44i). 

Calme. 

S  G.  Koiraioç.  L.  quietus. 

çayitas,  calme,  paisible  ;  du  verbe  ci,  coucher,  dormir  (v.  207 

S  L.  comis.  A.  -quem. 

çamin,  paisible;  du  verbe  çam,  concilier,  unir  (v.  216). 

Chaud. 

S  G.  eu'Ooff.  L.  assus.  A.  heifs.  An.  hol. 
IDDHAS,  ardent,  chaud;  du  verbe  idii  ou  indu,  briller,  brûler  (v.  162). 

S  G.  xviKioç.  L.  calens,  culidus.  F.  chaud.  Li.  szylqs,  szillas. 

Jvalat,  jvalitas,  brûlant,  enflammé;  du  verbe  jval,  briller,  brûler  [v.  249). 

S  L.  tcpens,  tepidus.  F.  tiède.  R.  teplyi.  Ga.  teth. 
tapât,  taptas,  chauffé;  du  verbe  tap,  brûler,  chauffer  (v.  125). 

Chéri. 

S  G.  %a.piiiç.  L.  carus.  F.  cher.  A.  kar' .  Li.  yeras.  G.  car. 
çraiyas,  prospère,  agréable. 

G.  ypn<T7i3f.  L.  (jralus.  R.  choroszîi. 

çraisthas,  agréable;  du  verbe  ÇBI,  arriver,  servir  (v.  220^. 

S  Go.  liubs.  A.  lieb.  R.  liabyi. 

lavjbhvas,  désirable;  du  verbe  lubh,  désirer,  aimer  (v.  545). 

Clair. 

S  G.  -tyctYiç,  (pacov. 

biiàt,  brillant. 

G.  ç&vtoç.  L.  foins. 

bhàtas,  éclairé;  du  verbe  BHÀ,  briller,  brûler  (v.  4i8). 

S  G.  ctfàpioç.  L.  eetherius.  F.  èthèrè.  A.  heiter. 

àindras,  céleste;  du  verbe  idii  ou  indh,  briller,  brûler  (v.  162). 
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S  L.  lucidus.  F.  lucide.  A.  licht.  An.  light.  R.  luczistyi. 
laucitas,  manifeste;  du  verbe  LAué,  voir,  paraître  (v.  5Ai). 

C/05. 

S  G.  KAt/<r0£/?.  L.  clausus.  F.  c/ox. 

çlistas,  lié,  joint;  du  verbe  çlis,  enfermer,  obstruer  (v.  226). 

$  G.  <rttXT0f.  L.  segtas. 

saktas,  enfermé;  du  verbe  sasj,  joindre,  adhérer  (v.  ào). 

Comblé. 

S   G.  à.Moç' ,  ctMioç. 
àlis,  excessif. 
G.  «A/?. 

alan,  abondamment;  du  verbe  al,  occuper,  remplir  (v.  28). 

§  G.  àJMç\  âtyoç.  L.  satur.  F.  soûl.  Go.  satfs.  A.  5a/?.  An.  sated.  Li.  $o<us.  R.  sytyi. 
sàdhus,  rempli,  comblé. 

G.  ctcAjp.  L.  satis.  F.  -sez. 

sâdhu,  complètement;  du  verbe  sàdh,  achever,  combler  (v.  34). 

Complet. 

S  G.  TiKioç,  Tihttiiiç.  L.  solas,  solidus.  F.  seul,  solide.  Li.  czêlas.  R.  cieZyi. 

talat,  talitas,  plein  ,  complet;  du  verbe  tal,  fonder,  accomplir  (v.  iàz  ). 

Courant. 

S  G.  -xj>ctviç,xj>cia>v.  L.  currens.  F.  courant. 
caras,  carat,  agile;  du  verbe  car,  mouvoir,  avancer  (v.  2g4). 

S  G.  i'ppcov.  L.  errans.  F.  errant.  A.  irrend.  An.  erring. 
îrat,  allant;  du  verbe  îr,  lancer,  mouvoir  (v.  169). 

Courbé. 

S  G.  napa-ioç,  nvpToç.  L.  cttruas.  F.  courbe.  A.  queer.  An.  queer. 
hV/ktas,  oblique;  du  verbe  hv^k,  fléchir,  courber  (v.  192). 

S   G.  tipavcrroç".  L.  torlus.  F.  fors. 
DHViRTAS,  courbé;  du  verbe  DHVitv,  courber,  presser  (v.  10A). 
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Court. 

S  G.  KapToç.  L.  curlus.  F.  court.  A.   kurz.  An.  sltort.  là.   kirs/as.  R.  hratl.ïi.  Ga.  giurra. 
C.  corr. 

k/rttas,  K/RStas,  coupé ,  tronqué  ;  du  verbe  k^\t  ou  kjis,  couper,  fendre  (v.  278). 

Dernier. 

S  G.  A.o/fl-00?.  L.  -Uclus  A.  fe/z/.  An.  /as<. 

listas,  réduit,  moindre;  du  verbe  uç,  diminuer,  délaisser  (v.  bi'j)? 

S  L.  postumus,  postremus. 

paçcimas,  dernier;  du  verbe  pas,  lier,  adjoindre  (v.  4&2). 

Désastreux. 

S  G.  x«i/W.  L.  cœdens.  A.  schadend.  An.  scalhing. 

ÇATHAT,  nuisible;  du  verbe  çath,  blesser,  nuire  (v.  ao5). 

S  G.  yctvpoi.  Go.  gaurs. 
ghauras,  oppressif;  du  verbe  ghur,  opprimer,  tourmenter  (v.  254). 

Distinct. 

S   G.  rpavoç. 

tîrnas,  pénétré. 

(j.  rpyi-roç. 

tîritas,  traversé;  du  verbe  ta  ou  tîr,  pénétrer,  traverser  (v.  128). 

S  G.  Kpiroç.  L.  cretus. 

kàritas,  distinct;  du  verbe  kA,  diviser,  discerner  (v.  276). 

S  L.  -spectus,  spectatiis.  F.  épié.  A.  -spàht.  An.  spied. 

spastas,  vu;  modifié  du  verbe  paç  ou  paçy,  voir,  regarder  (v.  457). 

Distinguant. 

S  G.  Kpivcev.  L.  cernens. 
kjrnat,  discernant;  du  verbe  kA,  diviser,  discerner  (v.  276). 
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S   L.  spiciens.  F.  épiant.  A.  spàhend.  An.  spying. 

spaças,  paçyat,  observant;  du  verbe  paç  ou  paçy,  voir,  regarder  (v.  457] 

Diurne. 

S  G.  <hoç.  L.  diutinas. 

divyas,  divàtanas,  céleste,  diurne. 

L.  diu. 

diva,  de  jour;  du  verbe  div,  briller,  récréer  (v.  8G). 

Divin. 

$  G.  tiiioç.  L.  divas. 

dàivas,  divin. 

G.  QiiKoç.  Li.  diewiszkas. 

daivikas,  divin  ;  du  verbe  div,  briller,  récréer  (v.  86  ). 

Dompté. 

S  G.  S~/x»to(.  L.  domitus.  F.  dompté.  Go.  tamiths.  A.  zahm.  An.  tame. 
damitas,  soumis,  calmé;  du  verbe  dam,  calmer,  dompter  (v.  87). 

Donnant. 

§  G.  Jbvç,  J)<fbvç.  L.  dans.  Li.  dûdas. 

das,  dadat,  donnant. 
G.    -<fh>pOÇ. 

dàp.us,  libéral;  du  verbe  dà,  donner,  offrir  (v.  71). 

Donné. 

$  G.  Jbiïaç,  (fbroç.  L.  datus.  Li.  datas. 

dattas,  donné;  du  verbe  dà,  donner,  offrir  (v.  71). 

Double. 

§  G.  à/m.<pcù.  L.  ambo,  Uni.  Go.   bai.  A.  beide.  An.  both.  Li.  abbu.  R.  oba. 

ubhàu,  tous  deux;  du  verbe  ubh  ou  umbh,  amasser,  réunir  (v.  3i8). 

S  G.  Sic,  Sïmoç. 

dvis,  deux  fois,  dvidhas,  double;  du  verbe  dao,  couper,  séparer  (v.  85). 
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S  L.  (jeminus.  F.  jameuu. 

yamas,  yâmanas,  joint,  jumeau  ;  du  verbe  yam,  tenir,  serrer  (v.  181). 

Doux. 

S  G.  ̂ Sliç.  L.  suavis.  F.  suave.  Go.  sutis.  A.  sû/i.  An.  sweet.  Li.  saldus.  R.  sladok. 

svâdus,  doux,  agréable;  du  verbe  svad,  goûter,  savourel  'v.  3a). 

S  G.  rîpfsrccv,  -ripwvoç. 
tarpat,  charmant;  du  verbe  T/RP,  charmer,  satisfaire  (v.  i4o). 

Droit. 

S  G.  Afyoç.  L.  dexler.  Go.  taihswa.  A.  zesen'.  Li.  deszinis'.  R.  desnyi. 
daksas,  daksinas,  habile,  droit;  du  verbe  daks,  atteindre,  réussir  (v    8a). 

S  G.  o)>9o?.  L.  or/as.  Ga.  arrf. 
jrddmas,  élevé;  du  verbe  aidii  ,  élever,  accroître  (v.  £96). 

§  G.  -ctpKYiÇ.  L.  reclus.  F.  -rect.  Go.  railils.  A.  rec/i/.  An.  r*Vy/*/. 

ynius,  jUJitas,  droit,  intègre;  du  verbe  *i,  mouvoir,  diriger  (v.  h\)~)- 

Dur. 

S  G.  artpîoç.  A.  starr.  Li.  storas. 

stiiiras,  solide;  du  verbe  STHÂ,  se  tenir,  se  placer  (v.  i/i6)? 

S  L.  durus.  F.  dur. 

mi  aras,  fixe,  ferme. 

L.  duralus.  Li.  drulas. 

diirutas,  ferme;  du  verbe  min  ou  diiru,  fixer,  tenir  (v.  io3). 

Durable. 

S  G.  <S)ipoç.  L.  durans.  F.  durable. 
diiarat,  fixe,  constant. 

Go.  triyws.  A.  treu.  An.  true. 
miRUVAS,  constant;  du  verbe  dum  ou  dhru,  fixer,  tenir  (v.  ic>3). 

Egal. 
S  G.  i<roç. 

m,  ainsi,  tant;  du  pronom  déterminatif  1  ou  idan,  celui-ci. 

29 
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S  G.  i'iKCùç.  L.  œquus,  œqualis.  F.  égal. 
aikas,  un,  aikîyas,  uni,  formé  des  pronoms  i  et  ka. 

S  G.  ô/uoç.  Go.  sama.  An.  same.  R.  samyi- 
sam as,  même,  égal. 

G.  ôfAoïoç.  L.  similis. 

samîyas,  semblable;  du  verbe  sam,  confondre,  réunir  (v.  46). 

Epais. 
$  G.  a-niiMç.  L.  spissus.  F.  épais.  Li.  spaustas. 

sphîtas,  accru,  gonflé  ;  du  verbe  sphây,  accroître,  étendre  (v.  487). 

§  G.  isctrvç.  L.  densus.  F.  dense.  A.  cZîcAt.  An.  thick.  Li.  «uzas. 

daihas,  daihin,  massif  ;  du  verbe  dih,  amasser,  accroître  (v.  78). 

§  G.  rsrvMoç.  Go.  bugans.  A.  -bogen. 

bhugnas,  courbé,  plié  ;  du  verbe  bhuj,  courber,  plier  (v.  £27). 

t 

Etant. 

S  G.  Îcûv*,  cor. 
sat,  étant. 
G.  trioç. 

satyas,  réel;  du  verbe  as,  être,  exister  (v.  1). 

§  G.  -<f>vv\ç.  h.fœns.  Li.  buives.  Ga.  beo.  C.  byw. 
bhûs,  bhavat,  étant,  naissant. 

G.  <pv7oç.  L.  fœtus. 

biiûtas,  né. 

h.futurus.  F.  futur. 
bhavitvr,  à  naître  ;  du  verbe  bhû  ,  naître,  exister  (v.  43o). 

Etendant. 

§  G.  Tctvuç ,  Tctvvm.  L.  tenens,  tendens. 

tanvat,  allongeant,  étendant;  du  verbe  tan,  allonger,  étendre  (v.  11 1). 

§  G.  (TTpavvvç.  L.  sternens.  A.  streuend.  An.  strewing. 

st*nvat,  étendant,  répandant;  du  verbe  stjr,  étendre,  répandre  (v.  i55). 
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Etendu. 

S  G.  Ta%ii(,  tcltoç'.  L.  tentas,  tensus. 
tatas,  allongé,  étendu  ;  du  verbe  tan,  allonger,  étendre  (v.  1 1 1). 

S  G.  ffrpcoToç.  L.  stratus.  A.  -streut.  An.  strewd. 

s™tas,  étendu,  répandu;  du  verbe  stm»,  étendre,  répandre  (v.  1 55). 

Etroit. 

S    G.   (TTiVOÇ. 

stànas,  serré,  étroit;  du  verbe  stài,  serrer,  enclore  (v.  1&9). 

S  G.  oLy-£iy  cly%i<TToç.  L.  anyustus.  Go.  angwas.  A.  cnrj.  Li.  anksztas.  R.  uzkîi.  C.  agos. 
angas,  rapprocbé,  serré  ;  du  verbe  ang,  approcbcr,  resserrer  (v.  1 1  ). 

Extrême. 

S  G.  fsrtpouot,  7npi<r<roç. 

paras,  ultérieur,  paramas,  extrême;  du  préfixe  para,  au  delà,  formé  du  verbe  p*, 
mouvoir,  avancer  (v.  4G5). 

S  G.  icrripoç.  L.  exterus. 
uttaras,  excédant. 

G.  virroLToç.  L.  extimus. 

uttamas,  extrême;  du  préfixe  ut,  au-dessus,  formé  du  verbe  ce,  amasser,  accroître 

(v.  3i6). 

Faisant. 

S  G.  8e/f,  T/8e/?.  Li.  dedaj. 

DiiAs,  DADiiAT,  posant,  faisant;  du  verbe  diià,  poser,  effectuer  (v.  98). 

S  G.  -yipvç.  L.  cerus'. karas,  faisant. 

L.  creans.  F.  créant. 

Kjjvr,  produisant;  du  verbe  K*,  faire,  agir  (v.  275). 

Fait. 

§  G.  Ti8ê/f,  0êTOf.  Li.  datas. 

dhitas*,  hitas,  posé,  fait;  du  verbe  dhà,  poser,  effectuer  (v.  98). 29. 
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S  G.  xpctv^aç.  L.  creatus.  F.  créé.  A.  gar'. 
k.utas,  produit,  accompli;  du  verbe  K/i\,  faire,  agir  (v.  275). 

Fautif. 

S  G.  ckokioç.  L.  scelus,  scelestus.  Go.  skula.  A.  schel,  schuld.  Li.  sÂ-etys. 
skhalat,  skiialitas,  déviant,  fautif;  du  verbe  skhai,  dévier,  manquer  (v.  3 10). 

Fertile. 

S  G.  -tpopoç.  L.  -fer,  -parus.  F.  -fère,  -pare.  Go.  baurs.  A.  6ar. 

bharas,  portant,  produisant;  du  verbe  bhjr,  porter,  produire  (v.  43 1). 

Fixé. 

S  G.  TTHJCTo?.  L.  paclus.  F.  -pacf. 
paçitas,  pànktas,  lié,  tenu;  du  verbe  paç,  lier,  tenir  (v.  456). 

S  G.  TTiiffroç.  L.  postus.  F.  posé.  A.  fesl.  An.  Jasf. 

pastas,  pustas,  fixé,  ferme;  du  verbe  pas,  lier,  fixer  (v.  442). 

Fluide. 

S  G.  ttkcctoç.  L.jluidus.  Y.  fluide.  A.Jlàssig.  An.floaty.  Ga.jliuch. 
plutas,  mû,  coulant;  du  verbe  plu  ,  mouvoir,  couler  (v.  48o). 

§  G.  paivcov.  Go.  runnans.  A.  rinnend.  R.  roivnoi. 
rînas,  fluide;  du  verbe  Ri  ou  rî,  mouvoir,  couler  (v.  5io). 

§  G.  yyroç.  L.  gutlans.  Go.  gutans. 

hitas,  hutas,  versé  ;  des  verbes  hi,  jeter,  verser  (v.  189),  et  nu  ,  verser,  offrir  (v.  190) 

Fondant. 

S  G.  avcov,  \ovcù\.  L.  luens,  lavans.  F.  lavant.  A.  laugend.  Li.  lêjas.  C.  llaiih. 

layat,  fondant,  liquide;  du  verbe  li,  dissoudre,  liquéfier  (v.  532). 

§  L.  mergens,  mersus.  Li.  merkis,  merktas. 
màrjat,  lavant,  imistas,  lavé;  du  verbe  M^i,  laver,  mouiller  (v.  3g8). 

Fort. 

§    G.  fipl-,  fiplOLW. 
bar  as,  fort,  éminent;  du  verbe  B/i\,  nourrir,  soutenir  (v.  lu  2). 
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S  G.  TTihcov.  L.  pollens.  (>o.  balihs.  A.  bald'.  An.  6oW, 
BALiN,  balat,  prospère;  du  verbe  bal,  vivre,  prospérer  (v.  4i6). 

Fou. 

S  (i.  ftapyoçy  /uiù'poç.  L.  morus. 
mÛbkhas,  hébélé;  <lu  verbe  mciic.ii,  troubler,  bébéter  (v.  3gg 

S  (i.  fAamç,  -/xav^ç.  F.  -marie. 

MÂNiN,  passionné;  du  verbe  man,  penser,  ressentir  '\    '>-<> 

S  (i.  fA.oLTot.ioc.  A.  matz'.  Au.  waf/. 
mattas,  troublé,  fou;  du  verbe  mai),  enivrer,  troubler  (v.  373 

Frai  cruel. 

S  G.  <j>pa.rpio(.  L.  fraternus.  R.  bratskli 

bhbàthîyas,  BHHÀT*K.A8,  de  frère;  du  verbe  bh*,  porter,  produire   \    J3i 

S  L.  sororius. 

svA.snÎYAS,  de  sœur;  du  verbe  si  ,  produire,  naître    1     13)? 

Froid. 

S  (i.  ̂ iipiotMv.  L.  hiemans. 

111MAVAT,  neigeux,  froid, 

(i.  xii/xtpioç.  L,  hiemalis. 

HIMAILDS,  glacé;  du  verbe  111  ,  jeter,  verser  |  \     189). 

S  L.  gelans,  gelidus.  F.  ae/<J.  (m.  kalds.   \.  kûhl,  hait  An    coolj  coU   Li    \zahf,  izallas. 

jalas,  i  alitas,  froid,  condense,  du  verbe  i  m  .  couvrir  condenser  (v.  a  48 

S  (i.  (ppiffiraiv  ' .  L.  frigens.  F.  /roid,  A.  frierend.   \n.  freezing. 
bhraisat,  tremblant,  transi;  du  verbe  bhrais,  craindre,  treinblei         1  •  1 

Gauche. 

§  G.  haioç.  L.  Iwvus.  A.  /1/1/1'.    \n.  /<//.  Li,  liekas.  R.  Iicicm. 
i.aiças,  faible,  gauebe;  du  verbe  Liç,  diminuer,  délaisser  (v.  53^ 

S  (!.  tniaioç.  L.  scœvus.  A.  schief. 

çÂVAS,  rompu,  savtas,  gauebe;  modifié  du  verbe  çai  ,  couper,  réduire  (v.  21  3 
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Grand. 

$  G.  p-iyaç,  ftty ahoç' .  L.  magnus.  F.  maint.  Go.  mikils,  manags.  A.  micheF,  manch.  An. 
mickle* ,  much.  Li.  macnus.  R.  mogucz.  Ga.  mor.  C.  mawr. 

M  ah  at,  grand,  puissant,  du  verbe  mah,  croître,  prévaloir  (v.  382). 

S  G.  fsroMç .  L.  plus.  F.  plus.  Go.  Jilu.  A.  viel. 

pulas,  vaste,  nombreux;  du  verbe  pul,  amasser,  accroître  (v.  477). 

S  L.  cretusj  crassus.  F.  gros.  A.  grofs.  An.  great. 

KyRTAS,  formé,  accru;  du  verbe  k.m,  faire,  créer  (v.  275). 

Gros. 

S  G.  •na.yyç.  L.  pinguis. 
bahus,  gros,  compact. 

G.  f^ayyhoç.  R.  puchlyi. 

bahdlas,  compact;  du  verbe  bah,  croître,  grossir  (v.  4io). 

§  G.  gticov.  A.fett.  An.  fat. 

pîvan,  gros,  gras. 
G.    7TI0t.K0Ç. 

pîvaras,  gras;  du  verbe  pîv,  croître,  grossir  (v.  àbà). 

Haineux. 

$  G.  x.(ma>v.  Go.  hatands.  A.  hassend.  An.  hating. 

hathat,  malfaisant;  du  verbe  hath,  vexer,  nuire  (v.  188). 

S  L.  iratus.  R.  iaryi. 

îrsitas,  haineux;  du  verbe  îrs  ou  îrsy,  envier,  haïr  (v.  170). 

Hardi. 

S  G.  §pa.avç.  L.  trux.  Li.  drasus.  R.  derzyi. 

dHjRsus,  fier,  hardi. 

G.  Gfltyxmfo/?.  A.  dreist.  An.  trusty.  Li.  drystas. 

dHjRstas,  arrogant;  du  verbe  dh^rs,  oser,  braver  (v.  io5). 

Haut. 

§     G.    CtKpOÇ. 

agras,  élevé. 
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G.  oi.Kpaiç. 

agiui,  au  sommet;  du  verbe  ag,  approcher,  pénétrer  (v,  1  1  j. 

S  L.  allas.  F.  haut.  Go.  alilhs.  A.  ait'. 
alitas,  augmenté;  du  verbe  al,  occuper,  remplir    v.  2 S  . 

S  G.  ài^cov' .  Go.  nuhs.  A.  hoch.  An.  high.  C.  uclœl. 
CCCA3,  haut,  uééus,  en  haut. 

G.  a.v%vidii{.  L.  auctus.  Li.  auksztas. 

aucitas,  accru  ;  du  verbe  uc,  accroître,  étendre  (s.  ri  1 6). 

Hostile. 

S  G.  Jkioç,  JhLi^uv. 

dvis,  dvaisat,  hostile;  du  verbe  dvis,  couper,  séparer  (v.  85). 

S  L.  pungens,  pugnans.  Go.  Jijamk.  A.  feind.  An.  fœnd.  Li.  piaajaj 
pinjat,  destructif;  du  verbe  pii,  heurter,  blesser  (v.  Ubg). 

Humide. 

S  G.  viTioç.  L.  udus.  A.  wat*.  An.  ud. 
uttas,  mouillé;  du  verbe  ud  ou  und,  couler,  mouiller  (v.  Hi4). 

S  G.  vypoç.  Li.  uktas. 

uksas,  humide;  du  verbe  uks,  mouiller,  arroser  (v   3 1 7 ) . 

Informe. 

S  G.  Jii^aç.  L.  dictas. 

distas,  indiqué;  du  verhe  du;,  monlrer,  énoncer  (v   «1). 

S  G.  /u.Yiw§aç.  L.  monitus. 

manitas,  annoncé;  du  verbe  MAN,  informer,  avertir  (v.  371  ). 

Jeune. 

S  G.  tâctov.  L.  j'avertis.  F.  jeune.  Go.  jungs.  A.  jung.  An.  young.  Li.  jamas.  I\.  iunyi. C.  jeuang. 

yuvan,  jeune,  nubile;  du  verbe  vu,  joindre,  accroître  (v.  180). 
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Joint. 

S  G.  -£u|,  Çvyoç.  L.  -jux,jugis. 
ydj,  yugyas,  lié,  continu. 

(1.  ̂ ux.T0f.  L.  juncliis.  F.  joint.  Li.  jungtas. 
yuktas,  réuni. 

G.  £07^/?.  L.  jugatns.  Go.  jukaiths. 
yaujitas,  attelé;  du  verbe  Yui,  lier,  joindre  (v.  178). 

Joyeux. 

S  G.  >n9<£c.  L.  galiciens.  F.  gai,  joyeux. 

jausat,  content;  du  verbe  jus,  aimer,  complaire  (v.  23g). 

§  G.  kuoç  ,  xuxttoç.  L.  Icetus.  R.  luczszïi. 

lastas,  agréable. 

L.  ludicrus.  A.  lustig.  An.  fasfy. 

lâsikas,  enjoué;  du  verbe  las,  jouir,  aimer  (v.  526). 

S  L.  hilaris.  A.  gZaf*.  An.  glacl. 
111LAT,  folâtre;  du  verbe  hil,  jouir,  folâtrer  (v.  196). 

Large. 

S  G.  ivpvç.  Li.  erdwas.  \ 

urus,  vaste,  large;  du  verbe  ur,  mouvoir,  étendre  (v.  3 19). 

S  G.  ■iïXa.Tvç.  Go.  braicls.  A.  trert.  An.  troarf.  Li.  platus. 
p^thus,  étendu. 

L.  partim. 

P.RTHAK,  séparément;  du  verbe  PjRth,  répandre,  déployer  (v.  46g). 

Léger. 

S  G.  îxcLxyç.  L.  Zew's.  F.  Zé</er.  A.  leicht.  An.  Zij/if.  Li.  lengwas.  R.  fegr^ïi. 
i.aghus,  léger,  bref. 

G.  iKct%iù)v*,  thouram.  L.  levïor.  A.  leichter.  An.  lighter.  Li.  lengwesnis.  R.  legczïi. 
laghîyas,  plus  léger. 

G.  iKoL^UTToç.  L.  levissimus.  A.  leichtest.  An.  lightest.  Li.  lengwausas.  R.  legczaiszïi. 

i.aghisthas,  le  plus  léger;  du  verbe  lagh,  mouvoir,  hâter  (v.  53g). 
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Lié. 

S  G.  v^nç,  vyitoç.  L.  nexus.  F.  noué.  Go.  nehwa.  A.  nah.  An.  nigh.  C.  /ww. 

naddiias,  rapproché;  du  verbe  nah,  rapprocher,  joindre  (v.  61). 

S  L.  sutus.  Go.  siwiths.  An.  sewed.  Li.  sutas.  R.  szityi. 

sÛtas,  syûtas,  lié,  cousu;  du  verbe  siv,  lier,  coudre  (v.  IxU). 

S  Go.  bundans.  A.  -bunden.  An.  bound. 

baddhas,  attaché;  du  verbe  badii  ou  BANDH,  serrer,  lier  (v.  4o8). 

Long. 

S   (i.  y,otxf>oç, 

mahat,  grand;  du  verbe  maii,  croître,  prévaloir  (v.  382). 

S  L.  longus.  F.  long.  Go.  langs.  A.  lang.  An.  long. 

lagnas,  adhérent,  continu;  du  verbe  lag,  approcher,  adhérer  (v.  53/1). 

Lourd. 

S   G.  (hlipvç. 

purus,  plein,  chargé;  du  verbe  pur,  fournir,  remplir  (v.  466). 

§  L.  gravis.  F.  grave.  Go.  gaurs. 

gurus,  lourd,  grave. 

L.  gravans.  A.  grob.  R.  grubyi. 

garvat,  oppressif;  du  verbe  cen  ou  garv,  peser,  opprimer  (v.  234). 

Mangeant. 

S  G.  t'</W.  L.  edens.  Go.  itands.  A.  essend.  Li.  ëdqs. 
adat,  mangeant. 
L.  edax.  Li.  ëdikas.  R.  iedok. 

adakas,  mangeur:  du  verbe  ad,  manger,  dévorer  (v.  6 

S  G.  \îi%uv.  L.  lingcns.  F.  léchant.  Go.  laigonds.  A.  leckend.  Li.  Uzqs. 

laihat,  dégustant;  du  verbe  lui,  goûter,  lécher  (v.  535). 

§  G.   <pa.yoç,  fayw. 

15HLU,  biiaugin,  mangeur;  du  verbe  bhuj,  manger,  dévorer  (v.  428). 3o 
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Manié. 

S    G.    7TptX.KT0Ç. 

portas,  pressé,  manié;  du  verbe  PjRÇ,  toucher,  presser  (v.  âii). 

S  G.  -Ka£vç. 

labhas,  prenable. 

G.    AH<p8ê/f,  AHTT-'iof. 
labdhas,  pris;  du  verbe  labh,  mouvoir,  atteindre  (v.  543). 

Marchant. 

$  G.  îû)v.  L.  iens.  Li.  eias. 

y at,  allant. 

G.  /tu?*,  l'èvç. 
itas,  mobile;  du  verbe  i,  aller,  marcher  (v.  i58). 

§  G.  paoç*,  piuv.  L.  miens.  F.  ruant. 
riyat,  coulant,  mobile;  du  verbe  ri  ou  ri,  mouvoir,  couler  (v.  5io). 

Mauvais. 

§  G.  Sbç-.  Go.  tus-.  R.  duren. 

dds,  dur,  mal,  mauvais;  du  verbe  dû  ou  dus,  nuire,  gâter  (v.  84). 

§  L.  malus,  malignus.  F.  mal,  malin. 

malas,  malinas,  terni,  souillé;  du  verbe  mal,  couvrir,  ternir  (v.  4oi). 

§  L.  peus*,  pejor.  F.  pis.  A.  bôs.  An.  bad.  Li.  bësas.  R.  bies. 
badhas,  malfaisant;  du  verbe  badh,  frapper,  nuire  (v.  407). 

Mêlé. 

§  G.  /ui%§îiç,  juuKToç.  L.  mixtus.  F.  mixte.  A.  -mischt.  An.  mixt.  Li.  maiszytas. 
maksitas,  confondu,  mêlé;  du  verbe  maks,  confondre,  mêler  (v.  3go). 

Mince. 

§  G.  7a.va.0c,  rvvoç.  L.  tenuis.  F.  ténu.  A.  dûnn.  An.  thin.  R.  tonok.  C.  fe«aa. 

tands,  effilé,  mince;  du  verbe  tan,  allonger,  étendre  (v.  111). 

•  • 
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Mort. 

8  G.  vikuç.  L.  nectus. 

NÀçiN,  NASTAS,  rlélruil;  du  verbe  MAC,  périr,  détruire  (v.  62). 

S  L.  moHuus.  F.  mort.  Li.  mirlas.  R.  mertwyl.  Ga.  marfc/i.  C.  mon 

m/rtas,  mort;  du  verbe  ma,  mourir,  tuer  (v.  3q3). 

S  G.  Çjavcov. 

tunnas,  frappé. 

G.  Tu9ê/f.  L.  fasiw.  F.  lue.  Go.  </«k//w.  A.  <ocfr.  An.  deacl. 

tut-as,  tué;  des  verbes  tud,   frapper,    détruire   (v.  n3),  et  tc,  assaillir,  frapper 

(v.  123). 

Mortel. 

S  G.  fiporoç,  fipcnuoç.  L.  morlalis.  F.  morteî. 

MARTA3,  martvas,  mortel,  bumain;  du  verbe  un,  mourir,  tuer  (v.  3g3). 

Mou. 

S  G.  ̂ aAoç,  pa.Kax.oc.  L.  moKij,  mollitus.  F.  mol.  A.  «n'M.  An.  mi'W.  R.  ma(yi. 
mai.itas,  comprimé,  réduil  ;  du  verbe  mai-,  tenir,  comprimer  (v.  4oo). 

Mouillé 

«S  G.  /auJùcûv.  L.  madens,  madidus.  A.  moite.  M.  mytyi. 

MIDYAT,  MIDITAS,  onctueux,  iluide;  du  verbe  Min,  amollir,  fondre  (v.  fyk). 

S  G.  votioç.  A.  nafs. 

NISTAS,  mouillé;  du  verbe.  xis,  couler,  mouiller  (v.  56)? 

Moyen. 
$  G.  pio-oç.  L.  mr<////N.  F.  mi-.  Go.  midis.  A.  »n//r/.  An.  midd£ 

madiivas,  central,  demi. 

G.  uio-tf),  puro^i.  L.  //i((//o.  F.  -/ii/.  A.  miUen.  An.  mids*.  R.  meida. 

madhyai,  madhyatas,  au  milieu;  du  verbe  MAC,  concilier,  adapter  (v.  375)? 

Muet. 

§  G.  uukoç.  /uuJbç.  L.  muras.  F.  muet.  A.  mat*.  An.  mule. 
MOKAS,  mutas,  serré,  muet;  du  verbe  MÛ,  serrer,  comprimer  (v.  391). 

3o. 
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Mûr. 

!»   G.  T£<r<ra>K,  •ni.iruiv ,  TrfarTo?. 

pac at,  paktas,  cuisant,  mûri;  du  verbe  pac,  cuire,  mûrir  (v.  46o). 

§  L.  maturus. 

maduuras,  savoureux;  du  verbe  mad,  enivrer,  charmer  (v.  373). 

Né. 

§  G.  -yivy\ç.  L.  -gêna. 
jas,  Jàtas,  issu,  né. 

G.  yimaç.  L.  genitas.  Go.  kands.  Li.  gimtas. 

janitas,  né;  du  verbe  jan,  naître,  produire  (v.  24o). 

S  L.  satus.  Li.  sêtas. 

sùtas,  produit,  né. 

Go.  sajans.  R.  sieiannyi. 

sûnas,  né;  du  verbe  su,  lancer,  produire  (v.  43). 

Net. 

§  G.  -avyYiç.  Li.  aszhas. 

acchas,  transparent;  du  verbe  ach,  étendre,  occuper  (v.  16). 

§  L.  nitens.  F.  net.  A.  nett.  An.  neat. 

nandat,  brillant;  du  verbe  nad,  briller,  prospérer  (v.  57). 

§  L.  mandatas,  mandatas. 

manditas,  mançanas,  orné,  élégant;  du  verbe  mad  ou  manç,  nettoyer,  orner  (v.  377] 

Nocturne. 

§  G.  vv^wç.  L.  niger,  noctius. 

nàiças,  sombre,  nocturne. 

G.  vvKTCàp.  L.  nocta. 
naktan,  de  nuit;  du  verbe  naç,  détruire,  effacer  (v.  62). 

Noir. 

S    G.  /XiKctç. 

malin  as,  terni,  noir;  du  verbe  mal,  couvrir,  ternir  (v.  4oi). 
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S   L.  tencbrans.  A.  diimmer*.  An.  dim.  Li.  tamsus.  R.  lemnyi. 
tàmasas,  ténébreux;  du  verbe  tam,  troubler,  obscurcir  (v.  124). 

Nourri. 

S  G.  (boù^uç.  L.  pastus. 

pustas,  nourri;  du  verbe  pus,  nourrir,  élever  (v.  UlxU)- 

S  G.  7T0Troç,  L.  polos. 

PÎTAS,  abreuvé;  du  verbe  pi,  boire,  abreuver  (v.  452). 

S  G.  Tipftinç,  Qpt<ïïToç.  Li.  larplas. 
T/uptas,  rassasié;  du  verbe  T/rp,  charmer,  satisfaire  (v.  î&o). 

JVouveau. 

S  G.  «oc,   ywof.  L.  novus.  F.  neu/i   Go.  niwis.   A.  neu.   An.  neu>.  Li.   nuujus.   R.  nowyi. 
Ga.  /ma.  C.  neu. 

navas,  navyas,  récent,  nouveau;  du  verbe  nu,  énoncer,  répandre  (v.  64 

Nu. 

S  G.  AtTTOf.  Li.  luptas. 

luptas,  dépouillé;  du  verbe  lup,  heurter,  couper  (v.  54g 

S  L.  nudus.  F.  nu.  Go.  naquaths.  A.  nuchet.  An.  nuked.  Li.  noqa*.  IV  nugii. 

nagnas,  nu;  du  verbe  nakk,  percer,  dépouiller  (v.  03)? 

Nuisible. 

S     G.    KOLK.QÇ,    KOX0UW. 

kaçat,  malfaisant;  du  verbe  KAÇ,  couper,  fendre  (v.  a64 

S  L.  nocens,  nocuus.  F.  -nocent,  nuisible. 

NÂÇAN,  nàçyas,  destructif;  du  verbe  naç,  périr,  détruire  (v.  6a). 

Pâle. 

S  G.  toa/oj.  L.  pallens,  palliilus.  F.  pâle.  \.  faV,  falb.  An.  fallow.  Li.  6a/fc«.  R.  6ie/yj. 

palat,  palitas,  passé,  blanchi;  du  verbe  pal,  aller,  passer  (v.  U"j3). 
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Partagé. 

S  G.  M/tu-,  n/Ai<rvç.  L.  semi-.  F.  semi~. 
sàmi,  demi;  du  verbe  sam,  confondre,  réunir  (v.  46)? 

G.  dhcLtrroç.  Go.  dailitlis.  An.  dealt.  Li.  dallytas. 

D alitas,  partagé;  du  verbe  dal,  couper,  fendre  (v.  97). 

Passionné. 

§  G.  îGfc/?. 

îtas,  mû. 

G.  k/uLivoç. 

iYAMÀNAS,  impétueux;  du  verbe  î,  mouvoir,  lancer  (v.  i5g). 

s  L.  cupiens,  cupidus. 

kupyat,  kdpitas,  ardent,  passionné;  du  verbe  kup,  s'irriter,  se  passionner  (v.  272). 

S  L.  quœrens.  Go.  gredags.  A.  griddig'.  An.  greedy.  Li.  gardus. 
g/rdhus,  friand,  avide;  du  verbe  g/rdh,  désirer,  convoiter  (v.  236). 

Paternel. 

$  G.  ■Ka.rpioç.  L.  patrius.  A.  vàterlich.  An.  fatherly. 

pitryas,  paternel;  du  verbe  pâ,  nourrir,  soutenir  (v.  kko). 

Perçant. 
S    G.    TOpOÇ. 

taras,  pénétrant;  du  verbe  ta,  pénétrer,  traverser  (v.  128). 

§  G.  pwauv.  A.  reifsend.  Li.  rêzaj.  R.  riezwyi. 

raisat,  risvas,  tranchant;  du  verbe  Ris,  couper,  trancher  (v.  5o4). 

§  L.  pinsens. 

pinsat,  broyant;  du  verbe  pis,  broyer,  moudre  (v.  443). 

Petit. 

$  G.  ixhcôv,  fjMvoç.  L.  minor.  F.  moindre.  Go.  mires.  A.  meiV,  minder.  An.  m<?an,  meaner. 

R.  mnn,  menszïi. 

minas,  ôté,  réduit. 
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L.  mancus.  Li.  menk.  C.  man. 

manâc,  faiblement,  peu;  des  verbes  Mi,  dissiper,  perdre  (v  38o)   el  m  ah,  restreûidn 
réduire  (v.  36g). 

S  G.  TOt/di/,  7ruvpo(.  D.  paacas,  parvas.  F.  peu.  Go.  /««  ■    \-  /'"/•  An.  /'"     Li    /. 

Ga.  /;r,vy.   C.  /■/«'■//. 
pâïïas,  faiMo,  vil;  du  verbe  pâi,  flétrir,  languir  (v.  453 

S  G.  hiToç.  Go.  /r//i7.v.  A.  litzel*.  Au.  ?ittfe.  Li.  fëfa«.  Ga.  fa^Ae.  C    //«<. 
listas,  laiças,  réduit,  moindre;  du  verbe  im.,  diminuer,  délaisse]    i    537 

Plein. 

S  d.  ttmoç.  L.  plenut.  F.  pfetn.  Go.  /«//.<.  A.  voll.  An.  /«//.  Li.  pifaas.  R.  polnyi. 

i'ui.as,  vaste,  gros. 

G.  -ïïkw^hç.  L.  -pleins.  Go.  fulliilia.  Li.  pifto*. 

pulitas,  rempli;  du  verbe  pul,  amasser,  accroître  [v.   177)- 

S  G.  (piproç.  L.  partus 

bhjvtas,  soutenu;  (lu  verbe  r.iMi,  nourrir,  soutenir  (v.  i3i). 

S  L   vectus.  Li.  weszliis. 

VAniiAS,  porté;  du  verbe  vah,  mouvoir,  porter    v,  .i.'u). 

Pourri. 

$  G.  7ru§cûv.  L.  putis,  putois.  Li.  putas. 

11  tas,  puant,  pourri;  du  verbe  pûy,  puer,  dissoudre  (v.  463). 

Premier. 

S  G.  irpcoToç.  L.  primas.  F.  premier.  Go.  fruma.  h.fârste'.  An.Jirst,  Li.  pirmas.  R.  perwyi. 
pkathamas,  premier;  du  préfixe  pra,  devant,  formé  du  verbe  imi,  mouvoir,  avancer 

(v.  465). 

Privé. 

S    G.    JÏCCV  ,    (hofA-lVOÇ. 

dînas,  dÎyamânas,  défectueux;  du  verbe  dî,  diminuer,  manquer  (v.  73). 
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S  (î.  tpvfjLoç.  Go.  arms.  A.  arm. 

iranas,  délaissé;  du  verbe  îr,  mouvoir,  errer  (v.  169)? 

Prompt. 

S  G.  ùx.vç.  L.  on'or. 
Âçus,  vif,  prompt;  du  verbe  aç,  traverser,  pénétrer  (v.  10). 

S  G.  «Mi?-  L.  celer. 

calas,  agile;  du  verbe  cal,  mouvoir,  avancer  (v.  20,5). 

§  G.  6ou/>of.  A.  thor'. 
turas,  impétueux;  du  verbe  tdr,  mouvoir,  jaillir  (v.  129). 

Prospère. 

S     G.   X.CLXOÇ,    KOLKKlfA.0Ç. 

kalyânas,  fortuué;  du  verbe  kal,  jaillir,  atteindre  (v.  284)- 

S  G.  (pattyoç. 

bhadras,  prospère;  du  verbe  bhad,  briller,  prospérer  (v.  422). 

§   G.  %apT0ç. 

H*STAS,  joyeux;  du  verbe  hjvs,  réjouir,  exalter  (v.  193). 

Puissant. 

S  G.  lix^uv,  i<r)(ypoç. 

îças,  îçvaras,  possesseur,  maître;  du  verbe  îç,  tenir,  posséder  (v.  i64). 

§  L.  par,  pênes. 

pas,  puissant;  du  verbe  pà,  nourrir,  soutenir  (v.  44o). 

S  L.  potis,  potens. 
patis,  puissant;  du  verbe  pat,  soutenir,  dominer  (v.  448). 

§  G.  -Jù-fActç,  Jk/xcLCûV.  L.  domans.  F.  domptant.  A.  zàhmer,  zàhmend.  An.  tamer,  taming. 

damas,  dàmyat,  guerrier,  vainqueur;  du  verbe  dam,  calmer,  dompter  (v.  87). 

Par. 

S  G.  xcLaQiiç',  tcoL^apoç.  L.  castus.  F.  chaste.  Go.  gods.  A.  gut.  An.  good. 
çuddhas,  pur,  bon;  du  verbe  çudh,  purifier,  épurer  (v.  2o4). 
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S   L.  putus.  F.  pur. 

pÎitas,  purifié;  du  verbe  PÔ,  nettoyer,  purifier  (v.  46a). 

Rapide. 

S    G.   tyctç,  ̂ fCtaTY^Ç. 

drâtas,  prompt,  agile;  du  verbe  drà  ,  aller,  mouvoir  (v.  90). 

S    G.    TTiTOW,  ITTlpIVOÇL 

patat,  volant,  patrin,  ailé;  du  verbe  pat,  voler,  tomber  (v.  ààj)- 

Réel. 

S  G.  cîp^aç".  L.  ratas.  Go.  rathis.  Ga.  rad. 
jrtas,  réel,  ratas,  admis;  des  verbes  a\,  aller,  atteindre  (v.  4<)5),  et  râ,  éprouver 
admettre  (v.  5o2). 

S  L.  cerlus. 

çritas,  arrivé,  obtenu. 
L.  cerlè. 

çrat,  assurément;  du  verbe  cm,  arriver,  servir  (v.  220). 

Revêtu. 

S  G.  îpvtrtinç. 
varitas,  muni. 
L.  arma  tas. 

varmitas,  armé;  du  verbe  va\,  couvrir,  munir  (v.  354). 

S  ]j.  veslitus.  F.  vêtu.  Go.  wasiths. 

vasitas,  babillé;  du  verbe  vas,  couvrir,  vêtir  (v.  327). 

Roidi. 

S  G.  aruypoç ,  <7Tv<ppoç.  L.  stipalus,  stupidus.  F.  -stipé ,  stupide.  A.  sic;/.  An.  slijf.  Li.  stiprus. 
STABDiiAS,  stubdhas,  roide,  engourdi;  du  verbe  stabh  ou  STDBH,  fixer,  condenser 

(v.  i54). 

S  L.  stolidus,  stultus.  A.  stolz.  An.  stolid. 

stiiautas,  sthûutas,  massif,  épais  ;  du  verbe  sthal  ou  stiill  ,  fixer,  amasser  (v.  ib"j). 

3i 
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Rompu. 

S  G.  pwToç.  L.  rosus.  Li.  râsztas. 

ristas,  coupé,  Iranché;  du  verbe  ris,  couper,  trancher  (v.  5o4).. 

S  G.  pinoç.  L.  -rutus.  Li.  rautas. 

rutas,  ôté,  détruit;  du  verbe  ru,  remuer,  détruire  (v.  522). 

S    G.    plKYOÇ. 

rognas,  débile;  du  verbe  ruj,  rompre,  nuire  (v.  52o). 

S  L.  pistas. 

pistas,  moulu;  du  verbe  pis,  broyer,  moudre  (v.  443). 

Bouge. 

S  G.  pnyfluç,  povtrioç.  L.  russus.  F.  roux.  A.  roth.  An.  red.  Li.  ruddas.  R.  ryiïi.  Ga.  ruaJ. 
C.  rhudd. 

rak.tas,  teint,  rouge;  du  verbe  raj  ou  ranj,  animer,  colorer  (v.  5i8). 

Rude. 

S  G.  pvccyoç.  L.  raucus.  F.  rauque.  A.  rauh.  An.  rough. 

ruksas,  âpre,  rude;  du  verbe  ruks,  hérisser,  rider  (v.  52 1). 

Sachant. 

S  G.  i<hk>v.  L.  videns.  R.  wïdok. 

ViD,  vidât,  sachant,  voyant. 

G.  liJïoç,  A.  weise.  An.  wi'se. 
vidvas,  instruit;  du  verbe  vid,  discerner,  savoir  (v.  334). 

S  G.  yvovç.  L.  gnarus.  A.  kenner.  Li.  zinas. 

jnas,  jànat,  connaissant;  du  verbe  jnà,  savoir,  connaître  (v.  24i)- 

Sec. 

S  G.  Qipaoç.  L.  torrens,   torridus.   F.  torride.  Go.  thaursus,  thaursiths.  A.  r/ûrr.  An.  rfn'erf. 
Li.  troksztas. 

tasyat,  tarsitas,  altéré,  séché  ;  du  verbe  tas,  sécher,  brûler  (v.  i32). 

S  G.  tr&vKoç.  L.  siccus.  F.  sec.  Li.  sausas.  R.  suchïi.  C.  syc/t. 

çuskas,  aride;  du  verbe  eus,  sécher,  brûler  (v.  200). 
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Sensé. 

S  G.  Jtiiiç,  J'a.Yifx.ù)v. 
duyâyat,  diiîmat,  intelligent;  du  verbe  uiiyai,  observer,  méditer  (v.  100). 

S  G.  oa,<pn('.  L.  sagus.  F.  sage.  A.  seher. 
sÛcin,  clairvoyant. 

L.  sagax. 

sûcakas,  subtil;  du  verbe  sue,  discerner,  indiquer  (v.  t\i)- 

Situé. 

S  G.  KTiaroÇ. 

ksitas,  élabli;  du  verbe  ksi,  asseoir,  habiter  (v.  3o3;. 

S   h.  silos.  F.  sis,  situé. 

sîtas,  gisant;  du  verbe  sài,  affaisser,  baisser  (v.  36). 

Sommeillant. 

S  G.  v-ttvoûôv.  Go.  stepans. 
svapat,  dormant. 

L.  sopitus.  Li.  sapnotas. 

suptas,  assoupi,  du  verbe  svap,  dormir,  reposer  (v.  48). 

S  L.  jacens.  F.  gisant. 

yaucjiat,  engourdi;  du  verbe  Yur.n,  languir,  croupir  (v.  179). 

Stable. 

S  G.  (ttolç,  (ttcltoç.  L.  stans,  status.  A.  slal.  An.  steady. 

stiias,  STHITAS,  debout,  fixé. 

G.  araSioç.  L.  stativus.  Li.  staezias.  R.  stoiaezii. 

STHÀTAVYAS,  permanent;  du  verbe  sthà,  se  tenir,  se  placer  (v.  1 46). 

Su. 

$  G.  yvarroç.  L.  gnotus.  Go.  kunths.  A.  Âunrf.  Li.  zinotas.  R.  znatnyi. 
jnàtas,  connu;  du  verbe  Jnà,  savoir,  connaître  (v.  a4i). 

3i. 
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S  L.  visus.  Li.  -wystas. 

vtttas,  su;  du  verbe  vid,  discerner,  savoir  (v.  334). 

Supérieur. 

§  G.  dpi-,  f'p/-.  Go.  air. 
varas,  éminent. 

G.  àpacev.  Go.  airiza.  A.  ehr.  An.  ère. 

varîvas,  supérieur. 

G.  dpurToç.  Go.  airists.  A.  erst.  An.  ère?. 

varisthas,  suprême;  du  verbe  var,  aimer,  préférer  (v.  353). 

S  G.  à-p^oç.  F.  archi-.  A.  erz-.  An.  arch-. 

arhas,  principal;  du  verbe  arh,  pouvoir,  prévaloir  (v.  2/4). 

§  G.  cîymoç,  clyotioç. 

acitas,  respectable;  du  verbe  ag,  honorer,  respecter  (v.  i5). 

§  G.  [A.a.XKov*.  L.  melior.  F.  meilleur. 
mallas,  robuste;  du  verbe  mal,  tenir,  comprimer  (v.  4oo). 

Tendre. 

§  G.  Tipvw.  Go.  taurans. 
dîrivas,  rompu. 
L.  teres.  A.  zart. 

dàritas,  atténué;  du  verbe  D/à,  couper,  rompre  (v.  88). 

§  G.  tvvoç.  L.  tener.  F.  tendre. 

tanus,  aminci;  du  verbe  tan,  allonger,  étendre  (v.  ni). 

lourne. 

S    G.    X.ajU.7T%Ç,   KOLfA-^OÇ. 

kampitas,  mù,  flexible;  du  verbe  kap  ou  kamp,  agiter,  trembler  (v.  271 

§  L.  versus.  F.  -verti.  Ga.  wairths.  Li.  werstas. 

V/rttas,  vàrtas,  tourné,  dirigé;  du  verbe  v.kt,  devenir,  tourner  (v.  357) 
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Tout. 

S  G.  yraç.  L.  par*. 
pat,  dominant;  du  verbe  pà,  nourrir,  soutenir  (v.  44o). 

S  L.  totus.  F.  tout. 

tati,  tant,  tathyas,  réel;  du  pronom  démonstratif  tat,  celui-là. 

S  G.  ô/xoç.  Go.  sama.  A.  -sammt. 
samas,  même,  entier. 

G.  0/u.ov ,  a/x.a.  L.  omnis. 

sama»  ,  avec,  amà,  ensemble;  du  verbe  sam,  confondre,  réunir  (v.  46). 

S  Li.  wissas.  R.  we.s\ 

viçvas,  visvAS,  tout;  du  verbe  viç,  pénétrer,  occuper  (v.  344). 

S  G.  ôaoç.  Go.  ails.  A.  a//.  An.  ail.  Ga.  oH.  C.  oW. 

àlis,  excessif,  alax,  beaucoup;  du  verbe  ai,,  occuper,  remplir  (v.  28). 

Troublé. 

S    G.    T/]o/n8ê/f,   7r%ICLi.iO(. 
BiriTAS,  bhîlus,  craintif;  du  verbe  bhî,  trembler,  craindre  (v.  425). 

S  G.  rpicTnç.  L.  tristis.  F.  triste.  R.  tras. 

trastas,  effrayé,  troublé;  du  verbe  tras,  craindre,  agiter  (v.  i3i). 

Uni. 

S  G.  aç9ê/ç,  d.7rToç.  L.  aptus.  F.  «pZe.  Go.  hafts.  A.  -Tio/lf. 
àptas,  joint,  adapté;  du  verbe  àp,  occuper,  tenir  (v.  23). 

S  L.  -jutus,  justus.  F.  juste. 
yctas,  uni,  convenable;  du  verbe  yu,  joindre,  accroître  (v.  180). 

• 

S  L.  mi  lis ,  mutuus. 

uitras,  amical;  du  verbe  mith,  adapter,  réunir  (v.  379)? 

Vaillant. 

S  G.  ovhû>v.  L.  valons,  validus.  F.  vaillant,  valide.  Go.  waila.  A.  tvohl.  An.  well.  R.  ivelïi. 

C.  fjicell. 
V alitas,  soutenu,  fort;  du  verbe  val,  couvrir,  soutenir  (v.  35g). 
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I  enteux.  » 

S  G.  àrnoç.  L.  ventosus.  F.  venteux.  A.  ivindig.  An.  windy. 

vvtas,  v.ÀTiKAS,  aéré ,  venleux;  du  verbe  VA,  mouvoir,  souffler  (v.  325) 

Vide. 

S   G.  ■^a.woç. 
hînas,  béant;  du  verbe  hà,  lâcher,  manquer  (v.  i83). 

S  G.  Ktyioç,  Ktvoç.  A.  kein. 

çdnyas,  vide;  du  verbe  çau,  couper,  réduire  (v.  2i3)  ? 

§  G.  iùviç.  L.  vanus.  F.  vain.  Go.  wans.   \.  wahn-.  An.  wan.  Li.  wienas*. 
ùnas,  été,  réduit;  du  verbe  aon  ou  un,  retrancher,  ôter  (v.  323). 

S  L.  viduus.  F.  vide.  Go.  authis.  A.  drfe,  wei<.  An.  odd,  wide.  R.  odin*. 
viddhas,  séparé,  disjoint;  du  verbe  vidh,  distinguer,  séparer  (v.  335). 

Vieux.  . 

§  G.  ytpaioç,  ytpcov.  L.  grandis.  A.  gfras.  C.  grai. 

JARiN,  JARATi  vieux  ;  du  verbe  jâ,  décliner,  vieillir  (v.  2^7). 

S  L.  senis",  senex.  Go.  sineigs.  Li.  senas. 
sannas,  affaissé,  épuisé;  du  verbe  sài,  affaisser,  cesser  (v.  36). 

S  L.  vêtus.  F.  vieux.  R  wetchïi. 

vîtas,  passé;  du  verbe  vî,  mouvoir,  passer  (v.  33g). 

S  G.  Çaoç.  Li.  gywas.  R.  ziwyi. 

jîvat,  vivant;  du  verbe  jîv,  vivre,  exister  (v.  2^6). 

S  G.  kikvuv.  Go.  quiws.  A.  quick.  An.  quick. 

çakas,  fort,  prospère;  du  verbe  çak,  prospérer,  pouvoir  (v.  210). 

S  G.  vytnç.  L.  veges,  vivus.  F.  vif,  vivant. 

vajat,  vaigin,  actif;  du  verbe  vaj  où  vu,  mouvoir,  agir  (v.  3&6). 
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Vifjilanl. 

S   G.  iyitpav,  lyiptiaç. 

jâgarat,  veillant,  JâG/Htas,  éveilla;  du  verbe  c,A  ou  Jàgu,  discerner,  veiller  (y.  233). 

S    G.    SipKUV ,   -JfOXyiÇ. 

iMitçiN,  voyant;  du  vi  rbe  BAÇ,  voir,  regarder  (v.  92). 

$  L.  veges,  vieil,  A.  wach,  wacker. 

vaigin,  agissant;  du  verbe  vij  ,  mouvoir,  agir  (v.  346;. 

Vocal. 

S   G.  ewJbcoov,  auJMiiç. 

vadat,  vàdin,  bruyant;  du  verbe  vad,  énoncer,  parler    v.  333). 

$  L.  sonux.  R.  zwono/c. 

svanaças,  sonore;  du  verbe  svan  ,  retentir,  résonner  (v.  3o). 

Voué. 

S  G.  <p/><*<r9uç,  (ppctoToç'.  L.  precalus.  Li.  praszytm. 

imistas,  prié,  voué;  du  verbe  pivagii  ,  énoncer,  demander  (v.  à~2  r 

Vrai. 

S  G.  tipoç'.  L.  venu.  F.  vrai.  A.  wahr.  An.  very.  Li.  wiernas.  R.  wifirnyi.  Ga./earr.  C.  junr. 
vAiiYAS,  excellent. 

G.  ciprioç.  A.  tvcrlh.  An.  ivorlli.  Li.  ivertas. 

V/utas,  accompli;  du  verbe  v/11  ou  vai\,  aimer,  préférer  (v.  353j. 

Tels  sont  les  noms  qui,  par  leur  fréquent  usage  et  leur  analogie  intime 

dans  les  diverses  langues,  nous  ont  paru  les  plus  importants  à  signaler  dans 

ce  vocabulaire.  Il  en  existe  beaucoup  d'autres  formés  des  mêmes  éléments, 

mais  que  des  modifications  plus  fortes  rendent  moins  reconnaissais  - 

au  premier  coup  d'oeil.  Il  en  existe  un  plus  grand  nombre  encore  qui, 

dérivés  de  ceux  que  nous  venons  d'exposer,  et  recevant  ebez  les  diffé- 
rentes   nations  une  foule   de    terminaisons    secondaires,    étendent   et   eu- 
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richissent  le  domaine  du  langage  en  exprimant  toutes  les  gradations  de  la 

pensée.  Un  vaste  champ  s'ouvre  sous  ce  rapport  aux  investigations  de  ceux 
de  nos  lecteurs  qui  voudront  appliquer  à  chaque  idiome  particulier  la  mé- 

thode que  nous  avons  adoptée  pour  l'ensemble,  et  suivre  dans  leurs  ra- 
mifications individuelles  toutes  les  souches  de  mots  que  nous  avons  in- 

diquées. Quant  à  nous,  obligé  de  nous  tenir  dans  les  limites  restreintes 

d'un  aperçu ,  nous  passerons  immédiatement  aux  combinaisons  les  plus  re- 
marquables qui  résultent  de  la  réunion  de  deux  ou  de  plusieurs  noms. 

2."
 

NO
MS
  

CO
MP
OS
ÉS
. 

Après  avoir  considéré  les  noms  simples  sous  leur  forme  la  plus  générale 

et  avoir  reconnu  leur  identité  primitive  dans  toutes  les  langues  indo-euro- 

péennes, on  serait  en  droit  de  penser  qu'ici  s'arrête  la  ressemblance,  et  que 
les  dérivations  plus  compliquées,  et  surtout  les  compositions  de  mots,  adop- 

tent dans  chaque  langue  une  configuration  spéciale  qui  exclut  toute  com- 
paraison. Mais  cette  opinion,  quoique  vraie  en  partie,  est  encore  sujette  à 

des  exceptions  nombreuses,  exceptions  qui  sont  toutes  en  faveur  du  système 

que  nous  voulons  établir.  Afin  de  présenter  le  plus  de  faits  possible  à 

l'appui  de  la  vérité ,  nous  considérerons  dans  ce  chapitre  les  noms  com- 
posés identiques  chez  chaque  peuple ,  selon  leurs  divers  modes  de  combi- 

naison, et  nous  signalerons  ensuite  quelques  noms  propres  traditionnels 

qui  se  sont  conservés  dans  l'Europe  et  dans  l'Inde. 
La  langue  indienne  est  de  toutes  les  langues  du  monde  la  plus  riche  en 

compositions  de  mots,  ou,  pour  mieux  dire,  tous  ses  mots  s'enchaînent  entre 

eux  par  une  composition  harmonieuse  et  constante ,  dont  il  faut  faire  l'analyse 

pour  reconnaître  chaque  mot  isolé.  Il  en  résulte  une  abondance  d'images, 
une  vivacité  de  coloris  qui  ne  se  retrouvent  dans  aucun  autre  idiome,  et 

dont  le  Grec  même,  si  suave,  si  pittoresque,  ne  saurait  refléter  tout  l'éclat. 

Le  Latin ,  plus  précis ,  plus  austère ,  n'exprime  qu'une  faible  partie  des  com- 
binaisons indiennes.  On  pourrait  en  remarquer  un  plus  grand  nombre  dans 



NOMS.  249 

le  Gothique  et  dans  le  Lithuanien,  si  l'un  de  ces  idiomes  nous  (jtait  mieux 

connu,  et  l'autre  moins  restreint  dans  son  usage  ;  mais,  vu  l'état  d'abandon 
où  ils  se  trouvent,  étant  presque  réduits  à  la  simple  théorie,  nous  avons  pensé 

qu'il  serait  plus  intéressant  de  présenter  les  compositions  allemandes  et 
russes  qui  les  remplacent,  et  qui,  dans  plusieurs  circonstances,  luttent  avec 

avantage  contre  celles  de  l'Indien.  Le  Grec,  le  Latin,  l'Allemand  et  le  Russe 
seront  donc  les  langues  qui,  dans  ce  chapitre,  seront  mises  en  parallèle  avec 

l'Indien,  comme  étant,  à  différents  degrés,  susceptibles  de  combinaison,  et 
propres  â  reproduire  soit  textuellement,  soit  par  périphrase,  quelques-unes 

des  innombrables  images  qui  se  succèdent  dans  l'idiome  des  brahmes 
comme  dans  un  tableau  sans  cesse  animé. 

Sans  énumérer  ici  les  détails  des  divers  modes  de  composition  indienne, 

énumération  qui  n'a  d'intérêt  que  pour  l'étude  spéciale  de  la  langue,  nous 
comparerons  successivement  les  noms  composés  par  Le  moyen  de  préfi 

ou  de  particules  prépositives,  puis  les  noms  combinés  avec  d'autres  noms, 
soit  adjectifs,  soit  substantifs,  ainsi  que  quelques  noms  propres  qui  nous  ont 

paru  dignes  d'attention. 

I.     COMPOSITIONS    PRÉPOSITIVES. 

Le  premier  emploi  des  préfixes  ayant  dû  avoir  lieu  avec  les  verbes  dont 

ils  nuançaient  le  sens  et  diversifiaient  les  effets,  toutes  les  combinaisons  no- 

minales avec  préfixes  sont  dérivées  de  verbes  composés  que  nous  aurons 

occasion  de  présenter  plus  tard  avec  le  développement  qu'ils  exigent.  Tri 

nous  nous  contenterons  d'indiquer  quelques-unes  des  compositions  nomi- 
nales les  plus  saillantes,  produites ,  soit  par  des  préfixes  verbaux,  soit  par  les 

particules  privatives  ou  qualificatives  qui  jic  sont  pas  en  usage  devant  les 

verbes.  Nous  commencerons  par  ces  dernières,  en  plaçant  à  leur  suite  les 

autres  préfixes  rangés  a  peu  près  dans  le  même  ordre  que  dans  le  chapitre 

qui  leur  est  consacré.  D'après  la  méthode  que  nous  avons  suivie  jusqu'ici, 
chaque  article  commencera  par  les  mots  européens,  soit  grecs,  soit  latins, 

soit  gothiques,  allemands,  lithuaniens  ou  russes,  et  se  terminera  par  le  mot 

indien  dont  chaque  élément  sera  indiqué  cl  accompagné  de  son  explication 

en  Français.  On  verra  par  celle  explication  que  quelquefois  le  sens  des  mots 
32 



•250  VOCABULAIRE. 

composes  n'est  pas  resté  le  môme  pour  chaque  langue ,  qu'il  a  passé  du 

propre  au  figuré,  du  physique  au  moral,  de  l'ensemble  à  la  spécialité.  Mais 
comme  ces  vicissitudes  continuelles  se  manifestent  non-seulement  dans  les 

idiomes  que  nous  acquérons  par  l'étude,  mais  encore  dans  ceux  que  nous 

parlons  chaque  jour,  il  est  impossible  d'en  faire  une  objection  sérieuse 

contre  l'identité  primitive  d'expression  et  de  pensée,  qui  d'ailleurs  s'est  sou- 
vent conservée  avec  une  rigoureuse  exactitude ,  bien  plus  propre  à  exciter 

notre  étonnement  que  les  altérations  légères  qui  se  montrent  autre-part. 

Voici  les  compositions  les  plus  remarquables  avec  les  deux  particules  pri- 
vatives. 

S  G.  àvcLvuToç.  A.  unendîich.  I.  anantas,  infini,  composé  de  an,  sans,  et  de  antas,  fin 

(voyez  verbe  5). 

S  L.   iners.  A.    unartig.  I.  anarthas  ou  anarthakas,  futde,  de  an  et  de  arthas,  effet 

(v.  /»96). 

§  G.  cLJlpywç.  I.  amiç,  aveugle. — G.  àSipKToç.  I.  ad^stas,  invisible,  de  an  ou  a,  et  de 
DMç,  vue  (v.  92). 

§  L.  inœquus*,  iniquus.  I.  anaikas,  divers,  de  an  et  de  aikas,  un  (pronom  numérique). 

§  G.  «t-oco?.  I.  ajas  ou  AiÀTAS,  pas  né.  —  G.  àyaviç.  I.  ajanyas,  dénaturé,  de  a  et  de 
jas,  né  (v.  24o). 

S  G.  oiyvuç.  L.  ignarus.  I.  ajnas,  ignorant.  —  G.  cLyvanoç.  L.  ignolus.  I.  ajnàtas,  in- 

connu. —  G.  àyvQav.  I.  ajnànan%  ignorance,  de  a  et  de  jnas,  sachant  (v.  24i)- 

S  G.  cLyripaoç.  I.  ajaryas,  perpétuel.  — G.  ciyy\paov.  I.  ajaryan,  constance,  de  a  et  de 
jarà,  vieillesse  (v.  2Z17). 

§  G.  a-XiipYiç.  I.  akaras,  manchot,  de  a  et  de  karas,  main  (v.  275). 

S  G.  cixaua.ç.  I.  aksamas,  impatient,  de  a  et  de  ksamas,  fatigue  (v.  3o4). 

S  G.  â.va.vtyç.  I.  anuccas,  petit,  de  an  et  de  ucgas,  grand  (v.  3i6). 

S  L.  immitis.  I.  amitras,  ennemi,  de  a  et  de  mitras,  amical  (v.  379). 
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S  L.  immensité.  A.  unmâfsig.  I.  avait  as,  immense,  de  a  et  de  MAIïàs,  mesurable   *.  365). 

S    G.  oLfAOpoç.   I.   AMAKAS,  divin.     G.  àfj£pQTUÇ.    L.    iininoiliilts.    1.    AM.I'.IA.-,  OU    AMARTYAS, 

immortel.  —  G.  oi/u£poeia..  I.  am^tav,  ambroisie,  de  a  el  de  mai.as,  mort  (v.  393). 

S  Go.  amala.  I.  AMALA3,  pur,  de  a  et  de  M  AL  AN",  laclic  (v.  Uo\). 

S  G.  àtpvnç.  I.  ABHÛS,  incité.  — G.  oiçuia.  I.   ariiayas.  néant,  de  a  et  de  nuis,  pi<>- 
duit  (v.  £3o). 

S  L.  inritus",  irritas.  I.  an/1itas,  faux,  de  an  el  de  ,irr\s,  ne]  [v.  &q5). 

S   L.  inrcctus'.  A.  unrccht.  I.  aviuus,  pervers,  de  an  el  de  jRJCB,  droit  (v.  697). 

S   G.  oippwroç.  I.   AJUSTAS,  intact,  do  A  et  de  BIST  A3,  brisé  (v.  5o4). 

S  L.  nequis.  Li.  ne/cas.  I.  nakas,  personne.  — L.  ncqmm.  I.  NA&IK,  rien,  de  RA,   non, 

cl  de  kas,  quelqu'un  (pronom  inlcrrof,ratif). 

S  L.  neve.  I.  na\  i,  sinon,  de  n\  el  de  va,  ou  (adverbe  disjonctif). 

Voici  quelques  compositions  produites  par  les  particules  d'approbation et  de  blâme. 

S  G.  lùJïoç.  L.  sudus.  I.  sudin,  serein,  de  su,  bien,  <l  de  dyu,  jour  (v.  86). 

S  G.  ivnapSjoç.  I.  suii.un,  affectueux,  de  su  et  de  îir.n.  cœur  (v.  19&). 

S  G.  tù^ipYis   I.  sukahas,  facile,  de  su  et  de  KARAS,  faisable  (v.  2y5). 

8  G.  iva<hç.  I.  suviDiiAs,  prospère,  de  su  et  de  vidhas,  apparent  (v.  335). 

S  G.  iùfAiïy\ç.  I.  su  M  AN  AS,  amical.  —  G.  iv/xyitiç.  I.  sumatis,  bienveillant,  de  SU  et  de 

MANAS  OU  MATIS,    pensée    (v.    3/0). 

S  G.  tÙKy\^r%ç.  I.  suLAïuiAS,  accessible,  de  su  et  de  labiias,  prenable  (v.  543). 

S  G.  Jha^ipvK.  I.  duskaras,  difficile,  de  dur,  mal,  et  de  karas,  faisable  (v.  275). 

S  G.  JW««Aff.  1.  durviduas,  misérable,  de  dur  et  de  vipiias,  apparent  (v.  335). 32. 
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S  G.  SucfjLivYiç.  I.  duhmanas,  hostile.  —  G.  JbtrfAYiviç.  I.  durmatis,  malveillant,  de  dur 

et  de  manas  ou  matis,  pensée  (v.  370). 

S  G.  SbiîXYwloç.  I.  durlabhas,  imprenable,  de  dur  et  de  labhas,  prenable  (v.  543). 

Les  compositions  produites  par  les  préfixes  verbaux  seraient  beaucoup 

plus  nombreuses  que  les  précédentes  si  nous  voulions  les  énumérer  toutes  ; 

nous  ne  citerons  que  ]es  principales. 

§  G.  àviÇcov.  L.  assidens.  A.  ansitzend.  I.  âsîdat,  assistant,  de  Â,  à,  et  de  sad,  asseoir 

(v.3i). 

S  G.  tvtkifyç.  L.  indicium.  I.  nidaiças,  indication,  de  ni,  dans,  et  de  diç,  montrer 

§  G.  îyftviK.  I.  nijas,  inné,  de  ni  et  de  jan,  naître  (v.  2^0). 

S  L.  inversus.  I.  niwrttas,  retourné.  —  L.  inversio.  I.  niVjRTTIs,  retour,  de  ni  et  de 

v^t,  tourner  (v.  357). 

S  L.  impes.  I.  àpad  ou  nipad,  élan.  —  L.  impetus.  I.  âpàtas  ou  nipâtas,  chute,  de  Â 

ou  ni,  et  de  pat,  tomber  (v.  àà']). 

§  Li.  nuwesztas.  R.  nizwodnyi.  I.  nirvaçhas,  achevé,  de  NiR,  hors,  et  de  VAH,  porter 

(v.  34i). 

S  G.  ànasTCLç.  I.  anusthas,  rapproché,  de  anu,  après,  et  de  sthâ,  se  tenir  (v.   1A6). 

S  L.  agnatus.  I.  anujas,  puîné,  de  anu  et  de  jan,  naître  (v.  2&0). 

S  L.  agnitus.  I.  anujnâtas,  reconnu,  de  anu  et  de  j'nâ,  connaître  (v.  2^1  )• 

§  G.  dvaxa/^iç.  I.  anukampà,  émotion,  de  anu  et  de  kap  ou  kamp,  agiter  (v.  271). 

S  L.  interiens.  I.   antaryat,   périssant.  —  L.  interitus.  I.    antaritan,  destruction,   de 
antar,  entre,  et  de  1,  aller  (v.  i58). 

S  L.  adstans.  I.  adhisthas,  dominant,  de  adhi,  sur,  et  de  sthâ,  se  tenir  (v.  iZj6). 

S  G.  àvTt<srai.xoç.  L.  antepollens.   I.  atibalas,  excellent,  de  ati,  au  delà,  et  de  bal, 

prospérer  (v.  4 16). 



NOMS.  253 

S  G.  avmvaiç.  I.  sannatis,  satulatioD ,  de  sam  ou  sa,  avec,  et  de  nam,  saluer  (v.  66). 

S  G.  iruvrovoç.  L.  continuas.  I.  santanas,  perpétuel,  de  sam  et  de  tan,  tendre  (v.  m 

S  G.  averaç.  L.  constans.  I.  sanstiias,  subsistant,  de  sam  et  de  stii  \ ,  se  tenir  (v.   I 

S  G.  evviCDV.  L.  cornes.  I.  samyat,  compagnon.  — G.  <nm«7ç.  L.  coitus.  I.  samitis,  en- 

cours. —  L.  civis.  I.  sâyin,  frère  d'armes,  de  sam  ou  sa,  et  de  i,  aller  (v.  1  58). 

S  G.  <rv(v%.  L.  conjux.  I.  sanyuj,  uni.  — G.  ff'jÇuyia.  L.  conjurjium.  I.  savyaugas,  union 

—  G.  <rw(4ir£0ê/f.  L.  coiijunclus.  Go.  gajukaitht.  1.  sanylktas,  attaché,  de  sam  el  d< 
yuj,  joindre  (v.  178). 

S  G.  ffvyKhaaiç.  L.  conclusio.  I.  sançi.aisan  ,  resserrement,  de  sam  et  de  eus,  enferme! 

(  v.  226). 

S  G.  (Tuyfovoç.  L.  coçjnatus.  I.  sa.njas  ou  sanjàtas,  parent,   de  sam  et  de  jan,  Daitn 

(v.  2Z10). 

S  G.  trvyfvùxrroç.  L.  cognitus.  I.  sanjnh  as,  reconnu  ,  de  sam  et  de  JNÀ  ,  connaître  (v.  ■?.  \  1 

S  L.  concreatus,  conerctus.  1.  sansk^tas,  composé,  de  sam  et  de  k.h,  faire  (v.  i~br 

S  G.  evmJbç.  I.  sanvid,  conscience,  de  sam  et  de  vid,  savoir  (v.  334). 

S  G.  av[A<puY\ç.  I.  sammiûs,  originaire.  —  G.  av/xfvia..  I.  sambhavas,  origine,  de  sam  el 
de  niiû,  exister  (v.  43o). 

S  G.  a-vfA.<popat.  I.  samiuiàras,  aflluence,  de  sam  et  de  biIjH,  porter  (v.  43i). 

S  G.  ÎKirruç.  L.  exstans.  I.  uttiias,  levé,  de  ut,  au-dessus,  et  de  stiia,  se  tenir  (v.  i46). 

S  G.  ifyuy.  L.  exiens.  I.  udyat,  sortant,  de  ut  et  de  1,  aller  (v.  1 58 j. 

S  L.  vidua.  Go.  ividuwo.  A.  tvittwe.  l\.  ivdowa.  I.  vidhavà,  veuve,  de  VI,  sans,  et  dhavas, 

époux,  du  verbe  diiav,  mouvoir,  diriger  (v.  101). 

S  L.  vemens,  vehemens.  I.  vimanas,  troublé,  de  VI  et  de  man,  penser  (v.  3yo). 

S  G.  aVo<ft/|/ç.  f.  apadaiças,  marque,  de  apa,  loin,  et  de  diç,  montrer  (v.  81). 
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S  G.  à-xtuv.  L.  abiens.  I.  apyat,  partant,  de  apa  et  de  i,  aller  (v.  i58). 

S  G.  oiyifav.  A.  absitzend.  I.  avasîdat,  s'afl'aissant,  de  ava,  loin,  et  de  sad,  asseoir 
(v.3i). 

S  G.  d.q>i<TTct.ç.  A.  abstehend.  I.  avasthas,  s'isolant,  de  ava  et  de  sïhà,  se  tenir  (v.  i£6). 

S  G.  irsriiïuva.1.  I.  apidhànan,  abri,  de  api,  sur,  et  de  dhà,  poser  (v.  98). 

S  G.  a/AÇ/Ge™?.  I.  abhihitas,  apposé,  de  abhi,  autour,  et  de  dhâ,  poser  (v.  98). 

S  L.  ambiens.  I.  abhiyat,  parcourant,  de  abhi  et  de  1,  aller  (v.  i58). 

S  G.  v7roJafyç.  I.  upadaiças,  avis ,  de  upa,  sous,  et  de  diç,  montrer  (v.  8i). 

S  G.  vTrotrTctç.  A.  obstehend.  I.  upasthas,  subsistant,  de  upa  et  de  sthà,  se  tenir  (v.  i46). 

S  G.  V7riav.  L.  subiens.  I.  upayat,  arrivant.  —  L.  subitus.  I.  upaitas,  advenu,  de  upa  et 

de  1,  aller  (v.  i58). 

S  G.  v/œipyipinç ,  \j-ïïip<fipo^ivoç.  I.  uparibhramat,  planant,  de  upari,  sur,  et  de  bhm  ou 
bhram,  porter  (v.  43i). 

S  G.  7rpoiÇw.  L.  prœsidens.  A.  vorsitzend.  I.  prasîdat,  protégeant,  de  pra,  devant,  et 
de  sad,  asseoir  (v.  3i). 

§  G.  Trprmiç.  L.  promis.  I.  pranayat,  inclinant,  de  pra  et  de  ni,  mouvoir  (v.  6o). 

§  G.  7rpofovç.  L.  prodens.  I.  pradas,  livrant.  —  G.  7rpoJbroç.  L.  proditus.  I.  pradattas, 

livré.  —  G.  ̂ rpo<fbvva.i.  R.  predanïe.  I.  pradânan,  cession.  —  G.  furpotfbTviç.  L.  proditor. 

R.  predatel'.  I.  pradàt^r,  cessionnaire,  de  pra  et  de  dâ,  donner  (v.  71). 

S  G.  ■ïïpoina.ç.  L.  prœstans.  A.  vorsteher.  I.  prasthas,  supérieur,  de  pra  et  de  sthà,  se 
tenir  (v.  i46). 

S  G.  Trpoyovoç.  L.  proynatus.  I.  prajas  ou  prajâtas,  issu.  —  G.  irpoywov*.  L.  progenies. 
I.  prajâ  ou  prajanas,  descendance,  de  pra  et  de  jan,  naître  (v.  2do). 

S  G.  Trpoyvovç.  I.  prajnas,  sage.  — G.  Trpoyvavcu.  I.  prajnânan,  intelligence,  de  pra  et 
de  Jnâ,  connaître  (v.  2/U  )• 
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S   L.  procrealus.  I.  prak/Utas,  produit. —  L.  procreatio.  I.  PBALAT19,  production,  de  PB  A 
cl  de  K/ii,  faire  (v.  275). 

S  G.  •iïpoirx.Miov.  L.  proscenium.  I.  praciiannav  ,  abri,  de  pra  et  de  ciiad,  voiler  (v.  3oo). 

S  L.  prsepollens.  I.  praealas,  puissant,  de  pua  et  de  bal,  prospéra     v.  4i6 

S  G.  vpofuç.  I.  PBABHÛS,  supérieur,  de  pua  el  de  isin. ,  exister  (v.  43o). 

S  G.  fwpo-ïïoijç.  I.  prapadan,  avant-pied,  de  pua  et  de  pad,  marclier  (v.  4/jti;. 

S  L.  prœpcs,  prœpclens.  I.  prapatat,  rapide,  de  pka  el  de  I'at,  tomber  (v.  klx~  r 

S   L.  pronepos.  I.  pratinapivu,  arricrc-pclil-fils,  de  PB  ATI,  vers,  el  NAPTjB,  petit-lils.  du 

verbe  nabii  ,  pénétrer,  approcher  (v.  G7). 

S  G.  'srpoTKnuç.  I.  PBATI9TRAS,  assistant,  de  WRATi  et  de  siiia,  se  tenir  (v.  i46). 

S  G.  irpooiuv.  L.  prodiens.  1.  pbatiyat,  avançant.  —  G.  -nposnoc.  I.  pratitas,  atteint,  de 
prati  cl  de  1,  aller  (v.  i58). 

S  G.  TTpoinJhiv.  L.  providus.  R.  prowidec.  I.  prativid,  pourvoyant,  de  PBATI  cl  de  VID,  sa- 

voir (v.  334). 

S   G.  ■xupa.yvf.  J.  PARÀBHÔS*,  déviant. — G.   7rapa<^vroç.  I.   PABÂBHGTAS,  dévié,  de  PABÀ, 
contre,  el  de  unû,  exister  (v.  43o). 

S  L.  perversus.  I.  paràv^ttas,  détourné,  de  para  et  de  v^rt,  tourner  (v.  3f>- 

S  G.  >zsipta:7noç.  L.  peraptus.  I.  PARYÀPTA3,  adapte,  de  pari,  aulour,  et  de  àp   tenir    V.  'i3). 

S  G.  tsipi-nhooç.  L.  perfluus.  I.  pariplavas,  arrosé,  de  pari  et  de  pld,  couler  (v.  4h> 

II.   COMPOSITIONS  DIVERSES. 

Les  compositions  purement  nominales  qui,  comme  nous  l'avons  dit .  sont 
plus  fréquentes  en  Indien  que  clans  aucune  autre  langue  du  monde,  y  sont 

divisées  en  plusieurs  classes  qui  se  résument  en  deux  principales,  les  compo- 
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sitions  d'adjectifs  avec  adjectifs  ou  substantifs,  et  les  compositions  de  subs- 
tantifs  avec  substantifs  ou  adjectifs.  Ne  choisissant  que  quelques  exemples 

parmi  les  rapprochements  qui  se  présentent  en  foule,  nous  signalerons  dans 

la  première  classe  ces  mots  communs  à  l'Inde  et  à  l'Europe. 

S  G.  ôfyJlpxYiç.  I.  ÀçuDjRÇ,  clairvoyant.  —  G.  ôfyJtpxjct..  I.  àçuDjRÇA.M',  pénétration,  de 
Àçus,  vif,  et  djrç,  voir  (v.  10  et  92). 

S  G.  H//./77-0T0?.  L.  semipotus'.  I.  sàmipîtas,  à  moitié  bu,  de  sàmi,  demi,  et  pî,  boire 
(v.  46  et  45a). 

S  L.  semicreatus.  I.  sAmikat,  à  moitié  fait,  de  SÂMi,  demi,  et  iurt,  faire  (v.  46  et  275). 

S  L.  sai  potens.  I.  svapatis,  indépendant,  de  sva,  soi,  et  patis,  maître  (v.  448). 

S  G.  vio§a\tç.  I.  navadalan,  bourgeon ,  de  navas,  nouveau,  et  dalas,  feuille  (v.  64  et 

97)- S  G.  fivrovç.  A.  zweifufs.  I.  dvipad,  bipède,  de  dvi,  deux,  et  pad,  pied  (v.  85  et  446). 

§  G.  rpfsrovç.  L.  tripes.  A.  dreifufs.  I.  tripad,  à  trois  pieds,  de  tri,  trois,  et  pad,  pied 

(v.  128  et  446). 

S  G.  ia-o/miTpoç.  I.  itimàtras,  proportionné,  de  m,  même,  et  mâtran,  mesure  (v.  365). 

S  L.  credens.  I.  çraddhas,  assuré.  — L.  credulus.  I.  çraddhàlus,  fidèle,  de  çrat,  sûre- 
ment, et  dhà,  poser  (v.  220  et  98). 

S  L.  maynisonans.  L  mahâsvanas,  retentissant,  de  mahat,  grand,  etsvANAS,  son  (v.  382 et  3o). 

§  G.  fA.îyahocD)vç.  I.  mahâdantas,  à  grandes  dents,  de  mahat,  grand,  et  dantas,  dent 

(v.  382  et  72). 

S  G.  jjiA-yaç  8ïoff.  L.   magnus  deus.  I.   mahàdaivas,  grand  dieu,    de  mahat,  grand,  el 
daivas,  dieu  (v.  382  et  86). 

Dans  la  seconde  classe  sont  les  compositions  suivantes. 
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S  G.   ô/u(.Cprj(popr.ç.  L.  imbrifer.   I.  AMBUfiHiRT,  pluvial,  (le  ambu,  eau,  el  EH/fl,  produire 
(v.  22  cl  /| 3 1  ) . 

S  L.  aquipotens.  I.  appatis,  dieu  de  l'eau,  de  ai-,  eau,  cl  patis,  maître  (v.  22  el  448 ). 

S  L.  nidigenus.  I.  nîdajas,  oiseau,  de  ridas,  nid,  et  jan,  naître  (v.  5g  et  a4o). 

S  G.  </><  ixcnnp'.  L.  diespiler.  I.  divaspatis,  dieu  du  ciel.  —  G.  £tuc  iraTHp.  h.  Jupiter. 
I.  dyupatis,  dieu  du  ciel,  de  div,  ciel,  et  patis,  maître  (v.  86  et  448). 

S  G.  dvpo<pvAa^.  A.  thurpjleger.  I.  DVÀRAPÀLAS,  portier,  de  dvârav  ,  porte,  el  PÀLAS,  gar- 
dien (v.  89  et  à~]b). 

S  L.  juvenis  regius.  I.  YOVARÂJAS,  prince  royal,  de  yuvan,  jeune,  el  râjas,  roi  (v.  180 
et  5ig). 

S  L.  hiemis  locus.  R.  zimy  loze.  I.  DIMÂLAYAS,  pic  des  hivers,  de  himan,  hiver,  a  (préfi» 

et  r>AYAS,  séjour  (v.  189  el  534). 

S  G.  xyvo-Trùvç.  A.  (jànsefufs.  I.  iiansapadan  ,  pied  d'oie,  de  dansas,  oie,  et  pad,  pied 
(v.  186  et  446). 

8  G.  vtfcyivnç.  I.  udajas,  aquatique,  de  udan,  eau,  et  jan,  naître  (v.  3i4  et  24o). 

S  G.  J<fyo8wMi.  I.  udadiiis,  réservoir,  de  udan,  eau,  et  DHÂ,  poser  (v.  3i4  et  98). 

!i  G.  fAYiTnp  /m.iya.\n.  L.   mater  magna.   I.   màtàmaiiî,  grand'mère,  de   màt.k,  mère,  et 
maiiat,  grand  (v.  365  cl  382). 

S  G.  rsron-yip  /J.iya.ç.  L.  pater  magnus.  I.  pit.vmau.ss,  grand-père,  de  pit.h.  père,  el  MAHAi  . 

grand  (v.  44o  et  382). 

Bornant  ici  le  cours  de  ces  rapprochements,  qui  pourraient  s'étendre 

beaucoup  plus  loin  sj  l'on  voulait  citer  toutes  les  compositions  analogues 
des  langues  grecque,  latine,  allemande  et  russe,  et  qui  se  multiplieraient 

même  à  l'infini  si,  profitant  des  ressources  de  l'Indien,  on  voulait  joindre 

aux  compositions  usitées  toutes  celles  qu'il  serait  possible  d'y  former,  nous 
ne  signalerons  plus  que  quelques  noms  propres  inhérents  aux  traditions 

33 
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nationales.  Ici  encore  les  limites  de  notre  ouvrage,  qui  nous  interdisent 

toute  spécialité,  ne  nous  permettront  que  d'effleurer  légèrement  ce  sujet 

d'une  haute  importance,  dont  l'entier  développement  exigerait  un  volume. 

S  L'idée  fondamentale  de  la  divinité,  que  nous  avons  vue  exprimée  dans  la  plupart 
des  langues  européennes  par  le  mot  G.  Aiç,  Zivç,  Oioç,  L.  Deus,  correspondant  à 

l'Indien  daivas,  dieu  en  général,  s'est  modifiée  chez  les  Indiens,  dès  la  plus  haute 

antiquité,  en  celle  d'une  triade  suprême,  dont  les  Irois  noms  :  brahman,  visnus  , 

çivas,  symboles  delà  création,  de  la  conservation  et  de  la  régénération  de  l'univers, 

signifient,  d'après  leur  origine  probable  (v.  Ai3,  328,  2i4),  tout-puissant,  tout- 
présent,  toul-heureux,  et  se  rattachent  par  cette  même  origine  à  des  verbes  usités  en 

Europe.  La  théologie  indienne  les  résume  dans  la  syllabe  mystique  aum,  identique 

peut-être  au  mot  hébreu  amen. 

S  Les  génies  des  cinq  éléments  sont  chez  les  Indiens  :  indras,  génie  du  ciel.  G.  a/9w/>. 

L.  eether.  —  agnis,  génie  du  feu.  G.  cùyhvi.  L.  ignis.  —  vayus,  génie  de  l'air.  G.  àv\p. 

L.  aer.  —  varunas,  génie  de  l'eau.  G.  tpcryi,  ipw.uç.  L.  urinans*.  —  ditis,  génie  de  la 

terre.  G.  th9u?,  titolviç.  L.  titœa*  -,  mère  des  dityàs,  titans,  opposés  aux  daivàs,  dieux, 

dans  la  cosmogonie  de  l'Inde  comme  dans  celle  de  l'Europe. 

§  Parmi  le  grand  nombre  de  divinités  grecques  et  romaines,  dont  les  noms  et  les  symboles 

se  retrouvent  dans  les  croyances  indiennes,  nous  ne  citerons  que  quelques-unes  des 

plus  saillantes.  —  G.  Sjç  7camp\  tyvç  <zra.TYip.  L.  diespiter,  Jupiter.  I.  divaspatis  ou 

dyupatis,  dieu  du  ciel.  —  G.  h/>h.  L  vîrà,  femme  forte.  — G.  «/>«?.  I.  aras,  la  planète 

mars.  —  G.  X^P'^-  ̂   ÇRîs'  venus  indienne.  —  G.  ipaç.  I.  varas,  amour.  —  G.  7rav. 

I.  pas,  souverain.  —  L.  minerva.  I.  manasvinî,  intelligente.  —  L.  ceres.  I.  karà,  pro- 

ductive. —  Dans  la  mythologie  Scandinave  et  slavonne,  nous  remarquons  entre  autres , 
Go.  mann.  I.  manus,  homme-dieu.  — Li.  âeiwë.  I.  daiva,  déesse,  fée.  —  Les  mêmes 

analogies  se  présentent  également  dans  la  mythologie  celtique  et  persane. 

§  Les  noms  propres  de  pays,  de  fleuves,  de  montagnes,  de  nations  et  de  personnages 

célèbres  offrent  encore  beaucoup  de  rapprochements  auxquels  nous  ne  pouvons  nous 

arrêter  ici.  Nous  signalerons  seulement  les  mots  :  I.  sindhos,  le  fleuve  Indus  et  l'Inde 

elle-même  (v.  34)?  —  L  himàlayas,  le  pic  du  Tibet,  i'Imaù$.(v.  189).  —  I.  yavanas, 
étranger,  grec.  G.  lacov.  (  v.  17/1)? —  I.  parnasis,  touffu,  ombragé.  G.  Ua.pva.aoc 

(v.  466)  etc.  —  Quant  aux  noms  individuels  qui,  chez  tous  les  peuples,  ont  eu  pri- 
mitivement un  sens  déterminé,  encore  reconnaissable  dans  les  anciens  idiomes,  nous 

ne  craignons  pas  d'affirmer  qu'au  moyen  de  la  langue  indienne  on  pourrait  les  repro- 
duire et  les  expliquer  tous. 



III. 

VERBES. 

Le  Verbe  a  été  appelé  avec  raison  L'âme  du  langage ,  puisqu'il  est  l'expi  es 

sion  de  la  pensée  humaine  réalisée  et  manifestée  par  l'action.  De  quelque 

manière  qu'on  se  figure  l'origine  et  le  dé\  eloppemenl  progressif  des  langues, 
on  doit  admettre  un  rapport  intime  entre  les  sons  et  les  premières  idées. 

entre  les  modulations  de  la  parole  et  les  sensations  dont  elles  lui  eut  l'écho. 

(ji-s  sensations  si  vives,  si  animées  ne  purcnl  être  ledit  d'une  nature  im- 
mobile; ce  ne  fut  pas  le  simple  aspect  des  objets,  ce  fui  leur  mouvemenl 

ei  leur  vie  qui,  agissant  puissammenl  sur  L'âme,  en  firent  jaillir  des  vf,ns 

imitalifs,  cl  produisirent  les  syllabes  radicales  d'où  sont  issus  les  verbes, 
les  noms,  les  particules.  Sans  vouloir  établir  aucune  priorité  entre  ci  s  di 

verses  espèces  de  mots,  puisque  à  noire  avis  toutes  furent  d'abord  corn 

prises  sous  une  même  forme  abstraite  el  générale,  nous  n'en  pensons  pas 

moins  que,  pour  la  simplicité  d'expression,  la  plénitude  de  sens  el  la  ri- 

chesse d'applications  variées,  les  verbes  doivenl  être  considérés  comme  les 
éléments  principaux  du  langage ,  comme  les  manifestations  intellectuelles 

les  plus  complètes  ei  les  plus  rapprochées  des  sons  fondamentaux. 

Ces  sons  fondamentaux  ou  syllabes  radicales,  que  nous  devons  nous  re- 

présenter comme  identiques  dans  la  première  famille  humaine,  puis  éten- 

dus, combinés,  modifiés  par  la  dispersion  successh  e  des  tribus,  jusqu'à  ce 
que  chaque  réunion  de  peuples  eu1  acquis  el  élaboré  une  langue,  existent  sous 

une  forme  claire  et  précise  dans  ions  les  idiomes  indo-européens.  Il  n'a 

fallu  rien  moins  que  l'étal  d'isolement  dans  lequel  vécurent  les  anciens 

peuples  de  l'Europe,  leurs  luttes  continuelles,  leurs  préjuges  nationaux 
pour  leur  faire  si  longtemps  méconnaître,  dans  les  beaux  jours  de  la  Grèce 

et  de  Rome  comme  dans  les  ténèbres  du  moyen  âge,  le  lien  primitif  qui 

les  unit  entre  eux  et  qui  n'en  fait  qu'une  grande  famille  de  frères.  Aujour- 

d'hui ces  préjugés  sont  tombés,  ces  ténèbres  ont  fui  loin  de  nous,  et  ce  que 

nos  pères  n'ont  fait  qu'entrevoir,  ce  que  des  recherches  trop  partielles 33. 
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n'avaient  pu  qu'indiquer  vaguement,  se  révèle  tout  à  coup  à  nos  yeux, 
écrit  en  caractères  irrécusables,  non  dans  les  ingénieuses  dissertations  des 
Grecs,  ni  dans  les  commentaires  diffus  de  la  renaissance,  mais  dans  les 

simples  et  véridiques  archives  cachées  au  fond  des  sanctuaires  de  l'Inde. 
Dès  une  époque  très-reculée,  dont  on  ne  saurait  préciser  la  date,  les 

grammairiens  indiens,  exerçant  sur  leur  belle  langue  leurs  patientes  in- 

vestigations, avaient  eu  l'idée  d'en  extraire  les  racines,  c'est-à-dire  les 

verbes  dépouillés  de  leurs  flexions,  et  d'expliquer  ainsi  l'enchaînement 
de  toutes  les  dérivations  secondaires.  Ce  grand  travail,  entrepris  avec  cou- 

rage et  continué  avec  une  religieuse  persévérance,  fut  rédigé  sous  une  forme 

régulière  et  répandu  dans  les  écoles  brahmaniques  par  les  deux  grammairiens 

Casinathas  et  Vopadevas,  dont  les  écrits  devinrent  la  base  des  diction- 
naires. Ce  précieux  recueil,  que  plusieurs  savants  ont  successivement  fait 

connaître  à  l'Europe,  contient  environ  seize  cents  syllabes  classées  dans 
un  ordre  méthodique,  et  représentant  chacune  un  verbe  simple,  source 

d'une  foule  de  dérivations.  A  chaque  syllabe  est  jointe  une  analyse  in- 

diquant le  sens  qu'elle  renferme ,  ainsi  que  des  signes  de  convention  re- 
latifs à  la  conjugaison  du  verbe. 

Pour  utiliser  dans  l'intérêt  de  l'Europe  ce  monument  unique  dans  la 

philologie,  pour  l'appliquer,  non  à  l'étude  de  l'Indien,  mais  à  la  compa- 
raison de  nos  idiomes  actuels,  il  ne  suffisait  pas  de  le  présenter  sous  la 

forme  que  lui  ont  donnée  ses  premiers  auteurs.  Malgré  le  soin  conscien- 

cieux qu'on  y  remarque,  et  qui  doit  faire  croire,  en  dépit  de  la  critique, 
que  les  éléments  contenus  dans  leur  ouvrage ,  et  même  ceux  tombés  en  dé- 

suétude, ont  tous  existé  dans  la  langue  soit  écrite  soit  parlée  de  leur  temps, 

on  doit  avouer  que  leurs  explications  sur  le  sens  attribué  à  chaque  verbe 

sont  généralement  trop  vagues,  trop  indécises  pour  satisfaire  complète- 

ment l'esprit.  Les  reproduire  parmi  nous  sous  cette  forme ,  en  les  appli- 
quant aux  langues  européennes ,  serait  accumuler  des  preuves  sans  rien 

prouver,  et  fatiguer  nos  lecteurs  d'arguments  indigestes  dont  la  multiplicité 

détruirait  l'évidence.  La  précision  étant  de  toutes  les  choses  la  plus  né- 

cessaire dans  un  pareil  travail ,  puisqu'il  faut  chercher  à  prouver  ce  qu'on 

avance  et  qu'en  admettant  tout  on  ne  démontre  rien,  nous  nous  sommes 
attaché  à  déterminer  autant  que  possible  le  sens  réel  de  chaque  racine  ver- 
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baie,  tant  d'après  la  valeur  de  ses  dérivés  en  Indien  que  d'après  celle  d< 
sos  représentants  en  Europe.  En  procédant  avec  une  attention  minutieuse 

à  l'aide  des  dictionnaires  et  des  traités  spéciaux,  nous  avons  cru  recon- 
naître que,  parmi  les  seize  cents  racines  recueillies  par  Les  grammairiens 

indiens,   environ  un  tiers  se  composait  de  répétitions  uniquement  pro 

duites  par  la  diversité  de  conjugaison,  un  autre  tiers  de  racines  tombi 

en  désuétude  ou  usitées  seulement  dans  l'Inde,  et  crue  le  dernier  tiers, 

comprenant  les  racines  les  plus  fécondes  et  les  pins  généralement  répan- 
dues, constituait  la  véritable  hase  de  la  nomenclature  européenne.  Cesl 

donc  à  cette  dernière  partie,  composée  d  en\  iron  cinq  cents  monosj  Uabes . 

que  nous  avons  donné  tous  nos  soins,  en  comparant  chaque  racine  nue  -\ 

une  pour  essayer  d'en  fixer  la  valeur,  et  en  nous  entourant  de  tons  les 

secours  accessoires  qui  se  trouvaient  à  notre  portée.  C'est  ainsi  que  nous 
avons  été  insensiblement  amené  a  rapprocher  des  verbes  leurs  principaux 

dérivés,  et  à  tâcher  de  reconnaître  en  eux  Le  type  de  leur  sens  primitif.  Ce 

travail  étant  fait  pour  les  dérivés  immédiats,  pour  ceux  dont  la  filiation  était 

évidente,  nous  avons  eu  le  désir  de  l'étendre  encore,  el  de  l'applique] 
aux  dérivations  éloignées,  à  toutes  ('elles  mentionnées  dans  le  vocabulaire 

des  noms,  et  jusqu'aux  adverbes  el  aux  préfixes.  Notre  tâche  a  ainsi  grandi 

en  importance  et  en  difficulté;  mais  l'idée  de  L'avantage  qui  pourrail  en  ré 

sulter  pour  l'étude  approfondie  des  Langues  de  L'Europe  nous  a  encourag 

être  hardi,  téméraire  même  dans  L'analyse  de  L'Indien.  Nous  avons  cherché 
la  probabilité  partout  où  nous  manquait  la  certitude;   nous  avons  saisi 

tous  les  rapprochements,  profité  de  toutes  les  inductions  qui  pouvaient  se 

rattachera  notre  système,  et,  ajoutant  ainsi  une  foule  d'anneaux  à  L'enchal 
nement  étymologique  déjà  connu,  nous  avons  tracé  un  répertoire  complet 

des  origines  indo-européennes. 
Tel  est  le  sujet  du  premier  chapitre  de  ce  Livre,  qui  contient  la  liste 

des  verbes  simples,  accompagnés  de  leurs  dérivés.  Dans  Le  second,  plu- 

sieurs de  ces  mêmes  verbes  se  trouvent  présentés  sous  leur  forme  com- 

posée, c'est-à-dire  précédés  de  préfixes  qui  se  correspondent  dans  l'Jnde 

et  dans  l'Europe,  et  qui  expriment  des  modifications  de  sens  presque 
identiques  dans  les  différentes  langues.  Ce  rapprochement  succinct .  mais 
décisif,  terminera  le  vocabulaire. 
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1. 

VERBES  SIMPLES. 

Le  principe  que  nous  avions  suivi  jusqu'ici,  et  auquel  nous  revien- 
drons encore,  était  de  procéder  constamment  du  connu  à  l'inconnu,  des 

langues  de  l'Europe  à  celles  de  l'Inde;  mais,  dans  ce  chapitre,  qui  est 
h  la  fois  le  résumé  des  précédents  et  des  suivants  et  comme  la  synthèse 

générale  de  l'ouvrage ,  nous  avons  cru  devoir  adopter  le  principe  contraire, 
et  placer  les  verbes  indiens  en  tête  de  chaque  article,  et  les  noms  indiens 

au  commencement  de  chaque  ligne,  pour  obtenu'  à  la  fois  plus  de  régu- 

larité et  une  plus  juste  appréciation  de  l'ensemble. 

L'ordre  dans  lequel  se  trouvent  rangés  les  verbes,  écrits  en  lettres  la- 
tines et  indiennes,  est  celui  que  nous  avons  déjà  indiqué  dans  la  concor- 

dance étymologique  de  la  synglosse,  et  qui,  plus  rapproché  que  tout  autre  de 

celui  de  l'alphabet  indien ,  nous  a  paru  le  plus  propre  à  marquer  clairement 
la  gradation  successive  des  initiales,  réparties  dans  les  trois  grandes  classes  de 

dentales,  gutturales  et  labiales,  auxquelles  viennent  se  joindre  les  linguales 

qui  participent  également  à  chacune  d'elles.  Les  numéros  placés  au-dessus 

de  chaque  article  servent  de  renvois  au  reste  de  l'ouvrage. 
Les  noms  indiens  groupés  autour  des  verbes  sont  ceux  mentionnés 

dans  le  livre  précédent.  Leur  dérivation  est  tantôt  régulière  et  positive, 

tantôt  irrégulière  et  incertaine  :  dans  ce  dernier  cas  nous  les  avons  mar- 

qués d'une  croix  qui  équivaut  à  un  point  d'interrogation. 
Le  parallèle  des  verbes  est  indiqué  dans  les  dix  langues  que  nous  avons 

choisies  pour  représentants  du  système,  savoir  :  le  Grec,  le  Latin,  le 

Français,  le  Gothique,  l'Allemand,  l'Anglais,  le  Lithuanien,  le  Russe,  le 
Gaélique  et  le  Cymre.  Mais  pour  les  mots  déjà  cités  une  fois  il  nous  a 

paru  inutile  de  suivre  la  même  marche,  et,  ne  choisissant  que  les  langues 

â  désinences  pleines ,  les  plus  propres  à  faire  ressortir  les  ressemblances , 

nous  n'indiquons  le  parallèle  des  noms  et  des  particules  qu'en  Grec,  en 
Latin,  en  Gothique  et  en  Lithuanien,  ou,  à  défaut  de  ces  deux  dernières 

langues,  en  Allemand  et  en  Russe  anciens. 

H  est  presque  inutile  de  remarquer  qu'entre  les  mots  ainsi  comparés  il 
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peut  exister  une  analogie  parfaite  ou  une  analogie  approximative.  Cette  der- 

nière, que  nous  avons  admise  aussi  souvent  qu'elle  était  vraisemblable, 
porte  uniquement  sur  le  corps  du  mot  indépendamment  des  terminaisons, 

tandis  que  l'autre,  s'appliquanl  â  la  fois  au  mot  et  a  sa  terminaison  géné- 
rique, fournit  non-seulement  des  preuves  convaincantes  à  cette  partie  du 

vocabulaire,  mais  encore  de  nombreux  exemples  pour  le  chapitre  des  dé- 
sinences, comme  elle  nous  en  offrira  plus  tard  pour  celui  de  la  déclinaison. 

Les  verbes  etles  noms  tombés  en  désuétude,  mais  conservés  soit  dans  les 

monuments  soit  dans  les  dialectes  provinciaux  de  chaque  langue,  portent 
ainsi  que  les  compositions  disjointes,  le  même  signe  indicatif  que  dans  les 

autres  livres.  Souvent  aussi  l'astérisque  est  appliqué  à  des  mois  encore 
usités,  mais  dont  la  valeur  primitive  a  été  modifiée  par  l'usage. 

Tels  sont  les  moyens  que  nous  avons  employés  pour  mettre  le  plus  <l. 
clarté  possible  dans  cet  exposé,  sans  oser  toutefois  nous  flatter  d'être  ai 
rivé  a  une  démonstration  rigoureuse.  Souvent  nos  lecteurs  trouveront  les 
mêmes  verbes  européens  rapprochés  de  racines  indiennes  différentes, 
mais  dérivant  probablement  d'une  iiK'ine  source;  souvent  aussi  ils  vrerronl 
groupés  ensemble  des  noms  dont  les  valeurs  paraissenl  peu  s'accorder, 

parce  que  leur  filiation  s'est  graduellement  obscurcie,  ou  des  particules 
dont  la  signification  restreinte  rappelle  difficilement  leur  racine  respective, 

ou  une  foule  d'autres  incohérences  apparentes  que  nous  ne  pouvons  ni 
prévoir,  ni  combattre.  Plusieurs  d'entre  elles  ne  seront  même  que  trop 
réelles,  et,  en  voulant  trancher  le  nœud  gordien,  nous  pouvons  quelqui 
fois  avoir  coupé  à  faux.  Mais  au  moins  fa\  ons-nous  fait  sans  légèreté,  après 
un  examen  sévère,  quoique  incomplet;  et,  nous  confiant  dans  la  marche 
de  la  science  dont  les  progrès  sont  maintenant  si  rapides,  nous  allouions 
les  bons  conseils  pour  améliorer  successivement  noire  ouvrage,  commi 
nous  comptons  sur  l'indulgence  pour  en  excuser  les  défauts. 
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VERBES    ET    DÉRIVÉS. 

Ordre  alphabétique. 

A.    À.    S.    S.    N.    N.    D.    D.    DU.    DU.    T.    T.    TH.    TH.    TS.    ST.    STH. 

I.    î.    AI.    Âî.    Y.    H.    Ç.    N.    N.    G.    J.    GH.    JII.    K.    C.    KH.    CH.    KS.    SK.    SKH. 

D.    Û.    AU.    AU.    V.    M.    B.    BH.    P.    PII.    PS.    SP.    SPH. 

JR.    Â.    R.    IL.    L.    L. 

1.  s AS.  ̂ . 

être,  exister. 

S  G.  ta*.  Ce  verbe  fondamental,  commun  à  toutes  les  langues  indo-européennes,  a 
subi  diverses  modifications  aux  deux  premières  personnes  du  présent,  mais  la  troi- 

sième est  partout  identique.  —  asmi,  je  suis,  asi,  tu  es,  asti,  il  est.  Grec  :  i/^/^i", 
ia-iTi*,  ia\.  Latin  :  sum,  es,  est.  Français  :  sais,  es,  est.  Gothique  :  im,  is,  ist.  Allemand  : 

-in,  -ist,  ist.  Anglais  :  am,  art,  is.  Lithuanien  :  esmi,  essi,  esti.  Russe  :  esm,  esi,  est'. 
Gaélique  :  is  mi,  is  tu,  is  e.  Cymre  :  -yf,  -yt,  oes.  —  Ses  principaux  dérivés  indiens, 

conservés  dans  les  langues  de  l'Europe,  sont  :  sant*  ou  sat,  (nom:  san),  étant. 
G.  tav*.  L.  -sens.  —  sàt  (nom  :  sàn),  Dieu.  G.  Q.v.  —  satyas,  réel.  G.  ïnoç.  —  satyan, 

réalité.  G.  îrtov. —  sattvan,  essence.  G.  é'Goc. 
2. 

AS.  ̂  

mouvoir,  lancer. 

S  G.  iû>",  tl/M,  ta*,  ivt/ju.  —  astan,  but.  G.  îroç.  —  asis,  dard.  L.  ensis.  —  asu  ,  âsyan^ 
souffle ,  bouche.  L.  os,  ostium. 

as.  wn^ 

rester,  fixer. 

S  G.  ta*,  ù/ucli,  (a*}  ti/u.ai.  —  âsanan,  fixité.  L.  otium.  Go.  azi.  —  xasthï,  os.  G.  afin 
L.  os.  — x  astiiis,  noyau.  G.  à(oç.  Go.  asts. 
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AS  wj- 

briller,  brûler. 

S  G.  du,  àtu>.  1-  asso.  —  âstbak,  lumière.  G.  àrtpur.  L.  asirum. 

5 
AN   ̂ R 

mouvoir,  vivre. 

S  G.  eV,  a'&>.  Go.  an«.  — xa,  à.  G.  e'r.  L.  in.  Go.  in.  —  MO,  sur.  G.  aVa.  Go.  «n«.  — 

ÂNAS,  ANII.AS,  souille,  (i.  cm/A&f.  L.  ammus.  —  AHTAS,  bat.  G.  eVoff ,  ùm.  Go.  andets.  — 

antar,  entre.  G.  ivroç.  L.  inter.  Go.  u«c/«r.  —  antabaw,  AMTflAN  ,  intérieur,  G.  ivnpoi  . 

dvrpoï.h,  finlrum. —  ANYAS,  AMYATARAS,  autre.  G    clKKoç.  L.  «lins   Go    anthar.  Li    antriu 

6. 

\d  =&?; 

manger,  dévorci 

S  G.  t'/w,  t'ff6w.  L.  er/o.  Go.  Ua.  A.  esse.  An.  e«f.  Li.  î'dmi.  lî  iem.  Ga.  lïnam.  C.  «a.  — 
adat,  mangeant.  G.  tJtov.  L.  edin«.  Go.  itands.  Li.  ê^/s.  —  attas,  mangé.  L.  «af. 

Li.  ëslas.  —  adanak,  nourriture.  G.  tJiiv.  L.  edulium.  —  adakas,  mangeur.  L  edax. 
Li.  êdifeas. 

AT.  3TÏÏ 

mouvoir,  jaillir 

S  G.  a.iu>,  àrlw.  —  ati,  au  delà.  G.  dm.  L.  ante.  Go.  and.  Li.  anf.  —  k  adhi,  en  haut. 

L.  ad.  Go.  al.  —  x  adiia  ,  on  bas.  L.  ad',  de.  —  x  âdis,  \nv  \s,  antérieur.  G.  drrioç.  — 
âtis,  oiseau.  G.  à.noç.  L.  avis,  —  vtman,  âme.  G.  à\n/A.Y\v.  Go.  ahma. 

8. 

AY    W^ 

aller,  passer. 

S  G.  t'a,  ii/A.i.  L.  eo.  Li.  eimi.  —  àyus,  ÀYUS,  temps.  G.  a.hç,  a.tu>v.  L.  œvum.  Go.  aitw. 

  àyâu,  toujours.  G.  cria.  Go.  oit».  —  âyatis,  durée.  L.  œvitas,  œtas.  —  ayas,  àyasav, 
métal,  fer.  L.  œs.  Go.  ai:. 

Zlx 
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9. 

AH.  W 

*\ 

parler,  dire. 
S  G.  du,  y\jxt.  L.  aio.  Go.  aika. 

10. 

AÇ  ou  ANC   3R|,  W[^. 

traverser,  pénétrer. 

S  G.  àyu,  cLyvuu.  L.  aceo,  acuo.  —  açris,  pointe.  G.  ax/>/?.  L.  ac/es.  Go.  a/w.  —  açman, 

faîte.  G.  cLKftYi.  L.  acumen.  Li.  aszmû.  —  anç as,  jointure.  G.  ct^x.n*.  —  ançus,  rayon. 
L.  acus.  —  açran-,  larme.  Li.  aszara.  —  Àçus,  vif.  G.  àx.vç,  o%vç.  L.  acer.  —  àçutvaiv, 

vivacité.  G.  Ùkvtviç.  —  açvas,  cheval.  G.  /xjco?*,  im^oç.  L.  equus.  A.  ehu  .  —  acvà  , 
jument.  L.  equa.  Li.  asziva.  —  açvin  ,  açvîyas,  équestre.  L.  equinus. 

11. 

AG  ou  ANG.  "Wl  Wl^ 

approcher,  resserrer. 

S  G.  ciyoù,  aLy^ùô.  L.  ango.  A.  -exige.  R.  uzu.  —  agras,  haut.  G.  àxpoç.  —  agran,  som- 

met. G.  àupav.  —  akgas,  serré.  G.  cîy^i,  iyyvç.  L.  angustus.  Go.  angwus.  —  angan, 

ankan1,  jointure.  G.  dyncûv.  L.  ancon.  —  angulî,  doigt.  G.  à.yKctAv\.  —  agas,  xahis, 
reptile,  serpent.  G.  ep£/f.  L.  anguis.  Li.  angis. 

12. 

AG  ou  AJ.  ̂ T^-  3T3(- 

mouvoir,  darder. 

$  G.  àyu,  àiaacù.  L.  ago.  F.  agis.  —  Àiis,  AxiAS,  mouvement,  lutte.  G.  oiycov.  —  anjis, 

moteur.  G.  ctyoç.  L.  agens.  —  ajas,  bouc.  G.  a/£.  L.  agnus.  Li.  ozys.  —  agnis,  feu 

G.  aiy^n.  L.  ignis.  Li.  ugnis. 

13. 
AJ  ou  ANJ.  Ws^  3T3( 

revêtir,  enduire. 

§  L.  untjo.  F.  oins.  —  anjana.y,  enduit.  L.  unguen. 
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14 

AGH.  W3 

frapper,  nuire. 

§   G.  &xiu'i  à-t-dX00-  —  AOIIAV,  mal.  G.  op^of.  —  x  ÂGAS,  péché.  G.  a>of. 

If) 

AC.  W^ 

honorer,  respecter. 

S  G.  aya.00,  ci(u.   Go.   «/lia.    A.  achle.  —  agitas,   respectable   G.  cl-,vtcç,  aya^cç.  — 

x  akkà,  attâ,  mère,  aïeule.  G.  aria.  L.  atta.  Go.  ailhei. 

10. 

ACM  ou   AkS.  Wî    W 

étendre,  occuper. 

g  G.  a>ù/,  é&\u>.  —  aksas,  centre,  roue.  G.  d%a>v.  L  axis.  —  aksas,  aksi,  œil.  G.  iuu(, 

o'^/ç.  L.  ocus',  oculus.  Go.  aiir/o.  Li.  afà».  —  accu  as  clair.  G.  -avyvç.  Li.  <wz/»<. 

17 

AV.  3T? 

maintenir,  couvrir 

§  G.  oia>\  oiaoo.   —  avis,   bélier.  G.  oiç.  L.  ovis.  Go.  uwi' .  Li.  awis.  —  AYILÂ,   brebis. 
L.  ovilla.  Li.  mvelv. 

18. 

AV.  W^ 

désirer,  vouloir. 

S  G.  oiù).  L.  aveo. 

19. 

AM.  ̂  

honorer,  respecter. 

§  L.  amo.  F.  aime.  —  amat,  honorant.  L.  amans.  —  *  ambà,  mère,  aïeule.  G.  a<sr<sr«', 

«/3-pa.  L.  amila. 34. 
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20. 

AM.  ̂ ^ 

souffrir,  vomir. 

S  G.  t'juiu.  —  amatas,  maladie.  G.  iixitoç.  —  amlas,  amer.  L.  umarus. 

21. 

AB.  "W^ 

retentir,  parler. 

§    G.  l'ara),  ccnvco.  C.  eb. 

22. 
AB  on  AMB.  5^  3^ 

aller,  mouvoir. 

S  G-  {'«a.  — xapi,  vers.  G.  eV;.  L.  ob. —  abhi,  autour.  G.  cLftyi.  L.  amb-.  A.  umb* 
Li.  apie.  —  x  apa ,  ava,  au  loin ,  en  bas.  G.  d'sro.  L.  ab.  Go.  af.  Li.  ap.  —  xap,  eau. 

G.  oisroç'.  L.  aqua.  ÏÀ.-uppê.  — x  apnas,  liquide.  L.  amnis.  —  ambu,  ambhas,  rosée. 

G.  o/ui£poç.  L.  imber.  —  abhran,  nuage.  L.  umbra. 

23. 

ÀP.  W\ 

occuper,  tenir. 

S  G.  «<ar«*,  tfVJw,  àyaco.  L.  apio",  apiscor,  habeo.  F.  ai.  Go.  baba.  A.  habe.  An.  Aaue. — 

àptas,  tenu,  joint.  G.  ci'sn-oç.  L.  aptus.  — âptis,  contact.  G.  cL^iç.  —  aptus,  membre. 
G.  a-vj/O?. 

24. ARH.  :&|. 

pouvoir,  prévaloir. 

§  G.  «/>;£«,  dpMû).  —  arhas,  arhat,  digne,  principal.  G.  àpx°t>  *I>XUV- 

25. 
ARJ.  ̂ . 

travailler,  acquérir. 

§  G.  ipyacù  f  îpya.oju,a.i 
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26. 

ARV.  W 

rompre,  fendre. 

S  G.  cepoa.  L.  aro.  Go.  aria.  A.  cire.  An.  «rc.  Li.  ara.  R.  onu.  C.  erm 

27. 

ARB.  "S^T 

frapper,  détruire. 

S'   (j.  àfma.w.  L.  orJo.  —  IRBHA3,   pupille.  G.  opZavoe.  L.  or6ns. 28 

AL.  ̂ ÏH 

occuper,  remplir. 

S  G.  ïa«\  oùhù>.  L.  alo,  -oleo.  (io.  nlia.  A.  «/e\  —   \la.\  .  beaucoup   G.  ihiç,  —  ÏLI! 

excessif.  G.  ôlmioç,  o'aoc.  Go.  alfr.  —  ALITAS,  accru.  L.  «//us.  Go.  o/i/ftj 

29. 

SAN.  FPT- 

servir,  aider. 

S  G.  oa.(x\  L.  sano.  F.  -saints.  A    rôfcne 

30 

S\  \\.  ̂ Fï 

retentir,  résonner 

S  (>.  aivio).  L.  sono.  F.  sonne.  Li.  zwanu.  1\.  zweniu,  (.    synia.  —  s\  inas,  son    <■    oo'»of. 
L.  soniw.  Go.  sangws.  Li.  zwanas.  —  svxmtan,  bruit.  L.  sonitas.  —  -\  w  iças    bruyant. 
L.  sonax. 

SAD.  fl^. 

baisser,  asseoir. 

!»  G.  i<fbo",  iÇu ,  <(&>.  L.  sedeo,  sedo.  F.  steds,  s/<;or.  Go.  sifa ,  satia    \   ntze,  setze    m.  sit, 
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set.   Li.  sêtfeiu,  sodinu.  R.  sj'zu,  «<iu.  —  sadas,  siège.  G.  i<hç.  L.  sedes.  Li.  Was.  — 
SADANAïf,  placement.  G.  iÇtiv.  —  sadman,  fond.  L.  sedimen. 

52. 
SVAD.  *5rç. 

goûler,  savourer. 

S  G.  clJû),  iJu.  L.  suavio.  A.  -su/se.  An.  sweeten.  Li.  saldinu.  R.  sladieiu.  —  svàdus,  doux. 
G.  «<&?.  L.  sua»w.  Go.  sutis.  Li.  saZrftw.  —  svàdas,  svadanan,  douceur.  G.  n<fbçf  hVwi. 

33. SVID.  f^ 

transpirer,  fondre. 

S  G.  iJiœ.  L.  sut/o.  F.  sue.  A.  siede,  schveifse.  An.  seeth,  sweat.  —  sv aidas,  sueur.  G.  i<fbç. 
L.  sudor. 

34. 
SÀDH  ou  SIDH.  W^  fÇT^ 

combler,  perfectionner. 

S  (1.  a.Ju.  L.  satio.  F.  -sasie.  A.  sàttige.  An.  sa7e.  Li.  sotinu.  R.  -syszczaiu.  —  sàdhus, 

comblé.  G.  «Jyç,  dtyoç.  L.  satur.  Go.  sacfc.  Li.  soto.  —  sâdhu  ,  complètement.  G.  a'JV. 
L.  satis.  —  sÀDANAiy,  complélion.  G.  àSivov. 

35. SI.  fa 

lier,  joindre. 

S  G.  tu*,  lipoù.  L.  sho,  sero.  —  sirà,  nerf.  G.  eapa..  L.  séries.  Go.  ««7.  —  sîman,  lisière. 
L.  -sumentum. 

36. 

SÂI.  çr 

affaisser,  cesser. 

fi  G.  icLCû.  L.  si'o*,  «no.  —  sîtas,  affaissé.  L.  «ïus.  —  sâtis,  déclin.  L.  situs.  —  sâyak, 

soir.  L.  sérum.  —  xsannas,  épuisé.  L.  sertis' ',  senex.  Go.  sineigs.  Li.  senas.  —  xsannan, 
peu.  L.  sine.  —  x  sanas,  résidu.  L.  sanies. 
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37. 
SAÏI.  WZ- 

tenir,  fixer. 

S  G.  cayoû',  ithkou.  L.  sacio',  sancio.  — saha,  avec.  L.  .îecw. 

38. 

SAGH.  W%- 

couper,  rompre. 

S  G.  oLyto,  L.  s'ico.  F.  5ci>.  A.  ïô^e.  An.  saiv.  R.  ne£a.  C.  riyu 

39. 

SAIK.  Î^F- 

aller,  approcher. 

S   G.  «W  L.  sequov.  F.  Jttfj.  Go.  îoAlO.  A.  surlir.  An.  .w/\  I.i    v-.',  d.  R  •   : 

SAC  ou  SAS.Î.  W%  FPsI 

joindre,  adhérer. 

S  G.  (raye,)',  <sa.aau>.  L.  socio.  F.  -socic.  Li.  segvi.  —  sAJ.i  \ ,  coite,  cuirasse    G    myn    I 
saof,.  —  saktis,  attache.  G.  o-<*xt»k.  Li.  jaità.  —  saktas,  attaché.  G.  eraxTc?.  I-'   <"/'<<■ 

   x  sakiià,   sakhyas,    ami.    L.    socias.  —  x  sAKiii,    sakiiyv.    amie.    L.    socia.  — 

x  SAKHITVAN1,  amitié.  L.  societas.  —  sacitas,  uni.  L.  sociatus. 

'U. 

sic.  1tt^: 

mouiller,  humecter. 

S  L.  sngo.  F.  suce.  A.  sauge.  An.  suck.  Li.  snn/ciu.  IL  sosu.  —  SAIK  AS,  liquide    I.   succui 

42. 

SÛC.  ̂  

discerner,  indiquer. 

S  L.  saqio,  scio.  F.  -sage,  sais.  Go.  sailuva.  A.  sehe,  schaur.  An.  sec ,  show.  —  sôr.is,  dis- 

cernement. L.  scire.  — sûcin,  observateur.  L.  sciens.  —  sûcakas,  intelligent.  L.  sagaie. 
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45. 

su  ou  sû.  g.  g. 

lancer,  produire. 

.S  G.  ffivu,  <ruu>,  ha.  L.  sao' ,  sero.  F.  sème.  Go.  saiju.  A.  sâe.  An.  sow.  Li.  sê/'u.  R.  «em. 
G   /lrt((   sûs,  élan.  G.  ffoof,  <rovf.  —  su,  fortement.  G.  alç,  iv.  —  savas,  naissance. 

G.  vioç.   SDTAS,  émis.  G.   o-u9e/f.  L.  satus.  Li.  sêtas.  —  sutis,  émission.  G.  aovaiç. 

L.  saftu.  Go.  setfis.  —  sÛnas,  sÛnus,  fils.  G.  mç,  Go.  simus.  Li.  sunus.  —  sûnas, 

SÛnos,  soleil.  Go.  sunna,  sunno.  —  x  svas^,  sœur.  L.  soror.  Go.  swistar.  Li.  sea<!. 

  x  svASEÎyas,  fie  sœur.  L.  sororius.  —  sus,  x  sûkaras,  sanglier.  G.  <rvç.  L.  sas. 

SIV.  tô- 

lier, coudre. 

5  G.  tV.  L  sao.  Go.  siwia.  An.  5ew.  Li.  suwa.  R.  as'iu.  —  syutas,  sÛtas,  lié,  cousu. 

L.  sutas.  Go.  siwiths.  Li.  sutas.  —  syûtis,  sdtis,  coulure.  L.  sutùm.  —  sûtran,  liaison. 

L.  sutura. 

45. SAIV.  H^ 

aider,  assister. 

S  G.  ffctoù).  L.  servo,  saho.  F.  sauve. 

46. 
SAM  ou  SÂM.  *T^  FTT^ 

confondre,  réunir. 

?  G.  o/a<hb.  L.  sumo*,  similo.  A.  samme\  sammle.  —  sam,  sa,  avec.  G.  avv.  Li.  sa..  — 

samas,  même.  G.  ôjuoç.  Go.  sama.  —  samîïas,  égal.  G.  ôfxoioç.  L.  similis.  —  sam
atâ, 

égalité.  G.  ô/ao/oth?.  —  saman,  x  amà,  conjointement.  G.  âpov ,  dfia.  —  sàmi,  demi
. 

G.  tj/A/.  L.  semi. 

47. 

SAP.  H^ 

joindre,  combiner. 

S  G.  ifssut' .  L.  sepio. 
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48. 

sv.M'  ̂ m 
dormir,  reposer. 

S  G.  v-nvoû.  L.  sopio.  F.  -soa/Ji's.  Go.  tlepa.  A.  sc/i/a/c.  An.  sfcep.  Li.  sapnoiu.  R  qpfta.  — 

SVÀPAS,  sommeil.  L.  sopor.  Go.  sleps.  —  SVAPNA3,  sommeil.  G.  Civ.ûç.  Li.  sapas.  — 

svapat,  dormanl.  G.  i/Vko&>k.  —  suptas,  endormi.  L.  sopilus. 

M. S.  F,  3. 

aller,  mouvoir. 

S  G.  <rvpa<,  ôpa).  —  s aras,  fluide,  lait  G.  opoç.  L.  sérum. 

50. 
SV'R.  ̂ - 

retentir,  murmurei 

S   avpoo,  ùfta.  L.  -surro.  A.  surre.  R.  siviraiu.  —  syaRAS,  son.  L.  terere. 

51. 

sur.  g^.    * darder,  briller. 

S  G.  eapu.  —  s'Ôbis,  sôryas,  soleil.  G.  irtip ,  otipitf,  nhioç.  L.  atias,  sol.  Go.  saail.  Li. 

52. sûr  g^. 

coup  r,  rompre. 

S  G.  aaipui.  L.  sarrio.  A.  se/ire. 

53. 
S.RP.  S^ 

aller,  ramper. 

S  G.  e/nsrw.  L.  serpo.  —  SARPAS,  SARP1N,  serpent.  G.  ipisnr'oç.  L.  serpens. 
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54. 
SAL.  ÇT^- 

mouvoir,  jaillir. 

$  G.  àhicù' ',  aLh.hotA.au.  L.  salio.  F.  saillis.  Go.  salta.  —  salak,  eau.  G.  crahoç,  àhç.  L. 
salum,  sal. 

55. 

NAS.  ̂  

courber,  saillir. 

S  G.  nu*,  waatù.  —  nas,  nàsà,  nez.  L.  Jiaris,  nasus.  A.  nasa*.  Li.  nosis. 

56. NIS.  f^. 

couler,  mouiller. 

§  G.  vitùi.  Go.  natia.  A.  ncisse.  —  nistas,  mouillé.  G.  votioç. 

57. 

NAD.  5T^. 

briller,  prospérer. 

S  L.  niteo.  Go.  nasia.  A.  niede',  -nese.  —  nandat,  brillant  L.  nitens.  —  nandà,  nanand^r, 
belle-sœur.  G.  ilvccryp. 

58. nid.  #r§. 

disputer,  outrager. 

S  L.  nitor".  Go.  naitia.  A.  neide.  —  nïndà,  outrage.  Go.  naitei. 

59. 
NAD.  *T^. 

affaisser,  asseoir. 

§  G.  vclicù,  voLinoLCù.  — xnîdas,  nid.  G.  vocoç*.  L.  nidus. 
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60 
NI  ou  NAY.  RT   R^T 

mouvoir,  diriger. 

-  G.  vta,  nvu.  L.  nuo.  Go.  neiwa.  A.  neaje.  Li.  neszu.  R.  nesu.  —  NI,  vers.  G.  in.  — 

mis,  mu,  hors.  A.  nied'.  Li.  ndfj.  —  NÎCA8,  bas.  G.  VV0('.  —  UÎT18,  direction.  G.  tit/<r<f. 

L.  nufiw.  —  nayas,  nayanax,  tendance,  intelligence.  G.  vooç,  rotiv.  —  KÎRAN  eau. 

G.  tnpov.  —  k  NiB,  naras,  âme,  homme.  G.  cLwp.  L.  nero'. 

61. 

NAII.  î^ 

rapprocher,  joindre. 

.  G.  mu,  vnbu.  L.  neo,  neefo.  F.  noue.  Go.  nehwia.  A.  na/ie,  na/ie.  An.  mg/i.  C.  ne«u. 

—  NÀHA3,  cohésion.  G.  v*<w;.  L.  ncrus.  —  naddhas,  joint,  proche  G  wroç.  Go 

nehwa.  —  naddiiav,  ligature.  G.  vyitov.  L.  nor/oi. 

62. N  u.:.  ÎT5T 

périr,  détruire 

G.  Via",  voalu,  vuoau).  L  nett),  JlOceO.  F.  nais.  A.  nâ£e  An  nicA.  —  na,  uc  G.  m-. 

L.  ne-,  Go.  ni-.  Li.  ne-.  —  nao,  non.  G.  vvi.  L.  non.  —  naças,  destruction.  G.  kxtoç. 

I,  „,.,,■  —  nâçan,  nàçyas,  destructif.  L.  necans,  nocuus.  —  nâçin,  nastas,  détruii 

G.  vtKvç.  L.  nectus.  —  NAÇiTiB,  destructeur.  L  necator.  —  nii  su  i,  nuit.  G.  w\. 

L.  nox.  Go.  nahts.  Li.  ««£<«.  —  nàiças,  nocturne.  G.  tv^ioç.  L.  noctias.  —  haktan, 

de  nuit.  G.  vvKrup.  L.  noctu.  —  niçâtas,  oiseau  de  nuit.  G.  rvxnpiç.  L.  noctaa 

S   G.  vvtrao). 

nagas.  — 

63. NAKK.  R^i 

percer,  dépouiller. 

A.  nage.  An.  nic£.  —  x  nakhas,  nakharà,  ongle.  G.  ôw%.  A.  nagal  .  Li 

x  nagnas,  nu.  L.  nudus.  Go.  naquaths.  Li.  nogas. 

64. NU.  ̂ . 

énoncer,  répandre. 

S  G    vclvu)'    —  navas,  navyas,  nouveau.  G.  vîoc,  vtioç.  L.  novus.  Go.  nheis.  Li,  naujas. 35. 
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65. 

NU  ou  NIV.  !T-  fr% 

répandre,  couler. 

S  G.  faû>,  va.vû).  L.  ;io,  m'vo.  F.  nage.  —  nàus,  vaisseau.  G.  vccvç.  L.  navis.  —  NÀDKÂ. 
barque.  Go.  nota.  —  nàvtas,  naval.  G.  vyuoç.  —  nàvikas,  pilote.  L.  navila. 

66. 

NAM.  ̂  

s  al saluer,  énoncer. 

G.  vivo,  vi/Au'.  —  x  nàman,  nom.  G.  ivofAct..  L.  nomen.  Go.  namo. 
mément.  L.  nam.  Go.  namin. x  nama,  nom- 

67. NABH  ou  NAMB.  ?P^  ̂  

pénétrer,  atteindre. 

S  G.  vtcô",  vitpoco.  —  nabhas,  nuage.  G.  n<po(.  L.  nuhes.  R.  nebo\  —  nabhis,  NiBHis, 

moyeu,  nombril.  A.  naba" .  —  x  napttr,  petit-fils.  L.  nepos.  —  x  naptrî,  petite-fille. 
L.  neptis. 

68. SNÀ.  W 

baigner,  humecter. 

S  G.  vol(o.  L.  no.  —  x  snasâ,  veine,  nerf.  G.  vtvpov.  A.  snur*. 

69. 

SNUS.  ̂  

goûter,  manger. 

S  G.  VY[ioû" .  L.  nutrio.  F.  nourris.  Go.  niata.  A.  -niefse,  nàhre.  An.  nurse.  —  x  snusà, 

belle-fille.  G.  vvoç.  A.  snur*. 

70. 
SNU.  & 

couler,  arroser. 

S  G.  volvù).  L.  nivo.  F.  neige.  A.  schneie.  An.  s/ioio.  Li.  snègu.  R.  sniezu.  —  snavas, 
écoulement.  G.  vi<pa.ç.  L.  nw.  Go.  snaiws.  Li.  snêgas. 
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71. 

donner,  offrir. 

S  G.  Jom',  J/JojfAi.  L.  do,  dedo,  dono.  F,  donne.  Li.  difmi,  </"</"    R.  '/'»"  —  das   donnant. 
G.  Jovç.  L.  tfa/w.  —  dadat,  donnant.  G.  JiJovç.  L.  dedens.   Li.  c&u&p.  —  dattas, 

donné.  G.  -/ot^.  L.  tftzft».  Li.  datas.  —  dattis,  présenl    (•   Jcaiç.  L.  dos.  —  u\n\n 

offrande.  G.  Jbtvot.  L.  donum.  —  dards,  libéral.  G.  -Supoç. —  dài  r,  donneui  G.  Janmp. 

L.   Julor.       IMTI'.i      (Idiinrusc.   (i     </W« //>«£.    I..   'Iiitrir 

72. 

c  ouper,  diviser. 

i  (>.  Jxiti) ,  Ja.iou.ui. —  dat,  DANi  \^,  dent.  (•  iJbvç,  ôJhr.  I.  dens.  Go    lunthas.  Li.  rfa/m 

7."> 

Dl.   t\ 

diminuer,  manquei 

S    G.   éi'-  ,   Jlo/uai.  —   DÎNAS,   DIT  AMAN  AS,  défectueux.  (■     Jiù)ï,  Jioi- 

T\ 

DAI.\ 

soutenir,  nourrir. 

S  G.  Jia.0)',  8aw.  —  ditis.  terre,  (i.  tm9u<\  L.  tittea.  Go.  thiuda.  —  mn  is    génie  ter- 
restre. G.  titolv.  L.  titan, 

75. 

Inu^nei-,  humecter. 

!>  G.  Siuu>' ,  Jivo>.  A.  thaue.  An   cfeto.  H.  '/o/h. 

7li. 
DYÂ1.  %. 

rejeter,  repousser. 

S     G.    Jld' ,    JlU'KQi. 
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77. 

DAH.  ̂  

brûler,  consumer. 

S   G.  Jcciù),  <hnoa>.  Li.  degti.  —  dahat,  brûlant.  G.  <fbcia>v.  —  dahras,  enflammé.  G. Ja.wooç. 

78. 
DIH.  f^. 

amasser,  accroître. 

S  G.  Jiù).  L.  denso.  Go.  theiha.  A.  -dcihe.  —  daihas,  daihin,  solide,  massif.  G.  Jbccruç. 
L.  densus.  Li.  duzas. 

79. 

DUH.  |Ç 

tirer,  traire. 

S  G.  êi-yu) ',  Si^ofA.ou.  L.  duco.  F.  -<7uw.  Go.  fr'u/ia.  A.  ziehe.  An.  tag.  —  x  duhit/r,  fille. G.  9i/^aTtip.  Go.  dauhtar.  Li.  <7a£të. 

80. 

DAÇ.  5ST 

couper,  mordre. 

S  G.  Jbcxa>*,  Jkxva.  Go.  tafa'a.  A.  zacke.  An.  tac£.  —  daçà,  coupure.  G.  JMfyç.  —  x  daçan  , dix.  G.  JW.  L.  decem.  Go.  taihun.  Li.  deszimt.  —  x  daçamas,  dixième.  L.  decimus. 
Li.  deszimtas. 

81. 

DIÇ.  %T. 

montrer,  énoncer. 

S  G.  Sunu\   Jim/vu.  L.  rfi'co,  efoceo.  F.  -dique,  dis.  Go.  ta'/ia.   A.  ̂ ewe.  An.  teach.    
mç,  direction.  G.  Jiifyç.  —  distas,  indiqué.  G.  Jïi^aç.  L.  dictus.  —  distan,  en- 

seignement. G.  Jii^iv.  L.  dictum.  —  daiçinî,  index,  doigt.  G.  Jùktvkoç.  L.  digitus. 
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82. 

DAKS.  TTtT. * 

atteindre,  réussir 

S  G.  Ji^ppoLi,  Jtfyoo/u.a.1.  —  daksas,  daksinas,  habile,  droit.  G.  Jifyoç.  L.  dextet    '. 

taihswa.  Li.  deszinis'.    . 

83. 

DU  ou  DYU.  |-  5J 

mouvoir,  pém  trei 

S  G.  Juw.  L.  -rftto. 

84. ni    ou  DU$.  £1^ 

nuire,  gâtei 

S  (i.  </W&>.  —  dus,  duh,  mal.  (i   <A/ç.  (jo.  tas.  —  dausas,  malheur   G.  eft/n 

85 

DA1    ou  DVI§   >X  ftïï 

couper,  séparer. 

Si  G.  </k/ai,  JkiFa.  A.  zweir.  H.  dwoiu.  —  i>\  i .  dvàd,  deux.  G.  </^o.  L  -/«.>  Go  /»«i 

Li.  dwn.  —  dvis,  deux  fois.  G.  J)ç.  —  i>\iihi\s,  double,  (i.  Slaaoç.  —  DVlTiYAS, 

deuxième.  (>.  Siv-npoç.  —  dvavî,  dvayan,  couple,  alternative.  (/.  <f/>w.  L.  dabinm.  — 

DVAISAS,  rupture.  G.  Jiciç.  —  nvis,  a\  USAT,  hostile.  G.  Ja/o<,  JbuÇar.  —  n\  us")  r, 
ennemi.  G.  Jbuxrnp. 

B6 

DIV.  %• 

briller,  récréei 

S  G.  «/W>,  Qeaw".  —  div,  DYÀUS,  ciel.  G.  j)ç,  Çiuç. —  DIVAS,  jour.  G:   Jkeç.    L.   dies. 

Go.  '/««y*'.  —  x  dînas,  jour.  G.  eiïzv'.  Li.  diena.  —  diva,  de  jour.  L.  diu.  —  diyï  \$ 
céleste.  G.  Sioç.  L.  dius.  —  diyatanas,  diurne.  L.  diatinus.  —  daivas,  dieu.  G. 

L.  deus.  Li.  dicivas.  —  DAi\i,  déesse.  G.  Osa.  L.  dca.  Li.  deiwë.  —  dàiv\n.  divin    (i. 

Qt/of.  L.  divus.  —  daivikas,  divin.  G.  $tix.oç.  Li.  diewiszkas.  —  daivatà,  divinité. 

G.  QêoTMf.  L.  deitas.  —  x  daiVjR,  beau-frère.  G.  Jknp.  Li.  dêwëris. 
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DAM.  ̂  

calmer,  dompter. 

G.  diuu,  efoc/ucLCo.  L.  (loino.  V.  dompte.  Go.  tamia.  A.  zàhme.  An.  lame.  —  damas, 

dàmtat,  domptant.  G.  -Jkjuctç,  Jk/u.aœv.  L.  domans.  —  daiwin,  damanas,  vainqueur. 

G.  JkfAouoç.  L.  dominas.  —  dam,  épouse.  G.  Jct/xap.  L.  domina.  —  damathas,  répres- 

sion. G.  <fkfA.a.triç.  L.  domitio.  —  damitas,  dompté.  G.  S^/ulyitoç.  L.  domitus.  Go.  tamiths. 

—  x  dàmâ,  daman,  lien,  contrainte.  G.  JW/tii ,  Jïa-ju,a. 

DJR  ou  T>A  £.  \ 

couper,  rompre. 

S  G.  Jipco,  -rupic.  L.  lero.  F.  tire,  troue.  Go.  taira.  A.  zerre,  zehre.  An.  lire,  tear.  Li.  durru. 

R.  <^era.  C.  /orra.  —  dâris,  coupure.  G.  Jbpct,  Jbtptriç.  —  d^tis,  dépouille.  G.  <hpaç, 

Sifpiç.  —  dîrnas,  dàritas,  rompu ,  atténué.  G.  Tip^v.  L.  teres. 

89. DVA.  %■ 

arrêter,  obstruer. 

S  G.  bvpoo).  L.  -turo.  —  DVÀR,  dvàran,  porte,  portail.  G.  §vpa,  Qvpcov.  Go.  daur,  dauro. 
Li.  durrys,  dwaras. 

90. 
DRÂ.  5J. 

aller,  mouvoir. 

?  G.  tya.cc.  Li.  darau.  —  drâtas,  mobile.  G.  tyctç,  </)ocwth?. 

91. 

DRÂI.  \ 

reposer,  dormir. 

5   G.  Jecfîice,  JïzpQctvce.  L.  dormio.  F.  dors.  A.  tràume.  An.  rfream.  R.  dremliu. 



VERBES.  281 

92, 
DMÇ.  Ç^ 

voir,  regarder. 

$  G.  </«/)x«.>.  Li.  </jr«.  —  d/rç,  d/iu:is,  oeil,  vue.  G.  </«/>£/?.  —  dahçin,  voyant.  G.  Juxov. 

93. 

DRU.  Z. 

aller,  jaillir. 

fi  G.  «fyato.  —  drus,  arbre.  G.  tyvç.  —  dàru,  souche.  G.  Jopv.  Go.  triu.  —  drcmas, 
arbuste.  G.  J^v^oç.  Go.  thrams. 

94. DRAM.  Z^ 

mouvoir,  agi  1er. 

S  G.  fyifAù),  T/>i/uo><.  L.  frcmo.  F.  tremble. 

95. 
DiBBII.  £^. 

craindre,  fuir. 

S   G  tyi/Au',  rofCtcK  fi.  trepido.  Go.  drobna.  Li.  rfretu.  —  x  DARBAS,  épouvante.  G.  tolçCcç. 

96. h  RP.  çq\ 

frapper,  blesser. 

S  G.  </y>t<sr&>,  <fy>u7r1r.i'.  A.  /re^e.  R.  drobliu. 

97. 

DAL.  Z3>. 

couper,  fendre. 

§  G.  JMXiui ,  îhaco.  L.  c/o/o.  F.  taille.  Go.  dailia.  A.  </icj7c.  An.  r/ea/.  Li.  dallyiu.  R.  rfie//'u. 

C.  tW/u.  —  dalan,  dams,  portion,  fragment.  G.  BctAo?*,  %ha.<rtç.  Go.  douTs.  Li.  dafo.  — 
dalas,  feuille,  rameau.  G.  6a*Ao?.  —  d alitas,  fendu.  Go.  dailiih.  Li.  dallytas. 

36 
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98. 
diiA.  srr. 

poser,  effectuer. 

?  G.  Qêfci,  7i%jai.  A.  thue.  An.  do.  Li.  demi,  dedu.  R.  (frei'u.  Ga.  deanum.  —  dhas,  posant. 

G.  9«/ç.  —  dadiiat,  posant.  G.  rititiç.  Li.  c?etZr/5.  —  dhitas*,  hitas,  posé.  G.  Gétoc 
Li.  (fcto.  —  dhàtus,  base.  G.  Qt<riç.  Go.  tfcefc.  —  dhà™,  fondateur.  G.  Sîtmc  — 

dmàman,  structure.  G.  Oî^a,  Sai/xa..  L.  domus.  —  x  dhanav,  objet.  R.  dieianïe". 

99. 
DHAI.  ̂ r. 

boire,  abreuver. 

S  G.  §olù),  TiQivco.  —  dhayà,  fille.  G.  tyinkiia.  Go.  thiwi. 

100. 
DHYÂI.  V% 

observer,  méditer. 

S  G.  9ia&)*,  Jbciû),  JbKiw.  Go.  thankia.  A.  denke.  An.  £/u'n£.  Li.  dingau.  —  dhîs,  dhyànav, 
pensée,  réflexion.  G.  efttew,  Jkwai.  —  dhyâvat,  réfléchi.  G.  Jkaç.  —  dhîmat,  in- 

telligent. G.  JkYI/ACOV. 

101. 

DHÛ  ou  DHAV.  ̂   ̂ . 

mouvoir,  lancer. 

S  G.  0éû>,  8u<w.  A.  f/«ne*.  R.  <kiw.  —  dhavas,  mâle.  G.  tiooç*.  —  dhûkas,  souffle.  G.  6uo?. 

Li.  dussas.  —  dhômas,  vapeur.  G.  Su^oç.  Li.  damas'. 

102. 

DHÛP.  TO 

fumer,  exhaler. 

S  G.  9wo«,  tuçû).  A.  dafte.  —  dhôpas,  fumée.  G.  ruçof. 



\  ELRBES.  282 

1 03 

DU  I!  ou  DHBU.  ̂   ̂  

fixer,  tenir. 

S  G.  fy>a&>,  ry\pia.  L.  dWo.  F.  dure.  A.  daure.  An.  «/are.  Li.  lurru.  C.  lanu  —  dharas, 

un a rat,  fixe,  stable.  G.  Jupoç.  L.  durus,  durans.  —  DKfttTtS,  fixité.  G.  th^>h«7?. —  dhab\  , 

terre.  L.  «erra.  —  DHBUTA8,  ferme.  Li.  drutus. —  diiruvas,  constant    Go.  trigwt 

lO'i. 
DÏIV/R  ou  Dl!1  RV.  ̂ -^p 

courber,  presser. 

S  (i.  kpa.uu>,  Tvpco.  L.  torqueo.  F.  /on.  Go.  ilireiha.  A.  drehe.  C.  (roi,  —  diivjrtas.  courbé, 
G.  QpuvtrToç.  L.  tortus. 

105. 
DH  RS.  ̂  

i 

oser,  braver. 

S  (j.  ftappiti) ,  Çjapaioû.  Go.  dur,  tnma.  A.  dare' ,  troue.  An.  r/«rc,  /n«?.  Li.  drytiu.  li. 
derzaiu.  —  dimisus,  fier.  G.  §pa<rvç.  Li.  drasus.  —  dii^istas,  bardi.  G.  hapvvkiiç.  Li 

dryslas.  —  dharsas,  dharsitan,  arrogance.  G.  îapaoç,  ̂ paevrnç. 

106. 
DHRAN.  SH^ 

retentir,  gémir. 

S  G.  fy>4«,  bpyinot.  A.  drôhne.  An.  rfro/ic. 

107. 
DHRÂKH.  OT^ 

sécber,  essuyer. 

S  G.  9eoû>',  Tpvyiu.  L.  /erjo.  A.  Ireuge',  trochne.  An.  r/rai/i. 

108. 

TAS.  CÏÏJ. 

mouvoir,  étendre. 

S    G.    TCttù  ,   taXod. 
36. 
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109. 

TUS.  ̂ . 

retentir,  résonner. 

$  G.  Quw/rtxco.  L.  tussio.  F.  tousse.  A.  dose*. 

110. 

TVIS.  f^. 

darder,  briller. 

S  G.  (Wff&>*.  Li.  tiviszku.  R.  swieczu.  —  tvisà,  lumière.  Li.  szwêsa. 

111. 

TAN.  rRl\ 

allonger,  tendre. 

S  G.  rcLCù ,  Tiivu,  70.WCÛ.  L.  teneo,  tendo.  F.  ft'ens.,  tenrfo.  Go.  thania.  A.  dehne.  An.  fe/M/. 

Li.  tau.  R.  fr'ana.  —  tanvat  ,  étendant.  G.  to.wç.  L.  tenens.  —  tatas,  étendu.  G.  toltoç. 
L.  tentus. —  tatis,  tension.  G.  tcluiç.  —  tànas,  extension.  G.  rovoç. —  tanus,  effilé. 

G.  lavctoç.  L.  tennis.  —  tantUs,  nerf.  G.  rivccv.  L.  tenus,  tendo. 

112. 

TAN,  rP^. 

retentir,  résonner.     . 

S  G.  tiivù),  twocù.  L.  tono,  tinnio.  F.  tonne,  tinte.  A.  -done",  loue.  An.  din,  tune.  —  tanas, 
ton.  G.  royoç.  L.  tonus. 

113. 

TUD.  cTC. 

frapper,  détruire. 

S  G.  tivco,  6uo-(T6),  8i/K&>.  L.  tudo*,  tundo.  F.  7«e.  Go.  dauthiu.  A.  tà'de*,  to'f/te.  An.  die,  dead. 
—  taudas,  coup,  meurtre.  G.  6ucr/a.  L.  -tusio.  Go.  dauthus.  —  tonnas,  tué.  G.  Qetvwy, 
L.  tunsus. 
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114. 

TUD.  rT?. 
couper,  broyer. 

L15. 

TAUD.  rfT^ 

rejeter,  éviter 

S  G.  9f/Kw*.  L.  lœdeo, 

116. 

TAï   «...  TÀV.  cHJ.  rTTq 

proléger,  honorer. 

S  G.  rico.  L.   lueor.  —  TÀïAS,   honoré.  G.   Tiraç.  —   i  v.  13,    père    G     tst'«.    L    tata.  — 
tàtà,  mère.  G.  t/9h.  —  x  tatagds,  oncle.  G.  9«/or.  Li.  dêdziut 

117 

TAG  ou  TIG.  rïTJ.  fïïïï 

assaillir,  atteindre. 

S  G.  9/yw ,  foyfwu.  L.  /M<yo*,  /««^o.  F.  touche.  Go.  /»•/.«.    \    tieke'    \n    taA*    Li 
R.  lylmiu.  — tiktas,  mordant.  G.  9/£/f.  L.  tacttts.  —  tigman,  piqûre  G    L<></«.  Li. 
//A'  k  m  «5. 

118. 
TU.  fcT^ 

animer,  soutenir. 

8  G.  9m7-ù>*.  L.  (7ccro.  Go.  </w/rt.    \.  tauge.  —  taiJas,  taijakan,  forcé    '■<  loi    I.     - 
decens. 

119. 
TUJ.  rpj. 

agir,  effectuer. 

S  (i.  tîxù)*,  t;xt6',  Tiv^u.  Go.  tauhia.  A.  zeuçje.  —  iuj.  tauk.w,   produit     entant.  G. 
TêXOÇ,  TiKVOV. 
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120. 

TAC  ou  TANC.  ̂ .  rf^ 

aller,  passer. 

S  G.  thx6  ,  Tcc^we.).  Li.  te/m.  I\.  tcku.  Ga.  tegam. 

121. TVAC.  <^ 

couvrir,  enclore. 

S  G.  Ta.ycû',  Tii^iu.  L.  /ego.  F.  -ifé^e.  Go.  ta/ia*.  A.  decke.  An.  JecA\  Li.  dengiu.  R.  taiu. 
C.  tec/m.  —  tvac,  tvacà,  enveloppe.  G.  rtyoç,  té>h.  L.  teges.  — tvacan,  abri.  G. 

ra^oç.  L.  teetam. 

122. 

TAKS.  rTçT. 

couper,  tailler. 

S  G.  Tux.&).  A.  teiche'.  Li.  taszau.  R.  tozu.  —  taksan,  charpentier.  G.  tjxtwi'. — taksanan', 
charpente.  G.  tiktovicl. 

123. 

TU.  cL 

assaillir,  frapper. 

S   G.  Çuw,  6ucw.  —  tutas,  frappé.  G.  8uto?.  L.  tusus.  Go.  dauths. 

124. 

TAM.  rl^. 

troubler,  obscurcir. 

S  G.  -ri/uLco",  Ti/Avco'.  L.  -tamino.  A.  dàmmere.  An.  c?im.  Li.  tamsinu.  R.  ta.  —  tamâ, 
tamisrà,  obscurité.  L.  tenebra*.  —  tamas,  trouble.  Li.  tamsa.  —  tâmasas,  sombre. 
Li.  tamsus.  —  x  tdmulas,  confusion.  L.  tumultus. 

125. 
TAP.  ?T^. 

brûler,  chauffer. 

S  G.  toÇùj.  L.  tepeo.  F.  tiédis.  A.  ffc&e*.  R.  topliu.  —  tapas,  chaleur.  L,  tepor.  —  tapât, 
taptas,  chaud.  L.  tepens,  tepidus. 
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126. 

TIP.  ikq. 

mouiller,  humecter. 

S  G.  Jh7rco*,  tSb'iïlûô.  Go.  daupia.  A.  taufe.  An.  dip.  1».  lopnu. 

127. 

TU  P.  rTIJ. 

lieurter,  frapper. 

S   G.  rv7ru',  tvïïIù).  F.  <ap\  A.  tupfe,  tapfe.  An.  /up,  tap.  R.  lopaiu. 

128. 

17R  ou  Tilt.  rj.  rftj 

pénétrer,  traverser. 

S  G.  TpaLu,  Tipiù).  L.  tero' ■  —  taras,  clair.  G.  Topaç.  —  TÂRAY,  TARA,  étoile   G.  rtptw. 
Go.  stairno.  —  tîrnas,  tîritas,  traversé.  G.  rpavcç ,   rpnroç.  —  T  ARM  AN,    extrémité, 

(i.  Tip/uct.  L.  termen.  — tiras,  à  travers.  L.  trans.  Go.  lliuirh.  —  •   tri,  TRATA8    trois 

G.  rpaç.  L.   très.  Go.   ihreis.  Lî.  trys. 

1 29. 

TUR.  ïït 

mouvoir,  jaillir. 

S  G.  t/>ïû>,  Qopah  —  TU  ras,  prompt.  G.  Qovpoç. 

150. 

TRÂ.  ̂ T 

proléger,  conserver. 
S    G.   -TVIpiOC. 

151. 

TRAS.  ̂ T. 

craindre,  agiter. 

S  G.  T/Jïiw,  Ta.ptx.a<rcù.  L.  terreo.  R.  triasu.  —  tràsas,  crainte,  G.  Tpt/y.  —  trastas(  effrayé. 
G.  TpOïTYiç.  L.  trot». 
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132. 

TAS.  ̂  

sécher,  brûler. 

G.  7ip<rw,  Qipcû.  L.  torreo.  F.  taris.  Go.  thairsa.  A.  darste,  clone.  An.  thirst,  dry.  Li. 

trokstu. —  T/RSÀ,  tarsas,  soif,  ardeur.  G.  npaiu,  fcpoç.  L.  torror.  — t^çyat,  tarsitas, 

altéré.  G.  %tpuo(.  L.  torridus.  Go.  thaursus.  Li.  trohztas. 

133. TAN.  <f|T 

broyer,  rompre. 

S  G.  7/>où',  Tpa>ïwa>.  Go.  tourna.  A.  t  renne.  Li.  frmu.  R.  /ra.  —  TjRNAN,  herbe,  foin.  G. 

Tipyvoç._ 

134. 
TRAD.  3J^. 

agir,  presser. 

S  G.  rpico'.  L.  frarfo.  Go.  truda.  A.  frète.  An.  Éreat/. 

135. 
TRUT.  ̂ Ç. 

rompre,  blesser. 

S  G.  touû).  L.  tero,  trituro.  Go.  thriuta.  A.  -driefse.  R.  truzu.  —  trutis,  plaie,  douleur. 

G.  Tpvcriç.  L.  -tritio. 

136. 

TAH  ou  TANH.  ̂   c^t 

>    *  rompre,  briser. 

$  G.  Tpvya*,  -rpv^yoa).  L.  trunco.  F.  tronque.  A.  drucke.  Li.  drozu. 

157. 
TRAG.  ̂  

aller,  mouvoir. 

S  G.  T/iivoi.  L.  <ra/io.  F.  frais,  trame.  Go.  thragia.  A.  frac/e.  An.  lirai/,  draw.  Li.  traukm. 

R.  trogaiu. 
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138. 

T7RKS.  <JçT. 

mouvoir,  courir. 

S  G. 
T/>fcp£0>  ,    TplffXû). 

139. 

TARB.  rH 

mouvoir,  hâtei 

S  G.  ipiTio.  L.  trcpido.  Go.  dreiba.  A.  (reibe.  An.  drive. 

140. 

T7RP  ou  T/RPI1.  ?jq\  rj^ 

charmer,  satisfaire. 

S  G.  Tipiru ,  T/)£Çr«.  Li.  larpslu.  — tarpat,  agréable.  G.  Tip<srav.  —  t,«ptas.  satisfait. 

G.  npiphiç,  êpits-lûç.  Li.  tarptas.  —  taptis,  plaisir.  Ci.  np-^iç,  G/>t>J,/f.  —  tabpanan 
contentement.  G.  Ttp<tsvov. 

141. 

TRUP.  ̂ tr. 
couper,  percer. 

S  G.  T/Juçoi",  7pv7rocu.  L.  terebro.  Li.  <njp«.  R.  trepïiu, 

142. 

TAL.  cFJ. 

fonder,  accomplir. 

S  G.  TtMw.  A.  ziefe*.  —  talan,  base.  G.  téao?.   L.   $o7um.  —  tamman,  fondement. 

G.  -Tixpa..  —  talat,  talitas,  plein,  complet.  G.  iihtoç ,  TiAHi/f.  L.  solidus. 

143. 

TILL.  frï^. 

mouvoir,  surgir. 

S    G.  TtAA.6),   TiAî9a. 

3y 
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144. 

TUL.  <Tô^. 

lever,  soutenir. 

S  G.  ToLhaw.  L.  tollo,  tuîi,  lolero.  F.  tolère.  Go.  thula.  A.  dole\  dulde.  An.  toil.  —  tulà, 
balance.  G.  tccaclvtov. 

145. 

THURV.  ̂ - 

assaillir,  heurter. 

§  G.  doptù),  QopuÇtù).  L.  turbo.  F.  trouble.  A.  trûbe. 

146. 

STHÂ.  &J. 

se  tenir,  se  placer. 

§  G.  07olù),  ia-rn/ut.  L.  sto,  sisto.  F.  -«te,  -sz'ste.  Go.  standa.  A.  ste/ie.  An.  stand.  Li.  stowiu. 

R.  stoi'a.  —  sthas,  sthitas,  fixé.  G.  crac,  otcltoç.  L.  sta/w,  status.  —  tisthat,  présent. 
G.  iittûlç.  L.  sistens.  —  sthitis,  position.  G.  cruciç.  L.  status.  Go.  stads.  —  sthânan\  pla- 

cement. G.  eTYivou.  Li.  stonas.  —  sthâtavyas,  permanent.  G.  ara.J)oç.  L.  stativus.  — 

x  sthiras,  ferme.  G.  eripioç.  Li.  storas.  —  x  sthiras,  sthuras,  taureau.  G.  rctupoç. 
L.  taurns.  Go.  stiurs.  —  x  sthunà,  bloc.  G.  eriov.  Go.  stains. 

147. 
STI1AS.  Ç^ 

placer,  fixer. 

s  G.  {ttolù),  tTTcniÇu.  L.  statuo.  F.  étaie.  A.  5/a<te.  An.  stay.  Li.  stattau.  R.  stam. 

148. 
STAN.  *ïï^ 

l'etentir,  gronder. 

S  G.  anvoù.  A.  stôhne.  Li.  stenu.  R.  steruK.  —  stananan,  murmure.  G.  <n-ivav. 
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149. 
STÂI.  é- 

serrer,  enclore. 

S  G.  m»,  arivoœ.  A.  slaue.  An.  sfow.  -  stànas,  serré.  G.  rnnç.  
-  stahas,  stanya*. 

mamelle,  lail.  G.  <ttyi%oç ,  <rrviViov. 

150. 

STIIAG.  ̂ re- 

couvrir, obstruer. 

S  G.  mya,  trtyvoco.  L.  slagno.  A.  stecke,  stocke.  An.  jfic*.  
Li.  stëgiu.  —  STHAGUS,  saillie. 

G.  o-Tt-yof.  Li.  sto#as.  —  STHAGAWAN,  couverture.  G.  «myai'oi'. 

151. 

STIGH.  TïïT^ 

approcher,  assaillir 

§  G.  aiux^-  <J°-  i/e'.7«-  A'  slei9e-  Li-  *te^"*-  R-  5''3U- 

152. STAK.  ̂  

heurter,  piquer. 

S  G.  mÇ*.  L.  -5^o,  -sfinguo.  A.  *<cc/ic.  An.  sricA,  
sting.  1\.  sfeyom. 

153. 

STU.  sj. 

énoncer,  proclamer. 

S    G.  (TTÉUÛ)*,  <fTivo/mai.   —  STADMAS,  parole.  G.  <rT0^0î,  tfTO/
x.*. 

L54. 

STABH  ou  STDBH.  ̂   ̂  

fixer,  condenser. 

§  G    frtif«,  m?*,  «rruç».  L.  sripo,  */«peo.  A.  slappe\  stampfc 
,  slopfc.  An.  5/«m/>,  ,*>/>. 

s7. 
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là.  stabdau,  stimpu.  R.  stawliu,  stupaiu.  —  STAMBHAS,  souche.  G.  ctvisoç,  arv/u.o(. 

L.  stipes.  Li.  stambas.  —  staubhas,  densité.  G.  tnv-\,iç.  L.  slupor.  —  staudhas  , 
stcbdhas,  roide,  hébété.  G.  cmKppoç,  invtppoç.  L.  siupidus. 

155. 

STJ\.  *rf. 

étendre,  répandre. 

S  G.  aropico,  (npwvvù).  L.  slrao' ,  sterno.  F.  -sterne.  Go.  strauja.  A.  streue.  An.  streiv.  R. 
strom.  — s™tas,    étendu.  G.  <rrpuroç.    L.  stratus.  —  stmtan,  surface.  G.   erpanov. 
L.  stratum.  —  st^kvat,    étendant.    G.  a-rpeenvç.   L.  sternens.  —  stariman,   litière. 
G.  fTpco/na.  L.  stramen. 

156. 

ST^RH.  fij^. 

frapper,  presser. 

S  G.  GTiptoto,  arpctyïivoù.  L.  stringo.  F.  élreins.  A.  streiche,  -strenge.  An.  slrike,  string. 

157. 

STHAL  ou  STHÛL.  &frl  ̂ T. 

fixer,  amasser. 

»  G.  a-riAxu,  0-THA0&).  F.  étaZe.  Go.  stalda.  A.  ste/k  Li.  steZ/o/a.  R.  steZm.  —  sthalay, 
sthalî,  siège,  appui.  G.  ctvxoç,  o-thm,.  Go.  stuls.  Li.  j?a?ai.  —  sthalitas,  sthûlitas, 
massif,  épais.  G.  arctx^tiç.  L.  stoUdus. 

158. 

I.  J. 

aller,  marcher. 

5  G.  (a*,  £/>;.  L.  eo.  Li.  ei'mi.  —  yat,  allant.  G.  'un.  L.  jçns.  —  itas,  mobile.  G.  nnç, l%ç.  —  îtis,  marche.  G.  ÏÏvç.  L.  itus. 

159. 

H 
mouvoir,  lancer. 

S  G.  èw*,  /H^i.  —  îtas,  mû.  G.  (foiç.  —  îyamânas,  passionné.  G.  k/iivof. 
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160. 
is.  ̂ r. 

poursuivre,  désirer. 

S  G.  nu,  h/uai.   —  isus,   fiècbe.   G.   ht.   —  istis,  désir.   G.    iortif.  —  ISMAS,  amour. 
G.    IJUipOÇ.  . 

161. 
in.  IX 

célébrer,  chanter. 

S  G.  ciuJw.  —  îdâ,  louange.  G.  awA ,  o^/h. 

162. 

IDH  ou  INDU.  J^.  t%. 

briller,  brûler. 

S  (j.  afia.  L.  «s»,  rt'5<uo.  A.  ei'/c',  heifze,  An.  hcal.  —  IDDHA8,  ardent.  G.  ai'-oç.  — 
iddiian  ,  aidhas,  chaleur,  combustion.  G.  a/9of.  L.  aslus,  (estas.  —  .  indras, 

indrà,  dieu  et  déesse  du  ciel.  G.  a/9n/>,  a/fy>a.  F.  «iltcr,  œthra    —  ùndras,  céleste 
G.  aifyioç. 

L65. 

aller,  mouvoir. 

S  G.  /9uw.  L.  ito.  Go.  l'efc/ia.  H.  irfn.  G.  œihym. 

164. 

tenir,  posséder. 

S  G.  i'^w,  /V^6).  Go.  ai/i.  A.  PiV/e',  kege.  An.  ourc.  Li.  j'êpin.  —  iças.  îçvaras,  maître, possesseur.  G.  îa^uv,  iayvpoç. 

165. 
1KII.  5WV 

aller,  mouvoir. 
§  G.  ix.cû,  iUù).  L.  ico.  l\.  iezzu. 
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166. 

ICII.  5$. 

poursuivre,  désirer. 

S  G.  ka,  k/ucti.  L.  egeo.  A.  eische',  hcische.  An.  ask.  Li.  jëszkau.  R.  iszczu. 

167. 

ÎKS.  f^f. 

voir,  regarder. 

§     G.    0(Tfl'&>    ,   OfftTOjUOLI. 

168. 

IV  ou  IMV.  ̂   ?$. 

occuper,  tenir. 

S  G.  ta*.  L.  emo,  -imo.  Li.  immu.  R.  emliu,  imieiu. 

169. 

lancer,  mouvoir. 

S  G.  o)>ù)*,  fc/y>&>.  L.  erro.  F.  erre.  A.  irre.  An.  err.  —  Îrat,  errant.  G.  ippav.  L.  errans.  — 
îryà,  course.  L.  error.  —  x  ira,  terre.  G.  tpa.  —  x  iranas,  délaissé.  G.  tpYi/j-oç. 

170. 

1RS  ou  ÎRSY.  3$.  fjS^ 

envier,  haïr. 

S  G.  iptÇa.  L.   irascor.  A.  yre '.  R.  iariu.  —  îrsâ,  haine.  G.  tpiç.  L.  ira.  —  îrsitas, 
haineux.  L.  iratus.  R.  iaryi. 

171. 

IL.  ̂ . 

mouvoir,  hâter. 

S  G.  i^oLu,  icthKu.  F.  aille*.  A.  e(7e.  —  ilat,  mobile.  G.  îkoluv. 
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172. 

AIDH.  W 

croître,  gonfler. 

S  G.  olJiu.  —  x  aidakas,  bélier.  L.  hœdus. 

173. 

AU.  ̂ . 

jaillir,  briHer. 
S   G.  ài(F<rùo. 

174. 

YÂ.  2TT. 

aller,  mouvoir. 

S  G.  fcV,  iê/Aa/.  —  x  yavas,  orge.  G.  «W.  U.jawas'. 

175. YUDH.  ̂  

repousser,  combattre. 

S  G.  ̂ 9t«.  L.  odi.  —  yudh,  yuddhan,  lutte.  G.  û«f.  L.  odium.  —  yddhmas,
  combat. 

G.  oxr^oç.  —  yaudh^r,  adversaire.  G.  ùarYif.  L.  osor. 

176. Y  AT.  ̂  

travailler,  exercer. 

§  G.  o0w*,  ô^o/xait.  L.  tifor.  F.  use. 

177. 
YUG.  ̂  

lâcher,  lancer. 

S  L.  jacw.  F.  jette.  —  x  yakan,  yak-rt,  foie.  
L.  jecur. 
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178. 

YUJ.  ̂  

lier,  joindre. 

.*>  G.  (iv}&,  Çtvyvva).  L.  jungo.  F.  joins.  Go.  ju/cu.  A.  joclie.  An.  yo/ce.  Li.  jangiu.  — 
yuj,  YUGA>f,  lien,  joug.  G.  Çvyw.  L.  jugum.  Go.  ju/c.  Li.  jungas.  —  yuj,  yugyas,  lié. 

G.  -Çu%,  Çyyioç.  L.  -jux,jugis.  —  yuktas,  joint.  G.  Çivx.roç.  L.  junctus.  Li.  jungias. 

—  mjktis,  jonction.  G.  tyvfyç.  L.  junctus.  —  yaujitas,  attelé.  G.  (vycofoiç.  L.  juga- 

tus.  Go.  jukaiths.  —  yauktran,  attache.  G.  Çvyufyov.  L.  junctura.  —  yugman,  atte- 
lage. G.  Çivyftct.  L.  jugumentum. 

179. 
Yucii.  g^. 

languir,  croupir. 

S  L.  jaceo.  F.  «jis.  —  yauchat,  languissant.  L.  jacens. 

180. 

YU.  ST. 
-5 

joindre,  accroître. 

§  L.  juvo.  —  yûs,  yûsas,  mélange.  L.  jus.  —  yutas,  adapté.  L.  -jutustjustus.  —  yûtis, 

accord.  L.  jus,  jussus.  —  yuvan,  jeune.  L.  juvenis.  Go.  jungs.  Li.  jaunas.  —  ycva, 

yâuvanan",  jeunesse.  L.  juventa. 

181. 

YAM.  ■SfTf. 

tenir,  serrer. 

S  G.  yipcù.  — yaman,  couple.  G.  yi/xoç,  ya/u.oç.  —  yamas,  yâmanas,  jumeau.  L.  geminus. 
—  yâmis,  bru.  G.  yafAiTiç.  — yâmâttr,  gendre.  G.  ya.jA.Cpoc. 

182. 

YABH.  *&{. 

unir,  accoupler. 

S  G.  o!<più). 
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L85 

HÂ.  ̂ T. 

lâcher,  manquer. 

S  (j.  xa(*K  lJ  '"°-  —  1IAS'  f'l,x-  (>xa°t-  —  hînas,  béant.  G.  yav\ 

184. IIVS.  ̂  

bailler,  nrc. 

S  G.  xaù>  '  Xaayi<*}-  ̂ -  '"°'  '"sc0-  —  *  hantas,  HANSÎ,  oie.  G.  yv\ .  L.  anseï    l.i.  zasis. 

185. 

IIIS.  %J. 

heurter,  frapper. 

S  (i.  Kwo),  wnu>.  Go.  hintha.   \n.  fcif.  —  x  hastas,  main.  Go.  Itandiu 

18G. 
HAN.  ̂ J. 

frapper,  tuer, 

S  G.  xa/ya,  KTi/i/o).  —  han,  hanas,  frappant.   G.   urac,   -Kroyoç.  —  n.vnw.  meurtre. 
(i.  -KTOLaïa..  —  hantai,  meurtrier,  (i.  xtcotm?.  —  x  hanus,  mâchoire.  (»  ytrvç.  Go.  hinnus. 

187. 1IAU.  ̂ , 

vicier,  évacuer. 

188. 

ÏIATH.   ̂ . 

vexer,  nuire. 

§  (î.  ̂ o^i ,  x.07iu.   F.  /lois.  Go.  fca'ta.  A,  /k(.w.  An.  /c/e.  —  hathas,  violence.  G.  kotoç. 
—  h aj h at,  violent.  G.  KOTiwv. 

38 
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189. 

m.  % 

jeter,  verser. 

S  G.  xiùù>  Xi,û>-  —  niTAS,  jeté.  G.  xvroç-  —  iiimax,  haiman,  neige,  hiver.  G.  x11^- 

L.  hiems.  Li.'  ziema.  —  himavat,  froid.  G.  ̂ £/yu.a6)c.  L.  hiemans.  —  iiimailus,  glacé. 
G.  ̂ i/^/of.  L.  hiemalis.  —  x  hyas,  hier.  G.  x®1*-  L-  her*i.  —  x  hyastanas,  d'hier. 
G.  ̂ arivoç.  L.  hesternus. 

190. 
HU.  f. 

verser,  offrir. 

S  G.  xvû)>  )tllJCÙ-  —  hutàs,  versé.  G.  xvtoç.  —  haumas,  libation.  G.  xvluoç-  L-  hamor. 

—  hautra.v,  offrande.  G.  xVTP0V"- 

191. 
ILR.  ̂ . 

saisir,  prendre. 

$  G.  p£pa<».  L.  heereOj  gero.  F.  -lière,  gère.  —  haras,  prenant.  G.  p^nfo?.  L.  hœres.  — 

—  harit,  verdure.   G.|  x°P7°C-  — ■  *  hiranan,  or.   G.  ;$oa\  Xf"J<raç-  —  xhaurà, 
période.  G.  x.aipo( ,  topa..  L.  hora. 

192. 
HV^\.  ̂ . 

fléchir,  courber. 

S  G.  xpUù)\  XPa-UC0-  ̂    carvo-  A.  kehre.  —  hv^rtas,  oblique.  G.  x.ctf<rtoç,  Kuproç. 

193. 

H.ÎIS.  ̂ . 

réjouir,  exalter. 

S  G.  x^f^i  Xa'filù)-  —  h*stas,  joyeux.  G.^^to?. 
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194. 
uni.  ̂ t. 

émouvoir,  se  troublei 

S  G.  Mpiou'.  L.  Iioireo, —  x  imid,  imidayan,  cœur.  Ci    Kioif ,  KupJioL.  J.    coi    'j"   hairto. 
Li.  szirdis. 1 95 

UAL.  ̂ FI 

creuser,  lal>om<  i 

S   (j.  K^aco,  Kohovu).  L.  co/o,  rœ/o.  Go.  Âo/o.  A.  fttfftfe     In    kollow    Li    /"'»    R.  /."/c.  — 
riAMN,  laboureur.  L.  colonus. 

196. 

MIL.  %=j[. 

jouir,  folâtrer. 

S    G.  Xhia>-    ̂      '"/«'""     A     «yn/c.    An     '//«'/    —   BAILÂ,    jouissance     <i     yXtOTI.   —    lin  M 
folâtre.  L.  hilaris. 

197. 
HUL.  ̂  

rouvrir,  contenir. 

S  G.  xm/&),  *.ù)hvu>.  L.  -culo,  celo.   F.  ce/e.  Go.  /m/w     \    /iu//r,   hchlc.  An.  /"//.  fcoU 
Ga.  cpi7.  C.  re/u. 

198. H\  VL.  ̂  

tourner,  chancelé] 

S  (î.  kumu  ,  x_uAiuah  L.  -ceîlo,  cluudo-  A.  halte'.  An.  /m?f. 

199. 

CAS  ou  ÇANS.  STJ^.  Sj^. 

approuver,  vouloir. 

S  L.  cciisco,  sentio,  F.  sens.  A.  si/me.  —  çànsâ,  opinion.  L.  census,  semus.  —  çakstj 
appréciateur.  L.  censilor. 

38. 
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200. 
eus.  jp^. 

scclier,  brûler. 

<♦  G.  xouû)'.  L.  sitioj  sicco.  F.  sèche.  Li.  -sausau.  R.  skmtu.  —  ç.usis,  x  susis,  dessèche- 
ment. L.  sitis.  Li.  i(n/5)5.  —  çuskas,  aride.  G.  <rauxo?.  L.  siccus.  Li.  sattsas. 

201. 

ÇAN.  5TTÇ. 

agir,  servir. 
S  G.  xofsoi.  L.  conor 

202. 

ÇAUN.  SfMr. 

leindre,  rougir. 

S  G.  xuavtco. 

203. CAD.  5J^. 

passer,  tomber. 

S  G.  ya.i'to' ,  oyoL^cù.  L.  cedo ,  cado.  F.  cèdcs  chois.  A.  -schehe. 

204. 

ÇUDH  ou  ÇVID.  ̂   f^; 

purifier,  blanchir. 

S  (i.  m(&),  x.a^atpa>.  — çuddiias,  pur.  G.  xatrtyiiç*.  L.  castas.  Go.  <jo(/.s.  — çvaitas,  blanc. 
Go.  hweils. 

205. 

ÇATH.  ̂ . 

blesser,  nuire. 

S  G.  xm^,  BY.iin.oi.  L.  «<?<7o.  Go.  skathia.  A.  schade.  An.  ,sc«//i.  Li.  shaastu.  — :  çathat, 

çathas,  méchant.  G.  *m</W.  L.  cœdens,  -cida.  —  çâthyan,  mal.  G.  wioç.  L.  cœdes, 
-cidivm. 



\  ER  15 IIS. 

206 

CI.  fï/T. couper,  amin<  h 

207. 

(.1.  ?fT 

i  oucher,  dormir 

S  G.  Kiioj,  Kii/xni.  \j.  quieo',  quiesco.   I«.  -loin,  -czïiii    — çayas,  çayathas    repos    <• 
Konoç.  L  (/aies.  —  çayitas,  paisible,  d   Konaiof.  I.   quietm 

'208. 

çAi.ft. 

passeï    manqui  i 

S  (î.  "XàLoi' ,  -^oiTiu).  L.  careo,  cesso.  — ■  çâtas,  tombé    (>    »ai«.  I.    cûjuj   — 
en  moins.  L.  ris,  cessim.  —   •  çatan,  centaine   (•   tua.™.  I.   centam 

2n<i ÇA<    7T5T 

sauter,  bondir. 

S  (i    xtjx/«,  Li.  szoku.  —  çaças,  lièvre.    V.  haso'.  li    zu(£ù 

210 

ÇAK.  SFT=fi 

prospérer,  pouvoir. 

S  G.  KiMu.  L.  (/(ico.  A.  'quiche.   Vu.  quicken.  —  çaras,  robuste   G    •-  •    •     I 

21  I 

çuc.  W^. 
crier,  gémir. 

S  (■.  k.6>xuù).  Li.  szaukiu.  —  cadras,  çociTAtf,  gémissement   G.  xccuvay,  kû«uto  . 
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212. 

ÇÀRII  ou  ÇIKII.  SJT^  fSJt^ 

pénétrer,  atteindre. 

S  (i.  Ki^ico.  —  çankhas,  conque.  G.  x.oy^v\.  L.  coucha.  —  çikhà,  çikharas,  faîte.  L. 

cacumen.  Li.  kaukaras.  — çàkiià,  branche.  Li.  szaka. 

213. 

ÇAU.  5jT. 

couper,  réduire. 

S  G.  kiiu.  L.  cavo.  A.  haue,  kauc.  An.  hew,  chew.  R.  zuiu.  —  x  çunyas,  vide.  G.  xivtoç. 

—  gavas,  xsavyas,  rompu,  gauche.  G.  ckolioç.  L.  scœvus. 

214. 

ÇAIV.  5^. 

adorer,  respecter. 
S  G.  kvcô.  L.  caveo. 

215. 

ÇVI.  % accroître,  propager. 

S  G.  x-vu,  Kuiu.  —  çàvas,  produit.  G.  kvoç.  —  çvan,  cunas,  chien.  G.  kiiuv.  L.  canis. 

Go.  hunds.  Li.  szû.  —  x  çvas,  demain.  L.  cras.  —  x  çvastanas,  de  demain.  L.  cras- 
tinus. 

216. 

ÇAM,  5J^. 

concilier,  unir. 

S  G.  Ko/mtct).  L.  como'.  —  çamin,  paisible.  L.  comis.  —  çâman,  repos.  G.  ko/ucl. — 
çàmanan,  calme.  G.  kù^oliyuv. 

217. 

çJLig. 
percer,  pénétrer. 

S  G.  Kiipu.  L.  caro.  A.  -heere.  —  çims,  pointe.  G.  x.ovpi(.  L.  quiris.  Li.  kirwis.  —  ciras, 
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çiRAtf,  léle,  front.  G.  Kpetf,  *.pa.vit>v.  L.  cranium.  Go.  hwairn.  —  ÇÎRSI8,  crête  G.  «u/wi 

Li.  karczis.  —  çsmis,  ÇMVGAV,  dard,  corne.  G.  xipuç,  wpun.  L.  corm/.  Go.  haurn 

—  ÇiUNGiN  ,  antilope.  L.  cervus,  cervinm 

218. 

Cl  R.  ?TT 

prévaloir,  dominer. 

S  (i.  Kpico,  Kvpoùo.  — çoras,  guerrier.  G.  x.ovpoç,  Kvpioç.  —  *  çvaçoras,  beau-père.  G. 

îxvpoç.  L.  socerus.  Go.  swaihra.  Li.  szeszuras.  —  x  ÇVAÇRI  S,  belle-mère.  L.  socrm  Go 

swaihro.  —  *  çvaçcryas,  beau-frère.  Li.  szwngeris. 

219. 

ÇRÀ.  3TT 
cuire,  brûler. 

S  (i.  Kipau' '.  L.  cremo. 
220. 

cru.  1%r. 

arriver,  servir. 

S  G.  xj>olco',  xpoLo/uai.  L.  -gruo,  gradior.  — çnis,  prospérité,  (i  yj>aa.,  X^'^-  —  ÇB1TAS, 
obtenu.  L.  certus. —  x çrat,  assurément.  L.  cerlè.  —  çr.\i\a>,  agréable.  G.  yjxpmç.  L. 

carus.  —  çraistiias,  prospère.  G.  p^nirTof.  L.  grains.  —  *  ÇARMAN,  utilité  G  yovua. 

%a.pjuci.  —  x  çkaddiias,  çraddiiài.us,  constant.  L.  cra/e/u.  credaïut 

221. 

CRU.  ̂ . 

jaillir,  répandre. 

S  G.  H.pova>*.  L.  curro,  screo.  —  ÇRAVAS,  ÇRCVAS,  lluide.  L.  cruor.  Li.  kraujas. 

222. 

CRU.  3J. 
résonner,  entendre. 

S  G.  Kpovco,  Khva.  L.  clueo.  —  ÇRUTis,  ouïe.  G.  x.pov<rtç'. 
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225. 

ÇAL.  SJÔ^. 

mouvoir,  pénétrer. 

kï   G.  xi\\w.  L.  -ccllo.  Li.  kela.  —  calas,  x  ÇÛLAS,  lige,  pique.  G.  kolvKoç.  L.  cctulis.  Li. 
kola$ 

22(1. ÇAL.  W\ 

occuper,  couvrir. 

S  G.  iiKitcù.  L.  celo.  F.  cèle.  A.  hehle.  Li.  kaliu.  Ga.  ceil.  C.  celu.  —  çàlà,  x  sàlâ,  en- 

ceinte.  G.  kolkio.,   clvmi.   L.   cella,  aula.  —  çallas,  çalkan,  enveloppe.  G.  komoç , 

XihvÇoç.        x    ÇCLLAS,   ÇULVAS,   COl'de.  G.   KcLAOÇ ,  KcLXOùÇ. 

225. 
ÇÂL.  5TT<^ 

proclamer,  van  1er. 

S  G.  KAiio).  L.   calo,  -claro.  F.  -clare.  —  x  çyâlâ,   belle-sœur.  G.   ya.xu>ç.  L.  glos.  — 

■  ci.aghà,  louange.  G.  KohaKiia.. 

226. 

ÇLIS.  f^. 

enfermer,  obstruer. 

S  (1    jtMiÇw.  L.  claado.  F.  clos.  A.  schliefse.  An.  close.  —  çlaisas,  contact.  G.  kahitiç.  L. 

-clusio.  —  çlistas,  fermé.  G.  kkiis^iiç.  L.  clausus. 

227. 

GÂ.  TTT. 

créer,  produire. 

S   G.  ya.ee.  L.  cio' .  A.  kiie*.  —  gâus,  terre.  G.  yaict.  Go.  gawi.  —  gàus,  vache.  L.  ceva. 
A.  chua*   —  j'agaï,  univers.  G.  yiyaoç. 

228. 

GÂ.  TTT. 

mouvoir,  marcher. 

S  G.  y.iu>.  L.  cio.  Go.  gangu.  A.  (/e/ie.  An.  go.  R.  chozu.  —  gatis,  marche.  Go. yyahPO. 
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229. 

GAD  ou  GAND.  nj.  JTJ. 

Baillir,  hérisser 

S  G.  yya.UK  —  g  and  as,  joue.  G.  yva^oç.  Li.  éandai 

250. 

GAM.  TTH 

mouvoir,  marcher. 

S   G.  ko^ico' ',  xo/uiÇo*.  Go.  quima.  A.  homme.  An.  conn 

231 

gAjj. 

absorlui ,  eni  lore. 

S  G.  ypaoû.  L.  jfcro*.  —  x  GIRI3,  montagne    li.  '/"'" 

232. 
(,  il  71 

résonner,  crier. 

S  G.  yYipvui.  L.  garrio.  A.  (yirre.   Li.  girru.   W    graiu   —  mu.  G1RÀ,  voix    <■    ;■>■:■  c.  Li. 

r/yrus. 

233. 

(.  li  on  ,l\(,  li   J|   sTTJX 

discerner,  veiller. 

S  G.  tyupw,  ypnyopiw.  —  JÂGARAS,  veille.  G.  iylpciç.  —  JÀGARAT,  veillant.  G.  iytipur. 

—  JÂGiRTAS,  éveillé.  G.  tytp^aç.  —  j  \c.  \r. 1 1  r,  excitateur    G    i-)ipT»DiGC. 

■23  'i 

GUR  ou  GARV.  ÏJX  TT^. 

peser,  opprimer. 

S  G.  ycLvpou).  L.  gravo.  Go.  gauria.  R.  grtizu.  —  oi  RU3,  lourd.  L.  gravis.  Go.  ganrs.    
garvat,  pesant.  L.  gravans. 

39 
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235. 

GRAS.  TR^. 

manger,  dévorer. 

§  G.  ypaoû.  Li.  grauzu.  R.  gryzu. 

236. 

G/RDH.  îT^> 

désirer,  convoiter. 

S  G.  XPau'  "Xf^l00-  ̂ -  auœr0-  F-  -quiers.  Go.  orec/o.  A.  -gehre.  An.  greerf.  — gardhas, 
désir.  L.  quœstus.  —  GtftDHUS ,  avide.  Go.  gredags.  Li.  gardas. 

237. 

GiRH.  JJ^. 

saisir,  enclore. 

§  G-Xpctui,  yupoco.  L.  gero,  gyro.  Go.  gairda.  A.  gûrte.  An.  jfi'rrf.  —  gj\han,  enceinte. 
G.  %ù>poç,  %of>roç.  Go.  gards.  —  x  garbhas,  embryon.  L.  corpus. 

238. 

GAL.  ÏT<^. 

manger,  avaler. 

§  G.  yivcn".  L.  glutio.  R.  gïotaiu.  —  galas,  gaixas,  gosier,  col.  G.  yvahov*.  L.  gula, 
collum. 

239. 
JUS.  g^. 

complaire,  aimer. 

§  G.  >-h8éw.   L.   gaudeo.   F.  jouis.   Go.   /:msa.  A.  kiese'.  —  jausan,   plaisir.  G.  yntioç. 
L.  gaudium.  —  jausat,  joyeux.  G.  yntitay.  L.  gaudens. 

240. 

JAN.  3P^. 

produire,  naître. 

S  G.  yivcc',  yivvoLoi,  yiyvoyuu.  L.  geno* ,  gigno,  gnascor.  F.  -génère,  nais.  Go.  keina,  -ginna. 
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A.  kenne",  -ginne.  An.  kin,  -gin.  Li.  gemu,  gamina.  Ga.  geinam.  G.  genedla.  — iAS,  j  atas, 

issu.  G.  -yivyiç.  L.  -ijcna.  — j'.witas,  né.  G.  yÉKHTOf.  L.  genitas.  Go.  kunds.  Li.  gimtcu 
—  janus,  naissance.  G.  >6vof.  L.  genus.  Go.  ftani.  Li.  gynàs.  — jâtis,  jahtus  race 

G.  yiviatç.  L.  jen*.  Go.  knods.  Li.  -gimtis.  —  j.w  m  \,  génération.  G.  yiYim.  L.  ijikiIi"' 
—  JAMMAN,  production.  G.  ̂ «/«c.  Li.  gimimas.  —  janas,  jamkas,  homme,  chel 

G.  701'Of,  yovivç. — JANi,  Jamka,  femme,  épouse.  G.  v wm ,  yvvai^'.  — jami  i..  père 
G.  yivtmp.  L.  genitor.  —  jamiiiï,  mure.  G.  >m7W/><x.  L.  genitrix. 

241. 

,l\\.  ?TT. 

savoir,  connaître. 

S  G.  ̂ podc)*,  7/i'&)<rx&>.  L.  (jnoo  ,  gnosco.  F.  -gnore,  -nais.  Go.  kunn,  kuima.  A.  kann,  kenne 
Aa.  can,  know.  Li.  zinau.  R.  znaiu.  C.  flton.  —  j\.\s,  j  \ n  \ i  ,  instruit.  G.  ywwf.  lÀ.zinaj 

—  jnâtas,  connu.  G.  yi^TOf.  L.  gnotus.  Go.  kunths,  Li.  zinotas.  —  iwÀTis,  allié,  'j 
^f&Tof.  —  JiNÀNA\,  savoir.  G.  T-vcoca/.  Li.  finnê.  —  iNAPTis,  connaissance.  G 

L.  gnolio.  Go.  kunthi.  —  Jnât*,  connaisseur.  G.  >pa><r7H^.  L.  gnotor  . 

242. 

M.    TÎT. 

rompre,  fléchir. 

S  G.  Kvaco,  Kfixi).  R.  jfnu.  —  janus,  genou.  G.  >ocy.  L.  j/emt.  Go.  fcnio 

243. 

.n.  frr. 

vaincre,  humilier. 

S  G.  yaicù. 
244. 

JAKS.  ïfçr 

rire,  crier. 

S  G.  l'ofpçeo.  L.  j'ocor.  F.  jonc.  A.juchze.  An.  joke.  Li.jûkui. 

245. 

.II!.    ̂ . 

mouvoir,  jaillir. 

S  G.  (tu.  —  JÙTis,  agitation.  G.  Çutiç. 
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246: 

JÎV.  îft^. 

vivre,  exister. 

$  G.  {au.  Li.  gyiu'.  gywoiii.  R.  ziwu.  —  jîvat,  vivant.  G.  Ça>oç.  Li.  gywas.  —  j'îvà,  vie. 
G.  (un.  —  iîvïTAN,  existence.  Li.  gywata. 

247. 

3Â.  3T- 

décliner,  vieillir. 

S  G.  yYipoLco ,  yv\poLSKco.  L.  gradior*.  A.  greise.  — jarat,  jarin,  vieux.  G.  yipw.  L.  grandis. 
—  jarà,  vieillesse.  G.  yripaç. 

248. JAL.  sÇr^ 

couvrir,  condenser. 

S  G.  kmiù>*.  L.  gelo.  F.  gèle.  A.  kûhle.  An.  cool.  Li.  szalu.  R.  cholozu.  —  jalas,  jalitas, 
froid,  glacé.  L.  gelans,  gelidas.  Go.  halds.  Li.  szalas,  szaltas.  —  jalak,  j  autan,  eau, 
fraîcheur.  G.  wkclç.  L.  gelu.  Go.  kald.  Li.  szaltis. 

249. 

JVAL.  SëF^. 

briller,  brûler. 

S  G.  khaoûj.  L.  caleo.  A.  kôle ',  glûhe.  An.  glow.  Li.  «:_y?K.  R.  kaliu.  —  jvalat,  jv alitas, 
chaud,  brûlé.  G.  whioç.  L.  calens,  calidus.  Li.  szylas,  sziltas.  —  jvalas,  jvalanan\ 
feu,  chaleur.  G.  xt\Mov.  L.  calor.  Li.  szilluma. 

250. 
GHAS.  ̂  

manger,  mâcher. 

S  G.  yivoo.  L.  gwfo.  F.  goûte.  Go.  kausia.  A.  #oste.  R.  kuszaiu.  —  ghasis,  manducation, 

G.  yivtrtç.  L.  gustus. 
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251. GHU.  1 

résonner,  murmurer. 

S  G.  yoa.ù>.  L.  gemo.  Go.  gauno.  —  chus,  murmure.  G.  yoo(.  —  oiilkas,  chouette 

A.  cauz'. 

252. 
GH  R.  \ 

humecter,  enduire. 

S   G.  XJHX.C0,  Xpiia. 

253. GIÏ/R.  % 

pénétrer,  brûler. 

S  G.  xj>a.ù>'.  Li.  /airru.  R.  gorm,  zariu. 

254. GHUR.  ̂  

opprimer,  vexer. 

S  G.  ya.vpou>.  —  GHADRAS,  terrible.  G.  yaupoç. 

255. 
JIÏARG.  ïlr^ 

crier,  quereller. 
S   L.  jurgo.jurgor. 

256. 
KAS.  S&rç. 

couper,  pénétrer. 

S  G.  mu,  KiaL^cù.  —  kasas,  pierre.  L.  cos.  —  x  kastïran,  étain.  G.  xcuraiTipoç. 

257. 
KUS.  ̂  

embrasser,  baiser. 

S  G.  x.vù>.  Go.  kukia.  A.  kiissc.  An.  kiss. 
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258. 

KAN  ou  KVAN.  SfiOJ.  W^ 

retentir,  résonner. 

S  L.  caao,  canto.  F.  chaule.  Ga.  canam.  C.  canu.  —  kvanas,  kvanitan,  son,  chant.  L. 
canor,  vantas. 

259. 

KAT  ou  KUT.  SR^.  Zfg. 

pénétrer,  percer. 

S  G.  KtaÇco,  Kimco.  L.  -quatio,  -cutio.  F.  casse.  A.  kutte'.  An.  ca£.  Li.  hassu.  R.  koszu. 
C.  caJa.  —  x  kàthus,  rocher.  L.  cautes.  —  kuntas,  lance.  G.  kovtoç.  L.  confus.  — 

x  kàndas,  roseau.  G.  kclwcl.  L.  canna.  —  x  kîtas,  insecte.  G.  kiç. 

260. 

KUT  ou  KUD.  ̂ .  cjj^. 

couvrir,  contenir. 

S  G.  x.si/9fc).  L.  cecfo*.  A.  -kutte,  hûte.  An.  coaif.,  ZieecZ.  Li.  kyszau.  R.  kutaiu.  C.  cuddiu.  — 
kutis,  kûtas,  enceinte,  maison.  G.  wt/9of.  L.  casa.  Go.  hus.  —  kutas,  vase.  G.  x.a.<foç. 

L.  cadus.  —  kdtiras,  bocal.  G.  kotukoç.  L.  cadulus.  Go.  katils.  Li.  katilas.  —  kudis, 

kodyan,  corps,  enveloppe.  G.  ilvtoç.  L.  cuffj- 

261. 

RATH.  ̂ . 

dire,  énoncer. 

S  L.  cedo.  Go.  quitha.  A.  quede*.  An.  quoth. 

262. 

KVATH.  WT^- 

chauffer,  cuire. 

S  G-  jca/to.  L.  coquo.  F.  caw.  A.  koche.  An.  coo£.  Li.  kaicziu.  C.  coga. 

263. 

Kl.  ■fèï. 

savoir,  connaître. 
S    G.  KOlù). 
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264. 

KAÇ.  ~<W\ 
couper,  fendre. 

S  G.  Kiu,  hioZùù.  Li.  kassau.  l\.  koszu.  —  KAÇAT,  tranchant.  G.  koxoç,  kolxou)v.  —  '  k  \ 

cheveu.  G.  Kccaç.  Li.  kasia.  —  x  kaiçaras,  Blâment.  L.  cœsariet 

205. 

KAÇ,  ̂ - 

résonner,  tousser. 

S  G.  koiÇco.  A.  heiche.  An.  cough.  Li.  fos<a.  R.  kaszliaiu. 

200. 

KUÇ  ou  KUC.  ̂ T   ̂  

entourer,  endore. 

S  G.  x.via\  MX*®-  L.  ango.  —  kauças,  glohe.  G.  xukkoç.  —  <ri  ksa»,  aine    I.  coxa 

207. 

K  \C  ou   Kl  IC.  ôTJ^.  =ra 
résonner,  crier. 

S  G.  Ku>y.va>,  KotutvÇu.  L.  coaxo,  cuculo.  F.  coasse.  A.  fooAe.  An.  çuodl    Li.  kaakiu    R 
/(O/cuiu.  —  x   KAUKILAS,    COÏl.   G.    K0KKV%.    L.   CUCllluS.     x   KOKKDTAfl     COO     G     kikxoç. 
—  x  kàkas,  choucas.  A.  cauha' 

268. 

KAKII.  HfiT^. 

crier,  rire. 

S  G.  Kct^cLÇa,  ki%mÇu.  L.  caclunnor.  A.  kichele.  An.  chuckk.  R.  cfci/fain 

209. 

KAIV.  ̂ . 

lionorer,  respecter. 
S  G.  ruù).  L.  çaveo. 
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270. KAM.  Sfî^ 

aimer,  chérir. 

S  G.  x.otuiû>.  L.  como*.  —  kàmas,  amour.  G.  KoùfAoç. 

271. 

KAP  ou  KAMP.  W{.  ̂ J- 

agiter,  trembler. 

S    G.   KOL/A-TTCû*,  KO.fÀ.'ïï'lui.     KAMPAS,   flexion.   G.   X.0LfA.7W.     KAMPITAS,   flexible.   G.   KOL/U.7r1oç. 
—  kapis  ,  singe.  G.  kyiCo(.  L.  cephus. 

272. 

KUP.  ̂ q\ 

s'irriter,  se  passionner. 

§  G.  v.a.'nuut' .  L.  cupio.  Go.  hwopa.  A.  hqffe.  An.  hope.  —  kupyat,  ardent.  L.  cupiens.  — 
kupitas,  passionné.  L.  cupidus.  —  kacpas,  kopitan",  passion.  L.  cupere,  cupido. 

273. 

KUP  ou  KUB.  ̂ .  ̂ . 

étendre,  couvrir. 

5>  G.  x.v7rù)',  aKi7rco.  L.  capio ,  -cupo.  F.  -cupe.  Go.  hufîa.  A.  -happe,  hebe.  Au.  keep,  heep. 
Li.  kaupoiu.  R.  kopltu.  —  kÙpas,  kumbà,  cavité,  enceinte.  G.  wnoç.  L.  campus. 

—  x  kumbhî,  vase.  G.  kv/aCh.  L.  cymba.  —  kcmbhas,  globe.  G.  kvjxQoç,  x.vÇy\.  — 
x  kapâlas,  crâne.  G.  x.tq>a,KY\.  L.  caput. 

274. 

KÛP.  ̂ q. 

baisser,  tomber. 

§  G.  kvïïcû*,  kv7t1û).  L.  cubo.  F.  couche. 

275. 

KyPv.   ̂ J. 

faire,  agir. 

S  G.  ttpiu,  icpaivo).  L.  creo.  F.  crée.  A.  gare*.  —  karas,  faisant.  G.  -%i/>Mf-  L-  cerus*.  — 
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KARAS,  main.  (i.  %ap.  L.  kir'.  —  kriyà,  affaire.  L.  cura.  Go.  kar.  —  kht,  effectuant. 
G.    Kpiov.   L.  creans.  —    KzRTAS,  effectué,   G.   -x.pa.vroc.   L.   creatut.  —  K/RTIs,  action 

f-.  creatio.  —  karman,  objet.  L.  oreamen.  —  kabtjR,  faiseur   Ci    xtayTi^.  I.   creatoi 

—  KARTiii,  faiseuse.  Ci.  Kpa.vrapa.  L.  creulrix.  —  KRIYAMÀNAW,  soin    f.    cterimonia 

270 

K  1'.    ôfî 

rli\  isci  .  discernei 

S  Ci.  M/^ûj,  x^/fw.  L.  euro,  cerno.  F.  -cerne  \    -heere    —  ki BAI     divisant.  G.  taipur.  — 
KjRNAT,  discernant  G.  xpnuv.  L.  cernens.  —  làbitas,  divisé    C,   xpno(.  L.  cretus.  — 

x  KRAVYAN,  chair.  G.  xpêaf.  L.  e«ro.    \    fereo'   —  x  kii;\s.  pon    Ci    ̂ o/toc.  —  ■  k  RM1S 
ver.   Fi.  le  mu  nas. 

277 

Kl  R.  WJ 

retentir,  résonnei 

S  G.    Kpouù>  .  L.   queror.   F    crie     \    /(//<     \n    crj    (.    «/vu.  —       eabatas    corbeau 

Ci.  xopa£.  L.  l'on'iis. 

278. 

K  RS  ou  K  RT.  ̂ FitJ  ô^Ff 

couper,  fendre 

S  G.  Ktipa,  Xj>a.vu.  L.  caro,  curto:  F  carde, -courte.  A  kraue,  kârze. An  card  Li  forfu. 

R.  /toih.  —  K.nsi  as,  tATTAS,  coupé,  tronqué.  G.  xctfToç.  L.  curtus  Li.  kirstas.—  kjrs\s. 

fente.  G.  x.ctp<nç.  Li.  /ir/ù.  —  k.rttis,  peau.  G.  p^cf.  L.  ro» 

279 

K  RÇ.  spr. 
fendre,  creuser. 

S  G.  xfypù),  ■xaoa.tr<ru\  L.  c«ro,  crucio.  F.  creuse.  A.  kram  kratze.  An.  crosfc.  Li.  karszu. 

\\.  kroszu.  —  k.«ças,  creusé.  G.  xipKoc' .  L.  cirais.  —  -  kv,k\n,  gorge.  L.  gurges. — 
■  kaukas,  karkatas.  ccre\issc.  G.  Kupiuvoç.  L.  carabus. 
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280. 
KRUÇ.  ̂ p*^ 

résonner,  crier. 

S  G.  x.pa.Çu,  kPco{cù.  L.  crocio.  F.  croasse.  A.  kràhe.  An.   crow.  Li.  krokiu.  R.  Ati'cz
ji.  — 

kracçat,  krcstan1,  cri.  G.  Hpoivyn.  L.  crocitus. 

281. 
K.RV  ou  ILRP.  ̂   ̂ - 

rompre,  atténuer. 

S  G.  xaP<pa>".  L.  car/».  A.  kerbe.  An.  caree.  Li.  Aerpu.  —  x  karpâsas,  coton.  G.  xa.pQa.aoc. L.  carbasus. 

282. 

RRAM.  SFJ. 

aller,  mouvoir. 

S  G.  xaftw".  —  kramailas,  chameau.  G.  xaf*v\Koç.  L.  camelus. 

283. KAL.  ̂ F^ 

retentir,  résonner. 

S  G.  x.iKu,  xaxtu.  L.  cato,  clamo.  F.  feeZe.  A.  JiaHe.  An.  call.  Li.  Aa?6a.
  R.  goloszu.  — 

KALAS,  SOn,  VOix.  G.   KlKCùp.   —  K.ALAHAS,   tumulte.  G.  KQhtoO
Ç. 

284. 

KAL.  =K?J. 

jaillir,  atteindre. 

§  G.  x>*?w.  L.  -celle.  Li.  À-eJu.  —  kalyànas,  prospère. 
 G.  *<**<>?.  —  kalamas,  roseau. 

G.  KctAet/M-oc.  L.  calamus. 

285. 

KUL.  ̂ FJ- 

réunir,  amasser. 

S  G.   xmj»,  *»M»«.   L-   -<**>•    Go.    foKa.   A.   fcâZb.    Li.  faba. 
 —  kôlak,  éminence. 
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G.  MKutoç.  L.  collis.  Li.  kalneu.  —  kui.yan,  os.  G.  xahm.  Li.  faolo*.  —  mus,  main. 

A.  Chuw'.   —   *  KAJ.IKÀ,   KALACAS,    boulon,   V.JSC.  G.  XMhvl  ,  Mlht%.  L.  ta/vT.  Li.  />/</«.' 

28G. 
M. AI).  WÇ. 

résonner,  gémir. 

S  G.  KXctico,  kKol(où.  L.  cIutkjo.  A.  /./«</''    R.  AJifZO,  /rfegczu. 

287. 

Kl.ll).  f^. 

mouiller,  arroser. 

S  G.  x-hu^u.  L.  c/ueo.  —  kuidan,  ilux.  G.  y.hvJu>v. 

288. 

ki.k;.  fw^T 

frapper,  oppi  îmer. 

S  G.  Kh*a>,  kaol(u>.  L.  -ce//o,  calco.  —  kmstab,  brisé.  (..  kJumQuç.  — -  klistïs,  désastre 

G.  KActffK-  L.  c/(((l«.  —  ki.aivi  r,  oppresseur.  G.  K*wr%ç. 

289. 

KLAP.  WTJ 

résonner,  batu e. 

$  G.  MAora-V  L.  culpo'.  A.  /,/o/>/<*.  An-  ' ''"/>■  Li-  *^*°-  R-  M/''"' 

290. 

CAD  ou  CAND.  ÇfX  ̂  

luire,  briller. 

S  G.  xomû)*,  >tfvow.  L.  c(/;»/ro,  -ce/ufo.  F.  -cendie.  Go.  s/r/'w/.  A.  /■i>nc\  îcfeei'ne.  An.  Aind/e. 

Ç    cynne.  —  candas,  candras,  lune,  lueur.  G.  >««?.  L.  a/m/or.  —  canpat.  luisant. 
L.  candens. 

ko. 
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291. 
CI.  f%. 

verser,  entasser. 

S  G.  xlu>>  Xoco-  —  cayas,  citis,  amas,  tertre.  G.  ̂ oof,  pt&xr/f 

292. 

CAP.  ̂ qr. 

rompre,  briser. 

S  G.  K07TÙ)',  kottIu.  F.  coupe.  A.  happe.  An.  chop.  Li.  kapoiu.  R.  kopaiu. 

293. 

ci\  ou  ciri.  =^.  f%rfç. 

couper,  fendre. 

§  G.  KUpù>.  L.  caro.  —  ciran" ,  enveloppe.  G.  XP00*-  L-  corium. 

294. CAR.  xrç. 

mouvoir,  avancer. 

S  G.  ̂ça&),  ̂ &y>eù>.  L.   curro.  F.   cours.  —  caras,  carat,  agile.   G.  -%at\(,  ̂ acov.  L. 
currens.  —  çàras,  mouvement.  G.  xppoç.  L-  currus,  cursus. 

295. 

CAL.  ̂ . 

mouvoir,  avancer. 

S  G.  KiKhù).  L.  -c<??fo.  F.  célère.  —  calas,  agile.  G.  Kthtiç.  L.  celer. 

296. 

KHYÂ.  wr. 

parler,  énoncer. 

S  G.  koolcû*.  L.  -quam.  R.  te. 
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297. 

mi  Ai.  êr. 

aller,  pénétrer. 

S    G.  Klù).       x    KHARAS,   âne.   G.   KIKKOÇ. 

298. 

KM  AL.  WFJ. 

lier,  arrêter. 

S  G.  X.M1C0.  —  kiialinas,  frein.  G.  XJX.KIVOÇ. 

299. 

KIIAUL.  tSTTH 

chanceler,  boiter. 

S  G.  KuKiu,  %c,)hivù).  L.  claudo,  claudico.  —  khaolas,  RHA0LITA8,   boiteux,  estropié 

G.  ̂ oiAof ,  yuixoù^uç.  L.  claudus.  Go.  liaîls. 

300. 

CIIAD.  W[.. 

couvrir,  voiler. 

S  G.  ffKioi(co,  ckotûcù.  Go.  skadwia.  A.  schatlc.  An.  s/i«rfe.  —  chadas,  ciiadis.  feuilt 

abri.  G.  itkotoç.   Go.   skadus.  —  x  énÀYÀ ,   ombre.  G.  <rx/a.  —  chatran.  ombrelle. 

G.  trxiaJioy.  — ciiadman,  déguisement.  G.    <rx.ia<r/xa.. 

301. 

CHID.  fe^. 

couper,  fendre. 

G.  <rx'Çw-  ̂ -  scido*,  scindo.  F.  scinde.  Go.  skaida.  A.  scheide,  schneide.  Li.  skuilu.  — 
cuiDis,  chaidas,  tranchant,  coupure.  G.  o%/<n?.  L.  scissus.  —  ̂ hidà,  fragment.  G. 
jr^/<A)    Li.  skutta. 
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502. 

KSI.  "fa. 

rompre,  détruire. 

S    G.  tyu>,  KTiU. 

305. 

KSI.  f%. 

asseoir,  habiter. 

S  G.  xt<«.<,  kt/(w.  —  ksis,  sol.  G.  wn'ovr.  —  ksitas,  fondé.  G.  «.■no-'lo?. 

304. 
KSAM.  ̂ r^. 

souffrir,  supporter. 

S  G.  Ka/ua)*,  kcl/xvû).  —  KSANTIS,  labeur.  G.  K.a/xaToç.  —  rsamita,  laborieux.  G.  «.a^a- 
TYpOÇ. 

305. 

KSUR.  *tt. 

couper,  raser. 

S  G.  lypcLoù,   Kovptvco.  A.  schere.  An.  shear.  Li.  skirru.  —  ksuras,  rasoir.  G.  %vpoç.  — 
kscbin  ,  barbier.  G.  xoupivç. 

306. 

SKAD  ou  SKAND.  53TÇ-  ̂ TÇ. 

bondir,  jaillir. 

S  G.  <rxa{«.  L.  5ca<o,  scando.  F.  -scends.  A.  schiefse.  An.  5/ioof.  Li.  skècziu. 

507. 

SKHAD.  ÇêT^. 

rompre,  détruire. 

S  G.  GKiJïtu).  Go.  shathia.  A.  schade.  An.  scai/i.  Li.  skaustu. 
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508. 

ski:,  t^. 

couvrir,  entourer. 

S  G.  axivca',  txKtvct(co.  A.  schiitze.  An.  «/ta^. 

309. 

SKABH.  ̂ ïïH- 

affermir,  appuyei 

S   G.  ajcfarcû,  <ntvi7r%>. 

310. 

skiial.  f^ft 

dévier,  manquer 

S  G.  «oa/o«.  L.  scehro.  Go.  skaV.  Li.  «*eto.  —  bmalai .  b*hauta>  ,  manqu<     di  raul 

G.  ff*«Ao».  L.  scelus.  Go.  «AbW.  —  bkhalat,  bmautab,  fautif.  G.  tnuhtoç.  L    • 
Go.  s/f«7«. 

511. 

U.  -5. 

résonner,  criei 

S  G.  oiv'û).  L.  o«o. 

312. 

I  S   3^ 

briller,  brûler. 

S  G.  ait».  L.  uro.  —  usas,  lueur.  G.  «uaf,  n»r.  —  OSA,  USRA     aubi     I  
 

Li.  auszra.  —  OSMAN,  éclat.  G.  «t/*a/>,  H/*V>a. 

313. 

US  ou  ÛS.  3^.  3^- 

pénétrer,  percer. 

S  G.  ololo,.  L.  aro\  —USA,  vase,  cavité.  G.  »*?,  owff.  L.  am.  
Go.  auso.  Li.  «««». 
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3U. 

UD  ou  UND.  33.  3"E. 
couler,  mouiller. 

S  G.  vu.  L.  undo.  —  UDAivr,  eau.  G.  vefbç.  L.  unda.  —  uttas,  mouillé.  G.  vtrioç.  L.  udus. 

—  udras,  amphibie.  G.  vtyoç.  Li.  udra.  —  x  vaudan',  liquide.  Go.  wato.  Li.  wandû. 

315. 
UD.  T^. 

remplir,  grossir. 

§  G.  oiJïu,  v^vtai.  —  x  ddhas,  udaran,  ou  Ire,  sein.  G.  ovQap.  L.  uter,  utérus. 

316. 
UC.  3^. 

accroître,  étendre. 

§  G.  cLt%co,  a.v%cû.  L.  augeo.  Go.  auka.  A.  auche*.  An.  eke.  Li.  augu.  —  x  ut,  en  haut. 

G.  ê|.  L.  ex.  Go.  ut.  Li.  ui.  —  uccas,  élevé.  G.  î^u*.  Go.  auhs.  —  uttaras,  excé- 
dant. G.  vo-lipoç.  L.  exterus.  —  uttamas,  extrême.  G.  vtrlaroç.  L.  extimus.  —  aucitas, 

accru.  L.  auctus.  Li.  auksztas.  —  x  aukas,  maison.  G.  oix.o(.  Li.  ukis.  —  x  uksan, 
bœuf.  L.  vacca.  Go.  auhs. 

317. 
UKS.  3^T- 

mouiller,  arroser. 

S  G.  vu,  vocki^u.  A.  wasche.  An.  wash.  Li.  ukstu.  —  cksas,  humide.  G.  vypoç.  Li.  uktas. 

318. 

UBH  ou  UMBH.  3^-  OT 

amasser,  réunir. 

S  G.  â.mu  ,  ô'srviu.  —  x  upa,  auprès.  G.  uVo.  L.  ob,  sub.  Go.  uf.  —  x  upari,  au-dessus. 

G.  v>srtp.  L.  super.  Go.  ufar.  —  ubha,  ubhàu,  tous  deux.  G.  oiju<pw.  L.  ambo.  Li.  abbu. 
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319. 

UR.  ̂ . 

mouvoir,  étendre. 

S  G.  opu.  L.  orior.  —  unes,  vaste.  G.  iCpuç.  —  uras,  orvî,  corps,  étendue.  G.  ivpoç, 

tVpilOL. 

320. 

ÛRN  ou  ÛRNU.  ̂ nf.  ̂  

couvrir,  revêtir. 

S  G.  tipco,  àpiuco.  h.  orno.  F.  orne,  —  ûrnà,  laine.  G.  tpiet.  —  x  crânas,  bélier.  G.  tppaç. 
L.  aries.  Li.  cris,  erinnis. 

321. 
IRJ.  ̂ . 

mouvoir,  agir 

S  G.  îpyctco',  ipya.Ço/ua.1.  L.  urgeo.  Go.  waurkia.  A.  uùrkc.  An.  xvork.  —  ûiuas.  effort. 
G.  i'pyov. 

322. 
UL.  3^. 

darder,  chauffer. 

S  G.  lihiù).  —  ui-kà,  flamme.  G.  «cm  et.  L.  vulcanus.  —  x  ulvan,  sein.  L   alvus,  vulva. 

323. 

AUN  ou  ON.  37T^-  ̂  

retrancher,  ôter. 

S  G.  àvioo,  itvo),  ivico.  —  x  an,  a,  sans.  G.  otK-,  et-.  L.  in-.  Go.  an-.  —  ON  A,  moins. 

G.  àviv.  Go.  inuh.  —  Ûnas,  réduit.  G.  tvviç,  tv'.  L.  va  nus,  unus.  Go.  ivans,  ains. 
Li.  wienas. 

324. 
AUJ.  37t^ 

vivre,  prospérer. 

S  G.  vyiicô",  vyiaivù).  —  aujas,  force.  G.  vyiiç,  vyiaa.  —  x  alghas,  flux.  G.  ù>ynv. 

4i 
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325. 

VA.  ̂ T. 

mouvoir,  souffler. 

S  G.  dio>,  cln/ut.  L.  vio",  venio.  Go.  waja.  A.  ivehe.  Li.  wêju.  R.  wieiu.  —  vàyus,  air. 
G.  an/>.  L.  aer.  —  vâtas,  vàtis,  vent.  G.  clvityiç.  L.  ventus.  Go.  winds.  Li.  -wêsis.  — 
vàtas,  vàtikas,  venteux.  G.  àv\roç.  L.  ventosus. 

526. 
VAS.  SR^. 

être,  subsister. 

§  iù>*,  il/ni.  Go.  wisa.  A.  w>ese*.  —  vasu,  être.  G.  ouata.  Go.  wisan. 

527. 
VAS.  srç. 

occuper,  couvrir. 

S  G.  éa>",  i'ifjLCLi.  L.  wsft'o.  F.  vêts.  Go.  tvasia.  A.  watte*.  —  vastis,  vastkan,  étoffe, 
habit.  G.  tV0or.  L.  wsfo.  Go.  wasti.  —  vastyan,  demeure.  G.  tVI/a.  L.  wsta.  — 

vasitas,  couvert.  L.  veslitus.  Go.  wasiths.  —  x  vaspas,  vasatis,  vapeur,  ombre. 
G.  (trizipoç.  L.  vesper. 

528. 
VIS.  f%^. 

lancer,  pénétrer. 

S  G.  ita,  /m/*/.  —  vis,  visan,  poison.  G.  /o?.  L.  viras. 

529. 

VAN.  SF^. 

servir,  chérir. 

S  G.  oïico",  ovn/Ai.  L.  veneror.  F.  vénère.  Go.  urana. 
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330. 

VAN.  ̂ FT- 

négocier,  acquérir. 

S  G.  ùnu>\  ùnofiLai.  L.  veneo.  F.  vends.  Go.  winna.  A.  winne.  An.  win. 

331. 
van.  ëntf 

résonner,  crier. 

S  G.  ovooû,  âvYipi.  Go.  winna.  A.  weine.  An.  whine 

332. 

vad.  sq;. 
se  tenir,  s'appuyei 

S  G.  o<hvu.  L.  ua<7o.  F.  vau.  Go.  icitho.  A.  taafe.  An.  irade. 

333. 

énoncer,  parler. 

S  G.  vJïti,  uvJkw.  Li.  wadinu.  —  VÂDA8,  parole.  G.  avJ*.  —  Vad  AT,  \\din.  pariant 

G.  cLvJkuv,  atjfhiiç.  —  vàdis,  orateur.  G.  CJmç.  L.  vates. 

334. VID.  f%^. 

discerner,  savoir. 

S  G.  lifto,  ii<ha>.  L.  video.  F.  vois.  Go.  rvila',  wait.  A.  weifs.  An.  wit.  Li.  weizdmi,  -xoysta. 
\\.  wizu,  wiedaiu.  C.  wyddu. —  VID,  VIDAT,  discernant  G.  IJïw.  L.  videns.  — VIOVAS, 

sachant.  G.  tiJioç.  —  vittas,  su.  L.  visas.  —  vaidas,  connaissance,  G.  nJoç.  L.  visas.  — 

vaidanan  ,  perception.  G.  tiJlvai.  Go.  witan.  —  vaitt.*,  connaisseur.  G.  itfap,  L.  visor. 

355. 

VIDH  ou  VYADH!  f%^.  5ZT<r 

distinguer)  séparer. 

$  G.   i/<fty,  i<hou.  L.  -vido.  F.    -vise.    A.  weide'.  —  vidii,   VIDHAS,  distinct,   apparent /t.. 
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G.  -iiJ\tç.  —  vidhas.  vidiià,  aspect.  G.  liJbç,  ii<ka.  L.  visas.  — viddhas,  isolé.  G.  /VW- 
L.  viduiu. 

336. 

VAT  ou  VANT.  W^.  ZJÛÇ. 

entourer,  attacher. 

S  G  «£«*.  L.  veto'.  Go.  witfia,  winda.  A.  wette*,  winde.  An.  wed,  wmd.  —  vatas,  lien. 
L  vitta.  —  x  vatsas,  vatsalas,  veau ,  nourrisson.  G.  hahoç.  L.  vitulas. 

537. 

VUT  ou  VUNT.  |"£.  JÇ. 

frapper,  blesser. 

S  G.  oiÎTctw.  Go.  wundo.  A.  wunde.  An.  wound. 

338. 
VAST.  ̂  

blesser,  détruire. 

S  G.  araoï.  L.  wwfo.  F.  -vaste.  A.  wiwte.  An.  waste. 

339. 

VÎ.  sft. 

mouvoir,  passer. 

S  G.  fc/û>,  £</*'.  L.  vio*.  —  vi,  hors.  G.  ov.  L.  ve-.  —  vîtas,  passé.  L.  vêtus. 

340. 
VAL  %. 

enlacer,  entourer. 

$  G.  *<*>*,  tipoLi.  L.  vieo.  Li.  wèju.  R.  wfia.  —  vaitras,  roseau,  jonc.  G.  ma.  L.  vift's.  — 
vaiman,  tissure.  G.  tl/ta..  L.  vimen. 

341. 

VAH.  ̂  

mouvoir,  porter. 

S  G.  oxia)-    L.  ue/io.   F.   -voie.  Go.  wiga,    wagia.   A.  -wege,  wiege.   An.   wa</,  wei^/i. 
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Li.  wezu,  wedu.  R.  wezu,  wedu.  —  VAHIS,  loin.  G.  ovyj ,  ovk.  —  vahas,  route.  L  veha, 

via.  Go.  wigs.  —  VÂHA8,  voilure.  (,.  ô^oç.  L.  vches.  Li.  wazis.  —  vaiianan.  véhicule. 

L.  vehela.  Go.  wagns.  —  vaiiithan,  transport.  L.  veclura.  —  VÀDHAS,  transporté. 
L.  veclus.  —  vauimia*,  conducteur.  L.  vector. 

342. 

VAÇ  ou  VACII.  Z&J.  ̂ 5- 

souhaiter,  désirer. 

S  G.  ivyw',  tv^o/ucu.    L.  voveo.  F.  voue.  Go.  wcihci.  A.  weiJie,  ivunschr   An.  tooo,  tpùA.  — 

uçî,  souhait.  G.  éu^h.  —  vaçan,  v.\n(':ii\,  désir.  L.  volum. 

343. 

VÂÇ.  ̂ T1^. 
resonner,  crier. 

S  G.  *xiu>'  ̂ -  vat.^°-  F.  vayi'i.  —  vaçitav,  cri.  L.  vagilus. 

344. 

VIÇ.  f%^. 

pénétrer,  occuper. 

S  G.  /x&),  0/76).  —  vaiças,  demeure.  G.  o/xo?.  L.  vicus.  Go.  weilu.  —  vu<  m  an.  maison. 

G.  oix.n[Aa..  —  viçvas,  visvas,  tout.  Li.  wissas. 

345. 

VAG  ou  VAIHL.  ̂ ÏJ.  "^. 
remuer,  agiter 

S  G.  o^ieo,  o^KiCô.  L.  vago,  vacille  F.  vague,  vacille.  A.  u-acke' ,  wackle.  An.  mw/,  wuggle. 

346. 

VAJ  ou  VU.  ̂ .  f^. 

mouvoir,  agir. 

§  G.  u'y/fcto*,  (ry/a/i'Éi).  L.  v((jeo,  w'uo.  F.  vis.  Go.  ivaka.  A.  wache.   An.  toaX<?.  —  v.uaj, 
vaigas,  élan,  force.  G.  Jy;e/a.  L.  vigor.  —  vajat,  vaigin,  actif.  G.  vyiviç.  L.  veges. 
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547. 
vac.  w%. 

énoncer,  parler. 

S  G.  viciai.  L.  voco.  F.   -voque.  A.  wasche*.  R.  wieszczaiu.  —  vacas,  vâcà,  son,  voix. 
G.  tlxoç,  h'^m.  —  vàc,  voix.  L.  vox.  —  vakta,  parleur.  G.  h^éth?.  L.  vocator. 

548. 

VIC.  f%=S(\ 
éloigner,  séparer. 

S  G.  o/^w*,  o>xppa.i.  L.  uaco,  mcHO.  F.  vaque.  A.  wez'c/ie.  —  vîcis,  cours.  L.  vix*.  Go. wiko. 

349. 

VAKS.  S^T 

réunir,  accroître. 

S  G.  âi%a>.  L.  veyeo.  Go.  waluia.  A.  wachse.  An.  waa;. 

350. 

VAM.  ̂ . 

lancer,  vomir. 

S  G.  Viêffl.  L.  vomo.  F.  remis.  Li.  wemiu.  —  vântis,  jet.  L.  vomitus.  —  vâmas,  vàmâ, 
sein,  femme.  Go.  wamba. 

351. 

VAP.  £fq\ 

effectuer,  tisser. 

S  G.  i7ru,  v<pa.u.  L.  operor.  A.  ûbe,  webe.  An.  weave.  —  vâpas,  vapus,  tissu,  substance. 
G.  v<doç.  L.  opus,  ops.  —  vapras,  producteur.  L.  operans. 

352. 

vrp  ou  vaip.  firtj.  %tj. 
mouvoir,  agiter. 

S  G.  eVû),  'ufs/la.  L.  w'6/-o.  F.  w'6re.  A.  webe.  An.  waue. 
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353. 

V/R  ou  VAR.  f .  =T?. 

aimer,  préférer. 

S  G.  cipco,  aipto),  ipoLO).  L.  vereor.  F.  -v'cre.  Go.  weria'.  A.  ehre,  -wàhre.  An  -ware.  Li 
wieriju.  I\.  wieriu.  —  vakas,  amour.  G.  ipoç,  îpcoç.  —  vabas,  bon.  G.  îpi-,  dpi-,  ( i<>. 

air.  —  varîyas,  supérieur.  G.  àpiiuv.  Go.  airiza.  —  VABISTHAS,  suprême.  G.  àpnAoç. 

Go.  airists.  —  varyas,  accompli.  G.  itjpoç.  L.  uenw.  Li.  wiernas.  —  VAR  AT  AT,  pr<  Gérant 

G.  îpccuv.  L.  verens.  —  \mitas,  excellent.  G.  àp-rioq.  Li.  werlas.  —  vhtis,  excellence 
G.  fl^ÈTti.  L.  virtus.  Go.  wairthi. 

354. 

V/R  ou  VÎR.  ̂ .  mr 

coin  ndre. 

S  G.  a/>ù),  aipiu),  ipvu>.  Go.  wuria.  A.  -wàhre,  wehre.  An.  war.  —  varas,  vjras,  m  .1 

époux.  G.  dpY\ç}  àppnv.  L.  rir.  Go.  wair.  Li.  taynu.  —  \m\,  matrone    I 

vâras,  vir.YAN,  obstacle,  effort.  G.  àpt\(.  L.  ira».  —  vàirin,  guerrier.  (..  n^af,  vpayoç. 
—  VARÀH as,  sanglier.  G.  tppcooç.  L.  verres.  — VARITA9,  muni.  G.  ipva^aç. —  \\hmw 

armure.  G.  îpvpcct.  L.  armum*.  —  yaumitas,  armé.  L.  armâtes. 

355. 

VJR  ou  VJRS.  f .  ̂ . 

pénétrer,  arroser. 

S  G.  ipa>,  dptSh).  —  vàu,  vai'.i,  eau,  liquide.  G.  opot,  ovpov'.  —  varsas,  pluie.  G    ipn. 
—  vauunas,  océan.  L.  urinons*. 

356. 

VARN.  W^. 

enduire,  colorier. 

S  G.  tipa*.  L.  vario.  F.  varie. 

557. V.RT.  fr^ 

devenir,  tourner. 

S  G.  îpSù>.  L.  verto,  versor.  F.  -vertis,  verse.  Go.  wairtha.  A.  u'errfe.  Li.  wcrczin.  R.  werezu. 
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—  ViRTTAS,   VÀRTAS,  tourné,  dirigé.   L.    versus.  Go.  wairths.  Li.  werstas.  —  VjRTTIS, 

direction.  L.  versus.  Li.  wirtis.  —  ViRTTAN',  sentence.  L.  verlum.  Go.  waurd. 

358. 

VMK.  ̂ J. 

saisir,  absorber. 

S  G.  opvtreco.  L.  voro.  F.  -vore.  A.  wùrge.  An.  worry.  —  vjrkas,  bête  de  proie.  L.  vorax. 
Li.  ivïlkas. 

359. 

VAL  ou  VALL.  ̂ .  3JB. 

couvrir,  soutenir. 

S  G.  îkcc',  ÙKùù,  ovKû).  L.  vehj  vallo ,  valeo.  F.  vaux.  Go.  waîda.  A.  walle*,  walte.  An. 

waN,  wi'eM.  Li.  walau*,  waldau.  R.  waliu,  weliu.  —  valan,  vallas,  masse,  rempart. 
G.  tîhap.  L.  vallus.  Li.  woZjw.  —  valitas,  compact.  L.  validus.  Go.  wai7a. 

360. 

VAL  ou  VLÎ.  £FT-  sft. 

aimer,  choisir. 

§  G.  ikû)',  théh/xcu.  L.  volo.  F.  ueua;.  Go.  walia,  wilia.  A.  wàhle,  will.  An.  u>i7Z.  Li.  weîiju. 
R.  woliu. 

361. 
vil.  fsr<^. 

couper,  diviser. 

§  G.  4A«*,  oAAua.  L.  vello.  Go.  wilwa.  —  vilan,  fossé.  G.  îkoç.  —  vailan,  enclos.  L. 
villa.  —  vailà,  période.  Go.  weila. 

362. 

VAIL  ou  VAILL.  ̂ .  %^T. 

mouvoir,  tourner. 

S  G.  i\a.cû,  ilxicù.  L.  volo,  volvo.  F.  vole.  Go.  walivia.  A.  wale',  walle.  An.  wheel,  wallow. 
Li.  we/a.  R.  waliu.  —  v  aillais' an,  vaillitan,  mouvement,  rotation.  G.  ilhiiv.  L. 
volutio. 
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303 

VALG.  ̂ Tf 

mouvoir,  agiter. 

S  G.  (KM.   \.  walke.  An    walk.  Li.  »W/»    R.  woloftu.  —  valgà,  bride    G    Jawi    Li 

364. 

\  U.K.  ̂ F^. 

résonnei    crier 

S  G.  ohv^u>\  oAoAii^ùt.  —   x   DLÛKAS,  hibou,  G.  ohohvyuv.  L.  '</»/</ 

365 

M\  ou  MAS   TT-  *ÏÏT 

étendre,  mesurei 

S  G.  y.ou»\  /mnpiuh  L.  melioi    F    mesure,  (m.  ///i7'/.    \    ft/iA*      \n    me/<     I .i    matioiu.  II. 

mezuiu.  —  ma,  élément,  mère.  Ci.fA.aia.  —  u\,  lumière    I.    mane.  —  mâs     mâsas, 

lime,  mois.  G.fA.nvn,  ftnç.  L.  mensis.  Go.  mena,  Li  mena. —  uâmav,  quantité  G 

L.  mina.  —  mitis,  limite,  I.    modus    Go.  mitaths.  —  mui.w    mesure    G    ju*t/       l 
metrum.  —  màtrà,  substance.   L.  materia.  —  mm  t..   unie    (,    «vt»    I.    mate)    li 

motë'.  —  m\tkk\,  nourrice.  G.  y.mupa.  !..  matercula   —  màtolà,  tante   G   umpvia. 

566 

MAS  *nj 

couper,  rompre 

?»  G.  ueurttu*,  fia<ra.ofA-aj.  L.  meto.  Go.  maifa.  A.  metze',  màhe   An  me»,  motc  —     mànsav, 
viande,  mets.  Ci./J.a(a.  L.  inciisn.  Go    /)«•.<.   [ri,  //ur.w, 

367. 

MIS.  "fa^. 

cligner,  menacer. 

S  G.  /u.;<«û>.  —  misa\  ,  envie.  G.  fu<ro?. 

4a 
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368. 

mus.  *rsr. 
rompre,  broyer. 

S  G.  jua.<r<ru,  fA.t<r%\hu>.  L.  mutilo.  F.  mutile.  Go.  matia.  A.  mutze.  Li.  muczu.  R.  mywa. 

—  misas,  rat,  souris.  G.  fxvç.  L.  mus. 

369. 
MAN.  *F^. 

arrêter,  restreindre. 

S  G,  /xivcù.  L.  maneo,  munio.  R.  mania.  —  x  ma,  ne  pas.  G.  f/.a.,  f*n.  —  manàc,  peu. 

L.  mancus.  Li.  menk.  —  x  manis,  gemme.  G.  /uecvoç.  L.  monile. 

370. MAN.  *F^ 

penser,  réfléchir. 

§  G.  /Aivcû*.  iA.ivoiva.cc.  L.  -meniscor,  memini.  Go.  man.  A.  meine.  An.  mean.  Li.  menu. 
R.  mram.  C.  mynnu.  —  manas,  esprit.  G.  y-ivoç.  — m  an  an  an,  pensée.  G.  /mvoivvi. — 

matis,  intelligence.  G.  /unriç.  L.  mens.  Go.  munds.  Li.  -mintis.  —  manyus,  ressenti- 

ment. G.  /unviç.  —  mànas,  passion.  G.  /u-avia.  —  mànin,  exalté.  G.  /aclvuç.  — 

manasvin,  réfléchi.  L.  minerva*.  —  x  mas,  manus,  génie,  homme.  L.  mas.  Go.  mann. 
—  màndsas,  humain.  Go.  mannisks. 

571. 

MAN  ou  MÀN.  IT^.  ÎTT^ 

informer,  avertir. 

S  G.  /unvvco.  L.  moneo,  mando.  F.  mande.  A.  mahne.  An.  mind.  R.  maniu.  —  mantus, 

mantras,  avis,  précepte.  G.  /uv\vvo-iç,  //.am/a.  L.  monitus,  mentio.  —  manitas,  an- 
noncé. G.  /uLMvQtiç.  L.  monitus.  —  mant.»,  conseiller.  G.  /m.Yiwrnf>.  L.  monitor. 

372. 

MNÂ.  ̂ T. 

apprendre,  méditer. 
S    G.  IMCLOû  ,  /U.VO.0/UCLI. 
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575. 
MAD.  WÇ. 

enivrer,  troubler. 

S   (j.  /aî9w&),  /AOL-raLù).  —  MADAS,  NATTA',  ivresse,  folie,  G.  /k*9h,  /xana.  —  M  ATI  AS,  I 

blé.  G.  tA.a.Ta.ioç. —  x  madiiu,  MADiius,  miel,  neclar.  G.  fuQv,  y.i7v<;-  Li.  medui  — 
x  madiiduas,  savoureux.  L.  matnras. 

374 
mu),  f^j, 

amollir,  fondre, 

S   G.  f/.aiJko),  fivJkoj.  L.  mar/eo.  Li.   maudaa.   li.   m».  —  M  AIDAS,   moelle    G    pvtAof    I. 

medulla.  —  midyat,  miditas,  onclueux.  L.  madens,  madidm 

375. 

MIDouMAI.).  fW7,   WJ 

concilier,  adapter. 

S  G  fA.iJh,  ̂ iJb/u-M.  L.  medœr'.  —  x  madhyas,  central    (>  fxiao(.  L  médiat.  Go   mùiu 
   x  madhyaw,  milieu.  G.  /xto-of.  L.  médium.  Go.  midams.  —  x  madhyai,  m  u>m  n  is, 

au  milieu.  G.  fAtau,  fAitrotii. 

376. 

MAIDoh  MA  11)11.  W7,   mj 

observer,  concevoir. 

S  G.  fw<fïio\  fA*<fbfA.ai.  L.  meditor.  V.  médite.  Go.  mito.  A.  -muilic  Li.  m«Jyo    R    myift'u —  maidhas,  sentiment.  G.  ̂ ««/bf.  Go,  nuxfr. 

377. 

MAD  ou  MAND.  *TX  ̂ 3 

nettoyer,  orner. 

S  G.  fA.at.Tlo>'.  L.  munrfo.  F.  -monde,  —  mandas,  ornement.  L.  mandas.  —  manditas 
mandatas,  orné.  L.  mandatas,  mandalas. 
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378. 

MATH.  *TST 

mouvoir,  agiter. 

$  G.  i*a.a>'.  L.  moto,  mitto.  F.  mets.  Li.  meta.  R.  metaiu.  —  mathas,  mouvement.  G. 
fjiofof.  L.  motus.  —  math  an  an,  agitation.  L.  motio.  —  mathin,  agitateur.  L.  motor. 

379. 

MAITH.  ̂ . 

adapter,  réunir. 

$  G.  fAiJto' '.  L.  ma/o,  mutuo.  —  mithas,  ensemble.  G.  /mira.  Go.  mith.  —  x  mitras, 
amical.  L.  mitis,  mv.tu.us. 

380. 

MI  ou  MÎ.  fa.  ïft 

dissiper,  écouler. 

S  G.  fA.it oeo.  L.  meo,  minuo.  —  mitas,  minas,  passé,  ôté.  G.  fiuuv ,  /utwoç.  L.  minor. 

Go.  mins.  —  x  miras,  mer.  L.  mare.  Go.  marei.  Li.  mare*. 

381. 

MAY.  W$. 

aller,  mouvoir. 

S  G.  jA.oyico.  L.  moveo.  F.  metu.  A.  -mùhe.  An.  moue.  R.  maiB.  —  mayas,  mouvement. 

G.  juoyoç.  —  maya,  illusion.  G.  fiayita.  L.  magia.  —  mayas,  magicien.  G.  ftayoç. 

L.  mayas.  —  màyikas,  magique.  G.  fAot.yix.oc.  L.  magicus. 

382. 

MAH.  J^ï. 

croître ,  prévaloir. 

S  G.  fA.au".  L.  meo,  macto* '.  Go.  m«j.  A.  majf.  An.  may.  Li.  moku.  R.  mogu.  —  mahat, 

grand.  G.  fAiyaç,  /uiyaAoç*.  L.  magnus.  Go.  mikils.  Li.  macnus.  —  maiiatvan,  gran- 
deur. G.  fiiyt^of.  L.  majestas.  Go.  mahts.  —  maiiî,  mahilà,  sol,  femme.  Go.  mawi, 

magaths. 
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383. 
MIFI.  ÏW?. 

•s 

verser,  écouler. 

S  G.  ̂ xcù  ',  ofA-i^co.  L.  m<y'o.   A.  miege*.  Li.  meziu.   R.  rnoczu.  —  MAIGHAS,  image.  G. 
o^c/^am.  Là.  migla. 

384. 

MAC.  ïT5T 

résonner,  gronder. 

S  G.  fA.vÇù>.  L.  musso.  A.  mâche,  mucksc.  —  HAÇAB,  makmk\,  mouche   G   uvia.  L.  mu 

385. 

MIC.  f*PT 

relenlir,  crier 

S  (j.  ̂ Hxaoi',  fx»xuof*.a.i   L.  miceo.  \.  meckere.  Li    muenn 

386. 

Mil  spr- 

relenlir,  crier. 

!»  G.  /uukol(d\  fjcvx.a.ofA.cti .  L.  mugio.  F.  mugis.   V  mafce.    \n    moto    Li.  mycza 

387. 

MUJ  ou  Ml  \.l.  *pl   ïjïï 

exprimer,  oettoyei 

S  G.  /w-uÇiû).  L.  munao. 

388. 
MAGH.  *T^ 

mouvoir,  agir. 

S  G.  f/.oyiù>,  jun%a.va.ojuat.  L.  muchiiior.  A.  mâche.  An.  m«/< 
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589. 
MTJC.  W^ 

comprimer,  murmurer. 

S  G.  fA.v(u',  /A.u$io/u,ai.  L.  mussOj  mutio.  A.  mûde*.  An.  mutler.  —  mukhas,  mukhan', 
bouche.  G.  fA.vnç.  Go.  munths. 

390. 

MAKS  ou  MIÇR.  STçT  f*T5^. 

confondre,  mêler. 

S  G.  /uiyco',  fA,nrycù,  /uiyvvù).  L.  misceo.  F.  -misce.  A.  mische,  menge.  An.  mix,  mingle. 
Li.  maiszau.  R.  mieszaiu.  C.  mysgu.  —  maksitas,  mêlé.  G.  fju%§aç.  L.  mixtus.  Li. 

maiszytas.  —  miçranak,  mélange.  G.  /uiyvwai. 

391. 

MÛ.  5J. 

comprimer,  serrer. 

§  G.  y.vco.  —  mus,  resserrement.  G.  /xviiv.  —  mukas,  mutas,  serré,  muet.  G.  /u.t/x.o?, 

jxvSoç.  L.  mutus. 

392. 

M^\  ou  Mil  JJ.  *|. 

trancher,  rompre. 

S  G.  fjLitpa ,  fsLopioù.  A.  mère',  merze.  Li.  mieriju.  R.  mieriu.  —  maryà,  limite.  G.  /u-ipoç, 
uoipa..  L.  mos,  mora.  Go.  marka.  Li.  miera.  —  marman,  jointure.  G.  /utpoç ,  /Mp/juç. 

393. 

Miî\  ou  MA.  *T   *T 

mourir,  tuer. 

S  G.  /mipco' ,  fji-a.pa.iv a>.  L.  morior.  F.  meurs.  A.  morde.  An.  manier.  Li.  mirszta,  marina. 
R.  mra,  moriu.  —  màras,  mort.  G.  fMpoç.  Li.  maras.  —  mjvtis,  mort.  L.  mors.  Go. 
maurtlir.  —  matas,  tué.  L.  mortaus.  Li.  mirtas.  —  martas,  martyas,  mortel.  G. 

(ipoToç.  L.  mortalis.  —  mariman,  peste.  G.  fxa.pa.<r/xoç.  — marakas,  maladie.  L.  marcor. 
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394. 
\H  li.  WJ 

obsti  oer,  enclore. 

S  L,  nuoror  F.  mare.  V  maure.  An.  mure.  —  muiu>,  enceinte.  L   manu.  I.i   manu 

395. 

M  lil).  ÎJÂ 

briser,  broyer. 

$  G.  fjLopite,  /xipi^u).  L.  monko.  F.  mords.  A.  morse'.  —  ur.i>,  terre    I.    marga. 

396. 

m  ne.  spr 

discerner,  distingue! 

S   (i.  juoLifxo',  /u.ipj)u.  L  nu  roi .  F.  -  mire.  Go.  marhu.   \.  mer/te    \n    mar/ 

397. 

M  l',l.  SRI 

résonner,  murmurer. 

S   (1.  /xvpù)\  /uupo/uai.    L.   mœrco.   A.   marie.   R     mnrr;u     —    •    MABMABAS,    min  min  •      (, 

pt.vp/utvpov.  \j.  mnrmiir 

398. 

M  u.i  ou  M\S.I.  ̂ TT  *TF5ï 

laver,  mouiller. 

S  \j.  mcr(jo.  V.  -mené.  \   merche',  I.i.  merkiu.  —  màrJat,  lavant.  I..  mènent  —  m  rsi  *- 

lavé.  T..  mersus.  —  mhstis,  onction.  L.  mersio.  —  MaJJan,  mœlîe.  Il    mozg' 

399. 
MURCH.  ̂  

troubler,  bébéler. 

S   G.  fA.cLpya.ui ,  /uupaivui.  —  MURCHÀ,  stupeur.  G.  fA.tt.pyn.  L.  moria.  —  HUHKHAS,  stupidi  . 
G.  fA.oi.pyoc.  L.  morus. 
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400. 

MAL  ou  MALL.  îT<^  T^. 

tenir,  comprimer. 

S  G.  (A,vh\a>,  pcL\a.aeu).  L.  molo ,  mollio.  F.  mouds,  mollis.  Go.  malwia.  A.  mahle.  An.  mill. 

Li.  ma/a.  R.  mefra.  C.  ma/a.  —  mallas,  lutteur.  G.  /ua.\hov*.  L.  melior.  —  maixà  , 

femme.  G.  ju,vhha.ç*.  L.  mulier. — malanajv,  mouture.  G.  ̂ yAn,  pvhav.  L.  mola, 
molinum.  —  m  alitas,  comprimé.  G.  pciAoç,  /uu\ax.oç.  L.  mollis,  mollitus. 

401. 

MAL  ou  MLÂI.  îTr^.  %. 

couvrir,  ternir. 

§  G.  /J.0KWCC.  L.  molo*.  Go.  melia.  A.  mafe.  An.  moz7.  Li.  moluwoiu.  R.  malewaiu.  — 
malan1  ,  tache.  G.  /uihecv.  L.  malum.  —  malas,  malinas,  souillé,  méchant.  G.  /uukolç. 
L.  malus,  malignus 

402. 

MIJL.  spr. 

fixer,  planter. 

S  L.  molior.  —  mûla.\p,  racine.  G.  [acoxv.  —  màulî,  fondement.  L.  moles. 

403. 

SMI.  f^T. 

sourire,  moquer. 

§  G.  /LiLiiJbtù).  A.  schmùhe,  schmiele.  An.  -smay,  smile.  R.  smieiu. 

404. 

SMJR.  Ff- 

penser,  rappeler. 

§  L.  moro* ,  memoro.  Go.  meria. 

405. 

BAN.  ̂ xrr. 

retentir,  crier. 

S  G.  fiocLù).  L.  6oo.  R.  tam. 
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406. 

BAL)   W7, 

se  tenir,  s'appuyei 

S   G.  (&0L71U,  fhctJlÇc.  L.  lu lo,  biim 

'107 

BADH  ou  BÂDII.  w$  ̂ tfj 

frapper,  nuire. 

S  G.  -ncCTiCù' ',  7ra.7a.oou).  L.  baluo.  F.  6«/.<.  \.  balle'.  \n  //'<//.  I.i  badau.  I!  bodu 

C.  baedda.  —  badiias,  malfaisant.  I.  peu*.  I.i  6ê«u  —  badhas,  bAdhâ  calamité. 
L.  peslis.  [A.  bêda. 

Ï08 

BADH  ou  BANDH   3flf  ̂  

mtii  i     li<  i 

S  (r.  ttiJclu!.  L.  -pcdto.  F.  buwle.  Go.  binda.  A,  binde.    Vn.  />"«/  —  bandhas,  I  i  «  u    G 

Tecftf.  I>.  -pes.  Go.  tanr/i.  —  baddiias.  attaché.  <■"   bundans.  —  bardhus,  bàhdbavas, 

parent.  G.  Triviïipoç. 

Bl  DH  ou  Bl  NDH.  "|^  ̂'4 
savoir,  comprendre. 

S  G.  7rtu9ù)',  7téi/6o/xou,  ■iïM(iavolueu.  L.  pu(o.  F,  -/"i/(  I.i  banda.  R.  Wia.  —  baodhis, 
BUDDIIIS,  connaissance.  G.    téi/it/c.    -ïïivaliç.   —   BODDHAS,   Bavant.  (■     xviar,   tuQioç. 

—  bdddhà,  savante,  (i.  7ru8/«. 

iin 

BAH  ou  BANH.  ̂ =  ̂ H 

croître .  grossir. 

S  G.  ita.-)'Cn\  7ra%vva>.  L.  ptiujucsco.  \\.  puczu ,  puclinii.  —  BAHUS,  gros.  G.  -xa^vç. 

L.  pinguis.  —  BAHULAS,  compact.  G.  ■na.yyhoç.  —  BÀHCS,  liras.  G.  7rt\%i>ç. 

43 
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411. 
BUKK. 

gronder,  crier. 

S  G.  /3u£o>,   [havÇcù.  L.   butio,   buccino.   R.  buczu,  bu.ch.aiu.  —  bukkas,    bdkrà,    bouc, 

chèvre.  G.  jSttxoi'  ,  /2>hxh.  —  bukkanan,  son.  G.  £u>uwi.  L.  buccinum. 

412. 

nourrir,  soutenir. 

S  G.  /2pcu,  /S/»  ou».  —  baras,  excellent.  G.  fipicccov.  —  bar an,  fortement.  G.  #/>/- 

415. 

B/RH.  ̂ T 

effectuer,  exceller. 

§   G.  (hputcô,  f&pitiù). 

414. 
BARH.  SJ& 

retentir,  résonner. 

§  G.  ftpccx^  <  fy^X0*-  ̂ -  oreche1".  An.  bark.  Li.  braszhu.  R.  burczu. 

415. 
BRÛ.  ̂  

résonner,  énoncer. 

S  G.  /fyww*.  L.  barrio,  burrio.  F.  trais,  6raï>.  A.  brause.  An.  6ray. 

416. 

BAL.  3F{. 

vivre,  prospérer. 

§  G.  Trihù).  L.  pofteo.  —  balin,   balat,  prospère.  G.  mxav.   L.  pollens.  Go.  ia/tfts. — 

bàlas,  enfant,  fils.  G..-na>Koç.  L.  pullus ,  flius.  Go.  fula.  —  bàlà,  fille.  L.filia. 
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/il  7. 

J',\UI.  3*5 

i  r  ionm  r    <  rier. 

S  G.  (hKYixaco',  (hxYrxa.o(jLcu.  L.  Mo.  F.  Wle.  A.  Mftfc.  An.  bfeaf  U.  i/«iyu.  R.  Meta. 

418. 

jmià  ou  i'.ii as.  vrr.  vth 

briller,  brûler. 

S  G.  <pa.a>,  q>ufa.  L.foneo,  -foco.  —  BHAïf,  iroeur.  G.  çaof.  —  BHÀS,  lumière   G    :>.( 

L.  /oaj.  — ijiiat,  brillant.  G.  <pauv.  —  bhài  \s,  ardent.  G.  Çoh-tg?.  L/bftu. —  bsàius 

foyer.  G.  «pacof.  Go.  f on.  —  BHÂSAS,    BHÀ3AS,  éclat   G.  Çtyfof.  L.  focus.  —  BHASTBÂ, 

soufflet  G.  <po>o%p. 

419. 

BHAS  ou  BHÂS.  vpj  VTTTÏ 

(  i  ier,  parler. 

S  G.  ipafti,  <f>at.Ç(i>.  \j.  for,  fateor.  —  BHÂSÀ,  parole.  G.  tya.Giç.  L,  /<o 

420. 

BHAIS.  HTJ- 

craindre    é>  iter. 

S  G.  <py^6),  (pe^y&i.  L.fagio.  V.  fuis.  Li.  blja.  R.  fcicju. 

421. 

iuiay  vrn^ 

résonner,  <  rier 

S  G.  <pa.au  (pcûviu.  L.  jitno.  —  bhânas,  bhanitis,  discours,  (i.  paru,  pavum;. 

422. 

BHAD  ou  BHAD.  H^.  V^. 

briller,  prospérer. 

S   G.  <pa.o> ,  yaiSpoù).  Go.  iotia.  A.  ?)«//<•'.  An.  fora*.  —  bhadras.  prospère.  G.  çcutyoç.  — 
BHATTAS    BHATTABAS;  éininent.  Go.  bals,  batiza.  —  BBADILAS,  héros.  G.  (îcurihivç. 

43. 
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423. 

BIIID.  fVT^. 

trancher,  rompre. 

S  (,.  <pa(a>.  L.  jido',  findo,  fodio.  F.  fends,  fouis.  A.  bel/se.  An.  bite.  —  bhidà,  bhid, 
scission,  filament  G.  <r<p/<A).  L.fidis.  —  bhittis,  tranchée.  L.fosus.  —  biiait™,  tran- 
cheur.  L.fossoi: 

424. 

B1IUD.  ̂ . 

cacher,   retenir. 

S  G.  çnJh)\  tpa<fb/xa.i.  L.  pudeo. 

425. 

BHÎ.  Vft. 

trembler,  craindre. 

§  G.  7rîoiù).  L.  paveo.  Li.  bijau.  R.  boiu.  —  bhiyà,  bhitis,  frayeur.  G.  7r%ia,  yr%iY\iriç. 

—  BHÎtas,  bhîlus,  effrayé.  G.  m%iv\§uç ,  7r%ta.xioç. 

426. BHAJ.  *T^ 

diviser,  répartir. 

§  G.  çaÇa'.  —  bhàgas,  bhâgyan,  sort,  fortune.  Li.  -bagas. 

427. 

BHui.  vnr. 
courber,  plier. 

S  G.  vlveo-co.  Go.  biuga.  A.  beuge.  An.  bow.  C.  tac/ia.  —  bhujas,  courbure.  G.  w^', 
■tfll/j;.      BHUGNAS,  plié.   G.   7TVKV0Ç. 

428. 

BHUJ  ou  BHAKS.  1J3T  H^- 

manger,  dévorer.  ■ 

S  G.  <pa.ya>,  (payico.  —  BHOi,  bhaugin,  mangeur.  G.  (payoç,  ipcLyuv.  —  bhaugyaiv, 

manger.  G.  (pecyav. 



VERBES.  341 

429. 

BHIKS.  tV^T 

manquer,  mendier. 

S  G.  ifrcjûaau.  L.  posco.  —  miiksus,  mendiant.  G    tAui^ç. 

430. 

BHÛ.  *J 

naître,  exister 

S  G.  <pu&) ,  <pviu.  L.  J'no ,  facto.  F.  fus,  fuis.  Go  baua,  \  baue'  In.  6e  Li.  bateau 
R.  bywaiu.  Go.  6fca.  C.  &«m.  —  bhôs,  bh  w  m  ,  étant.  G.  -?i/wf.  L  /»/'-.  Li  bawet  — 
biiûtas,  né.  L.  fœtus.  —  bhavn  r. ,  à  naître.  L.futanu.  —  i.iii  i  an,  créatun  G.  purcr. 

L.  fœtus.  —  iniÙTis,  création.  G.  yuaiç.  L.  fins.  —  bbavas,  existence.  G.  tyvof,  &io(. 

—  biiûyas,  beaucoup.  G.  fhov-.  —  miûs,  r.niuis,  sol.  G.  Qi'jyi.  L.  humai'  —  j-.iiluan. 

jshàumas,  productif,  terrestre.  !..  fœmina,  homo*. 

431. 

BH  R.  If. 

porter,  produire. 

S  (i.  <ptpco,  <popiù).  h.fero,  pario.  F.  -/ère.  Go.  baira.  A  bâre  lu  &eai  Li.  -//fui  I, 

6era.  Ga.  beir.  —  bharas,  fécond,  G.  -yopof.  L.  -/</-,  -parât  —  bharat,  portant 
G.  (ptpccv.  L.  ferens,  pariens.  —  bii.utas,  porté.  G.  (ftcroç.  —  bbàbas,  fardeau  <■ 

90/iof. — bhavtis,  produit.  G.  yoproç.  L.  parlas.  —  bharman,  charge.  G.  <p6f>nua. — 

miARUs,  (''j)oux.  L.  pareils.  Go.  huurs.  —  BHÂRYÂ,  épouse.  L.  parla.  Go.  bruthi  — 
isiiiùt.t.,  frère.  G.  (ppamp.  L.  J rater.  Go.  brothar.  —  BHrAtRÎYAS,  BHRÂTAIAS,  fr.t- 
lernel.  G.  (pparpiof. 

432. i'.ii  r..  ïj 

chauffer,  brûler. 

S  G.  ■nvpou).  h.ferveo.  Go.  brinna.  A.  brauc,  brenne.  An.  /irrie ,  tur/i.  —  BU  AN  AT,  brûlant. 

G.  -Trvpvaç.  Go.  brunnans. 

433. 

BILRou  BHRAN.  Vf.  W^ 

gronder,  murmurer. 

S   G.  <ppiù)\  <ppvac<rcù.  L.  Jrcmo,  f rendu.  V.  frémis 
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434. 

BHRAIS.  £ftj\ 

craindre,  trembler. 

S  G.  ypiffirv.  L.frigeo.  F.  frissonne.  A.  friere,  fùrchte.  An.  frecze,  fright.  —  bhraisat, 
tremblement.  G.  q>pi%\  (ppurtrov.  —  bhraisat,  tremblant.  G.  ypioam.  L.  frigens. 

435. 

BHRÎ.  Wt. 

redouter,  craindre. 

S  G.  7rîvpa>.  A.fare'.  Au.fear. 

436. 

BrLfU  ou  BHRASJ.  *£$.  «H. 

rôtir,  frire. 

S  G.   tppvyu,   <ppv<nra.   L.  frigo.   F.  fris.  A.  prêche",  pregte.  R.  priazu.  —  bhrâstran, 
rôtissoire.  G.  ypvyiTpov.  L.  frixorium . 

437. 

BrLBÇ.  *J5q". détacher,  jaillir. 

§  G.  -rpiÇa.  h.frugo'.frango.  Go.  èn'^a.  A.  Ireche.  An.  èrea/t. 

438. 

BHARV.  *?€ 

heurter,  rompre. 

§  G.   <papa>.  L.  ferio,  foro.  Y.  fore.  A.  bohre.  An.  bore.  —  x  bhrûs,  bhruvas,  sourcil.  G. 
âçpuç.  L.  frons. 

439. 

BHLÂÇ.   tfT^. 

briller,  brûler. 

S  G.  <pMyu,  ç\oyiu.  L.fulgeo,jlagro.  A.  blicke,  blitze.  Li.  Miz^k.  R.  &&S&m. 
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440. 

PÀ.  TT. 

nourrir,  soutenir 

S  G.  -noLoù.  L.  pau'.  —  i>àt,  dominant.  G.  ttuç.  L.  par.  —  pas,  maître  G  Ta».  L.  /«•/<<>' 

Go.  fan.  Li.  ponas.  —  pit/h  ,  pèro.  G.  -ffaT»^.  L.  /w/er.  Go.  fadar'.  —  pitbyas,  paternel. 
G.  Trarpioç.  L.  patrius.  —  pitmivyas,  oncle.  G.  -rurpoç.  L.  patraat  —  -  papi  i  nour- 

ricier. G.  7raTT0f.  L.  pappus. 

m. 
pâ.  m. 

boire,  arroser. 

S  G.   tow",  ïffl/ti.   L.  p/O.   R.   poiu.    —    PÂTBIS,    mer.   G.   Torrof.    L.  ponrw.  —  f  \timn 
bocal.  G.  TOTMf/oi'.  L.  paiera 

442. 

PAS.   TTR 

lier,  fixer. 

S  G.  TTitÇù),  -nmaui.  L.  prwo*,  pono.  F.  po^e.  A.  fasse.  An.  jasten.   Li.  patgaa    !..  pezu.  — 
PASTAS,    X    PUSTAS,   fixé.  G.    Tlti/loÇ.    L.  postas.     PASTY.W  ,    HOC.    I.    pustif.       *    I 

après.  L.  post.  Li.  p«s.  —  *  paçcimas,  dernier.  L.  pnstumns,  pmtremat 

445. 

Pis.  frrq\ 

broyer,  moudre. 

$  G.  Tfliaaui.  L.  piso,  pmro.  Li.  paisau.  —  pinsat.  broyant.  L.  pintens.  —  PISTAS,  l'i 
L.  pistas. 

kkk. 
PUS.  *T^ 

nourrir,  élever. 

S  G.  ttclù),  Coco,  Çoex.a).  L.  pao',  pasco.  F.  pois.  Qo.fodia.  A.jiitterc.  l\.  pasu ,  pitaia.  — 
pustas,  nourri.  G.  /3o9e/ç.  L.  pastus.  —  pcstis.   nourriture.  G.    ô<x»ç.  L.  postas.  — 
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i'ai'swav,  aliment,  (i.  &o<rxiiv,  (hoTavvi.  —  PAUSTA,  nourricier.  G.  (&a<rTvp.  L.  pastor. 

—  x  PADTAS,  PI  TBAS,  enfant,  Fils.  G.  ttoliç.  L.  putus',  puer.  —  x  putri,  fille.  L.  putu, 

puella. 445. 

PAN  ou  PAN.  TT^.  W^l- 

agir,  négocier. 

S  G.  7roii ce ,  ■z-ovêo).  —  panas,  affaire,  gage.  G.  7rovoç,  7roivn. 

446. 
PAD.  W§. 

aller,  marcher. 

S  G.  -ïïiTco',  iïiHjlvoù.  —  pad,  pàdas,  pied.  G.  7rovç.  L.  pes.  Go.  fotus.  Li.  pèdas.  —  pattis, 
piéton.  G.  7n(oç.  —  padâtas,  fantassin.  G,  iriÇnviç.  L.  pedes.  —  padikas,  pédestre. 

G.  ■ni.'Çiy.oç. 

447. 

PAT.  TTrJ. 

voler,  tomber. 

§  G.  tétii)*,  7rtToct),  7ri-rouai ,  7rnvic>).  L.  peto,  pendeo.  R.  pudaiu.  —  patis,  vol.  G.  7totv\. 
L-  -petus.  —  x  pitsat,  volant,  oiseau.  G.  7rnoM ,  7riTttvoç.  —  pâtanan\  chute.  G. 

■7rnvuv.  —  patkak,  feuille,  aile.  G.  7rna\ov,  -^%pov.  —  patrin,  ailé.  G.  7r%pivoç.  — 
pannas,  volatile.  L.  penna  . 

448. 

PAT.  TTcJ. 

soutenir,  dominer. 

§  G.  7tclû),  -TioLo/xai.  L.  potior.  F.  puis.  —  patis,  chef,  époux.  G.  ttociç.  L.  potis.  Go. 

falhs.  Li.  pat's.  —  patnî,  épouse.  G.  -noTVia.  Li.  patti. 

449. 
PAT.  TTC. 

occuper,  étendre. 

S  G.  -7ma.ee,  TTirvuco.  L.  pateOj  pando.  —  pattan,  place.  G.  ttiSiov.  —  pattas,  pierre. 
G.  -TTiTpoç.  L.  petra. 
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450. 

PATII   TT5J 

marcher,  fouler. 

S  G.  7ra.rico.  L.  ipatior.  — pathas,  pathin,  chemin.  G,  7raro<;.  \.   passas, 

451. 

PATH.  TT7- 
'  nom cr,  parler. 

S  G.  -rrofaco'.  L.  peto.  F.  -pèle.  Go.  fôft'a.  A.  t<7/t.    \n.  M.  —  PATOIS,   PATH1TAV,  récita- 
tion, prière.  L.  pelere,  petilum. 

452. 
pi.  m 

boire,  abreuver. 

S   G.  7T/6)*,  7T0C0 ,  t/c&).  L.  bo  ',  bibo.  F.  &OM.  R.  pfio.  —  pivat,  buvant.  G    -■'••    —  PII  18 
bu.  G.  7Totoç.  L.  potus.  —  pins,   pir.w  ,   boisson.  G.  ttooiç ,  ttotov.  L.  potin,  polio.  — 
piPÂscs,  altéré.  L.  bibax. 

453. l'Ai.  TJ 

flétrir,  languir. 

S  G.  7ra.ua>.  L.  pauso.  —  pàyyas,  abject,  (i.  7ravu>v.  L.  paucus.  Go.  /«»■•    Li.  piggus 

454. 

PYÂI  ou  PJV.  'ér.  TTt^ 
croître,  grossir, 

S  G.  tticlc',  7r/a/vù>.  —  imvan  ,  gras.  G.  •37a>r  —  pîvahas,  compact.  G.  7r>a.\oç. 

455. 

P  VY.  ïï^. 

mouvoir,  lia  1er. 

S  G.  7raico.  —  payas,  liquide.  G.  tth^m.  —  payasyas,  aqueux.  L.  piscis. 

Ixk 
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456. 

PAC.  rçsr 
lier,  tenir. 

S  G.  TTct-yca',  Tryiyww.  L.  pago* ,  pango.  Go.  faha.  A  falie ,  fange.  A.n.  fang.  Li.  paszau. 
\\.  pazn.  —  i'Àças,  lien.  G.  ita-yn.  L.  -pages.  —  panktis,  cohésion.  G.  itv^iç.  L.  pactio. 

—  paçitas,  pànkïas,  réuni.  G.  7TYIX.T0Ç.  L.  pactus.  —  paçus,  animal.  G.  ttcùv.  L.  pecas. 

Go. faihu.  —  paksas,  paksin,  aile,  oiseau.  Go.  fugls.  Li.  pauksztis. 

457. 

PAC  ou  PAÇY.  *T^  m$. 

voir,  regarder. 

S  G.  7ru7rcco)  ,  -7ra.7r1a.ivc>).  L.  specio,  -speclo.  F.  eyuie.  A.  spàhe.  An.  spy.  —  paçyat,  voyant. 

L.  spiciens.  —  x  spastas,  vu.  L.  -spectus.  —  x  spaças,  observateur.  L.  -spector. 

458. 
PU  ou  PINJ.  ftT^  fïï^ 

tracer,  colorer. 

S  G.  7tiikù)\  7roixiAAù).  L,  pingo.  F.  peins.  R.  piszu. 

459. 

pij  ou  picc.  ftr*ç  ftr^. 

heurter,  blesser. 

§  G.  tthho),  7rvx.rivcc.  L.  pugo* ,  pungo,pecco.  F.  pique,  pèche.  Go.  Jija.  A.  jicke' \  fechte. 

An.  figh t.  Li.  piauju.  R.  pichaiu.  —  pinj'à,  coup.  G.  7rv%.  L.  pagna.  —  pinjat,  nui- 
sible. L.  pungens.  Go.  Jijands.  —  pikas,  pic.  L.  picus. 

460. 

PAC.  q5^. 

cuire,  mûrir. 

S  G.   TTiiracù ,   ■^w']».    A.  bucke.  An.  èa£e.  R.  pe/cw.  —  pacat,  cuisant.  G.   ttigcuv.  — 
PAKTAS,  Cuit.    G.    7T17T%Ç.      PARTIS,    PACANAN,    CmSSOn  ,    maturité.  G.    7Ti-^,lç,    TTiaallV. 
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461. 

PI. Cil.  T^Tj 

languir,  croupii 

S  G.  itavui  " .  L  pigeo 

462. 
I'[      TJ. 

nettoyer,  purifia 

S   (i.  yrviu',  7r%ù>'.  L.  //»ro,  pato.    \.   A»vsr,  A/i/.v.  —  PA1  15,  PA>  \Kï,   souille  G.  -r^n- 
—  i'avanan,  ventilation.  G.  tlvov.  —  pût  as,  pur.  L.  patus.  —  ■  puntas,  vertueux. 
L.    bonus. 

163. 
pûy.  qq 

puer,  dissoudre. 

S  G.  TTt/w,  Trutycû.  L.  puteo,  pufreo.  F.  pue,  pourris.  Li.  pnwu.  —  pût  an,  bumeui    G 

7ru<(jv.  L.  pas.  —  rÛTAS,  corrompu.  L.  pute,  Li.  pataf.  —  Pi  us.  corruption.  G.  -nvuxtu. 
—  pùtikas,  civeltc.  L.  pulacius.  —  x  put,  pai tas,  gouflre.  (■    &v$og.  L  putem 

164. 

PABou  PAMB.  TTW  tfà \ 

aller,  mouvoir. 

S    G.   TTlfATTù),  •no/^TTlVCO. 165 

l'.li  ou  PI  K.  TJ.  jJT. 

mouvoir,  avance] 

S  G.  Trapu),  ■ntpa.u.  L.  -pcrio,  -perior.  Go.  f ara,  faria.  \,  fahre , fûhre.   \ii  /ce    Li,  para. 

   pua,  devant.  G.  ti/oo.  L.  /ira;.  Go.  faura.  Li.  /ira.  —  prà<  .  à  l'est.  G.  ■*/;<</,  tt/i/^. 
L.  prias.  —  pràtar,  au  malin,  (i.  -nçotâiv.  L.  prwter.  Go.  faurth.  —  l'ii.vi  inàs,  an 
térieur.  G.  npoTipoc.  L.  pristinus.  —  pbathamas,  premier.  G.  Trpuroç.  L.  primas.  Go. 

l'ruma.  Li.  pirmas.  —  puati  ,  vers.  (i.  yrpori .  -npoç.  L.  pra.  Go.  faur.  Li.  pro.  —  pari, 
autour.  G.  77>/>/.  L.  pcr.  Li.  pri.  —  PARA,  au  delà.  G.  Trapu.  L.  per.  Go.  f air.  Li.  pcr. 

   PARAN,  PARAINA,  au  loin.  G.  itipcL.  iripcci.  —  PARAS,  traversée.  G.  iropoç,  7iipaç. 

44. 
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—  paras,  paramas,  opposé,  extrême.  G.  7npccioç:,  ■mptacoç.  —  pcras,  purà,  avant, 

anciennement.  G.  Trctpoç,  7roppa>.  L.  porro.  Go.  fairra.  —  parut,  l'an  passé.  G.  inpvai. 

—  PARDTNAS,  de  l'an  passé.  G.  itipvaiioç. 

466. 

P/R  ou  PUR.  TJ.  TT7. 

fournir,  remplir. 

S  G.  7ropa>,  fhapicù.  L.  pario,  paro.  F.  -pare.  R.  pru.  —  purus,  plein.  G.  (bxpvç.  —  puraiv, 

purî,  Arille.  G.  irvpyoç.  Go.  baurgs.  —  pàuras,  bourgeois.  Go.  bauria.  —  x  parvan  , 
parvatas,  éminence.  Go.  bairgs.  —  x  parnasis,  ombragé.  G.  'ïïètpvaaoç 

467. 

PRUS.  W%. 

brûler,  flamber. 

S  G.  -nvpoù),  -np^où.  L.  -baro.  A.feure.  An.  fire.  R.  paria,  palia.  —  prausas,  combus- 
tion. G.  7iup,  7rpv\<rtç. 

468. 

PARD.  TT^. 

bruire ,    péter. 

S  G.  7rîp<ho.  L.  peclo.  A.  farze.  An.  fart.  Li.  perdziu.  R.  paria.  —  p^dakus,  panthère. 
G.  wapJhç,  7ra.pJix.Kic.  L.  pardus,  pardalis. 

469. 

P.RTH.  TTgT 

répandre ,  déployer. 

S  G.  7rtp$ù).  L.  partior.  F.  pars,  -partis.  A.  barte*,  breite.  —  pathus,  vaste.  G.  wiKa.-rvr,. 
Go.  braids.  Li.  platus.  —  pjrthvî,  étendue.  G.  mhajraa.  —  p^rthak,  séparément. 
L.  partim. 

470. 

PRÎ.  ïft 

goûter,  aimer. 

§  G    ■ïïtipa.ù)'.  L.  -perior,  fruor.  Go.  frijo.  A.  freie,freue.  —  priyas,  prayat,  prospère. 
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G.  7rpa.oç,  7rpa.uç.  Go.  frija,  frijonds.  —  phi  y  as,  époux.  Go.  frauja.  —  psn  i ,  épousi 

A.   frow*.  —  i'kîtis,    affection.  G.   ■npa.vrYç    (><>  friathwa.  —   pbîtaj     chéri.   F.i 

prietelus. 

471. 

P  RC.  TJ^ 

toucher,  presser. 

S  G.    irpayù)',    7rpaaaù>.  L.  presso',  pretno.  —  I'.i.kiis,  contact.    G.    Trpa^iç    —    ru 

pressé.  G.  TrpctKToç.  —  x  p.usnin,  talon.  G.  yr'itpviç. 

472. 

prach.  wr+ 

énoncer,  demander. 

S  G.  (ppaÇa.  L.  precor.  F.  prie.  Go.  fraiha.  h.,  fraye.  An.  pray.  Li.  pratzaa.  R.  pn>>:n.  — 

iMir.n À ,  question.  G.  <ppounç.  L.  prr.i".  —  praçnas,  demande,  (i.  typaKav.  Li.  pnuzimat 
—  iMisjAs,  demandé.  G.  ypactiiiç.  L.  precatus.  —  i-hast.i. .  demandeur.  '• 

L.  precator. 

473. 

PAL.  HT? 

aller,  passer. 

S  G.  Trohico.  L.  ̂ afor.  —  pal  at,  p  alitas,  passé,  blanchi.  G.  yrohicç.  -Tiahaioç.  L.  pollens, 

pallidus.  —  PALAN,  PALVALAS,  fange,  marais.  (].  m\oç.  L.  pafaj 

474. 

PAL  ou  P1L.  TTT^  fTTe? 

jaillir,  lancer 

S  Ci.  ■na.hhùo ,  (bcLKXu).  L.  joeJ/o.   A.  fcofe*.  Li.  pi//«.  —  PAL  AS,   paille.  L.  païen.  Li.  pellas'. 
—  PÎLTJ9,  trait.  G.  Trcaof.  L.  pilum.  —  PAILLAS,  lancé,  (i.  7ra.\$li(. 

47,r>. pal.  itt^. 

aimer,  soigner. 

S  G.  <p/'êù),  <pvAct<T(r&\  L.  phco,  placeo.  F.  ptaw.  A.  /xz/i/c.  —  pàlas,  ami.  G.  <p<Acç.  — 
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pàt.ayat,  protégeant.  G.  qimw.  —  palanan,  protection.  G.  yiKtiv.  —  pâlakas,  gar- 
dien. G.  tyvhafy. 

476. 

PÎL.  tft<^. 

comprimer,  fouler. 

477. 

PUL  ou  PALL.  TT<^\  ïï^. 

amasser,  accroître. 

S  G.  7TKiCù\  km/j-i,  7rhYi§oo.  L.  -pleo.  F.  -plis.  Go.  fullia.  A.  fille.  An.  fdl.  Li.  pillu.  R. 

polnm.  —  pulas,  gros.  G.  ttoavç,  7tkiûç.  L.  plus.  Go.  fila,  fulls.  —  pulitas,  rempli. 
G.  TTXwfciç.  L.  -pletus.  Go.  fulliths.  Li.  piltas.  —  pallî,  bourg.  G.  7to\iç.  Li.  pillis. 

478. 

plus.  m. 
nuire,  consumer. 

S  G.  7rha.yco  ,  -tiky\G(ju>.  L.  plecto  . 

479. 

PLIH.  fe. 

aller,  mouvoir. 

S  G.  7rhta>,  TTXKrtïCi).  A.  fliehe ,  jlieqe.  An.  flee,fly. 

480. 
PLU.  ?|. 

mouvoir,  couler. 

§  G.  TAêO),  Ghvev,  Çhv^u.  L.  pluo,jluo.  F.  pZeiw,  -JZae.  A.  Jliefse.  An.  flow.  Li.  plauju. 
R.  plywu.  —  plavas,  flux.  G.   ttaoû^.  L.  Jluvius.  —  plavas,  radeau.  G.  ttKoiov.   
plutas,  coulant.  G.  ̂ acctoç.  L.  Jluiclus.  Go.  flodus. 

481. 

PHAN.  WG{ 

flétrir,  dissoudre. 

S  G.  <p^&,  <povivù).  L.  fuuo.  ¥.  finis. 
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482. 

PHAL.  W* 

ouvrir,  rompre. 

S  G.   (phuu,  L.  polio',  spolio.    V.  feile.   An.  file.  Li.  pehia.   R.  pi/tu.  —  PHAi  M» 
G.  ipoA/f.  L.  peZ/w.  Go.  ///?. 

'i85. 

PHUL.  W^f 

épanouir,  fleurir. 

S  G.  çajùj,  «pAtiùj.  L.  fhreo.  A.  6fô/te.  An.  6/om>.  —  PHULLAir,  phoixis,  bourgeon,  fleur. 

G.  ipvhhov.  L.  folium,  flos. 

484. 

PHVAL.  Tpf 

mouvoir,  reroirei , 

S  G.  <p\a.ù> .  (phvcù.  L.  y?o.  A.  fc/«/(c.  An.  6/ow. 
'185. 

PSA.  t^t. 

broyer,  manger. 

S    G.   %[/0£O),   ̂j,&)0>. 

486. 

SPHUDou  SPHUT.  P£X  TXÇi 

rompre,  jaillir. 

S  G.  otpvÇco,  s-niviù).  A.  spude' .  An.  .^ccf/. 

487. 

SPHÀY.  Ç*FT^ 

accroître,  étendre. 

S  G.  otto-oû,  eirifa.  L.  fpùso.  Li.  spaudziu.  —  sphÎtas,  tendu.  G.  aw/J^ç.  L.  spissas.  Li. 
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488. 

SPAÇ.  ÇT^. 

serrer,  rétrécir, 

S  G.  (rfiyFu.  L.  spico.  A.  spitze. 

489. 

SP/R.  FJ. 

vivre,  respirer. 

S  G.  <fïïAif>u>.  L.  spi'ro.  F.  -spire.  —  sp^rtan,  souffle.  L.  spiritus. 

490. 

SPHAR  ou  SPHUR.  ̂   ̂ . 

jaillir,  étendre. 

S  G.  airapoo.  A.  spreite,  sprosse.  An.  spread.  —  sphàras,   boule.  G.  afaipct.  —  sphuras, 

gonflement.  G.  <rpu/>a. 
491. 

SPiRH.  PJ^. 

désirer,  souhaiter. 

S  G.  G-ïïtf>%0) ,  07ra.pycL0).  L.  spero.  F.  -spère.  —  SP/RHÀ,  désir.  G.  cna.f>yn.  L.  spes. 

492. 

spyRC.  Fpr. 

tenir,  serrer. 

S  G.  cïïetpyco.  A.  sperre.  Li.  spirru.  R.  spiraiu.  —  sparças,  sp^rstis,  pression,  lien.  G. 

trirtipoç.  Li.  spirtis. 

493. 

SPHURJ.  ^Tïï. 

jaillir,  éclater. 

S  G.  <r<ppiya.ù>.  L.  spargo.  A.  springe.  An.  spring.  Li.  sprogstu. 
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SPHAL  TJT^ 

IliOinoil '.     (les  ici  . 

j  (>.  (TtpcthKfjo.  L.  faïlo.  F.  faillis.  A.  faite, fehle.  An.  /«//,  fail 

495. 

R  ou   iV  ̂   ̂  

aller,  atteindre. 

§  G.  cipù)',  opeo.  L.  o;vo/'.  —  aha.y,  vite.  L.  ar*,  re-.  —  ai;\>,  fei    G.  a/>nc  —  aros 
blessure.  G.  cipviç.  —  mus,  guerrier.  G.  oipnç.  —  aiiyas.  excellent    G   âptiof.  — 

réel.  G.  a/>9w<.  —  .uns,  ATDS,  marclie,  cours.  G.  apaiç. 

496. 

iiDll.  ̂ -J 

élevei    accroître. 

S  G.  opci>,  6pÇ)où>.  L.  onor,  ordior.  —  unmiAs,  a«  ru.  G    ifio(.  L.  ortut.  —   RDDBIS    crois 
sance.  L.  orlus.  —  x  ARTHAS,  cause.  L.  art 

497. 

mouvoir,  dirigi  i 

S   G.  ttpxa'-  —  *^DS,  .u.in'As,  droit,  régulier.  (I.     dpxxiç. 

498. 
r,<;.  ̂ ^ 

couvrir,  enclore. 

S  G.  tipycû.  L.  arceo. 

499. 

iu;n.  ̂ > 

aller,  mouvoir. 

S  G.  '/££<*'  ,  tPX°iucl'-i 
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500. .liKS.  ̂ £çT 

briser,  blesser. 

S  G.  ctpcuraw.  —  .hksas,  ours.  G.  a.px.oç.  L.  arsus. 

501. 

/RPH.  ̂ X^. 

heurter,  rompre. 

S  G.  at.07ra.co,  iDinru. 

502. 

RÂ  ou  RAS.  ?T  ̂ . 

éprouver,  admettre. 

S  G.  pia*,  pifa.  L.  reor'.  —  ràs,  chose.  L.  res.  —  ratas,  réel.  L.  ratus.  Go.  rathis. 

505. 

RAS.  ̂  

retentir,  gronder. 

S  G.  />a£w,  poÇa>.  —  rasas,  son.  G.  poiÇoç. 

504. 
RIS.  f^\ 

couper,  trancher. 

S  G.  poLico,  py\<r<rco.  L.  rodo,  rado.  F.  rase.  A.  rez/se.  Li.  rêiu.  R.  riezu.  —  raisat,  risvas, 

tranchant.  G.  prurtrav.  Li.  rèzas.  —  ristas,  tranché.  G.  pmroç.  L.  rosus.  Li.  rêsztas.  — 

ristis,  partage.  G.  pntyç.  L.  rosio.  Li.  rëzis. 

505. RAD.  ÇÇ. 

rompre,  fendre. 

S  G.  pctaaoû.  L.  rodo.  A.  roMe.  An.  ront.  —  radas,  radanas,  dent,  pointe.  G.  />/?,  pcoÇjcov. 
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500. 

ci  i)  ttt;. 

onner   gémir. 

S  G.  po?ù>.   L.  rurlo.  Li.  rautloiu.   R.  rydaia.  —  raudat,  RDDiTAW,  cri,  murmure    G 

potioç.  L.  ruditus. 

507. 

râdh.  rnj 

effei  tuer,  ac<  omglû 

S  G,  piJïo',  piÇ/c.  A.  -reile,  ruthe.  Li.  rêdau, 

508. 

Iil  DU    W 

soigner,  défendre. 

S   G.  puù),  pvffKfo.  A.  ref/e.  An    r/r/. 

509 

rat.  rz- 
résonner,   paiiei 

S  G.  piu>\  pa(ù).  Go.  rodia.  A.  rcr/e.  An.  reru/.  ]\.  rcszczi.  C.  rcilhio.  —  ràtis  son.  G.  iy/tk. 

Go.  razda.  —  hatat,  parlant.  G.  pmep.  !..  rhelor. ,r)10. 

I\I  ou  ni.  f(  Ç 

mouvoir,  coulei 

$  G.  pîoo.  L.  ruo.  F.  rue.  Go.  rinna.  A.  rinna.  An.  ran.  I\.  rieiu.  —  imyat.  mobile. 

G.  piuiv.  L.  mens.  —  iiaïas,  flux.  G.  pooç.  L.  rivas.  —  rînas,  fluide.  G.  pauveev.  Go. 

runnans.  —  rîtis,  marche.  G.  pivaiç.  L.  ritus.  —  RAiTRAX,  écoulement.  G.  piiïpor. 

511. 
RÂI.^. 

retentir,  résonner. 

S  G.  piCù' .  L.  ruo*.  A.  vanne.  An.  ro«m.  —  ranas,  son.  Go.  runa. 
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5)2. 

RAY.  çqr. 

mouvoir,  courir. 

S  G.  pieo.  L.  ruo.  F.  rue.  A.  reite.  An.  ride.  —  x  rathas,  ratiiyan,  char,  roue.  G.  ptfiov. 
L.  rota.  Li.  rafr«. 

513. 
RUH.  ̂  

surgir,  croître. 

§  G.  pùiùû',  pcoo/m-oLi ,  pcûvvvû).  L.  ruo*.  Go.  raisa,  reira.  A.  reise*,  rûhre.  An.  ràe,  rear.  R. 
roiu,  roszczu.  —  rauhas,  rauhis,  plante.  L.  ruscus.  Go.  raus.  —  r£dhis,  croissance. 

G.  pcoatç.  L.  robur, 

514. 

RÀÇ.  ̂ . 

retentir,  gronder. 

S  G.  poÇu ,  pointa).  L.  rogo*,  ragio.  F.  rajffs.  Go.  rukia.  A.  rausche.  Li.  rêÂ'iw.  R.  ?ycz«. 

515. 

RIÇ.  f^. 

couper,  trancher. 

S  G.  paya",  pv\<r<roo.  A.  m/se.  Li.  rëhiu,  raikau. 

516 

RAG  ou  RAGH.  ̂   fZÇ. 

mouvoir,  atteindre. 

S  G.  piÇoù,  poyîùù.  L.  -rigo,  rego.  F.  -rige,  régis.  Go.  rika,  rakia.  A.  re^e,  reiche. 
An.  reac/i.  Ga.  racham. 

517. 

RIG  ou  RIKH.  f^J.  f^\ 

dévier,  trembler. 

§  G.  />/>*«.  L.  rigeo,  ringor.  A.  rec/fe,  ringe.  —  x  raikas,  crainte.  G.  piyoç.  —  raikhà, 
rinkhas,  écart.  G.  poutov. 
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raj  ou  r.Avi  nr.  rs 
anbnei    i  olorer. 

S  G.  paya>\  pvurffu.  L.  rubio ,  rubro.  F.  ;-«iyf\  rougit.  \  ruse,  rôthe.  —  RAJAS  passion. 
G.  paya.  L.  rallies.  —  haktas,  coloré.  G.  ptiyjlaç.  L.  russus.  —  r.uvi.  r.  \j\ta\. 
•  h  gent.  G.  oipyyiç. 

.r)l9. 

KA.I.  ÎT^. 

exceller,  briller. 

':)  (i.  poyia.  L.  rego.  Go.  rukiu.  —  ràj  ,  roi.  L.  rex.  Go.  rciks.  —  rajas,  ràJah  sou- 
verain. L.  regius,  regens.  —  RÂJNÎ,  souveraine.  L.  regina.  —  nuv.w,  royauoi<  L 

regnum.  Go.  reilti.  —  n\.iis,  limite.  L.  regio,  rirja. 

520 
m  m.  7T^. 

rompre,  nuire. 

S   G.  payu',   pviyvvut.   L.   riuico.    V.    ronge.   Li.    rûUtZU     R.   rnszn    —  rij  .    m  |        lésion. 
G.  pco^,  puyy\.  —  ROGN  13,  débile,  (i.  pix.voç. 

521. 

RUK5.  ̂ . 

hérisser,  rider. 

S   G.  pvaaous.  L.  rujio.  A.  rauhe.  Li.   rauhiu.  —  rcksas,  rude.  G.  cvaacç.  !..  mucus. 

522. 

RU.  ̂  

remuer,  détruire. 

S  G.  />uco.  L.  ruo.  Li.  rao/'u.  R.  roin.  —  rutas,  6té.  G.  pu-roc.  L.  -ratas.  Li.  raatas. 

523. 

RAV  ou  RAB.  ̂ .  ̂ . 

jaillir,  retentir. 

§  G.  «a>\  poiÇJtûû.  Go.  ropia.  A.  ra/e.  R.  rewu.  —  ravas,  son.  G.  poi&fbç. 
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524. raip.Ip^. 

aller,  mouvoir. 

i  (i.  pf7ra>,  pifiëw,  L.  repo.  F.  rampe. 

525. 

RAPII  ou  RIPH.  ̂ .  f^. 

remuer,  briser. 

>  (î.  pnrci>\  pi<sr1ù) ,  potycLu.  L.  rapio ,  rumpo.  F.  raws.,  romps.  Go.  raubo,  raupia.  A.  raabe, 

ruufc.  An.  rot,  reap.  R.  rubliu.  —  raiphas,  ripras,  destructeur.  L.  rapax,  raptor. 

526. 

LÀ  ou  LAS.  çfl"  ç5ÇT. 

jouir,  folâtrer. 

$  G.  Aa6>,  Aauw.  L.  tefor,  lado.  Go.  fosfo.  A.  foiste.  An.  lust.  Li.  losztu.  —  lâsas,  jouis- 

sance. G.  KcLvatç.  L.  lusus.  Go.  lustus.  —  lastas,  prospère.  G.  A&iof*,  hû)Œ%ç.  L.  teto. 
—  i.asvas,  làsikas,  folâtre.  L.  ïusor,  ludicrus. 

527. 
LUS.  FT¥ 

couper,  rompre. 

S  G.  Ktioùi,  MiiÇu.  L.  laxo.  F.  ?dc/ie.  Go.  lausia.  A.  tee.  An.  foose.  Li.  lauzu.  R.  foziii.  — 
laijstas,  motte.  G.  A/00?. 

528. 
LAD.  ç5^. 

jouir,  folâtrer. 
S  G.  kclvcû.  L.  lado.  A.  letze. 

529. 

LUD.  FTX 

couvrir,  cacher. 

$  G.  am9ù>,  havÇjaLVû).  L.  fa/eo. 
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530. 

1.1   I.  7TZ 

enlever,  nuire. 

S  G.  ah/£o>,  ̂ aÇofAou.  L.  leedo,  F.  /<«.    \.  -leide,  -Icizu.  —  i  pillage.  G.  x»<(.  L. 
Iirsio.  —  i.uyiAi  ,  ravisseur,  G.  ahutik.  L.  latro. 

53  I 
LUT.  ?TZ 

énoncer,  pai  lei , 

S    (î.    A/Tto",   A(T0jU=r/.   L.    /«Uffo.    F.    /o«e.   Go.    Uullid.    A.    faute. 

532. 

dissoudre,  liquéfii  i 

S  (j.  Au6>,  aouù).  L.  /mo,  lavo.  F.  /crue.  A.  lauge.  An.  /""  Li  lû'a  l>.  /fia.  —  i  is.  i  \>  w, 
fusion.  L.  lues,  -luviam.  —  i.ayat,  fondant,  G.  tour,  hovar.  L.  ïuens,  lecoaiu 

533. 
lî.  ̂ r 

enduire,  coller. 

S  G.  Aotiùi.  L.  /(ho.  A.  fime,  IL  Ynu. 

55  i 
L\ï  ou  LAG.  <^T  ?^îT 

approcher,  adhérer. 

S  G.  Kiyu,  mxûk  k-  'oc'0,  '  •  '0.9<'-  Go-  ''3rt  •  '",7'rt  A.  fieje,  /'</..  \u  Ke,  loy  li.  leza, 
loin.  C.  llehau.  —  lavas,  siic  (r.  At^of.  L.  hais.  —  i..w,\  v-  attenant  I.  longut. 
Go.  /anj/i. 

555. 
LUI.  f^. 

goûter,  lécher. 

S  G.  m>xv-  L-  Hugo.  F.  /(t/ic  Go.  faj^o.  A.  teo&e.  An    lick.  Li.  /<":«.  R.  Kio.  Ga.  ligham. 
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C.  lyfu.  —  la  m  AT,  léchant.  G.  kii^uv.  L.  lingcns.  Go.  laigonds.  Li.  lëzas.  —  laihas, 
laihanak,  dégustation.  G.  a/^oc,  \ti%iiy. 

536. 

LUH.  <^ 

désirer,  aimer. 

S  G.  hii%ù>\  M^u(o).  Go.  laiha.  A.  leiche*,  lange.  A.  lihe ,  long. 

537. 

LIC.   ̂  

diminuer,  délaisser. 

S  G.  a«/o&',  A/a^o),  ah^w.  L.  Jz'ceo,  linquo.  F.  famé.  Go.  ftzzsa.  A.  lasse,  -liere.  An.  fez\ 
lose.  Li.  liekmi.  R.  liszaiu.  —  laiças,  faible.  G.  A«/o?.  L.  lœvus.  Li.  /ze/cas.  —  ustas, 

réduit.  G.  hnoç ,  Ao;<r9of.  L.  -lictus.  Go.  fezftfc.  Li.  lésas. 

538. 
LIG.  fç5ï^. 

approcher,  joindre. 

§  G.  Aiyco',  xvyoco.  L.  Hgo.  F.  Zz'e.  Li.  laikau. 

539. 
LAGH.  ̂  

mouvoir,  atteindre. 

§  G.  xayjji',  Kay^avu.  L.  lego* ',  levo.  F.  lève.  Go.  faz^a.  A.  lâche' ',  -lange.  An.  fo/zz".  Li. 
Ic/ciu,  laigau.  R.  feezzz.  —  laghus,  léger.  G.  tha.%vç.  L.  levis.  —  laghîyas,  plus  léger. 

G.  i\a%ieùv'.  L.  levior.  —  laghisthas,  très-léger.  G.  iKar^Krloç.  L.  levissimus.  — 
laghiman,  légèreté.  L.  levamen. 

540. 

LAGH  ou  LAUK.  ̂ .  çïï^ï 

parler,  crier. 

§  G.  hiyas,  xwioo.  L.  lego,  loquor.  Go.  lahia.  A.  lâche.  An.  laugh.  R.  lihuiu. 
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541. 

LAKS  ou  LAUC.  7^  ̂ T 

voir,  paraître. 

S   G.   ko.(a>  ,   Mvaacû    L.   liqneo,  lucro.   F.   foi*.    \.   fatitë'j  leachte.  An.  /ooA-,  fo/fef. —  LAKS 
i.aksyas,  apparent.  G.  -hix.oç.  L.  -K»,  /icjw.  Go.  -leiks. —  i.aukas,  monde.  G.  >ao?. 

hinoç.  Go.  laulhs.  —  i. auras,  aspect.  G.  ai/xh.  L.  /«x.  —  i.aicavw.  œfl.  G.  \vyyoç. 

L.  lucerna.  —  laijcayat,  luisant.  G.  mvkoç ,  mkxo6j»'. —  laccitas,  manifeste.  L.  lucidm 

542. 

couper,  trancher 

S  G.  AU6>,  as/06).   L.  luo,  lanio.  —  i.us,   i.uk  ,   rupture.  G.  At/ovf.  L.  huas.  —  louât, 

t.îiNAKAS,  bêle  féroce.  G.  M  av. 

543. 

LABIT.  7W 

mouvoir,  atteindre. 

S    G.  haCco',  KoifJ.Ca.va.  —  LABll ,  LABB  \s,   prenant.  G.  -*a£Vç.  —  LÂBHAS,  [irise.  G.  ArtêV 
   LABDIIAS,   pris.   G.    AMÇ>8fc/<,   AMT^Of. 

544. 
LÂBII.  qCTH 

lancer,  jeter, 

!=>  d.  xaCa' ,  Mi7iu<.  L.  Mo,  Ubro.  Go.  laubia.  A.  -laube.     a.  leavt 

545. 

LUBII.  H^. 

désirer,  aimer. 

§  G.  xiiza",  A/'srl&j.  L.  lubeo,  libco.  Go.  fcitia.  A.  liebe.  An.  /oue.  Li.  lubiju.  R.  Hubliu.  — 
lauiîmas,  désir.  L.  lubcrc,  lubido.  Li.  -?«&a.  —  LADBHIN,  lobhyat,  passionné.  L.  lubetis. 

Go.  leibiands.  Li.  lubijaj.  —  i.aubhvas,  désirable.  Go.  Uubs. 
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546. 

LAP.  W{. 

énoncer,  parler. 

S  G.  Act<zr6)',  ha<sn^a>.  A.  lobe.  Li.  làpiu.  Ga.  labhram.  —  lapas,  i,apanan\  parole,  bouche. 
L.  labium.  Li.  lupu. 

547. 

L1P.  fçSTJ. 

graisser,  oindre. 

S  G.  ximoLùù.  L.  ?(6o*.  Li.  îimpu.  R.  fo/mn.  —  lipas,  mmpas,  enduit.  G.  ximroç.  L.  Zimiif. 

548. 

LAIP.  ̂ q. 

mouvoir,  courir. 

S  G.  Mi>œcù.  L.  labor.  Go.  laupu.  A.  Zaïi/è.  An.  Zeap. 

549. 
LUP.  îjfl. 

couper,  blesser. 

S  G.  Kitsio ,   w&ico.   A.  luppe'.  An.  Zop.  Li.  Zappu.  R.  lupliu.  —  laupas,  blessure.  G. 
hwnv,  KccCn.  —  mjptas,  coupé.  G.  mtt%ç.  Li.  luptas. 

550. 

LAL.  çFf. 

souhaiter,  désirer. 

S   G.   Aihaico",  hiAcuojuou. 
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VERBES  COMPOSÉS. 

Pour  confirmer  les  rapprochements  que  nous  venons  de  f;iire.  et  com* 

pléter  en  quelque  sorte  notre  synthèse,  il  nous  reste  à  considérer  les 

verbes  dans  leur  union  avec  les  préfixes,  il  est  aisé  de  prévoir  ÎCÎ  que 

les  verbes  et  les  préfixes  étant  parallèlement  les  mêmes  dans  les  langues 

de  l'Europe  e1  de  l'Inde,  comme  nous  l'avons  démontré  par  tout  ce  qui 
précède,  leurs  compositions  devront  égalemenl  être  identiques,  du  mous 

quanl  au  sens  primitif.  Aussi  présentons-nous  la  liste  suivante  plutôt 

comme  un  objet  de  curiosité  que  comme  une  preuve  qui  puisse  rien 

ajouter  aux  convictions  précédemment  acquises.  I<cs  verbes  qui  \  figu- 

rent  sont  les  plus  habituels,  ceux  que  l'usage  journalier  fait  reparaître  à 

chaque  instant  dans  le  discours,  et  qu'il  associe  aux  divers  préfixes  dont 
nous  avons  fait  rémunération  au  premier  livre.  Nous  les  exposons  ici 

dans  le  même  ordre  et  presque  avec  les  mêmes  combinaisons  (pion  a 

déjà  eu  occasion  de  remarqui  r  dans  le  chapitre  des  noms  compost  s. 

L'intelligence  de  leur  sens  propre  sera  ainsi  facilitée  d'avance-,  car,  à 

l'égard  des  sens  figurés,  qui  non-seulemeni  peuvent  différer  dans  toutes 

les  langues,  mais  qui  souvent  se  multiplient  dans  <  liaemie  d\  lies  au  point 

d'effacer  entièrement  le  sens  propre,  il  n'entre  pas  dans  notre  plan  d'en 

parler,  puisqu'ils  se  rapportent  aux  études  spéciales.  Toutefois,  lorsqu'on 

se  pénètre  bien  de   la  signification  réelle  d'un   mot,    il  est   facile  de  suivre 

par  comparaison  les  idées  que  chaque  peuple  \  attache,  el  d'expliqué] 
ainsi,  sans  vaines  subtilités,  les  apparences  les  plus  contradictoires.  La 

connaissance  d'une  langue,  pour  être  positive,  doit  s'appuyer  sur  celle  de 
plusieurs  autres. 

Les  verbes  indiens  cités  dans  ce  chapitre  sont  tous  extraits  des  dic- 

tionnaires, où  ils  paraissent  pour  la  plupart  accompagnés  de  leurs  pré- 

fixes, sous  la  forme  de  compositions  verbales.  Quelques-uns  d'entre  eux, 

tombés  en  désuétude,  n'y  figurent  plus  que  comme  compositions  nomi- 

nales, supposant  nécessairement  l'existence  de  verbes  composés  antérieurs. 
1x6. 
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Ne  voulant  pas  les  laisser  dans  l'oubli,  lorsque  leur  influence  est  encore 
manifeste,  nous  les  avons  distinguos  par  un  astérisque,  en  leur  assignant 

la  signification  usuelle  qui  résulle  naturellement  de  celle  de  leurs  dérivés. 

Celte  méthode  est  d'ailleurs  applicable  à  tous  les  verbes  en  général,  dont 
le  sens  vague  et  essentiellement  mobile  n'acquiert  de  fixité  que  dans  les 

noms.  Aussi  n'est-ce  qu'en  la  suivant  constamment  dans  l'étude  compa- 
rative des  mots,  que  nous  nous  flattons  d'avoir  évité  les  deux  écueils 

entre  lesquels  nous  ne  cessons  de  marcher,  le  danger  de  dire  trop  ou 

trop  peu  en  faveur  de  l'unité  des  langues. 

En  jetant  un  coup  d'oeil  sur  le  chapitre  des  préfixes  et  sur  celui  des 
verbes  simples,  attenant  à  celui-ci,  on  comprendra,  sans  autre  explica- 

tion, la  disposition  de  la  liste  suivante. 

A,  vers,  à. 

$  G.  cLvifo.  L.  assideo.  A.  ansitze.  I.  àsad,  approcher,  assister,  compose  de  À  et  de  sad, 
asseoir  (v.  3i). 

S  L.  associo.  I.  àsasj,  adhérer,  de  À  et  de  sasj,  joindre  (v.  ko). 

S  L.  annuo.  I.  àni,  incliner,  de  À  et  de  NÎ,  mouvoir  (v.  60). 

§  L.  acldo.  I.  Àdà,  recevoir,  de  À  et  de  dà,  donner  (v.  71). 

S  L.  altollo.  I.  àtul  ,  soulever,  de  Â  et  de  tul,  lever  (v.  i44)- 

S  L.  accedo.  I.  âçad,  arriver,  de  À  et  de  çad,  passer  (v.  2o3). 

S  L.  accurro.  I.  Âcar,  avancer,  de  Â  et  de  car,  mouvoir  (v.  2  0,4)- 

S  L.  appelo.  I.  àpat,  assaillir,  de  À  et  de  pat,  tomber  (v.  kk"])- 

S  L.  ajjlao.  I.  àplu,  arroser,  de  À  et  de  plu,  couler  (v.  48o). 

S  L.  aïïigo.  I.  àlig,  entourer,  de  À  et  lig,  approcher  (v.  538). 

NI,  sous,  dans. 

S  G.  ivi^a.  L.  insideo.  A.  einsitze.  I.  nisad,  occuper,  de  ni  et  de  sad,  asseoir  (v.  3i). 
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S  G.  ivSiiKCù',  ivJiiMvu.  L.  iW/ra.  I    nîdiç,  indiquer,  de  m  el  de  Diç,  montrer    v.  81  . 

S  G.  eVÇïw*,  ÙTititijAi.  A.  einthae.  I.  nicha,  déposer,  de  ni  el  de  dhà,  poser  (v.  98 

■S  G.  l'vfflao)',  ivur1a.fA.cti.  L.  »V«/o.  A.  eimtehe.  I.  nisthà,  entrer,  de  m  el  de  btha,  se  tenii 
(v.  i46). 

S  G.  û^u^ù/,  iV/^tu^vww.  L.  injungo.  I.   myijj,  adjoindre,  (Je   m   et  de   vi  j    joindre 
(v.  i78). 

S  G.   tyyivu',  i'yy ivofActi.   L.   ingigno.  I.   sijan",  engendrer,   de  m   el   de  Jan     na 
(v.  2/10). 

S  L.  investie  I.  nivas,  revêtir,  de  m  el  de  vas,  couvrir    v    '27). 

S  L.  inverlo.  I.  niv .i.t,  retourner,  de  ni  el  de  v.i.t,  tourner  (v.  357). 

S   L.  immrrgo.  I.  nimasJ,  plonger,  de  ni  et  de  MAsi,  mouiller  (v.  398). 

S  G.  tfÀ-tz-iJcto).  L.  impedio.  A.  einbinde.   I.  nidadb  ou  nibandb,  atlachei    de   fii  el  di 
DADII   OU    RANDII,  lier   (v.  /|o8). 

S  G.  i'fj.<popiû).  L.  7///r/'o.  I.  m  1  •.  1 1 . 1  •. ,  imposer,  de  m  el  de  mu.,  portei  [>    J3i). 

S  G.  é/x'wètù)*,  ê/*7r/'ar')&).  L.  impelo.  I.  nipat,  envahir,  de  ni  <'t  de  pat,  tomber    v   ,'n- 

NIM  ,  liors,  loin. 

S   l\.  nizwozdu.  I.  nirvaii,  accomplir,  de  mr  et  de  VAH,  porter  (v.  34i). 

S  K.  nizpadaiu.  I.  nirpat,  déchoir,  de  nir  et  de  pat,  tomber  (v.  UU-])- 

ANU ,  après,  sur. 

S  G.  àxa.Slpxto.  I.  andd/HÇ,  regarder,  de  anu  et  de  d/rç,  voir  (v.  92). 

S  G.  aVct9e&>.  T.  anudiiàv,  accourir,  de  anc  et  de  dhav  ou  dhàv  ,  mouvoir  (v.  101). 

S  G.  clvctala.^' ,  àvialcifxcu.  A.  anstehe.  R.  nastaiu.  I.  anusthà,  approcher,  de  am\  el  de 
stii  i ,  se  tenir  (v.  1/1G). 

S  G.  aVe/,w;.  I.  anvi  ,  rejoindre,  de  anu  et  de  1,  aller  (v.  i58). 
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S  (i.  avaxcoxucs.  1.  amjc.uo,  déplorer,  de  anu  et  de  eue,  gémir  (v.  211). 

S  G,  dvayivv',  clva.ytwa.ci>.  L.  agnascor.  I.  anujan,  naître  après,  de  anu  et  de  jan,  naître 
(v.  -îl\o). 

S  G.  avayvcùu>\  ava.yivceax.co.  L.  ugnosco.  I.  anuj'nà,  approuver,  de  anu  et  de  jnà,  con- 
naître (v.  2/il). 

f>  G.  avaxa/u7r1ce.  I.  anukamp*,  fléchir,  de  anu  et  de  kap  ou  kamp,  agiter  (v.  271). 

$  A.  anbinde.  I.  anubandh*,  entraver,  de  anu  et  de  badh  ou  bandh,  lier  (v.  4o8). 

S  A.    anjrage.    l\.  naproczu.  I.   anuprach,   solliciter,    de  anu  et  de  prach ,  demander 

(v.  472). 

ANTAR,  dans,  entre. 

!»  L.  intereo.  I.  antari,  périr,  de  antar  et  de  i,  aller  (v.  i58). 

S  A.  untergehe,   unterkomme.  I.   antargam,  disparaître,  de  antar  et  de  gam,  mouvoir 

(v.    2  3o). 

i  L.  intercurro.  I.  antaçcar,  survenir,  de  antar  et  de  car,  avancer  (v.  2g4). 

S  L.  inierfui.  I.  antarbhû  ,  résider,  de  antar  et  de  bhû  ,  exister  (v.  43o). 

ADHI,  sur,  vers. 

S  L.  adsto.  I.  adhisthà,  dominer,  de  adhi  et  de  sthà,  se  tenir  (v.  i46). 

S   L.  udeo.  I.  adhî,  parcourir,  de  adhi  et  de  1,  aller  (v.  i58). 

ATI,  devant,  au  delà. 

S  G.  àvra/ju.  L.  anteeo.  I.  atî,  précéder,  de  ati  et  de  i,  aller  (v.  1 58). 

S  A.  entgehe,  entkomme.  I.  atigam,  devancer,  de  ati  et  de  gam,  mouvoir  (v.  200). 

S  L.  antecurro.  I.  aticar,  transgresser,  de  ati  et  de  car,  avancer  (v.  20,4)- 

S  L.  aitteverlo.  I.  atiwut,  dépasser,  de  ati  et  de  V/ivr,  tourner  (v.  357). 
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SAM ,  avec,  ensemble. 

S  G.  awctixlu.  L.  coapto.  I.  samap,  remplir,  de  sam  el  de  w>,  occuper  [v.  a 

S  G.  (TvviÇu.  L.  consiâo.  lî.  sosiedttia.  I   sws.w/,  s'assembler,  de  bah  el  de  bad    asseoit 
(v.  3.). 

S  G.  trwvtvù).  L.  ronnuo.  I.  sannam,  s'incliner,  do  sam  el  de  naw,  saluer  [v.  66 

S  G.  aw^icù',  awTÏÏvifju.   R.  sodlewaiu    I    savmia,  composer,  de  sam  cl  de  diia.  posai 
(v.  98). 

S  G.  (Ti/m/Fù),  avvTavvu.    L.  conlinuo.    I.  8 AUTAN,   ('•tendre,  de  sw   el   de   iw,    tendre 

(v.  111). 

S  G.  tfwlao/,  (rvviirlci/ucu.  L.  consto.  R.  SOttoia.  I.  ss\sin  \  ,  s'asvinMer,  de  SAH  et  de  mim 
se  tenir  (  v.  1/1G). 

S  G.  cuviifu.  L.  coco.  I.  6AMI,  se  rencontrer,  de  sw  et  de  1,  allei  [\    1 58). 

S  G.  av^ivyù>\  ffvÇivyvuco.  L.  conjuiufo    I.  sAXïuJ,  réunir,  de  sam  ei  de  11.1.  joindre 

(v.  ,78). 

S  G.  iruyKKiiù).  L.  concliiilti    I   sam  lis,  embrasser,  «le  SAM  el  de  çxis,  enfermer  (  v.  3a6 

S  G.  <TLf)'7<ei'a>\  <ru^7'/)'o/wa/.  L.  cognascor'.  I.  sanjan,  naître  ensemble,  de  .sam  et  de  ja\. 
naître  (v.  2/I0). 

S  G.  a-uyyi'&j&i*,  <ruyyivu)(nut>.  L.  cognosco.  1.  sa.njn  \',  reconnaître,  de  sam  cl  il.  .1  \  v    .  on 
naître  (v.  2/ii). 

S  G.  <rvÇaw.  l\.  soziwu.  1.  SANJÎV,  subsister,  de  sam  et  de  ,ii\  ,  vivre  [v.  2/16). 

§  L.  concrco.  I.  sankjr*  ou  sansk^k,  combiner,  de  sam  el  de  k  n,  faire    v.  275 

S  L.  corecitrro.  I.  sancar,  concourir,  de  sam  el  de  CAB,  avancer  (v.  29^). 

S  G.  ffuvcLvJbtù).  1.  sanvad*,  converser,  de  sam  el  de  VAD,  parler  (v.  333 

§  G.  itvïiiJïu.  I.  sanvid,  méditer,  de  sam  et  de  vid,  savoir  (v.  334). 

S  L.  conveho.  R.  swozu.  1.  sanvaii  ,  conduire,  de  sam  et  de  VAH,  porter  (v.  3£i). 
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S   L.  converti).  R.  sowraszczaiu.  I.  saxv.ht,  changer,  de  sam  et  de  V/RT,  tourner  (v.  357). 

S  G.  <rvju<sriJkuK  L.  compeilio.  I.  SA.MBADH*,  enchaîner,  de  sam  et  de  badii,  lier  (v.  4o8). 

S  G.  <rvju<pa.û>',  <rv[/.yv\[A.i.  L.  conjiteor.  I.  sambhàs,  énoncer,  de  sam  et  de  bhàs,  parler 
(v-  A19). 

S  G.  (rvju.q>aycû.  I.  sambhuj,  consumer,  de  sam  et  de  bhuj,  manger  (v.  428). 

S  G.  av/xyivcù.  I.  SAMBiiû,  accroître,  de  sam  et  de  bhû,  exister  (v.  43o). 

§  G.  avpiftpa).  L.  confero.  I.  sambh.*,  apporter,  de  sam  et  de  bh^r,  porter  (v.  43i). 

S  G.  (rv/w&iTû)* ',  av/x'sn<ai'\cû.  L.  competo.  I.  sampat,  se  rencontrer,  de  sam  et  de  pat, tomber  (v.  447  )• 

S  G.  avfjLxzKtoù.  L.  conjlao.  I.  samplu,  affluer,  de  sam  et  de  plu,  couler  (v.  48o). 

S  G.  o-iMAuw,  avKXovcù.  L.  colluo.  I.  sanxî,  dissoudre ,  de  sam  et  de  lî,  liquéfier  (v.  532). 

UT,  sur,  hors. 

S  G.  irt(hix.cû*,  ix.&OLWù).  L.  edico.  A.  erzeige.  I.  dddiç,  déclarer,  de  ut  et  de  diç,  mon- 
trer (v.  81). 

S  G.  ÎKirracù*,  îfy<r1aju,oii.  L.  exsto.  A.  erstehe.  R.  otstaiu.  I.  utsthà*  ou  utthà,  se  lever, 
de  ut  et  de  sthà,  se  tenir  (v.  i46). 

§  G.  ityifju.  L.  e#«>.  I.  udi,  sortir,  de  ut  et  de  i,  aller  (v.  i58). 

S  L.  excurro.  I.  uccar,  évacuer,  de  ut  et  de  car,  avancer  (v.  294). 

S  L.  eveho.  R.  otwozu.  I.  udvah,  emmener,  de  ut  et  de  vah,  porter  (v.  34i). 

§  G.  ify/A&a.  L.  evomo.  I.  udvam,  rejeter,  de  ut  et  de  vam,  vomir  (v.  35o). 

§  L.  emolior.  I.  unmÛl,  arracher,  de  ut  et  de  mûl,  fixer  (v.  402). 

§  L.  emjtlo.  JT.  unmath,  agiter,  de  ut  et  de  math,  mouvoir  (v.  378). 

§  G.  ixyvoù.  I.  udbiiû,  surgir,  de  ut  et  de  bhû,  exister  (v.  43o). 
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S  G.  txisrKiû).  L.  effluo.  I.  utpj.d,  jaillir,  de  ct  et  de  plc,  couler  (v.  48o). 

VI ,  hors,  sans. 

S  A.  wegthue.  I.  vidiiâ,  répartir,  de  vi  et  de  diiâ,  poser  (v.  98). 

S  R.  wytianu.  I.  vitan,  allonger,  de  VI  ct  de  tan,  tendre  (v.  111). 

S   L.  wefjfjehe,  wcgfsomme.  I.  vicam,  partir,  de  vi  et  de  gam,  mouvoir  (v.  a3o). 

S  R.  wyplywaiu.  I.  viplu,  nager,  de  vi  et  de  plu.  couler  (v.  £8o). 

APA,  loin,  de. 

S  G.  oLizrovivcù.  L.  abnuo.  A.  alneige.   I.   apanî,   détourner,  de  apa  et  de  Ni,  mouvoir 

(v.  Go). 

S  G.  ci'sro/iiKio' ,  ct'G)o<fiiKvvù>,  A.  abzcige.  I.  apadiç*,  démontrer,  de  apa  et  de  diç,  mon 
trer  (v.  81). 

S  G.  draroirlao)' ,  àçurletfAcu.  L.  «6s/o.  A.  abstéhe.  I.  apasthâ,  s'isoler,  de  apa  et  de  stiià, 
se  tenir  (v.  i4G). 

S  G.  à.tsiifji.i.  L.  «6eo.  I.  apai,  s'éloigner,  de  apa  et  de  1,  aller  (v.  i58). 

S  G.  à'nroKiipù).  A.  abkratze.  I.  apak^ç,  arracher,  de  apa  et  de  Kjïiç,  creuser  (v.  279). 

§  G.  a.'srcivJkù).  I.  apavad,  contredire,  de  apa  ct  de  vad,  parler  (v.  333). 

AVA,  loin,  sous. 

S  G.  âyifa.   A.  absitze.   R.  osicJa'm.   I.  ayasad,  s'affaisser,  de   ava  et  de  sad,  asseoir 
(v.  3i). 

S  G.   a<nro6t&>,   à.'zso'n^wy.i.  A.   ultime.  I.   avadhà,  déposer,  de  ava  et  de  dhà,    poser 

(v-  98). 

S  G.  d<fic%fu.  R.  ostaia.   I.  avasthà,  s'isoler,  de  ava  et  de  sthà,  se  tenir  (v.  1/46). 

S  G.  aLixoywoù",  ciivoyiva>(Tx.ù).  I.   avajnà,   méconnaître,  de  ava  et   de  jnà,  connaître 

(v.  iki). 

4? 
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S  (i.  d.'sroWù),  à'&oh.ovco.  L.   abluo.   I.   avali,   submerger,  de  ava  et  de  ij,   liquéfier 

(v.  532). 

S  G.  à^ohii^co.  L.  ablingo.  A.  ablecke.  R.  oblizu.  I.  avalih,  déguster,  de  ava  et  de  lih, 
lécher  (v.  535). 

API,  près,  sur. 

S  G.  êW/6«û)*,  î''sr/T/9Hyw/.  A.  oblhue*.  beithue.  I.  apidhà  ou  pidhà,  imposer,  de  api  et de  dhà,  poser  (v.  98). 

ABHI,  auprès,  autour. 

S  G.  àfifititcc*,  d[A.çnt$Yiju.i.  A,  umthue.  I.  abhidhà,  étendre,  de  abhi  et  de  dhà,  poser 
(v.  98). 

S  L.  ambio.  I.  abhî,  parcourir,  de  abhi  et  de  1,  aller  (v.  i58). 

§  G.  dju.q>iy voicc.  I.  abhijnà,  soupçonner,  de  abhi  et  de  jnà,  connaître  (v.  2^1). 

S  L.  obverto.  R.  obwertywaiu.   I.   abhivjrt,  rapprocher,   de    abhi   et  de  vjrt,   tourner 

(v.  357). 

UPA,  auprès,  sous. 

§  G.  li-aro/i/xa*,  û'&och.iKvua).  A.  aufzeige.  I.  upadiç,  indiquer,  de  upa  et  de  diç,  mon- trer (v.  81). 

S  G.   yVo9êw*,  vtrorifa/ui.  A.  aafthue.  I.   upadhà,  appuyer,  de  upa  et  de  dhà,  poser 

(v.9'8). 
S  G.  vtsoiyTa.cc',  vipicrra/xa.!.  L.  substo.  A.  obstehe.  R.  postoiu.  I.  upasthà,  subsister,  de  upa 

et  de  sthà,  se  tenir  (v.  i4G). 

§  G.  v/sriifA.1.  R.  subeo.  I.  upai,  entrer,  de  upa  et  de  i,  aller  (v.  i58). 

S  G.  varoÇtvya>*,  ù'&oÇivyvva>.  L.  subjugo,  subjungo.  I.   upayuj,  adapter,  de  upa  et  de yui,  joindre  (v.  178). 

S  G.  visoKa.Çto*,    ■jmoKoL/xÇa.vcc.  I.   upalabh,    recevoir,   de   upa   et  de   labh,   atteindre 
(v.  543). 
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UPARI,  sur,  au-dessus. 

S   (i.    vvrtpÇipo, ,   vnripyipotA.a.1.    [.   CPAB1BHBAM,    planer,   de    OPAB]    el    'l(     j-.ii  ,,  ou    BHBAM, 
porter  (v.  43i). 

PRA ,  devant,  avant. 

S  ('•■  <srf>oifr',  <erpoiÇo/xctt.  L.  prwsideo.  A.  vorsilze.  R,  predsiàzdu,  I.  PRASAD,  protéger,  de i  ha  et  de  sad,  asseoir  (v.  3i). 

S  (].   ispoiiù).  L.  prwsero,  prosero.  A.  uoraïe.  I    PBASÔ,  semer,  de  PBA  el  de  si     lancer 
(v.  A3). 

S  G.  <Brponvu.  A.  vorneige.  I.  pranî,  incliner,  <le  pba  et  de   si,  mouvoir    v.  60). 

S  G.  tsrpoJou',  <apùii^ufxi.  L.  pro<7o.  R.  predaiu.  I.  PRADl,  livrer,  de  pba  et  de  m .  donnei (v.  71). 

S  G.  iB-po<fïix.ù)',  tspùêuMvu.  L.  pradicu.  A.  vorzeige.  I.  PBADIÇ,  prescrire,  de  pra  et  de diç,  montrer  (v.  81). 

S  (!.  rsrpoQia',   >&poTi%jui.   A.  vorlhue.  I.  PBADHÀ,   préposer,  de  pba  et  de  DHÀ,   poser (v.  08). 

S  G.  >srpochuco\  <srpoJkvijui.  I.  PBADHvAl,  pressentir,  de  PBA  et  de  diiyai,  méditer  (v.  100). 

S  G.  <srpo<TTac,)',  'srpoKrra/nai.  L.  prirsto.  A.  vorstehe.  R.  predslam.  I.   PBASTHÂ,    pi  .céder, de  pra  et  de  stiià,  se  tenir  (v.  1 46). 

S  G.  GtrpoiifA.1.  L.  prœco.  I.  PRAI,  devancer,  de  PBA  el  de  1,  aller  (v.   1 58). 

S  G.  Ts-poyivu)',   'srpoyiyofA.a.i.  L.  prwgigno,  progigno.  I.  PBAJAN*,   produire,  de  pha  et  de 
jan,  naître  (v.  2A0). 

S  G.  <zs-foyvuco\  isrpoyivuxrKOù.  I.  PBAJNÂ,  discerner,  de  pra  et  de  jx.-v,  connaître  (v.  2&1). 

S  L.  procreo.  I.  prak.u,  effectuer,  de  pra  et  de  kl,  faire  (v.  275). 

S   L.  prœcurro.  I.  pracar,  jaillir,  de  pra  el  de  car,  mouvoir  (v.  29A). 

$  L.  prœceUo.  I.  pracai-,  hâter,  de  pra  et  de  cal,  mouvoir  (v.  2g5). 
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S  G.  tspmhca.  L.  prœvideo.  R.  predivizu.  I.  pravid*,  prévoir,  de  pra  et  de  vid,  savoir 
(v.  334). 

§  L.  prœveho.  I.  pravah",  dépasser,  de  pra  et  de  vah,  porter  (v.  34i). 

S  L.  prœverto.  I.  PRAV.ttT,  avancer,  de  pra  et  dev.RT,  tourner  (v.  35y). 

S  L.  promitto.  I.  pramath,  lancer,  de  pra  et  de  math,  mouvoir  (v.  378). 

S  G.  iz-po(pa.cû' t  arpoycaveû.  I.  prabhà,  éclairer,  de  pra  et  de  bhà,  briller  (v.  4i8). 

§  G.  &rpo<pa.6û\  >srpoqm/M.  L.  prœfor*.  I.  prabhàs,  annoncer,  de  pra  et  de  bhâs,  parler (v.  419). 

S  G.  <œpo<pvcù.  L.  prœfui.  I.  prabhû,  abonder,  de  pra  et  de  bhû,  exister  (v.  43o). 

§  G.  '7spa-7ciTu> *,  <ispùTn'Bs-TOù.  L.  prœpeto.  I.  prapat,  s'élancer,  de  pra  et  de  pat,  tomber 
(v.447). 

S  L.  proluo.  I.  pralî,  dissoudre,  de  pra  et  de  lî,  liquéfier  (v.  53a). 

PRATI,  vers,  à. 

S  G.  7rpoTKr1cto>' \  7rpotria-1a.fA.ai.  L.  proslo.  A.  fûrstehe.  I.  pratisthâ,  assister,  de  prati  et 
de  sthâ,  se  tenir  (v.  i46). 

§  G.  y-poo-a/bu.  L.  prodeo.  I.  pratî,  avancer,  de  prati  et  de  1,  aller  (v.  i58). 

§  G.  7rpoTiO(TtTùo\  7rpo7ioiT(TofA.ai.  I.  pratiks,  regarder,  de  prati  et  de  îks,  voir  (v.  167). 

§  G.  TTpoTiaJho,  7rpo(rttJho.  L.  provideo.  R.  prowizu.  I.  prativid,  pourvoir,  de  prati  et  de 

vid,  savoir  (v.  334). 

§  G.  ■ïïpoa^ioo *.  L.  provoco.  I.  prativac,  interpeller,  de  pra  et  de  vac,  parler  (v.  347). 

§  G.  irpoirçuù).  L.  profui.  1.  pratibhû,  suppléer,  de  prati  et  de  bhû,  exister  (v.  43o). 

PARA ,  contre ,  au  delà. 

S  G.  7rapa<pva>.  I.  parâbhû,  dévier,  de  para  et  de  bhû,  exister  (v.  43o). 

S  L.  perverto.  I.  paràv^t*,  détourner,  de  para  et  de  v^rt,  tourner  (v.  357). 
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PAR] ,  autour,  par. 

S  G   iHputiflu.  I.  paryàp,  adapter,  de  pabi  el  de  \v    lenii    \    23  . 

S  G.  TTipitfa.  L  i>rr.s<uko.  I   paris  ad*,  assiéger,  <!<•  pabi  el  de  sad,  asseoii  [\   3i). 

S  (i.  7ri^94&)",  -TripniïnfA.i.  R.  pridiewaiu    I    i- union,  revêtir,  de  pabi  el  de  dhà,  \ 
(v.  98). 

S  (i.  iripiïta.  I.  paridhàv,  errer,  d<-  pabi  el  de  dhai  ou  dhài    mouvoii  (v.  101). 

S  (1.  TTipifflotù)' ,  TTipifflaptai.  L.  perslo.  A.  versteke.  I    pabisthà*,   tlteindre,  de  pabi  el  de 
sni  î,  se  tenir  (v.  i£6). 

S  G.  -nipia/ja.  L.  /jctco.  1.  par!,  tourner,  <!<•  pabi  el  de  1    aller    t    1 58 

S  L.  percurro.  L  paricar,  parcourir,  de  pari  el  de  cab    mouvoir  [y    zgù 

S  (i.  ■MptaKia.Çr.y.  I   parich  au   ombrager,  de  pari  el  de  chad   couvrit    v    3oo 

S   (i.   Tipia^i(a>.  I.  PARICHID,  dépecer,  «le  PARI  cl  de  1  HID,  COUpei     v     ">oi 

S  (i.  Trtpttyw.  I.  pariksi,  consumer,  <!<■  pari  el  de  km.  détruire    - 

S  G.  -TupiTtKico.  L.  perjlao.  I'«   priplywaiu.  I    paripu     arroser,  «le  pari  el  de  pu     coulei 
(v.  48o). 

Nous  bornons  ici  le  nombre  des  mois  contenus  dans  ce  vocabulairi 

qu'un  examen  plus  approfondi  pourrait  sans  doute  enrichir  encore.  Sans 

prétendre  épuiser  notre  sujet,  nous  (-11  axons  réuni  1rs  points  les  plus  sail 

lants,  pour  faciliter  de  nouvelles   recherches  el   en  préparer  L'applica 

lion.  C'est  cette  application  pratique,  comparative,  de  l'idiome  indien  aux 

langues  européennes  que  nous  regardons  comme  la  conséqui  nce  la  plus 

utile  que  l'on  puisse  tirer  de  nos  travaux.  Tout  le  vague,  toutes  les  inc  si 

titudes  qu'offre  encore  ce  parallèle  général,  défauts  inhérents  à  sa  nature. 

qui  devait  s'adapter  à  une  foule  d'exigences,   disparaîtront  dès  que  son 
action  sera  renfermée  dans  un  cercle  spécial.  Ce  sont  donc  des  vocabu- 

laires particuliers  des  langues  grecque,  latine,  allemande,  russe,  etc.,  qui 

nous  voudrions  voir  rédigés  sur  un  plan  analogue  au  notre,  offrant,  dans 
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un  ordre  à  la  l'ois  alphabétique  et  rationnel,  les  mots  fondamentaux  de 
chacun  de  ces  idiomes  ramenés  à  leur  type  le  plus  simple,  comparés 
par  une  indication  succincte  aux  racines  homogènes  des  autres  langues, 
et  suivis  de  tous  leurs  dérivés  et  de  leurs  composés  les  plus  usuels.  Nul 

doute  qu'avec  un  tel  système,  à  la  fois  analytique  et  collectif,  et  dont 
l'application  pourrait  s'étendre  des  langues  anciennes  aux  langues  mo- 

dernes, l'étudiant  ne  fit  des  progrès  rapides  dans  l'intelligence  de  la  pa- 
role, quelles  que  soient  les  formes  extérieures  qu'elle  ait  adoptées  chez 

chaque  peuple.  Nous  venons  de  démontrer  l'analogie  de  ces  formes  consi- 
dérées sous  le  rapport  lexical;  il  nous  reste  encore,  pour  achever  notre 

lâche,  à  prouver  leur  concordance  dans  la  grammaire. 



GRAMMAIRE. 





GRAMMAIRE. 

i. 

DÉCLINAISON. 

Les  mots,  produits  par  l'alphabet,  déterminés  par  le  vocabulaire,  ne  re- 
çoivent mie  de  la  Grammaire  la  circulation  et  la  vie.  !)<•  même  que  nulle 

idée  ne  peut  subsister  isolément  el  sans  relation  avec  une  autre  idée,  nul 

moi  ne  peul  être  admis  dans  l'usage  habituel  sans  être  soumis  à  une  foui-1 
d'influences  cpii  règlent  et  multiplient  ses  rapports.  Pour  exprimer  ees  corn 

binaisons  de  la  pensée  par  des  équivalents  dans  le  langage,  on  a  dû  em 

ployer,  dès  la  plus  liante  antiquité,  certains  Bignes  convenus,  certaines 

syllabes  caractéristiques  qui,  ajoutées  d'abord  aux  autres  mots  el  se  con- 

fondant insensiblement  avec  eux ,  on1  constitué  ce  qu'on  appelle  les  flexions 

ou  les  désinences  mobiles  du  langage.  Telle  esl  du  moins  la  marche  origi- 

nairement suivie  dans  le  système  indo-européen,  donl  les  langues  les  plus 

anciennes  et  les  plus  complètes  offrent  toutes  ce  genre  de  formation.  \  ce 

principe  s'en  rattache  un  autre,   (pie  l'on  peut  considérer  comme   a<  i  •  - 
soire,  cl  qui  consiste  à  faire  subir  des  changements  aux  \oyclles  radicales 

de  chacpie  mot.  En   dehors  de  ces  deux  principes,   qui  dominent  toute  la 

grammaire,  il  en  existe  un  troisième,  applicable  seulement  aux  langues 

modernes,  et  qui  se  fonde  sur  la  circonlocution  et  sur  l'emploi  des  pré- 
fixes isolés,   partout   où  les  désinences    primitives  se  sont  atténuées   ou 

effacées  par  l'usage. 
En  essayant  de  comparer  ici  les  formes  grammaticales  indo-euro- 

péennes, nous  devons  principalement  avoir  en  vue  le  mode  de  flexion 

fondamental,   celui  qui  s'opère  par  désinences  ou  terminaisons  caracté- 

48 
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rustiques,  et  qui  se  reproduit  avec  plus  ou  moius  de  clarté  dans  toutes  les 

langues  anciennes  et  modernes  du  système,  s'appliquant  également  aux 
noms  et  aux  verbes,  à  la  déclinaison  et  à  la  conjugaison1. 

La  Déclinaison,  qui  doit  nous  occuper  d'abord ,  embrasse  toute  la  série 
de  mutations  logiques  que  subissent,  par  la  combinaison  des  idées,  les 

substantifs,  les  adjectifs,  les  participes  et  les  pronoms.  Ces  mutations  se 

manifestent  dans  ces  diverses  espèces  de  mots  par  les  genres,  les  nombres 

et  les  cas,  toujours  complets  dans  l'esprit  de  celui  qui  parle,  mais  va- 

riables dans  l'expression  de  chaque  langue,  qui  les  rend  avec  plus  ou 

moins  d'exactitude  suivant  les  ressources  grammaticales  qu'elle  possède. 

C'est  ainsi  que  dans  la  langue  indienne  on  compte  trois  genres,  trois 
nombres  et  huit  cas,  tandis  que  dans  plusieurs  idiomes  modernes  il  ne 

reste  que  deux  genres,  deux  nombres  et  un  seul  cas. 

A  cette  variété  de  distinctions,  établies  dans  les  rapports  intellectuels 

des  noms,  se  joint  une  variété  plus  grande  encore  dans  l'expression 

matérielle  de  ces  rapports.  Chaque  langue,  d'après  les  grammairiens  na- 
tionaux, possède  plusieurs  déclinaisons,  dont  le  nombre  et  la  distribu- 

tion se  contredisent  souvent  dans  chaque  grammaire.  Désirant,  autant 

que  possible,  ramener  tout  à  une  méthode  régulière  et  montrer  l'unité 
qui  subsiste  au  milieu  des  apparences  les  plus  variées,  nous  avons  dû  ré- 

sumer les  déclinaisons  spéciales  sous  certains  titres  généraux,  fondés,  non 

sur  telle  méthode  individuelle  adoptée  seulement  dans  tel  pays,  mais  sur 

la  configuration  même  des  noms  et  la  nature  de  leurs  désinences.  Ces 

titres  ou  flexions,  qui  s'appliquent  à  toutes  les  langues  et  découlent  d'une 
même  source  sous  des  formes  différentes,  sont  la  flexion  simple,  la 

flexion  générique  et  la  flexion  pronominale.  C'est  en  les  considérant 

toutes  trois ,  soit  d'une  manière  abstraite  par  l'exposé  succinct  des  dési- 

nences casuelles,  soit  d'une  manière  pratique  par  les  exemples  de  mots 

déclinés,   que  nous  tâcherons  d'expliquer  brièvement  la  structure  de  la 

1  Les  principaux  ouvrages  que  nous  avons  consultés  dans  cette  partie  sont  :  la  Grammaire 
générale  de  Sacy,  ta  Grammaire  sanscrite  de  Wilkins,  ta  Grammaire  sanscrite  et  comparée  de 

Bopp,  la  Grammaire  de  Burnouf  pour  le  Grec,  celle  de  Grimm  pour  le  Gothique,  celle  de 

Ruhig  pour  le  Lithuanien,  celle  de  Goldman  pour  le.  Celtique,  et  les  Grammaires  usuelles  des 

autres  langues. 
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déclinaison  indo-européenne,  et  de  prouver  qu'elle  est  aussi  simple,  aussi 
homogène   dans   son   ensemble,    que   clic   du    vocabulaire   ou    celle   de 

l'alphabet. 

ÉLÉMENTS  DE  DÉCLINAISON. 

Les  genres,  les  nombres  et  les  cas,  quoique  toujours  complets  dans  la 

pensée,  varient,  ainsi  ([ne  nous  l'avons  dit,  selon  chaque  langue  particu- 
lière (pii  les  exprime  plus  ou  moins  parfaitement.  Dans  leur  développe- 

ment  le   plus  étendu,    tel   que   nous    l'offre   la    langue    indienne,    (pie  l'on 
trouvera  partout  dans  cette  grammaire   placée   eu   tête  des  rapproche- 

ments,   les   trois  genres    sont    le   masculin,    le    féminin   et    le    neutft  :   les 

trois  nombres  :   le   singulier,    le   pluriel   et    le   duel;    les   huit  cas  :    le  no 

minalil,    qui  nomme    le  sujet    de  la    phrase;  le  vocatif,    qui  l'indique  el  , 

L'appelle;  l'accusatif  ou  objectif,  qui  désigne  le  régime;  le  génitif  ou  pos- 
sessif, qui  marque  la  possession;  le  locatif  OU  silualif,  la  situation;  le  datif 

ou  attributif,   l'attribution;   l'ablatif  ou   privatif,  le  dépari  ou   L'absence; 
le  causaiif  ou  instrumental,  la  cause  ou  le  moyen.  Nous  rangerons  cous 

tamment  les  cas  dans  l'ordre  (pic  nous  venons  d'indiquer,  en  les  désignent 

par  leurs  initiales,  sauf  à  laisser  des  lacunes  partout  ou  ils  n'auront  pas 
de  Représentant  spécial. 

Avant  de  passer  à  l'exposé  des  déclinaisons  particulières,  nous  devons 

rappeler  ici  brièvement,  pour  l'intelligence  de  ce  <|ui  va  suivre,  qu'il 
existe  dans  ch;ique  nom  un  type  radical  antérieur  à  toute  mutation  acces- 

soire, et  qui,  né  immédiatement  de  la  racine,  est  l'appui  commun  dis 

désinences  mobiles  et  comme  la  tige  qui  les  supporte  toutes.  C'est  sur 
ce  radical,  indépendant  des  divers  cas,  mais  facile  à  reconnaître  dans 

chacun  d'eux,  que  repose  l'ensemble  de  la  déclinaison.  C'est  aussi  lui  qui 
sera  notre  point  de  départ  dans  la  distinction  des  trois  flexions  casuelles, 

la  flexion  simple,  la  flexion  générique  et  la  flexion  pronominale,  qui,  se 

subdivisant  elles-mêmes  en  plusieurs  nuances,  nous  paraissent  résumer  la 

déclinaison  complète.  La  première  flexion  réunit  tous  les  noms  substantifs 

48. 
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el  adjectifs  terminés  par  une  consonne  ou  par  une  voyelle  extrême,  qui 

n'influent  presque  point  sur  les  désinences-,  la  seconde,  les  noms  substan- 
tifs et  adjectifs  terminés  par  une  voyelle  moyenne,  qui  les  altère  plus 

sensiblement;  la  troisième,  les  pronoms  indicatifs  et  personnels,  auxquels 

s'adjoignent  des  syllabes  entières.  Suivons  ces  trois  modes  de  formation 
dans  les  familles  indienne,  romane,  germanique,  slavonne  et  celtique, 

pour  en  tracer  ensuite  le  parallèle  et  en  faire  ressortir  l'unité. 

I.    DÉCLINAISON    INDIENNE. 

Les  genres  dans  la  langue  indienne  sont  le  masculin ,  le  féminin  et  le 

neutre;  les  nombres,  le  singulier,  le  pluriel  et  le  duel;  les  cas  gramma- 

ticaux, le  nominatif,  l'accusatif,  le  causatif,  le  datif,  l'ablatif,  le  génitif, 
le  locatif  et  le  vocatif1. 

Les  grammairiens  indiens  ne  s'accordent  pas  entre  eux  sur  la  division 

exacte  des  déclinaisons;  mais,  d'après  la  méthode  la  plus  naturelle,  on 

peut  distinguer  les  noms  en  six  classes  :  i°  noms  à  consonne  finale  essen- 

tielle, ou  monosyllabes;  i°  noms  à  consonne  finale  accessoire,  en  n,  t, 

s,  m\  3°  noms  à  voyelle  finale  extrême,  en  i  et  u;  k°  noms  à  voyelle  finale 

moyenne,  en  a;  5°  pronoms  indicatifs  ;  6°  pronoms  personnels.  Chacune  de 
ces  classes  harmoniques  offre  des  caractères  de  déclinaison  particuliers,  selon 

l'influence  plus  ou  moins  grande  qu'exercent  sur  les  désinences  casuelles 
les  finales  constitutives  du  mot.  Mais,  sauf  quelques  nuances  intermé- 

diaires, il  est  facile  de  les  résumer  toutes  dans  les  trois  modes  précé- 

demment indiqués;  les  classes  î,  2,  3  rentrant  dans  la  flexion  simple,  la 

classe  lx  dans  la  flexion  générique,  et  les  classes  5  et  6  dans  la  flexion 

pronominale.  C'est  ainsi  que  nous  allons  les  exposer  dans  le  tableau  de 

désinences  qui  va  suivre,  et  dont  l'application  et  le  développement  auront 
lieu  plus  tard  par  les  exemples. 

1  Pour  régulariser  nos  tableaux  par  une  marche  uniforme,  nous  substituerons  à  cet  ordre, 

établi  par  les  grammairiens  indiens,  celui  que  nous  avons  déjà  indiqué,  savoir  :  1°  nominatif  (n.) , 

2°  vocatif  (v.),  3°  accusatif  (ac),  4°  génitif  (g.),  5°  locatif  (1.),  6°  datif  (d.),  70  ablatif  (ab.j, 

8°  causatif  (a).  Nous  désignerons  les  trois  flexions  par  les  chiffres  :  i  simple,  n  générique,  ni  pro- 

nominale. Le  trait  (-)  marquera  l'absence  de  désinence,  et  les  points  (...)  le  manque  de  cas. 



DECLINAISON.  381 

LANGUE    INDIENNE. 

DESINENCES    CASI.EI.I.ES. 

\1  i  .<  ulin. 

Sing.  n.  s,  -;  v.  -;  ac.  n,  an  ;  g.  s,  as;  1.  i;  d.  AI;  ab.  s,  as;  c.  à. 

Plur.  n.  as;  v.  as;  ac.  s,  N;  g.  an;  1.  se  ;  d.  bhyas;  ab.  biiyas;  c.  buis. 

Duel.  n.  v.  ac.  Au  ;  g.  1.  aus  ;  d.  ab.  c.  bhyàn. 

Sing.  n.  as;  v.  a;  ac.  AN;  g.  asyas;  1.  ai;  d.  àya  ;  ab.  àt  ;  C.  .uv\ 

ac.  AN  ;  g.  ànàn  ;  1.  aisu  ;  d.  A1BHYAS;  ab.  aiijiiyas;  c.  us. 

(  oing.  n.  as;  v.  A  ; 

/  Plur.  n.  As;  v.  As; 

(  Duel.  n.  v.  ac.  Au  ;  g.  1.  ayaus;  d.  ab.  c.  àbiiyàn. 

(  Sing.  n.  as;  v.  as;  ac.  an",  g.  asyas  ;  1.  asmin;  d.  asmài  ;  ab.  asmàt,  c.  aina 

ni.    <    Plur.  n.  ai;  v.  ai;  ac.  AN;  g.  aisày;  1.  aisu  ;  d.  aibiiyas-,  ab.  AIBHTAS;  C.  Àis. 

(  Duel.  n.  v.  ac.  Au  ;  g.  1.  ayaus  ;  d.  ab.  c.  àbiiyàn. 

Féminin. 

C  Sing.  n.  s,  -;  v.  -;  ac.  N,  an;  g.  s,  AS;  1.  i,   \\  ;  d.  ai;  ab.  s,  AS;  c.  À. 

i.     }   Plur.   n.  as;  v.  as;  ac.  S;  g.  an;  1.  SU;  d.  biiyas  ;  ab.  Bin\s;  c.  buis. 

(  Duel.  n.  v.  ac.  Au  ;  g.  1.  aus;  d.  ab.  c.  BH1  ht. 

iSing.  n.  À;  v.  Ai;  ac.  an;  g.   \Yis;  1.  À  YAK;  d.    IyAi;  al)    u  \s;  c.  AYÀ. 

Plur.  n.  As;  v.  As;  ac.  As;  g.  an  \n  ;  I.   Isd  ;  d.  àbhyas;  ab.  àbiiyas;  c.   \bhis. 

Duel.  n.  v.  ac.  ai  j  g.  1.  ayai  s;  d.  ab.  c.  àbiiyàn. 

f  Sing.  n.  À;  v.  À;  ac.  an;  g.  asyàs  ;  1.  asyàn;  d.  asyài  ;  ab.  asyàs;  c.  a  y  \ 

ni.    <   Plur.  n.  As;  v.  As  ;  ac.  AS;  g.  àsàn  ;  1.  Àsu  ;  d.  àbiiyas;  ab.  àbhyas:  <     iBHia 

(  Duel.  n.  v.  ac.  ai  ;  g.  1.  ayaus  ;  d.  ab.  c.  àbiiyàn. 

Neutre. 

.    Sing.  n.  -  :  v.  -;  ac.  -;  g.  s,  as;  1.  i  ;  d.  ai  ;  ab.  s,  as;  c.  à 

i.         Plur.  n.  i,  NI  ;  v.  I,  Ni  ;  ac.  I,  Ni;  g.   \n  ;  I.  >U  ;  d.  BHYA3;  ab.  nin  18;  (     I  ni^ 

(  Duel.  n.  v.  ac.  î,  ni  ;  g.  1.  aus;  d.  ab.  c.  Bin  w 

iSing.  n.  an;  y.  A;  ac.  AN;  g.  asyas;  1.  Al;  d    Àya;  ab.  ÀT;  c.  aina. 

Plur.  n.  àni;  v.  âni;  ac.  àni  ;  g.  ànàn;  1.  aisu  ;  d.  AIBBYAS;  ab    AIBHY  \s:  c.   m^. 

Duel.  n.  v.  ac.  ai;  g.  1.  ayaus;  d.  ab.  c.  àbiiyàn. 

f   Sing.  n.  AT;  v.  at;  ac.  AT;  g.  asyas;  1.  asmin;  d.  asmài  ;  ab.  asmàt  ;  c.  ai\a. 

m.    |  Plur.  n.  àni;  v.  àni;  ac.  àni;  g.  aisàn;  1.  aiso;  d.  aibhyas;  ab.  aibiiyas:  c.  àis. 

(  Duel.  n.  v.  ac.  ai;  g.  1.  ayaus;  d.  ab.  c.  àbhyàn. 
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II.    DECLINAISON    GRECQUE    ET    LATINE. 

La  langue  grecque  possède  les  trois  genres  et  les  trois  nombres,  mais 

seulement  cinq  cas  :  nominatif,  vocatif,  accusatif,  génitif  et  datif.  Si  l'on 
compare  les  trois  déclinaisons  que  les  grammairiens  y  ont  distinguées  aux 

six  classes  qui  existent  dans  les  noms  indiens,  on  trouvera  que  la  pre- 
mière et  la  deuxième  déclinaison  grecque,  comprenant  les  noms  en  et  et 

en  o ,  ainsi  que  les  pronoms  indicatifs ,  correspondent  aux  classes  lx  et  5 

des  Indiens-,  la  troisième  déclinaison,  celle  des  noms  terminés  par  une 
consonne  ou  par  les  voyelles  /  et  v,  aux  classes  1,  2,  3;  et  les  pronoms 

personnels  à  la  classe  6,  que  l'on  peut  regarder  comme  exceptionnelle. 

Il  en  résulte  que  le  mode  de  flexion  simple  s'applique  en  Grec  à  la  troi- 
sième déclinaison,  et  que  les  modes  de  flexion  générique  et  pronominale 

se  confondent  ensemble  dans  la  première  et  la  deuxième  déclinaison,  et 

dans  celle  des  pronoms  indicatifs,  à  l'exclusion  des  pronoms  personnels 
qui  sont  irréguliers  comme  en  Indien. 

La  langue  latine  distingue  trois  genres,  deux  nombres  et  six  cas  :  no- 

minatif, vocatif,  accusatif,  génitif,  datif  et  ablatif.  Parmi  ses  cinq  décli- 
naisons, la  première  et  la  seconde ,  comprenant  les  noms  en  a  et  en  0  (  ou  u 

bref),  correspondent  à  la  classe  k  des  Indiens  ;  la  troisième,  la  quatrième  et 

la  cinquième,  contenant  les  noms  terminés  par  une  consonne  ou  par  les 

voyelles  i,  u,  e,  aux  classes  1,  2  et  3  ;  les  pronoms  indicatifs  à  la  5e  classe, 

et  les  pronoms  personnels  à  la  6e.  La  flexion  simple  s'applique  donc  en 
Latin  à  la  troisième,  quatrième  et  cinquième  déclinaison,  la  flexion  gé- 

nérique à  la  première  et  à  la  seconde,  et  la  flexion  pronominale  aux 

pronoms. 
Le  tableau  suivant  offre  les  désinences  casuelles  grecques  et  latines 

telles  qu'elles  se  rencontrent  dans  le  langage  ordinaire,  rangées  selon  leurs 
genres,  leurs  flexions,  leurs  nombres  et  leurs  cas  respectifs,  dans  le  même 

ordre  que  les  désinences  indiennes,  ce  qui  nous  dispense  de  toute  autre 

explication. 
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LANGUE    GRECQUE. 

Masculin 

LANGUE    LATINE. 

i.     Sing.  f  ou  ")  -)  v  ou  a>  °'>  '•  1*1  nr.  4f, 
t(,  aç,  uv ,  ai.  Duel,  t,  o/f,  o/f. 

il.    Sing.  oç,  i,  ov,  ou,  u.  Plur.  o/,  o/,  ouf, 

oov,  oiç.  Duel,  o>,  oiv,  oiv. 

ni.   Sing.  of,  of,  ov,  ou,  u>.  Plur.  o/,  o/,  ouf, 

O)!-,   0/f.   Duel.    0>,   O/F,   O/F. 

m. 

Sing.  s  ou  -,  5  on  -,  em,  is,  i,  e.  Plur. 
c*,  e.s,  e.ç,  um,  ibus,  ibus. 

Sing.  «i  ou  -,  eou-,  um,  i,  o,o.  Plm 

',  i,  os,  orum,  is,  is. 

Sing.  s  ou  e,  s  ou  e,  um,  ius,  i,  o.  Plur 

',  ',  os,  orum,  ibus  ou  is,  ibus  ou  u. 
I  '■  mu 

i.  Sing.  f  OU  -,  -,  v  ou  a,  of,  /.  Plur.  tf, 

if,  af,  &>f,  <n.  Duel,  i,  oiv,  oiv. 

ii.  Sing.  h  ou  a,  m  ou  a,  ne  ou  af,  «ç  ou 

af,  h  ou  a.  Plur.  ai.  a/,  af,  &>f,  a/f. 

Duel,  a,  a/F,  a/F. 

III.  Sing.  »  ou  a,  h  ou  a,  mf  ou  œf,  nf  ou 

aç,  «  ou  a.  Plur.  ai ,  ai ,  af,  a>F,  a/f. 

Duel,  a,  a/F,  a/F. 

Sing.  5  ou  -,  s  ou  -,  em,  is,  i,  e.  Plur. 

es,  es,  es,  um,  ibus,  ibus. 

Sing    u,  a,  am,  œ ,  œ,  â.  Plur.  ce,  ie , 
as,  arum ,  is,  is. 

Sing.  a  ou  œ,  a  ou  œ,  am,  ius,  i,  û 
Plur.  œ,  œ,  as,  arum,  ibus  ou  is,  ibus 
ou  is. 

Neutre. 

i.     Sing.  -,-,-,  oç,  i.  Plur.  a,  a,  a,  ojf, 

a-/.  Duel,  i,  oiv,  oiv. 

u.    Sing.  ov ,  of,  of,  oi/,  &/.  Plur.  a,  a,  a, 

û)V,  0-1.   Duel.    61,   0/F,   oiv. 

m.   Sing.  o,  o,  o,  ou,  op.  Plur.  a,  a,  a,  ojf, 

o/f.  Duel.  û>,  oiv,  on. 

u. 

m. 

Sing.  -,-,-,  is,  i,  e.  Plur.  «,  „ .  „ . 
um,  ibus,  ibus. 

Sing.  um,  um,  um,  i,  o,  o.  Plur  (/,  ,/. 

a,  orum,  is,  is. 

Sing.  ud  ou  d,  ud  ou  d,  ud  ou  </. 

i,  o.  Plur.  a  ou  œ,  a  ou  œ .  a  ou  <r . 

orum,  i'Jus  ou  »,  ibus  ou  is. 

Les  langues  romanes  modernes,  l'Italien,  l'Espagnol,  le  Portugais,  le 
Français',  ayant  généralement  rejeté  les  désinences  casuelles  du  Latin, 
n'ont  conservé  que  deux  genres,  deux  nombres  et  la  seule  terminaison  du 
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nominatif,  tirée,  non  du  nominatif  latin,  mais  du  type  radical  de  chaque 

mot.  Elles  distinguent  le  genre  masculin  par  les  terminaisons  o,  e,  ou  par 

l'absence  de  toute  voyelle,  et  le  genre  féminin  par  les  terminaisons  a,  e, 

ainsi  que  par  l'article  pronominal  qui  précède  les  noms.  Le  vocatif  et  l'ac- 

cusatif n'ont  aucun  signe  particulier,  mais  le  génitif  et  le  datif  sont  accom- 

pagnés des  prépositions  de  et  a,  qui  souvent  se  combinent  avec  l'article.  Le 
pluriel  est  marqué  par  i  ou  e  en  Italien ,  par  5  sonore  en  Espagnol  et  en  Por- 

tugais, par  s  ou  x  muets  en  Français. 

III.    DÉCLINAISON    GOTHIQUE    ET    ALLEMANDE. 

La  langue  gothique  compte  trois  genres,  trois  nombres  (souvent  réduits 

à  deux)  et  cinq  cas  :  nominatif,  vocatif,  accusatif,  génitif  et  datif.  Elle 

distingue  qualre  modes  de  déclinaison,  dont  les  trois  premiers,  réunis 

sous  le  nom  de  déclinaison  primitive,  correspondent  aux  flexions  simple, 

générique  et  pronominale ,  tandis  que  le  quatrième ,  que  l'on  nomme  décli- 

naison dérivée,  est  une  flexion  complexe  produite  par  l'intercalation  de  la 
nasale  et  qui  a  pris  dans  les  langues  germaniques  un  développement  par- 
ticulier. 

Les  noms  gothiques  ont  été  classés  de  nos  jours  d'une  manière  aussi 
savante  que  judicieuse.  Mais,  sans  nous  arrêter  aux  divisions  intermédiaires 

produites  par  la  différence  des  finales,  nous  remarquerons  seulement  que, 

parmi  les  substantifs,  les  uns  se  conforment  à  la  flexion  simple  réunie  à 

la  flexion  générique,  les  autres  à  la  flexion  nasale  ou  dérivée,  qui  est 

aussi  celle  des  adjectifs  définis,  tandis  que  la  flexion  pronominale  em- 
brasse les  adjectifs  indéfinis  et  les  pronoms.  Ce  que  cet  aperçu  peut  offrir 

d'incomplet  sera  développé  plus  tard  dans  les  exemples. 
La  langue  allemande  a  trois  genres,  deux  nombres  et  cinq  cas  :  nomi- 

natif, vocatif,  accusatif,  génitif  et  datif.  Ses  modes  de  déclinaison  sont  les 

mêmes  qu'en  Gothique,  quoique  ses  finales  soient  moins  prononcées,  et 

que  tous  les  noms  soient  précédés  de  l'article,  qui  supplée  souvent  seul  à 
la  perte  des  désinences.  Les  substantifs  adoptent  en  partie  la  flexion  simple 

et  générique,  dans  laquelle  leur  voyelle  radicale  est  susceptible  de  con- 
version au   pluriel;   en   partie   la  flexion  nasale,  qui  est  aussi  celle  des 
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adjectifs  définis,  tandis  que  les  adjectifs  indéfinis  suivent  avec  les  pro- 
noms la  flexion  pronominale.  Voici  le  tableau  de  ces  désinences  ranges 

dans  le  même  ordre  que  les  précédentes,  en  ajoutant  à  la  fin  la  flexion 
nasale  ou  dérivée. 

LANGUE    GOTHIQUE. 

Masculin 

i.      Sing.  s  ou  -,  -,  -,  is,  a.  Plur.  eis, 
eis,  ins,  ê,  im. 

il.     Sing.  s,  -,  -,  is,  a.  Plur.  os,  os,  ans, 

LANGUE    ALLEMANDE 

Suif;    -,-,-.  es,  e  ou  -.  Plur.  c  ou  -, 

e  ou  -,  e  ou  -,  e  ou  -,  en. 

m      Sing.  s,  s,  ana,  is,  amma.  Plur.  ai, 
ai,  ans,  aize,  aim. 

IV.     Sing.  a,  a,  an,  ins,   m.   Plur.  uns, 
ans,  ans,  ane,  uni. 

Féminin 

i.     Sing.  s  ou  -,  -,  -,  ms,  ai.  Plur.  eis, 

u.      Sing.   a,  a,  a,  os,  ai.  Plur.   os,  os, 
os,  ô,  om. 

III.     Sing.  a  ou  o,  a  ou  o,  a  ou  o,  uizos, 
aizai.  Plur.  os,  os,  os,  uizo,  ami. 

iv.     Sing.  0,0,  on,  ons,  on.  Plur.  ons,  ons, 
ons,  ono,  om. 

Neutre. 

i.      Sing.  -,  -,  -,  is,  a.  Plur.  a,  a,  a,  è . 
im . 

u.     Sing.  -,-,-,  is,  a.  Plur.  a,a;a,è, 
am. 

ni.    Sing.  ata  ou  -,  ata  ou  -,  ata  ou  -, 
«j  amma.  Plur.  a,  a,  o,  aize,  aim. 

iv.    Sing.  o,  o,  o,  ins,  in.  Plur.  ona,  ona , 
onu ,  one ,  am. 

Sing.  er,  er,  en,  es,  cm.  Plur  e,  e,  e, 

er,  en. 

Sing  e  OU  -,  e  OU  -,  en,  en,  en.  Plur. 
en,  en,  en,  en,  en. 

en. 

.  -,  -.  Plur.  e,  e,  e,  e. 

Sing    r,  e,  e,  er,  er.  Plur  e,  e,  e ,  er, en. 

Sing   c  ou  -,  e  ou  -,  e  ou  -,  e  ou  -, 
e  ou  -.  Plur.  en,  en,  en,  en,  en. 

Sing.  -,  -,  -,  es,  e.  Plur.  e  ou  er,  e 
ou  er,  e  ou  er,  e  ou  er,  en  ou  ern. 

Sing    R!  ou  -,  es  ou  -,  es  ou  -,  es, 
cm.  Plur.  e,  c,  e,  er,  en. 

Sing.  e  ou  -,  e  ou  -.  e  ou  -,  en  ou 
ens,  en.  Plur.  en,  en,  en,  en,  en. 

&9 
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Dans  les  autres  idiomes  germaniques,  le  Hollandais,  le  Suédois,  le  Da- 

nois et  l'Anglais,  qui  tous  possèdent  trois  genres  et  deux  nombres,  les 

distinctions  casuelles  se  sont  réduites  au  point  qu'il  n'existe  qu'un  nomi- 
natif de  chaque  genre,  et  un  génitif  toujours  marqué  par  5,  les  autres  cas 

ne  se  distinguant  du  nominatif  que  par  les  prépositions  qui  les  régissent. 

Le  pluriel  est  marqué  en  Hollandais  par  e,  en  Suédois  et  en  Danois  par 

/•,  en  Anglais  par  5  comme  dans  les  langues  romanes. 

IV.    DÉCLINAISON    LITHUANIENNE    ET    RUSSE. 

La  langue  lithuanienne  ne  connaît  que  deux  genres  et  supplée  au  neutre 

par  le  masculin,  mais  en  revanche  elle  a  trois  nombres  et  sept  cas  :  no- 
minatif, vocatif,  accusatif,  génitif,  locatif,  datif,  causatif.  Sa  déclinaison 

complète  et  régulière,  réunissant  sous  une  forme  presque  identique  les  trois 

flexions,  simple,  générique  et  pronominale,  ne  varie  guère  que  dans  les 

nuances  accessoires  occasionnées  par  les  finales  des  noms. 

La  langue  russe  possède  trois  genres,  deux  nombres  et  sept  cas  :  nomi- 
natif, vocatif,  accusatif,  génitif,  locatif,  datif,  causatif.  Dans  sa  déclinaison , 

à  laquelle  chaque  finale  n'imprime  également  qu'une  altération  peu  sen- 
sible, les  substantifs  suivent  tous  la  flexion  simple  réunie  à  la  flexion  gé- 

nérique, tandis  que  les  adjectifs  et  les  pronoms  participent  également  à 
cette  flexion  et  à  la  flexion  pronominale  qui  leur  est  propre. 

Voici  leurs  terminaisons  principales  rangées  comme  celles  de  l'Indien. 

LANGUE    LITHUANIENNE.  LANGUE    RUSSE. 

Masculin. 

i.  Sing.  s  ou  -,  -,  (,  o,  ie,  ui,  à  ou 
mi.  Plur.  ys,  ys,  is,  û,  isa,  ims, 

imis.  Duel,  u,  u,  im.  (     i.  h.   Sing.  -,  -,  -  ou  a,  a,  ie,  u,  om.  Plur. 

ii.     Sing.  as,  e,  a,  o,  e,  ai,  à.  Plur.  ai,    (  J'Ï^V  ou  ow '  ow>  ach>  am>  ami- 
ai,  us,  û,  use,  ams,  ais.  Duel,  u,  â, 
am. 

m.    Sing.  as,  as,  «,  o,  ame ,  am,  ù.  Plur.  ni.    Sing.  yi,  yi,  yi,  ago,  om,  omu,  ym. 

j  ou  ie,  i  ou  te,    us,   u,  use,  iems,  Plur.  ye,  ye ,  ye,  ych,  ych  ,  ym,  ymi. 
aïs.  Duel,  u,  û,  iem. 
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LANGUE    LITHUANIENNE LANGUE    RUSSE 

Féminin 

i.  Sing.  jou  -,  -,  e,  es,  ie,  ei,  e  ou 
mi.  Plur.  es,  es,  es,  d,  isa,  ims, 

imis.  Duel,  i,  d,  im. 

il.  Sing.  a,  a,  a,  os,  oie,  ai,  à.  Plur. 

os,  os,  as,  û,  osa,  oms,  omis.  Duel,  i, 

d,  om. 

m.  Sing.  a,  a,  r{,  os,  oie,  ai,  à.  Plur. 
os,  os,  as,  d,  osa,  oms,  omis.  Duel. 

i ,  d,  om. 

i.  il.    Sing.  a,  a,  u,  y,  ie ,  ie,  oiu.  Plur 

y,  y,  y,  - ,  ach,  am,  ami. 

ni.  Sing.  axa,  aia ,  uiu,  yia ,  oi,  oi,  oiu. 
Plur.  yia,  yta,  yiu ,  yck,  ych,  ym, 

ymi. 

Neutre. 

(  Sing. 

i.  u.  m.  I  Plur. 

I  Duel. 
f  nlnnqurnt.  | 

i.  u.   Sing.  o,o,o,a,ie,u,  om.  Plur.  a , 

u ,  a,  -,  ach,  am,  ami. 

m.  Sin^'  ne,  or.  M,  arjo  ,  om  ,  omu ,  ym. 

Plur.  yia,  yia,  yia,  ych,  ych,  ym  , 

ymi. 

Parmi  les  autres  langues  slavonnes,  le  Lettonien  suit  la  déclinaison 

lithuanienne,  le  Serbe,  le  Bohême,  le  Polonais,  la  déclinaison  russe,  avec 

une  si  parfaite  analogie  qu'elles  ressemblent  moins  à  des  idiomes  distincts 

qu'à  des  dialectes  d'une  seule  cl  même  langue. 

V.    DECLINAISON    GAELIQUE     ET    CYMRK. 

La  langue  gaélique  ne  comple  que  deux  genres,  deux  nombres  et  deux 

ras,  le  nominatif  et  le  génitif,  qui  ne  se  distinguent  eux-mêmes  entre  eux 

que  par  l'aspiration  de  la  consonne  initiale  ou  la  conversion  de  la  voyelle 
constitutive,  les  autres  cas  étant  marqués  par  des  prépositions  employées 

avec  ou  sans  article.  Le  pluriel  est  tantôt  semblable  au  singulier,  tantôt 

marqué  par  l'adjonction  d'un  a. 
La  langue  cymre  a  également  deux  genres  et  deux  nombres,  mais  elle 

n'a  proprement  qu'un   seul  cas,  le  nominatif,  dont  la  consonne  initiale 

49- 
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varie  selon  les  prépositions  qui  l'accompagnent.  Le  pluriel  est  ou  sem- 

blable au  singulier,  ou  formé  par  l'addition  de  diverses  syllabes. 
Ces  particularités  de  la  déclinaison  celtique ,  où  les  désinences  casuelles 

ont  disparu,  ne  nous  permettent  pas  d'en  donner  le  tableau.  Elles  nous 
dispensent  également  de  la  faire  entrer  dans  le  parallèle  qui  va  suivre, 

ainsi  que  les  déclinaisons  française  et  anglaise,  qui  ne  subsistent  guère  que 
dans  la  pensée. 

VI.    DECLINAISON    COMPAREE. 

Reprenant  maintenant  les  diverses  listes  de  désinences  des  langues  in- 
dienne, grecque,  latine,  gothique  et  lithuanienne,  qui  représentent  les 

grandes  divisions  du  système,  et  ajoutant  aux  terminaisons  ordinaires  celles 

que  l'on  rencontre  dans  les  dialectes  et  dans  les  inscriptions  antiques,  nous 
allons  les  rapprocher  entre  elles,  tant  dans  la  flexion  simple  que  dans  les 

flexions  générique  et  pronominale  réunies,  pour  faire  ressortir  de  leur 

analogie  mutuelle  les  signes  fondamentaux  de  la  déclinaison. 

FLEXION    SIMPLE. 

Singulier. 
Indien. 

Grec. 

Latin. 
Gothique. 

N     \   
 m- 

f. 

s,  - 

?>  " 

•î<  " ii    ~ 

N.    j 

n. 
- - - - 

v    i  m- 

f. 

- 

?,    " 

s,  - 

- 

V-    1 

n. - - - - 

Ac.  j   
 m- 

f. 

N,  AN V,   OL em 

- n. 
- - - - 

G.    m.  f. 
n. 

S,  AS 

OÇ 

is is 

L.    m.  f. 
n. 

1 

'  ' 

i a 
D.    m.  f. 

n. 

Al 

Ab.  m.  f. 

n. 

AS 

1  - 

e 

C.    in.  f. n. Â ( 

Lithuanien. 

Si  - 

ie,  ei 
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llIlJl'M 

N. 
j 
I 

m. 

f. n. 

AS 

-  I 

V. 1 
m f. 

n. 

AS 

-  1 

Ac. 
! 

m. 

f. 

n. 

S,    N 

-  1 

G. m. f. n. 
ÀlV 

L. m. 

f. 

n. 
SU 

D. m. 

f. 

n. KHYAS 

Ab. m. 

f. 

n. 
IMIYAS 

C. 
m. 

f. 
n. III  1 

Pluriel. 

Grec. 

tç 

es 

a a 

tç 

es 

a a ctç 

es 
a a 

ai ,  (pi 

Latin 

ibus 

Gotlii. fus 

a 

eis 

a 
ins 

a 

isa ,  uiu 

Duel. 

N.V.Ac.   )    m-
  f- 1          n. 

Au 

î 

f 

i 

G.  L.  m.  f.  n. AUS 01 V 

D.Ab.C.  m.  f.  n. B1IYÀN 

01V 

u 

un 

FLEXION    GENERIQUE    F.T    PRONOMINALE. 

N. 

Ac. 

Singulic 

m. 
AS 

0f 

us,  - 

s 

as 

f. 

À 

H,  « 

a a,  o a n. 
AN, 

AT ov,  0 um,  ud 
-,  ata 

m. 
A i 

e,  - 

- e 
f. Â 

H,  a. 

a a,  o a 
n. 

AN, 

AT OV ,   0 um,  ud 
-,  ata 

m. 

AN 
ov 

um -,  ana 
« 

f. 
AN 

yv ,  ai 
a  m a ,  o q 

n. 
AN, 

AT ov,  0 um,  ud 
-,  ata 

.  , 
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Indien. 

G. 

L. 

D. 

Ab. 

C. 

N. 

V. 

Ac. 

G. 

Grec. 

m. ASYAS 

ov 
010 f. ÀVÀS,   ASÏÀS 

«f, 

aç 

n. 

ASYAS 

ov 

010 

m. AI,  ASMIN 

f. ÀYÀN,   ASYÂN 

n. 
AI,   ASMIN 

ùl 

)    p> 

ce 

m. ÂYA,   ASMÂI a 

f. 

ÂYÀI,   ASYÂI n. 

ÀYA,  ASMÂI 
i 

m. 
AT,  ASM  AT 

1 f. 

ÂYÂS,  ASYÂS 

n. 
AT,   ASMÀT 

• 

m. AIN  A 

f. 

AYÀ 

n. AINA 

D. 

AS,  AI 
AS 

ÀNI 

AS,  AI 
AS 

ÂNI 

AN 

AS ÂNI 

ÂNÂN,  AISÂff 

AN  AN,  ÂSÂN 

ÂNÂN,  AISÂN 

AISU 

ÂSU 

AISD 

AIBHYAS 

ÂBHYAS 

AIBHYAS 

Pluriel. 

0/ 

eu 

a. 
01 

ai 
a 
ovç ctç 

a. 

Û)V,  tcov* 

CdV,   CLÛ3V*
 

ùùVt   tOJV*
 oiç,  oyi 

OL1Ç ,   YlCjll' 

OIÇ,   0<pl 

Latin. 

ij  ius 

m,  ius 

i,  ius 

o,  i 

a-,  i 

o,  i 

o,  od*
 

A 
a 

o,  od
' i,  ei œ 

a,  œ 

i,  ei*
 

œ 

a,  œ 
os 

as 

a,  œ 
orum 

arum 

orum 

is,  ibus 
is,  ibus 

is,  ibus 

Gothique. 

i5 

os,  aizos 
is 

a,  amma 

ai,  aizai 

a,  amma 

os, 

ai 
os 

a 

os, 

ai 

os 

a 

ans 

os 

a 

ê, 

aize 

ô, 

aizo 

ê, 

aize 

am,  aim 

om,  aim 

am,  aim 

Lithu 

O 

OS 

e,  am oie,  ai 

ai,  i 

os 

ai,  i os as 

as 

use,  ams 

osa,  oms 
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AbJ    f. 

Indien. 

A1BHYAS 

ÀBI1YA3 

n.         AIBIIYA8 

Grec. 

m.     aïs 

f.  ÂBIIIS 

11.         Al  s 

Latin. 

15,  ibus 

is,  ibus 
(5,  ibus 

Gothique. 
Lilhaa  r.i«D. 

au 

omis 

Duel 

(    m. AU co .  .  . 
.  .  . 

u 

N.  V.  Ac. 

! f*
 

AI a .  .  . .  .  . i 
* n- 

AI u 

(    m. AYAUS 

OIV 
... 

II 

G.  L 

1    f" 

(   
 
n, 

AYAUS 

AYAUS 
CUV 

OIV .  .  . 
.  .  . 

û 

(    m. 

W.IIY.W 

OIV 

am 

D.  Ah.  G 

l    n. 

ÀBI1YAY 

ÀBIIYÀN 

ouv 

oiv 
om 

On  voil  par  ces  tableaux,  dont  nous  trouverons  bientôt  L'application 
dans  les  exemples,  que  les  déclinaisons  indo-nu  opéennes  offrent  entre 
elles  une  coïncidence  évidente,  el  que  la  théorie  des  cas  se  réduit  à  un 

petit  nombre  de  désinences  qui  se  reproduisent  avec  des  modifications 

légères  dans  toutes  Les  parties  du  système. 

Au  singulier,  le  nominatif  masculin  est  généralemenl  caractérisé  pai 

l'assonance  silllante  5,  qui  se  retranche  quelquefois  par  abréviation  ou  se 
remplace  par  un  changement  de  consonne.  Le  nominatif  féminin  est  ou 

semblable  au  masculin,  ou  marqué  par  la  voyelle  a.  Le  nominatif  neutre 

se  distingue  soit  par  le  manque  de  désinence,  soit  par  l'adjonction  de  la 
consonne  dentale  t  ou  de  l'assonance  nasale  n  ou  m. 

Le  vocatif  se  rapproche  du  radical  au  masculin,  et  du  nominatif  au  fé- 
minin et  au  neutre. 

L'accusatif  a  pour  signe  caractéristique  la  nasale  r  ou  m.  Au  neutre  il 
se  confond  toujours  avec  le  nominatif. 
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Le  génitif  est  originairement  marqué  par  la  sifflante  s,  précédée  ou 

suivie  d'une  voyelle  qui  quelquefois  l'efface  entièrement. 
Le  locatif,  remplacé  par  le  datif  dans  beaucoup  de  langues,  est  indiqué 

par  la  voyelle  i,  qui  se  modifie  de  diverses  manières. 

Le  datif  est  également  marqué  par  i  allongé  en  diphthongue ,  ou  suivi 

de  la  nasale  m,  qui  devient  alors  dominante. 

L'ablatif,  autrefois  marqué  par  la  dentale  t  ou  at,  a  perdu  son  indivi- 
dualité dans  la  plupart  des  langues. 

Le  causatif,  dont  la  forme  remplace  généralement  celle  de  l'ablatif,  a 
pour  caractère  la  voyelle  d  ou  toute  autre  voyelle  longue. 

Au  pluriel,  le  nominatif  masculin  et  féminin  adopte  la  sifflante  s  du 

singulier,  précédée  d'une  voyelle  qui  l'absorbe  quelquefois.  Le  nominatif 

neutre  s'adjoint  une  voyelle  sans  assonance,  i  en  Indien,  a  dans  les  autres 
langues. 

Le  vocatif  ne  diffère  jamais  du  nominatif. 

L'accusatif  masculin  et  féminin  perd  souvent  la  nasale  n  qui  le  ca- 

ractérise pour  adopter  la  sifflante  5.  Au  neutre  il  s'assimile  toujours  au 
nominatif. 

Le  génitif  se  distingue  par  une  voyelle  longue,  jointe  à  une  sifflante  ou 
à  une  nasale  ou  à  toutes  les  deux  réunies. 

Le  locatif  adopte  la  syllabe  su  ou  si. 

Le  datif  s'adjoint  la  syllabe  bhyas  ou  bas,  qu'il  altère  quelquefois  en  ms. 

L'ablatif  reçoit  comme  le  datif  la  syllabe  bhyas  ou  bus. 
Le  causatif  est  marqué  par  la  même  syllabe  bhis,  qui  se  contracte  sou- 

A?ent  en  is. 

Au  duel,  le  nominatif,  le  vocatif  et  l'accusatif  s'expriment  tous  les  trois 

d'une  manière  uniforme  par  une  diphthongue  souvent  réduite  en  voyelle. 
Le  génitif  et  le  locatif  ajoutent  à  cette  diphthongue  une  assonance. 

Le  datif,  l'ablatif  et  le  causatif  adoptent  une  terminaison  analogue  à 
celle  de  ces  mêmes  cas  au  pluriel. 

En  résumant  cet  exposé  rapide  qui  n'embrasse  que  les  généralités,  on 
voit  que,  parmi  les  huit  cas  qui  constituent  la  déclinaison  complète  dans 

tous  les  genres  et  tous  les  nombres,  les  quatre  premiers  se  forment  par 

finales,   c'est-à-dire  par  l'adjonction  d'une   assonance  ou  par  un  simple 



DÉCLINAISON'  393 

allongement,  de  voyelle.  Ainsi,  à  peine  issu  du  radical,  le  nominatif  ou 

sujet  reçoit  au  masculin  l'assonance  sifflante,  consonne  pure  et  sonore 

qui  peint  bien  la  vie  et  la  force,  tandis  qu'au  féminin  la  voyelle  se  prolonge 

avec  une  mélodie  pleine  de  grâce,  et  qu'au  neutre  un  contact  vague  et 

sourd  marque  l'état  d'immobilité.  Le  vocatif  ou  appcllatif,  aussi  bref  et 

absolu  que  possible,  n'est  souvenl  que  le  radical  lui-même  dans  sa  conci- 

sion primitive.  L'accusatif  ou  régime,  destiné  comme  le  neutre  à  peindre 

la  condition  passive,  adopte  L'assonance  nasale,  qui  est  une  négation  de  la 
vie.  Enfin  le  génitif  ou  possessif  reproduit  la  forme  du  nominatif  masculin, 

qu'il  étend  et  qu'il  accentue  comme  pour  marquer  plus  d'insistance. 

Les  quatre  autres  cas  sont  d'origine  différente,  avant  pour  base  des  pr< 

positions  modifiées  et  réduites  graduellement  à  L'état  de  suffixes,  dans 
lequel  elles  sont  presque  méconnaissables.  Toutefois,  en  remontant  à  la 

langue  indienne,  et  surtout  à  la  flexion  pronominale  qui  est  sans  contredit 

la  plus  ancienne  de  toutes,  on  reconnaît  (pie  la  syllabe  intercalaire  sma 

marquait,  originairement  L'obliquité  des  cas  dans  les  noms,  comme  elle 
indique  encore  le  passt  dans  les  verbes.  Avec  cette  syllabe,  ou  indépen- 

damment d'elle  après  sa  disparition,  on  reeoimail  pour  signes  du  locatif 
et  du  datif  singulier  les  terminaisons  in  et  i,  que  nous  croyons  identiques 

«à  la  préposition  Indienne  ni,  en,  sur.  Au  causatif  el  à  L'ablatif  singulier, 
on  dislingue  les  terminaisons  à  et  at,  qui  rappellent  les  prépositions  À, 

vers,  ATi,  au  delà.  Le  locatif  pluriel  offre  la  terminaison  su,  que  l'on  peut 
comparer  à  la  préposition  sam  ou  sa,  avec;  tandis  que  le  causal  if.  le  datif 

et  l'ablatif  du  pluriel  et  du  duel  adoptent  uniformément  les  terminaisons 
bhis,  bhyas,  abhya,  qui  rappellent  la  préposition  abhi,  autour.  Telles  sont 

au  moins  les  conjectures  Les  plus  probables  que  suggère  à  nos  yeux  la  com- 

paraison des  cas,  et  dans  Lesquelles  nous  réunissons  nos  propres  idées  à 

celles  qui  ont  été  émises  avant  nous.  Sans  chercher  à  approfondir  da- 

vantage cette  question,  qu'il  est  impossible  de  résoudre  d'une  manière 

rigoureuse,  nous  présenterons  maintenant  dans  les  exemples  l'application 
pratique  de  nos  tableaux. 

5o 
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EXEMPLES  DE  DÉCLINAISON. 

Pour  faciliter  autant  que  possible  l'application  des  règles  que  nous  ve- 
nons de  poser,  nous  énumérerons  ici,  dans  les  trois  flexions,  les  noms 

dont  la  déclinaison  est  la  plus  analogue  dans  les  principales  langues  indo- 

européennes. Chaque  flexion  comprendra  une  ou  plusieurs  classes  harmo- 
niques, déterminées  parla  finale  de  chaque  mot,  dont  le  type  radical  sera 

toujours  marqué  à  côté  de  sa  forme  déclinée.  Des  exemples,  choisis  parmi 

ces  diverses  classes  et  présentés  dans  leur  déclinaison  usuelle  à  tous  les 

cas  du  singulier  et  du  pluriel,  signaleront  les  nuances  particulières  qui  les 

distinguent  chez  chaque  nation.  Quant  au  duel,  usité  dans  peu  de  langues, 

nous  ne  l'avons  cité  qu'à  la  déclinaison  pronominale,  afin  d'éviter  une 

répétition  oiseuse,  puisqu'il  est  d'ailleurs  suffisamment  indiqué  dans  les  ta- 

bleaux de  désinences  générales.  C'est  à  ces  tableaux  que  nous  renvoyons 

nos  lecteurs  pour  l'intelligence  complète  des  exemples,  dans  lesquels  les 
huit  cas  indiens  seront  placés  dans  un  ordre  uniforme,  et  groupés  ensemble 

lorsque  deux  d'entre  eux  correspondront  à  un  seul  cas  européen.  Ainsi, 

dans  le  nominatif,  le  vocatif,  l'accusatif  et  le  génitif  indiens,  on  reconnaîtra 
les  mêmes  cas  en  Grec,  en  Latin,  en  Gothique,  en  Allemand,  en  Lithua- 

nien, en  Russe;  dans  le  locatif  et  le  datif  indiens,  le  datif  grec,  latin,  go- 

thique, allemand,  et  le  locatif  et  le  datif  lithuaniens  et  russes;  dans  l'ablatif 
et  le  causatif  indiens,  l'ablatif  latin,  lithuanien  et  russe  seulement,  ce  cas 
ayant  disparu  dans  les  autres  langues. 

I.    FLEXION    SIMPLE. 

La  flexion  simple  comprend  tous  les  mots  qui  joignent  leurs  désinences 

casuelles  immédiatement  ou  presque  immédiatement  au  radical,  sans  leur 

faire  subir  d'altération  sensible.  Elle  se  divise  en  deux  grandes  classes, 
les  noms  terminés  par  une  consonne  et  ceux  terminés  par  une  voyelle 
extrême,  et  chacune  de  ces  classes  se  subdivise  en  deux  sections. 
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NOMS    TERMINES    PAR    UNE     CONSONNE. 

Parmi  les  noms  terminés  par  mie  consonne,  la  première  section,  la 

plus  brève,  la  plus  élémentaire  de  toutes,  consiste  en  noms  à  consonne 

finale  radicale,  qui  ne  sont  autres  que  des  racines  monosyllabiques  em- 
ployées, dans  les  trois  genres,  comme  substantifs  ou  adjectifs.  Leur  Rnale 

constitutive  s'altère  quelquefois  au  nominatif  singulier,  ai  ec  cette  différence 

qu'en  Indien  elle  ne  fait  que  se  modifier  sans  disparaître,  tandis  que  dans 

les  autres  langues  elle  cède  souvenl  sa  place  à  l'assonance  sifllan t<-.  Voici 
quelques-uns  de  ces  noms  sons  leurs  deux  formes  radicale  et  déclinable. 

S  Indien  :  (radical  i»An,)  masculin  nominatif:  pad,  pied;  Grec  :  (•7oJs-)  ttovc  Lalin  : 

{ped-)  pes.  — I.  (nÀJ)  m.  nom.  :  BÂT,  roi.  L.  [reg-)  rex.  Go.  [reik-)  reiks.  —  I.  (m\\ 

m.  nom.  :  mas,  lime.  G.  (/ntif-)  puç. 

S  I.  (niç)  féminin  nom.  :  hit,  nuit.  G.  (vux.7--)  w^.  L.  (noct-)  nox.  Go.  (nahl'-)  nahls. 

Li.  [nakt*-)  nakt's.  —  I.  (vàc)  f.  nom.  :  \ak,  roix.  L.  (voc-)  vox. — I.  (ruj)  f.  nom.  : 
ruk,  plaie.  G.  [pc»y-)  po^. 

S  ï.  (iuvd)  neutre  nom.  :  n.itn,  cœur.  G.  (kiolt-)  x.iap.  L.  (cord-)  cor.  —  I.  (vu  n 

nom.  :  YUK,  lien.  G.  {-Çvy-)  - (v%.  L.  {-jvg-)  -j'1*-  Go.  \juk-)  juk. 

Nous  choisirons  parmi  ces  noms  Mois  exemples,  donl  l'un  présentera  la 
flexion  simple  grecque  cl   latine  appelée  communémenl   troisième  décli 

naison,  et  les  antres  les  mêmes  désinences  en  Gothique  et  en  Lithuanien. 

PAD,  ni.   pied 

Nominatif. 
Vocatif. 

Accusatif. !..  nihl. Locatif  cl  D*(il 

j     PADI 

Ablatif  cl  Cauulif. 

PADAS 

ù 
I. PAD PAD 

PADAN 
PADAS 

1     PADAI 
PAD  À 

"3 

/G. 
7I0UÇ 

•7T0VÇ 
•7roaa. 

ToJoç 
TOàl te 

JL. pes 

pas 

pedem p<  dis 

pedi 

pede 

le  |.i'-il 

pied 

lo  pied du  pied 
1     daus  le  pied 

(     au  pied 

j     PATSU 

du  pied 

par  le  piod 
PADblM  18 

i  l 

PADAS PADAS PADAS PADAN 

)     PADBHVAS PADBIUS 

"S ■ê 

)g.
 

7T0^tÇ 
nofriç 

TToS'aç 
•ÏÏOà  'm 

■noai 

.  .  . 
3 

jL.
 

pedes 
pedes 

pedes ped  il  m 
pedibus pedibus 

' les  pieds 

pic  Js 

les  pieds des  pieds 

,     dans  les  pieds 

1     aux  pieds 
des  pieds 

par  les  pieds 

5o. 
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RAJ, 

m.  roi. 

Nominatif. 
Vocatif. 

Accusatif. Génitif. Locatif  et  Datif. 

1    RÂil 

Ablatif  et  Causatif. 

RÀJAS 

5 

~3 

1 1. RÀT RÀT RÀJAN RÀJAS 

1    RÀJA1 

RÀJÀ 
SB 

a L. rex rex regem régis 

régi 
rege 

i/5 

(Go .  j-eiks reik reik reikis reika 

j    RÀTSU 

RÀDBHYAS 

"3 

"2   
i 

I. RÀJAS RÀJAS RÀJAS 
RÂJÂN 

1    RÀDBHYAS 
RÀDBHIS 

3 
S L. reges reges reges regum regibus regibus 

iGo 

,  reikos  * 

reikos * 

reikans 
NIÇ, reikê 

f.  nuit. 

reikam 

[I. 

NIT 
NIT 

NIÇAN" 

NIÇAS 

1    NIÇI 

)    NIÇAI 
NIÇAS NIÇÀ 

"3  < 

/G 

f«| 

vv\ 

VVX.TOL 

VVX.70Ç 

VVKTI 

bo  ' 

\L. nox 
nox 

noctem noctis nocti 
nocte 

CO 

Go. nahts naht naht 

nahtuis* 

nahtai* 

lu. 
nakfs naktie 

nakt\ 

nakties 
naktiie,  -ei 

j    NITSU 

naktè 

NIDBHYAS 
I. NIÇAS NIÇAS NIÇAS NIÇÀK 

j    NIDBHYAS 

NIDBHIS 

"53 

)G. 

l'UXTêf 
VUXTiÇ VUK.TCLÇ VVX.TCÙV 

vvfy 

.  .  . 

_3     < 

\L-
 

noctes noctes noctes noctium 
noctibus noctibus 

Go. 

nahteis* nahteis  * 

nahtins* 

nahtê nahtim .  .  • 

[u. 

naktys naktys 
naktis 

naktiu 
naktisa,  -ims naktimis 

La  seconde  section  se  compose  de  noms  à  consonne  finale  accessoire, 

soit  substantifs,  soit  adjectifs  ou  participes,  lesquels  dérivent  de  racines 

verbales  au  moyen  d'une  syllabe  caractéristique  généralement  terminée  en 
n,  t,  s  ovi  r.  Les  désinences  casuelles  s'y  adaptent  sans  presque  éprouver 

d'altération ,  excepté  au  nominatif  singulier,  qui  se  modifie  de  diverses 
manières  selon  le  genre  de  chaque  nom  et  la  lettre  qui  le  caractérise. 

*  Nous  présentons  ici  sans  contraction  deux  noms  gothiques  qui  se  contractent  ordinairement. 

A  l'égard  des  noms  lithuaniens,  nous  ferons  observer  que  la  cédille  inhérente  à  la  voyelle  de  l'ac- 

cusatif singulier  est  destinée  à  rappeler  la  désinence  nasale  qui  s'est  perdue  dans  la  pronon- 
ciation. 
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La  terminaison  n  comprend  des  substantifs  masculins  cl  neutres  qui 

retranchent  leur  finale  au  nominatif  singulier  indien,  retranchement  qui 

sert  à  expliquer  plusieurs  spécialités  des  déclinaisons  grecque  et  lithua- 
nienne, et  plus  particulièrement  encore  la  llexion  nasale  des  Germains. 

S*  I.  (çvan)  m.  nom.  :  çvÂ,  chien.  G.  (km-)  kvuv.  Li.  (szun-)  szû.  —  I.  (yuvax)  m.  nom.  : 
yuvà,  jeune.  Go.  (jungan-) junga. —  I.  (imvan)  m.  nom.  :  l'ivÀ,  gras.  G.  {ttiov-)  ttiuv. 

—  I.  (taksan)  m.  nom.  :  TAKSÂ,  ouvrier.  G.  (tiktov-)  tiktuv.  —  I.  <  \tm  \\  ra.  nom. 

àtmâ,  âme.  G.  (dv7iJ.iv-)  clvt/j.viv.  Go.  (aliman-)  alima.  —  I.  (açman)  ni.  nom.  AÇMÂ, 

rocher.  Li.  (akmen-)  akmû. 

S  I.  (nàman)  n.  nom.  :  nâma,  nom.  G.  (ovo/u.a.7 -)  ovo/xa.  L.  (nomin-)  nomen.  Go.  (namon-) 

namo.  — I.  (taiiman)  n.  nom.  :  TARHA,  terme.  G.  (rip/j-ar-)  ripfxa.  L.  (terrain-) 

termen.  —  I.  (STARIMAN  )  n.  nom.  :  STAHIHA,  lilierc.  G.  ((npu/MX.T-)  <rrpù>pt.<x.  I.. 

(stramin-)  slramen.  —  I.  (çÂMAN)  n.  nom.  :  ÇÀVA,  repos.  G.  kouolt-  (ku/xol).  —  1 

(yucman)  n.  nom.  :  yik.m a,  jointure.  G.  ( Ci vyfxa.7 - )  Çivy/xa..—  l.  (kahman)  ii.  nom. 

kai\ma,  objet.  L.  (creamin-)  creamen. 

La  terminaison  t  ou  ni  s'étend  à  un  petil  nombre  de  substantifs  i  I 

d'adjectifs  et  à  tous  les  participes  présents  el  futurs  actifs  au  masculin  el 
au  neutre,  car  le  féminin  adopte  nue  voyelle  qui  le  fait  sortir  de  cette 

classe.  Il  est  a  remarquer  que,  dans  le  radical  indien  ainsi  qu'au  nomi- 
natif neutre  qui  le  représente,  ces  participes  rejettenl  leur  nasale  a< 

soirc,  tandis  qu'au  nominatif  masculin  ils  l'adoptent  a  l'exclusion  de  la  den 
taie.  En  Grec  ils  prennent  la  nasale  on  la  sifflante ,  en  Lithuanien  la  sifflante, 

en  Latin  et  en  Gothique  tontes  les  deux  réunies. 

S  I.  (sant*  on  sat)  m.  nom.  :  SAN,  étant.  G.  (iovr-)  îw.  L.  (-seul-)  -sens.  —  I.  (yai 
m.  nom.  :  YAK  ,  allant  G.  (Iovt)  Îcûv.  L.  (cunt-)  iens.  —  I.  (tangat)  m.  nom.  :  rANGAN, 

assaillant.  G.  (§iyovr-)  §iycsv.  L.  (langent-)  tangens.  Go.  (tekand-)  tekands.  Li.  (tinkant-) 

linkas.  —  1.  (i.aiiiat)  m.  nom.  :  LAIHAN,  goûtant.  G.  (kii%oyt-)  \uyu>v.  L.  (lingent-) 

lingens.  Go.  (laigond-)  laigonds.  Li.  (Vszant-)  lêéqs.  —  I.  (laiksyat)  m.  nom.  :  i  wkny.w. 

devant  goûter.  G.  (mi%ovt-)  kii^w,  Li.  (leszcnt-)  leszes.  —  I.  (diiîmat)  m.  nom.  : 

nuÎMÀN,  intelligent.  G.  (Jb.v\/u.ov-)  4»,uw. 

S  I.  (l'Àx)  ni.  nom.  :  pan,  dominant.  G.  (tto-vt-)  7tolç.  —  I.  (tiOTHAt)  TISTHAN,  fixant. 

G.  (lara.iT-)  ierraç.   L.  (sis(cnt-)  sistens.  — I.  (dadat)  m.  nom.  :  dadan  ,  donnant. 
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G.  (J)JhvT-)  (hJbvç.  L.  (dedent-)  dedens.  Li.  [dûdant-)  dâdas.  — I.  (dadhat)  m.  nom.  : 

dadhan,  posanl.  G.  (riiïivT-)  Tifciç.  Li.  (dedant-)  dedqs.  —  I.  (tanvat)  m.  nom.: 

tanvan,  étendant.  G.  (ravvvT-)  tolvvç.  — I.  ( sTjRîvvat )  m.  nom.  :  sTjRNVAN,  répan- 

dant. G.  (<rTpciHWVT-)  <rrpù)vvvç. 

La  terminaison  s  comprend  des  participes  parfaits  actifs,  des  adjectifs 

au  comparatif,  et  un  certain  nombre  de  substantifs  neutres  presque  tous 
conservés  en  Grec  et  en  Latin. 

§  I.  (vidvas)  m.  nom.  :  vidvân,  ayant  appris.  G.  (iiJbT-)  iiJtoç.  Li.  (wydus-)  wydes.  — 

I.,(  lilihvas)  m.  nom.  :  lilihvân,  ayant  goûte.  G.  (  mmi^ot-)  AtMi^&oç.  —  I. 

(varîyas)  m.  nom.  :  varîyàn,  supérieur.  G.  (tîpuov-)  dpua>v.  — I.  (laghÎyas)  m. 

nom.  :  laghîyàn,  plus  léger.  G.  [ixar^tov -)  £\a.%iw*.  L.  (levior-)  levior. 

S  I.  (àgas)  n.  nom.  :  âgas,  péché.  G.  (dyt-)  dyoç. —  I.  (sadas)  n.  nom.  :  sadas,  siège. 

G.  (fc«As-)  Hoç.  —  I.  (nabhas)  n.  nom.  :  nabhas,  nuage.  G.  (vitpi-)  vi<poç.  —  I.  (manas) 

n.  nom.  :  manas,  esprit.  G.  (fttvi-)  /xivoç.  —  I.  (vapus)  n.  nom.  :  vapus,  tissu.  G. 

(v<pi-)  vfoç.  L.  [oper-)  opus.  —  I.  (janus)  n.  nom.  :  janus,  race.  G.  [yivi-)  yivoç. 

L.  [gêner-)  genus. 

La  terminaison  r  liquide ,  que  les  Indiens  assimilent  à  une  voyelle ,  se 

compose  de  noms  de  parenté  qui  ont  la  même  terminaison  au  masculin 

et  au  féminin,  et  de  noms  d'agent  masculins  et  neutres  dont  le  féminin 
rentre  dans  la  classe  suivante.  Ces  noms  offrent  en  Indien  quelques  irré- 

gularités de  déclinaison,  effacées  en  partie  dans  les  langues  de  l'Europe. 

§  I.  (pitj\)  m.  nom.  :  pità,  père.  G.  (tct^-)  •narrv\p.  L,  (patr-)  pater.  — I.  (mata)  f. 

nom.  :  màtà,  mère.  G.  (pt.v\Tp-)  /uv\Tv\p.  L.  (matr-)  mater.  Li.  [moter-)  motë.  — I. 

(duhit.r)  f.  nom.  :  duhità,  fdle.  G.  [§vycnp-)  §vya.Tv\p.  Go.  (dauhtr-)  dauhtar.  Li. 

(dukter-)  duktë.  —  I.  (bhrài\r)  m.  nom.  :  bhrâtà,  frère.  G.  (<ppa.Tp-)  <ppa.Tv\p.  L. 

[fralr-)  f  rater.  Go.  [hrotlir-)  brothar.  —  I.  (svas^r)  f.  nom.  :  svasà,  sœur.  L.  [soror-) 

soror.  Go.  (swistr-)  swisiar.  Li.  [sesser-)  sessâ.  —  I.  (daivjv)  m.  nom.  :  daivà,  beau- 

frère.  G.  (Jbtip-)  Jbcvtp. 

S  I.  (DÀTvfi)  m.  nom.  :  data,  donneur.  G.  (  c/Wn/> -)  Jtorvip.  L.  [dator-)  dalor.  —  I. 

(janitjr)  m.  nom.  :  janità,  père.  G.  (yiviTvtp-)  yiviryp.  L.  [genitor-)  genitor.  — 

I.  (kart.r)  m.  nom.  :  kartà,  faiseur.  G.  (x.pavTY\p-)  KpcLvmp.  L.  [creator-)  creator. 

—  I.  (manta)  m.  nom.  :   mantà,  conseiller.  G.  ( /amputh/» -)  f/,»vuTyip.  L.   [monitor-) 
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monitor. — I.  (pAUST.fi)  m.  nom.  :  paustà,  nourricier.  G.  (jÔ6)<tth/>-)  fhaxrTvip.  L.  (pastor-) 

pastor.  —  I.  (vAiTT.fi)  m.  nom.  :  vaittà,  connaisseur.  G.  {'nnop-)  latonp.  L.  (visor-) visor. 

Nous  résumerons  cette  section  nombreuse  en  cinq  exemples  corres- 
pondant aux  terminaisons  principales.  Les  deux  premiers  montreront,  dans 

la  flexion  simple  à  terminaison  nasale,  l'origine  de  la  flexion  nasale  go- 
thique et  lithuanienne;  le  troisième  exemple  expliquera  la  déclinaison  des 

participes  présents  en  Grec  et  en  Latin;  on  trouvera  dans  le  quatrième  les 

spécialités  des  noms  neutres  de  ces  mêmes  langues,  et  dans  le  cinquième 

celles  des  noms  d'agent  et  de  parenté,  qui  existent  également  en  Lithua- 
nien et  en  Gothique. 

ATMAN,  m.  âme. 

Nominatif. Vocatif. Accusatif. Génitif. Locatif  et  Datif. Ablatif  et  Causatif. 

\  I.       ÀTMÂ 
ÂTMAN ÂTMÂNAN ÀTMANAS 

j    ÂTMANI 

ÀTMANAS 

^     , 

)    ÂTMANAI ÀTMANÂ 
te 
G j  G.      OLVTfJLW àvT/Aiv âvTfiivu CLV7/J,IV0Ç 

àvTfXlVl •      •     i 
iô 

\  Go.  ahma ahma ahman ahmins ahmin 

1  I.       ÀTMANAS ÀTMANAS ÀTMANAS ÂTMANÂN t    ÂTMASU ÂTMABHYAS *£   j 

|    ÂTMABHYAS 
ÀTMABHIS 

p. 

)  G.     à.VT/JLiViÇ 
CLVT/XiVlÇ CLVTIAIVCLÇ avr/jiivùiv ctVTfÀMcrt 

•  »  • 

[  Go.  ahmans ahmans ahmans ahmanê ahman 

ÇVAN,  m.  chien. 

W 
ÇVÀ ÇVAN 

ÇVÂNAN 

ÇDNAS 

J    ÇDNI 

1    ÇUNAI 

ÇUNAS 

ÇUNÂ 
sp 

 ' 

P 
KVCCV KVOV KVVCt 

K.VV0Ç 

KVVI 

8 

\u 

szd szâ szum szunics 
szuniie,  - 

ui 

szuniu ~z 

[  I. 

ÇVÀNAS 
ÇVÀNAS 

ÇONAS 
ÇDNÂN 

j    ÇVASU 

1    ÇVABHYAS 
ÇVABHYAS 

ÇVABH1S 

'1  ' 
G. 

KVVIÇ 
KVViÇ KVVctç 

KVVCCV 
KVffl 

s* Li. szunys szunys szunis szunâ szunisa,  ■ 
ims szunimis 
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YAT,  m.  allant. 

Nominatif. 
Vocatif. 

Accusatif. Génitif. Locatif  et  Datif. 

(    YATI 

Ablatif  et  Causatif. 

YATAS 

(M 

(l. 
Y  AN 

-  YAN 

YANTAN YATAS 

|    YATAI 

YATÀ 

G 

]G. 

ICùV 
ICùV 

ioVTCL 

iovroç 

tOVTI 

'J 

(  L. 

f , 

iens iens euntem euntis eunti 

l    YATSU 

eunte 

YADBHYAS 

~ YANTAS YANTAS YATAS 
YATÂN 

)    YADBHYAS 

YADBHIS 

- k iovrtç 
'lOVTlÇ 

MTOLÇ iovrav 

îûutri 
euntes euntes euntes euntium euntibus euntibus 

JANUS,  n.  race. 

l    JANUSI 
JANUSAS 

s 

\ 
 L 

JANUS JANUS 
JANUS JANUSAS 

1    JANUSAI 
JANUSÂ Se 

G. 

yivoç ytvoç 
yivoç yinoç 

yiva 

«3 

II. 

genus genus 
genus 

generis 

generi 
j    JANUSSU 

génère 

JANURBHYAS 

'C 

Il JANÛNSI JANÛNSI JANÛNSI 
JANUSÀN 

1    JANURBHYAS 
JANURBHIS 

K 

JG. 

yivia. 
yivia. 

ytvia 
yivicov 

ylViffl 

IL. 

gênera gênera 

generu 
generum generibus generibus 

MA17R;  f.  mère. 

-:     I 

l     MATARI 
MATUS I. 

MÂTÂ 
MÂTAR 

MÂTARAN» 

MÀTUS 
)     MÂTRAI 

MATRA 

G 
/UHTH/) 

/nmip 

/U.t\Ttpct. (M-HT/)0? 
ju-nrpi 

L. mater mater matrem matris ma  tri 

l     MÂTjRSU 

matre 

MÂTyRBHYAS 

I. 

MÀTARAS MÀTARAS MÀTÂS 

MÀTÂNÂN' 

1     MÂTiRBHYAS 

MATyRBHIS 

G. fAWTipiç fÀ,¥ITipiÇ /umtpaç /m-ytripcov 
fÀ,YlTpoL<TI .    .  . L. matres 

matres matres matrum 
matribus 

matribus 
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NOMS    TERMINÉS    PAR    ONE    VOYELLE    EXTRÊME 

Les  noms  terminés  par  une  voyelle  extrême,  c'est-à-dire  par  une  voyelle 
alliée  de  près  aux  consonnes,  forment  la  seconde  classe  de  la  flexion 

simple  qu'ils  rapprochent  insensiblement  de  la  flexion  générique. 
La  première  section  de  celle  classe,  celle  des  noms  à  voyelle  anale 

aiguë,  comprend  les  terminaisons  i,  i,  ai,  qui  s'adaptent  au  radical  devant 
les  désinences  casuelles  sur  lesquelles  elles  influent  de  diverses  manières. 

La  terminaison   i.  bref  offre  des  substantifs  et   des  adjectifs  des  trois 

genres  qui  prennent  l'assonance  sifflante  au  nominatif  masculin  et  Gémi 
nin,   et  restent  sans  assonance  au  neutre.  Chez  les  Latins  elle  se  confond 

Fréquemment  avec  celle  de  la  section  suivante. 

S  I.  (avi)  m.  nom.  :  avis,  bélier,  G.  (o/-*)  oi(.  L.  (oui-)  ovis.  Li.  (awi-)  awis. —  I.  (aiii 
m.  nom.  :  ahis,  serpent.  G.  (*X'~)  'X'C  L.  (ant/ui-)  angnis.  Li.  (angi-i  angis. — 

I.  (pâti)  m.  nom.  :  PATIS,  maître,  G.  (ttoiti-)  -ïïoaiç.  L.  {poli-)  polis.  Go.  (fafhi-)  faths. 

Li.  (pâli-)  pat's.  —  J.  (ai.nij  m.  nom.  :  a'.ms,  feu.  L.  (igni-)  ignis.  Li.  (ugnt-)  ugnis. 
—  I.  (vÀti)  ni.  nom.  :  v.vns,  \ent.  Li.  (-ivcsi-)  -iccsis. —  I.  (vÂDl)  m.  nom.  \  uns. 

orateur.  L.  (vati-)  va  tes. 

S  I.  (mati)  f.  nom.  :  MATIS,  pensée.  G.  (/*ht/-)  /A«Tif.  L.  (menti-)  mens.  Go.  (mundi-) 

munds.  Li.  (-minti-)  -minlis. —  I.  (isihti)  f.  nom.  :  Miins,  naissance.  G.  ($vei-) 

<pv<riç.  L.  (font i-)  fous.  —  I.  (k.usi)  f.  nom.  :  k.iisis,  coupure.  G.  (xap<ri-)  xcuaç.  là 

(kirti-)  hirtis.  —  I.  (vasti)  f.  nom.  :  V ASTIS,  habit*  L.  (vesti-)  vestis.  Go.  (wasti-) 

wasti.  —  I.  (sthiti)  f.  nom.  :  STHITIS,  station.  G.  (irrouri-)  rrouriç.  L.  (statu-)  stutuf 

Go.  (stuili-)  stads.  — I.  (sÔTl)  f.  nom.  :  m  ris,  jet,  (i.  (oovai-)  aovaiç.  L.  (satu-)  satus. 

Go.  (sethi-)  sellis. 

La  terminaison  i  long  comprend  des  substantifs  et  des  adjectifs  Fémi 

nins  qui  ne  prennent  point  d'assonance  au  nominatif  indien. 

S   I.  (pallî)  f.   nom.  :   PALLÎ,  ville.  G.  (toa/-)  -ttoMç.   Li.   (pilU-)  pillis.  —  I.  I  iwtm     I 

nom.  :  patnî,  épouse.  Li.  (patti-)  patti. 

Nous  indiquons  les  radicaux  de  ces  exemples  et  de  tous  les  suivants  avec  leur  voyelle  finale 

caractéristique,  qu'il  faudrait  retrancher  si  l'on  voulait  appliquer  notre  méthode  à  des  études 
élémentaires. 

5i 



W2 GRAMMAIRE. 

S  I.  (sati)  f.  nom.  :  SATÎ,  existante.  G.  (é'owh-)  îov<ra..  —  I.  (taSgantî)  f.  nom.  : 
taSgantî,  assaillante.  Li  (ti/rlcunti-)  tinkanti. —  1.  (vidcsî)  f.  nom.  :  vidusî,  savante. 

Li.  [wydusi-)  wydusi.  —  I.  (svadvî)  f.  nom.  :  svadvî,  douce.  L.  (suavi-)  suavis. 

Go.  (suti-)  suiia. 

La  terminaison  ai  n'offre  qu'un  substantif  exceptionnel  dont  la  voyelle 
s'est  changée  en  diphthongue. 

S  I.  (rai)  f.  nom.  :  eàs,  chose.  L.  (re-)  res. 

Les  quatre  exemples  qui  suivent  suffiront  pour  résumer  les  principaux 

traits  de  cette  section  dans  les  diverses  langues.  Le  premier  se  rapporte 

particulièrement  à  la  forme  grecque  ionienne,  le  second  à  la  déclinai- 
son simple  du  Grec  et  du  Latin  comparée  au  Lithuanien,  le  troisième  à 

cette  même  déclinaison  comparée  au  Gothique,  et  le  quatrième  à  la  forme 

latine  contracte  appelée  communément  cinquième  déclinaison. 

PALLI, 
f.  ville. 

Nominatif. Vocatif. Accusatif. Génitif. Locatif  et  Datif. Ablatif  et  Causatif. 

0> 

(     PALLYÂN PALLYAS 

"3  . 

6D 

1 1- 

PALLÎ PALLI 
PALLÎN 

PALLYAS 

)    PALLYÂI 

PALLYÂ 

a 

(g. 

■7T0XIÇ 

7T0AI 
7T0XIV 

TTOAIOÇ 

vroxti 

t    PALLÎSU 
PALLÎBHYAS 

"S 

'S  . 

_3
 

)  !• 

PALLYAS PALLYAS PALLÎS PALLÎNÂN 

1     PALLÎBHYAS 
PALLÎBHIS 

s 
[G. 

7T0AttÇ 7T0XHÇ 

•noxictç 

AVI,  m. 

■7T0KICCV 

bélier. 

7T0A/fl7 

)    AVÂU 

AVAIS il. AVIS AVAI AV1N AVAIS 
f    AVAYAI 

AVINÀ 

"3  i 

G. 

01  ç 

oîç 

oiv 

oloç 

il 

a 
c/5 

L. 
ovis ovis 

ovem ovis ovi 
ove 

(.Li. awis awie 

aw( 

awies awiie,  -iei 

i     AVISU 

awè 

AVIBHYAS 

[i. 

AVAYAS AVAYAS AVÎN 
AVÎNÂN 

\     AVIBHYAS 

AVIBHIS 

"G  . 

/G. akç 
Oti  ç 

QICLÇ 

oiav 

oit  cri L. oves oves oves ovium ovibus 
ovibus 

[Li. 

awys 
awys 

awis aiviâ awisa,  -ims 
awimis 
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'ior, 

Noinînalif. Vomi  if. 

3     | 

G.       7T0OIÇ 7T0ITI 
O 

'■7j 

j  L.   poft'« 

polis 

'  Go. fa llis 

fa  il, l  I.       PATAYAS PATAYAS 

■c 

3 (  G.      7T0aiiÇ 

"ÏÏOffiiç 

S 
j  L.    potes 

potes 
Go.  f a  theis 

fat  li  as 

PATI,  m.  mailre. 

Accusatif.  Génitif. 

PATIN 

PATIN 

7roaiaç 

potes 
fallu  li  s 

p  \n  i  g 

potem  poth 

fat  h  /allas 

PA'liN  \\ ■notriw 

pot  uni 

falhê 

Locatif  et  Datif.  Ablatif  et  Cauulif. 

PATYÂD  PATYCS 

PATYAI  PAT  VA 

TtOdil  .   .  . 

poli 

f  allia 
PATIS! PATIBH1  \s 
■yroaioi 

pohbus 
falhim 

pôle 

PATlillMAS 

PATIliHIS 

potibb 

'£  IL.    res 

•q 

3 

I,        RAYAS 

L.    res 

RAS 

res 

Il  U  As 

res 

RAI,  f.  chose. 

Iin.w  RAYAS 

rrm  rci 

RAI  AS 
res 

reruin 

RAVI 

RAYAS RAYAI 
haï  \ 

rei 

re 

Il  \s| 
RAflBYAB 

R  Lbhyas Il  M.ll  IS 

rébus rébus 

La  seconde  section,  celle  des  noms  à  voyelle  finale  grave,  comprend  les 
terminaisons  »,  b,  «a,  parallèles  aux  Mois  précédentes. 

La  terminaison  u  liref  oll're  des  substantifs  masculins  avec  l'assonance 
sifflante  au  nominatif,  et  des  neutres  sans  assonance,  ainsi  que  plusieurs 
adjectifs  masculins  el  neutres  dont  le  féminin  indien  dépend  de  la  sec- 

tion précédente,  a  laquelle  ils  appartiennent  en  entier  dans  les  langues 
latine  et  gothique. 

S  I.  (dru)  m.  nom.  :  drus,  arbre.  G.  (<f>")  fy"(-  —  I.  (bâhd)  m.  nom.  :  bahus,  bras. 

G.  {T^xy-)  ̂ »XVÇ-  —  I-  (aAçd)  m.  nom.  :  ançcs,  dard.  L.  [acu-)  acus.  —  I.  (avtu) 

m.  nom.  :  /îvrus,  période.  L.  (ortu-)  ortus.  —  I.  (iiano)  m.  nom.  :  BANCS,  mâchoire. 

G.  (ytw-)  yivuç.  Go.  (kinnu-)  kinnus.  —  I.  (sÛnc)  m.  nom.  :  SÔNDS,  fils.  Go.  (sunu-) 

sunas.  Li.  {sunu-)  sunas. 

5i. 



'm 
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S  I.  (madhu)  n.  nom.  :  madhu,  hydromel.  G.  (jut$u~)  ytttOu. — I.  (dàru)  n.  nom.  :  dàru, 
bois.  G.  (<fbpv-)  <fbpv. 

S  I.  (  Àçu  )  m.  nom.  :  Àçus,  vif.  G.  (ûu-)  à>x.vç.  —  I.  (cru)  m.  nom.  :  urus,  large. 

G.  (tvpi-)  ivpvç.  —  I.  ( laghu  )  m.  nom.  :  laghus,  léger.  G.  (ê\ûr^e-)  ihaxyç.  L. 

(levi-)  levis.  —  I.  (svàdu)  m.  nom.  :  svàdus,  doux.  G.  (m<»V)  yJbç.  L.  (suavi-)  suavis. 

Go.  {sud-)  sutis.  —  I.  (dh^sso)  m.  nom.  :  dh^rsus,  hardi.  G.  (tipouri-)  tipcce-vç.  Li. 
(drasu-)  drasas.  — I.  (p^rthu)  m.  nom.  :  p/rthus,  large.  G.  [<sr\a.Ti-)  ̂ kcltvç.  Li. 

(phitu-)  platus. 

La  terminaison  d  long  comprend  quelques  substantifs  et  adjectifs  fé- 
minins qui  reçoivent  la  sifflante  an  nominatif. 

S  I.  (bhrû)  f.  nom.  :  bhrûs,  sourcil.  G.  (â<ppu-)  o<ppvç. —  I.  (çvaçrû)  f.  nom.  :  çvaçrûs, 

belle-mère.  L.  [socru-)  socrus. 

La  terminaison  au  n'offre  qu'un  ou  deux  substantifs  irréguliers. 

§  I.  (nàu)  m.  nom.  :  nàds,  vaisseau.  G.  (vccv-)  vctvç. 

Parmi  les  quatre  exemples  que  nous  avons  choisis,  le  premier  se  rap- 
porte spécialement  au  Grec ,  le  second  à  la  forme  latine  contracte  appelée 

quatrième  déclinaison,  le  troisième  au  Gothique  et  au  Lithuanien,  et  le 

quatrième  aux  noms  exceptionnels. 
BHRU, 

f.  sourcil. 

Nominatif. 
Vocatif. 

Accusatif. 
Génitif. 

Locatif  et  Datif. 
Ablatif  et  Causatif. 

s 

~5 

bfi 

a 

!
<
•
 

BHRÛS BHRÛS EHRUVAN BHRUVAS 

j    BHRUVI 
j    BHRUVAI 

BHRUVAS 

BHRUVÀ 

(g. otypvç 

o<ppv 
otppuv otppvoç otppvt 

"â3 

3 

!
■
■
 

BHRUVAS BHRUVAS BHRUVAS BHRUVÀN 
l    BHRÛSU 

)    BHRÛBHYAS 

BHRÛBHYAS 

BHRÛBHIS 

s 
(G. 

âtppuiç 
âypvtç ofpvoif 

OÇpVCûV àçpuffi A\T\J,  m.  période. 

"3   , 

bO 

jl. 

.Î\TUS .RTAU .-RTUîy 
.RTAUS 

i     jRTÀU 

|    jRTAVAI 

jRTAUS 

jBTUNÀ 

a 

(l. 

ortus ortus ortum 
ortâs ortui 

ortu 

"S 

'S    
< 

3 

II. 

jRTAVAS ,RTAVAS jRTÛN vRTÛNÀN 
l    jRTUSU 

|    jRTUBHYAS 

^TUBHYAS 

jRTUBHIS 
S  | 

!l. ortus- 

ortus ortus ortuum 

ortubus  * 
ortubus  ' 
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SLNU, 
m.  fils. 

Nominatif. Vocatif. Accusatif. Gdnitif. 
Locatif  cl  Datif, 

j     SÛNAU 

Ablatif  et  Caotatif. 

bLNAUS 
ù 

a» 

"g 

l  I. SUNUS SUNAU SÛNUK SLNAUS 
1     SI NAVAI 

si'nunà 

oc 
g Go, sunus sunau sunu sunaus sunau 

;/5 

(Li. sunus sunau sunu sunaus sunuie,  -ui sunumi 

l    SÛNUSU SUNUBHYAS 

"3 

i  I. SÛNAVAS SÙ NAVAS SÎINÛN SLSÛNÀN 

1    SINLISIIYAS 
SLNUBHIS 

3    ' 

|Go.
 

sunius sunius sununs suniwè sunum 

[Li. 
sunus sunus sunus sunû sunûse,  -unis sunumis 

NÂU ,  f.  vaisseau. 

li 

"3 

(l. NÀUS NÀUS 
NÀVAN 

NÀVAS 

1     NAVl 

)    NÀVAI 

NAVAS 
N  \V  \ 

61) 
a G. 

HIV? 
yy\u VY\OL 

VY\0Ç 

KM/ 
CQ 

(  L. navis navis navem navis 
navi 

nave 

il. NÀVAS NÀVAS NÀVAS 

NÀVÀN" 

l    NÀUSU 

1    NÀL'Bin.vs 

M  M  BHYAS 

N  MBIIIS 

3 

G. 
WÇ Wf mon; 

n\ut 
mvffi 

(l. naves naves naves navium navibus 
navibus 

TI.    FLEXION  GÉNÉRIQUE. 

NOMS    TERMINES    PAI\    UNE    VOYELLE    MOYENNE. 

La  flexion  générique  ne  présente  qu'une  seule  classe,  celle  des  noms 

terminés  par  une  voyelle  moyenne,  c'est-à-dire  par  la  vocalité  la  plus 
vague  et  la  plus  étendue,  qui,  résumée  en  Indien  par  a  ou  d,  se  nuance 

diversement  dans  les  langues  de  l'Europe.  Son  influence  sur  les  désinences 
casuelles  produit  des  intercalations  ou  des  contractions  qui  se  corres- 

pondent avec  plus  ou  moins  de  régularité  dans  tous  les  idiomes  du  sys- 
tème. Beaucoup  plus  nombreuse  que  la  précédente,  elle  comprend  la 

majeure  partie  des  noms  substantifs,  adjectifs  et  participes  des  trois  genres, 

dont  la  distinction  se  manifeste  dès  le  nominatif  singulier. 



Ù06  GRAMMAIRE. 

La  terminaison  indienne  a  bref,  qui  en  Grec  devient  o,  en  Latin  o  ou  u 

bref,  en  Lithuanien  a,  et  qui  disparaît  en  Gothique,  renferme  des  noms 

masculins  et  des  noms  neutres,  dont  les  premiers  prennent  au  nominatif 

l'assonance  sifflante  et  les  autres  l'assonance  nasale.  Nous  ne  citerons  que 
les  suivants. 

S  I.  (svana)  in.  nom.  :  svanas,  son.  G.  (alvo-)  aivoç.  L.  [sono-)  sonus.  Go.  (sangw-) 

sangws.  Li.  (zwana-)  ztvanas.  • —  I.  (daiva)  m.  nom.  :  daivas,  dieu.  G.  (9eo-)  0éo?. 

L.  (deo-)  deus.  Li.  (diewa-)  diewas. — I.  (bàla)  m.  nom.:  balas,  enfant.  G.  (-wcoho-) 

■noùhoç.  L.  (pullu-)  pullus. — I.  (kunta)  m.  nom.  :  kdntas,  pieu.  G.  (kovto-)  kovtoç.  L. 

(conto-)  confus  —  I.  (màra)  m.  nom.  :  màras,  mort.  G.  (/uopo-)  /mopoç.  Li.  (mara-) 

nuiras.  —  I.  (vira)  m.  nom.  :  viras,  époux.  L.  (viro-)  vir.  Li.  (wyra-)  wyras. 

S  I.  (yuga)  n.  nom.  :  yugan\,  joug.  G.  (tyyo-)  Çuyov.  L.  (jugo-)  jugum.  Go.  (julc-)juk. 

—  I.  (phulla)  n.  nom.  :  phcllan,  bourgeon.  G.  (<pvx\o-)  tpvxxov.  L.  (folio -)  folium. 

—  I.  (antra)  n.  nom.  :  antran,  fond.  G.  (clvTpo-)  civrpov.  L.  (antro-)  antrum.  — 

I.  (  màtra )  n.  nom.  :  màtran",  mesure.  G.  (pirpo-)  /Mrpov.  L.  (métro-)  metrum. 

La  terminaison  indienne  d  long,  qui  reste  et  ou  vj  en  Grec,  a  dans  toutes 

les  autres  langues,  se  compose  de  noms  féminins  sans  assonance  au  no- 
minatif. 

S  I.  (maryà)  f.  nom.  :  maryà,  limite.  G.  (ju-oipa.-)  fxoipa..  L.  (mora-)  mora.  Go.  (marka-) 

marka.  Li.  (miera-)  miera.  —  I.  (haurà)  f.  nom.  :  haurà,  période.  G.  (àpa.-)  ùpa. 

L.  (hora-)  hora.  — I.  (màyà)  f.  nom.  :  màyà,  illusion.  G.  (ftcLyua-)  jxayiia..  L. 

(magia-)  magia.  —  I.  çàl\)  f.  nom.  :  çàlâ,  demeure.  G.  (kolmcl-)  x.uxia,.  L.  (cella-) 

cella.  —  I.  (ira)  f.  nom.  :  ira,  terre.  G.  (îpot-)  ipa..  Go.  (airtha-)  airtha.  —  I.  (açvâ) 

f.  nom.  :  açvà,  jument.  L.  (equa-)  equa.  Li.  (aszwa-)  aszwa. 

Ces  deux  terminaisons  réunies  s'appliquent  à  un  nombre  immense 

d'adjectifs  des  trois  genres  et  de  participes  passés  passifs,  dont  nous  ne 
citerons  que  quelques-uns. 

S  I.  (nava)  m.  f.  n.  navas,  à,  an,  nouveau.  G.  (no-)  vioç,  a,  ov.  L.  (novo-)  novus,  a,  uni. 

Go.  (ninj-)  niujis,  a,-.  Li.  (nauja-)  naujas,  a,  .  .  ,  —  I.  (madhya)  m.  f.  n.  madhyas, 

Â,   an,  central.   G.   (/Aieo-)  /xitroç,   «,  ov.  L.   (medio-)  médius,   ia,  ium.   Go.    (midi-) 
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midis,  iu,  i.  —  I.  (çOSKAJ  m.  f.  n.  çgskas,  \,  a\  ,  sec.  G.  (<rat/xo-)  aa.nx.oc ,  vi,ov.  L.  [sicco 

siccus,  a,  uni.  Li.    (sausa-)  sausas,  a,  .  .  .  —  I.   (datta)  mi.    f.  n.    D  ATT  AS,    \,    Mt, 

donné.  G.   (Sino-)  Jbroç,  «,  ov.  L  (clato-)  datât,  a,  um.  Li.  [data-    /lu/m,  a,  .  .  .  — 

I.  (jnâta)  ni.  f.  n.  Jnâtas,   a,  av,   connu,  d .   (yvcoro-)   yvunoç,  m,  ov.  L.   [gnoto 

gnolus,  a,  uni    Go.  (kunlli-)  kunths,  a,  -.  —  I.   (bbdGNa)   m.  f.   n.  BHUGNAS,    i,  AN, 

plié.  G.  (ttvkvo-)  7rvKvoç,  n,  ov.  Go.   (bugan-)  bngans ,  a,  -.  —  I.  (dna)  ni.  f.  n.  ûï 

À,  an,  isolé.  L.  (uno-)  unus,  a,  um.  Go.  (ain-)  ains,  a,  -.  Li.  (wienu-)  menas,  a,. . . 

—  I.  (sva)  m.  f.  n.  svas,  À,  an,  son.  G.  (io-)  ïoç,  et,  ov.  L.  (suo-)  suus,  a,  um.  (.(■. 

(sein-)  seins,  a,  -.  Li.  (suwa-)  sawas,  a,  .  .  . 

Nous  donnerons  d'abord  trois  exemples  fin  cette  classe,  le  premiei   -  I 
le  troisième  pour  le  masculin  et  le  neutre,  représentant  la  deuxième  dé 

clinaison  des  langues  grecque  et  latine,  ci  le  second  pour  le  féminin,  re 

présentant  la  première  déclinaison  de  ces  mêmes  langues.  Ces  exemples 

s'appliquenl  également,  avec  des  modifications  progressives,  au  Gothiqui 
au  Lithuanien,  et  à  tous  les  idiomes  déclinables  du  système. 

SVANA, in    son. 

Nominatif. Vocntif. Accusnlif. Génitif. Lotoiif  at  Datif. Ablatif   et  ( 

I. SVANAS SVANA 
SVANAN 

SVANASYA 

j    SVAN  \| 

)     M1WU 

SVANA 1 

SV  A \  \  1  N  \ 

ù 
\g. otivoç 

auvi otivov aivou ai  vù) 
.  .  . 

"3 

/L. 

sonus sone sonum 
soni sono 

sono 
ac 

C/3 
\Go .  sangws sangw 

sangw 

sangivis sangiva Ia. 

sang 

sang 

sang 

sang  es 

sange 

[Li. 

zzvanas 
zwane zwana ztvano :wanc,  -ui :  un  n  u 

Ir. zwon zivon zwon zwona 
ztronie,  -u 

:u  <>nom 

I. 
SVANÀS SVANÀS SVANÀN 

SVANÀN  \N 

l    SVANAISU 

)     S\.\\AIBHYAS 

SVANA1UI1VAS 

>\    \ N   \  1  S 

|G.
 

aivoi aivoi 
OLlVOVÇ 

aiva'v 

ol'ivoiç 

.    .    . 

"ô3 

/L. 

soni soni sonos sonorum 
sonis 

sonxs 
3 

Go ,  sangweis sangweis sangirins 
sangwê 

sangwun A. siinge sânge siinge sânge 

siingen 'Li. 

zivanai zwanai :wanus 
zwanû zwanihe,  ■  ains 

ztvanau 

,R. 

zwony 
zwony 

zwony 

zwonow 
zwonach,  -am 

zwonami 
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MARYA,  f.  limite. 

Nominatif. Vocatif. Accusatif. 
Génitif. 

Locatif  et  Datif. 
Ablatif  et  Cau6atif. 

1  I. MARYA MARYAI MARYÂN 

MARYAYÂS     ' 

1    MARYÂYÂN 

1    MARYÂYÂI 

MARYAYÂS 

MARYAYÂ 

û 1G. 
/xoipoc 

/Mipa. flOlpcLV 

flOlpaç 
/u-oipa s    < 

/L. 

mora mora moram morœ morœ 
morâ 

\  Go.  marka marka marka markos markai 
.  •  • 

'& 

|A.
 

mark mark mark mark mark .  .  . 

f  Li. 
miera miera 

mierq 

mieros 
mieroie,  -ai 

mierà 

v  R. miera miera miera 

miery 

mierie,  -ie mieroiu 

I. MARYÂS MARYÂS MARYÂS MARYÂNÂN 

(    MARYÂSO 

(    MARYÂBHYAS 

MARYÂBHYAS 

MARYÂBHIS 

1G
 

jLLOlpCU 

fAOlpcU 
y.oipcLç 

fAOlpm 
fAOlpcLIÇ 

/L. 

moree morœ moras moraram moris moris 

-S \  Go.  markos markos markos markô markom .  .  . 

|A.
 

mârke mârke mârke mârke mârken 
f  Li. mieros mieros mieras mierâ 

mierosa,  -oms 
mieromis 

Ir. 

miery 
miery 

miery 

mier 

mierach,  -am 
mierami 

YUGA,  n.  joug. 

[  I.       YUGAN 

YUGA YUGAN YUGASYA 
l    YUGAI 

1    YUGÂYA 

YUGAT 

YUGAINA 
h 1  G.    Çvyov 

Çvyov Çuyov 

Qjyov 

Çuyù) 

"3  i 

60 
.  L.   jugum 

jugum 
jagum 

Ju9l JU9° 
Ju9° 

S 

J  Go.  jak 

juk 

juk 

jukis 

juka 

J  A.  joch 

joch 
joch. 

joches 

joche 

VR-    l'#° 

igo 

igo iga 

igie,  -u 
igom 1  I.       YUGÂNI YUGÂNI YUGÂNI 

YUGÂNÂN" 
j    YUGAISU 
1    YUGAIBHYAS 

YUGAIBHYAS 

YUGÂIS 

"ô> 

1G.    Çuyct. 

Çjya. 

Çvya 
^vyav 

Çvyoïç 

'2 

J2 \L-  >5a 

juga juga jugorum 

jugis 
jugis 

S 

j  Go.  juka 

juka 

juka 

jukè 
jukam 

f  A.  joche 

joche 

joche 
joche 

jochen 

V  R.    iga 

iga 
iga 

{9 

igach,  -am 

igami 



Dur:  un  \iso\. 
'jO<> 

Nous  résumerons  ces  exemples  de  flexion  générique  par  la  déclinaison 

complète  d'un  adjectif  des  trois  genres  en  Indien,  en  Grec  et  en  Latin, 
en  y  ajoulant  1rs  formes  anciennes  dont  la  tradition  s'est  conservée.  Quant 

aux  adjectifs  gothiques  et  allemands,  ils  se  déclinenl  soif  d'après  la  flexion 

nasale,  soit  d'après  la  flexion  pronominale,  dans  laquelle  sont  égalemenl 
compris  les  adjectifs  lithuaniens  el  russes. 

Y\\  \ ,  nouveau 

Singulier 

Nominotif< Vocolif. Accusatif. D Locatif  cl  D 
Ablatif  et  Cauwllf. 

f  m. NAVAS NAVA 
NAVAN 

NA\ ASYAS VU  AI  ,    -À\  A 
\A\  \1  .    -  \IN  \ I. f. 

NAVÀ NAVAI N  H  AN NA\  AV  \S N  A\  u  an  ,  -AïAl N  \\  \Y  IS,    -AYA 

(  n. 

NAVAN NAVA VU  AN 
NA\   \SÏ   iS 

NAVAI,  -  w  1 N  \\  AI       -  MN  \ 

f  ni 
ViOÇ 

VU 
ViOV 

VIOV,   -010  ' 

nu 

G. f. 

via VIOL 
VlCtV  ,    -i\V 

viaç,  -«f 

na,  ->■ (  n. 
ViOV ViOV ViOV 

ViOV  ,  -010  ' 

Hco 

Cm novus nove novum 

nnvi ,  -ci' 

novo 

novo,  -od' 

L. V nova nova 
nova  m 

nova,  •ai' nova .    ai' 

nova  ,  -ad' 
(n. 

novum novum novum 

novi,  -ci' 

novo 
novo,  -o<V 

l'Iuni  I 

111.  NAVAS  NA\  An  NAVAN 

f.      NAVÀS  NAVÀS  KA\  As 

n.     NAVÀNI  NA\  ÀNI  N  \\  ANI 

n\\\n\n  NAVAISC,  -AIBHYA3     NAVAIBHYAS,  -AlS 

\U\n\n  NAVASO,  -ABHTAS       NAVABHYAS, -ÀBHIS 

n  w  \n  \n  \  w  \im  .  -AIBH1  \>    n  \\  UBHTAS,  -ÀIS 

t  m. ViOl ViOl 
ViùVÇ 

Viù?V ,   -€6)K 

ViOlÇ, 

-o(p: 

G. 
f. 

vioCI ViOl 

viaç 

vim,  -aoov' 

viaiç. 

-HIT/'
 

(  n- 

via. Via 
via 

yiuv,  -iav' 

ViOlÇ, 

-otyt' 

(  m. novi, 

-Cl
' 

novi , 

-Cl
' 

novos novorum novii . 

-  cis  ' 

novis,  -eis 
L. 

|f
. 

novœ , 

-ai' 

novœ , 

■ai* 

novas novarum 
novis, 

-eis' 

novis,  -eis 

(  n- 

novi , 

■ci" 

non, 

-ci' 

nova novorum 

novis , 

-  eis  ' 

novis,  -eis 
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III.     FLEXION    PRONOMINALE. 

PRONOMS    INDICATIFS    ET    TEUSONNELS. 

La  flexion  pronominale,  terminée  comme  la  précédente  par  une  voyelle 

moyenne,  ne  diffère  d'elle  que  par  certaines  syllabes  intercalaires  qui  ont 
pris  naissance  dans  la  langue  indienne,  et  qui  ont  laissé  des  traces  en  Go- 

thique, en  Lithuanien,  et  dans  tous  les  idiomes  germaniques  et  slavons. 

En  Latin  elle  participe  également  à  la  flexion  simple  et  à  la  flexion  géné- 
rique; en  Grec  elle  se  confond  avec  cette  dernière. 

Elle  constitue  deux  classes,  l'une  régulière,  celle  des  pronoms  indi- 

catifs, l'autre  irrégulière,  celle  des  pronoms  personnels.  Voici  les  pronoms 
indicatifs  des  trois  genres  qui  représentent  proprement  cette  flexion\ 

S  I.  (ta)  m.  f.  n.  sas,  sÀ,  tat,  celui-là.  G.  (to-)  ô,  »',  to.  Go.  (tha-)  sa,  so,  thuta.  À. 
(de-)  (1er,  die,  das.  Li.  (ta-)  tas,  ta,  tai.  R.  (to-)  tôt,  ta,  to.  —  I.  (ka)  m.  f.  n.  kas 

kà,  kin,  lequel?  L.  (qui-)  quis,  quœ,  quid.  Go.  (hwa-)  hwas,  hwo,  hwa.  A.  (we- 

wer,  was.  Li.  (ka-)  kas,.  .  .  R.  (ko-)  koi,  koia,  koe.  —  I.  (ya)  m.  f.  n.  yas,  yà 

vat.  lequel.  G.  (o-)  o?,  »,  o. —  I.  (i  ou  a)  m.  f.  n.  ayan\  iyan,  idajv,  celui-ci.  L.  (i- 

is,  ea,  id.  Go.  (i-)  is,  si,  ita.  A.  (f-)  er,  sie,  es.  Li.  (i-)  jis,  ji.  R.  (i-)  on,  ona,  ono 

en  composition  i-,  ia-,  ie-. 

Nous  développerons  successivement  ces  quatre  pronoms,  en  commen- 
çant par  le  pronom  démonstratif  dont  la  déclinaison  complète  existe  dans 

la  plupart  des  langues  et  sert  de  base  à  celle  de  tous  les  noms. 

TA,  le,  celui-là. 

Nom.   et  Voc.         Accusatif. 

Singulier. 
Génitif.  Locatif  et  Datif. 

Ablatif  et  Causatif. 

m.      SAS  OU  SA         TAîf  TASYA 

f.         SÀ  TÀN  TASYÀS 

D.       TAT  OU  TAD     TAT,  TAD  TASYA 

TASMIN,  TASMAI 

TASYÂN,  TASYÀI 

TASMIN,  TASMÂI 

TASMAT,  TAINA 

TASYÀS,  TAYÀ 

TASMÀT,   TAINA 

m.     0 

f.         »,  à 

n.     to 

TOV  TOV,   TO/0  TU 

TYIV,    TO.V  TYIÇ,   TOLÇ  TM  ,   TOi 
TO 

TOf  ,  TO/0  TU 
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Nom.  et  Voc. Accusatif. Gcuitif. 
Locatif  ut  Ditif. Ablatif  et  Cauntir. 

(  III. sa thxina lins illumina 

Go 
r. 

SO 
iho 

ihizos 
thizai 

(  ri. 
lhala 1  li  a  ta 

this thamma 

i  m. 
lier 

den des dem 

A. '• die die der 
der 

f  n 

dus ilas 

des il  r  m 

las 1" lo lame,  tam 

tû 

Li. 
la 

l'{ 

tos 
toie ,  lai lu 

(n. lai lui 

lo 

lame,  tam 

lu 

(  m. 
tôt toi 

toijo 
li  un  ,  loinu 

lu  lu 

R. 
f. 

la lu toia toi,  toi 
li  un 

'  n. 

lo 
II) 

logo 

Pluriel. 

loin  ,  tomu tiem 

f  in. TAl 
TA\ 

TA1S\N 
1  U>l    ,    1  AIl'.IIYAS TAIIiîiYAS,   TU- 

I 
f. 

TÀS 
TAS 

tasân 
1  LSC  ,    I.M'.IIYAS 

TÀMIYAS,  TÂBHIS 

(  n- 

TÀNI TA. NI 
TAIS  A  \ 

I  USD  ,    I  A1IUIYAS TA1ISIIVAS,  TAIS 

f  m. 01,   TOI 

TOt/ç 

TCùV ,  Têa'f 

TO/f,  Total' 
G. 

f. 

ai,  70.1 

Taç 

TCùV)  Tawv 

toiç,  Taïai' 

'  n- 

Ta 

Ta 

TCOV,    Tidùll' 
TOIÇ,    70/(7/  " (  in. lhai ikans thize lhaini 

... 

Go. f. tlws thos thizo 1  lui  1 III 

.  .  . 

'  il 

iho Iho thize thaim 

(  m. 
die 

die 
der 

den 

A. 
r. 

die die der den 

(  o. 
die die 

der 
den 

i  m. lie lus 

tû 

tûse,  tiems 
tais 

Li. f. tos tas tu tosa,  loms 
tamis 

(  n- 

lie tie là tûse,  tiems 

tais 

(  m. lie 
tie 

liech liech  ,  tiem tir  mi 

n. f. tic tie tiech tiech ,  tiem tiemi 

(  n- 

tic tie tiech liech,  tiem tiemi 
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Duel. 

Nom.  et  Vot Accus 

i  m. 
TAU 

TAU 

1. £ TAI 
TAI 

'  n. 

TAI TAI 

t  m. 
Tû) 

Tc<> 
G. f. TCt TA 

'  n- 

TU 

TU) 

fm. ta 
ta 

Li. f tie 
tie 

(n. 

ta 
ta 

Génitif. 

TAYAUS 

TAYAUS 

TAYAUS 

TOIV 

TOLIV 
roiv 
tû 

ta 

ta 

Locatif  et  Datif. Ablatif  et  Cïiusatif. 

TAYAUS,  TABHYAN  TABHYAN,  TABHYAN 

TAYAUS,  TÀBHYAN"  TÀBHYÀN,  TABHYAN 

TAYAUS,  TÀBHYA1Y  TABHYAN,  TABHYAN 

TOIV 
TCLIV 

TOIV  .    .    . 

hem 

tom tiem 

tiem 

tom 

tiem 

Le  pronom  interrogatif,  presque  aussi  répandu  que  le  précédent,  est 

cependant  défectueux  dans  plusieurs  langues ,  où  ses  trois  nombres  et  ses 

trois  genres  sont  souvent  réduits  au  singulier  masculin. 

K.A ,  qui ,  lequel  ? 

Singulier. 

L. 

m.     KAS 

f.         K.À 

n.     kin 

In. 
t  m. 

Go.  I  f. 

quis,  qui 

qua,  quœ 

quid,  quod 
hwas 

hwo 
hwa 

A.    m.  f.  wer 

Li.  m.  f.  kas 

Im
. 
  
 

koi
 

f.  
    
Ma
 

n.  
   

koe
 

KAN 

KÂN 

Km 

KASYA 

KASYÂS 

KASYA 

quem  cujus,  quojus 

quam  cujus,  quojus* 

quid,  quod  cujus,  quojus* 
hwana  hwis 

hwo  hwizos 

hwa  hwis 

wen 

ka 

koi koiu 

koe 

ko koego 

koeia 
koego 

KASMIN,   KASMAI  KASMAT,   K.AINA 

KASYÂN,  KASYÀI  KASYÂS,  KAYÀ 

KASMIN,  KASMÀI  KASMÂT,   KAINA 

cm,  quoi 

cui,  quoi* 

cui,  quoi* 

hwamma 

hwizai 

hwamma 

wem 

kame,  kam 

koem,  koemu 

koei,  hoei 

koem,  koemu 

quo 

quâ quo 

M 

koim 
koeiu 

koim 
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Pluriel. 

Go. 

Nom.  et  Voc. Accusatif. Génitif. Locatif  ot  Datif. Ablatif  et Cantalif. 

m. K.W K.W KAISAN KAISC  ,  EAIBHTA8 
KAIBHYAS,   K  \IS 

f. KÀS KÀS 

KÂSÀN' 

KÀSU,   KÀliHYAS K.W.m  AS.  K  iBHIS 

n. 
KÂNI K  Â  N  1 KAIsAjf KAISU,  KAIBHYAS 

KAIBHYAS,  Kais 
m. 

qui quos 

quorum 

quibus 
qaibas, 

queis 

f. 

quee 
quas 

quarum 

quibus 
qaibus, 

queis 

n. 
qua,  quœ qua,  quœ 

quorum quibus 
quibus, 

t)UCl< 

m. hwai hwans hwize hwaim 
... 

f. 
hivos h  nos hwizo hwai  m .  ■  • n. 
hwo hwo hwize lur/iillt 

m. koi 
koi koich koich ,  koim koimi 

f. 
koi koi koich koich ,  koim koiiru 

n. M 
koi 

koich koich ,  koim koi  nu 

S   Le  pronom  relatif  TA,  qui,  lequel,  usité  seulement  on  Indien  et  en  Grec,  suit  l'analogie 
du  premier  exemple. — Sing.  Nom.  I.  vas,  y.\,  yat;  G.  ôç,  n  ou  à,  ». —  Accus.  I.  van 

yân\  yat;  G.  oV,  h'k  ou  à»,  ».  —  Gén.  I.  yasya,  yasyàs,  yasya;  G.  ov  ou  ooi/*,  «V  ou  aV. 
où  ou  oov  ,  etc. 

S  Le  pronom  délcrminatif  i,  lui,  celui-ci,  usité  en  Indien,  en  Latin,  en  Gothique,  en 

Lithuanien  et  dans  les  langues  qui  en  sont  dérivées,  subit  des  modifications  assez 

fortes  par  l'adjonction  de  la  nasale  au  nominatif  cl  à  l'accusatif  indiens,  mais  dans 
les  autres  cas  il  se  simplifie  de  nouveau  en  adoptant  pour  radical  la  vovclle  a.  — 

Sing.  Nom.  1.  ayan,  iyan-,  id.w  ;  L.  is,  ca,  ià;  Go.  »,  si,  ita;  Li.  jis,  ji ,  ...  — 

Accus.  I.  iman  ,  imà\,  idaiv;  L.  cum ,  cam,  id;  Go.  ira,  ija,  ila;  Li.  jV.  je,  ...  —  Gen. 

1.   asya,  asyàs,  asya;  L.  ejus,  ejus,  ejus;  Go.  »,  izos,  is;  Li.  jo.jos,  .  .  .  ele. 

Dans  l'autre  classe  les  pronoms  personnels,  composés  de  différents 
types,  impriment  aux  désinences  casuelles  un  caractère  antique  et  original. 

qui,  très-développé  en  Indien,  se  retrouve  également  dans  toutes  les 

langues  de  l'Europe,  quoique  modifié  de  diverses  manières.  Le  type  prin- 
cipal de  chacun  de  ces  pronoms  réside  dans  l'accusatif  singulier,  qui  appa- raît sous  les  trois  formes  suivantes. 
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GRAMMAIRE. 

S  I.  (ma)  ace.  ma,  moi.  G.  (jui-).  L.  (me-).  F.  (me-).  Go.  (mi-).  A.  (mi-).  An.  (me-). 

Li.  (ma-).  R.  (me-).  Ga.  imi-).  C.  (mi-).  —  I.  (tu)  ace.  TVA,  toi.  G.  (<rv-  ou  tu-). 

L.  {ta-).  F.  (ta-).  Go.  (thu-).  A.  (</«-)  An.  (//io«-).  Li.  (ta-)  R.  (te-).  Ga.  (ta-). 

C.  (ft"-).  — I.  (su)  ace.  sva-,  soi.  G.  (t-).  L.  (5e-)  F.  (se-)  Go.  («-}.  A.  (si-).  Li. 
(su-).  R.  (se-). 

Outre  ces  trois  types  fondamentaux,  il  faut  en  compter  quatre  autres 

pour  le  singulier,  le  pluriel  et  le  duel  de  la  première  personne,  et  deux 

autres  pour  la  seconde  personne;  ce  qui  porte  leur  nombre  total  à  neuf, 

comme  nous  l'avons  vu  en  tête  du  vocabulaire.  Leur  répartition  dans 
les  diverses  langues  est  uniforme  au  singulier-,  mais  au  pluriel  et  au  duel 
elle  diffère  selon  chaque  famille ,  sans  toutefois  cesser  de  présenter  une 

correspondance  réciproque  dont  tous  les  éléments  se  retrouvent  dans 
l'Indien. 

Les  pronoms  personnels  se  déclinent  de  la  manière  suivante  dans  les 

principales  langues  anciennes  et  modernes. 

MA,  moi. 

Singulier. 

Nom.  et  Voc. Accusatif. Génitif. Locatif et  Datif. 
Ablatif  et  Causatif. 

I. 
AH  AN MÀN  OU  MA MAMA 

ou 

MAI 

MAYI, 

MAHYAN MAT,  MAYA 

G. iya> 

(Al 
pov 

/AO/ 

L. 

ego. 

me 
mei mihi 

me,  med* 

Go. 

ik 
mik meina mis 

. .  , 

A. 
ich mich 

mein 
mir 

.  .  . 

Li. 
asz 

man% mançs 

maniie,  man manimi 
R. ia menia menia 

mnie. 

mnie mnoiu 

S  Pluriel.  Nom.  I.  vayan.  Go.  weis.  A.  wir. — Accus.  I.  asmân.  G.  li/u-aç  ou  à/m/ju^ç* . 
Go.  unsis.  A.  uns.  Li.  mus.  —  Autre  accus.  I.  nas.  L.  nos.  R.  nos. — Gén.  I.  asmâkan1. 

G.  w/xcôv  ou  cc/uL/uLiav* ,  etc. 

S  Duel.  Nom.  I.  âvân.  Go.  wit.  —  Accus.  I.  nâu.  G.  vcoi ,  elc. 
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TU,  loi. 

Singulier. 

Non,,  et  Voc. 
AcCQSBtif. 

GéaitiC 

I. TV  A  y 
TVÂN'  OU  TVA 

TAVA  OU   TA1 

G. axi ,  Tf ai ,  Tt dOV  ,  TiU 

L 
/u 

te lui 

Go. thu thaïe theina 
A. 

du 
ilirh 

dein 

Li. tu tawe taircs 

R. 

*y 

lebia tebia 

Locatif  et  Datif. Ablatif  et  Cmulif. 

TVÀYÏ,  TUfiffi  w         rVAT,  TVAYJi 

ffO/  ,  TO/  ... 

riK  le,  U<V 
tlius  .  .  . 

'I"  ... 

tawiie,  taw  tawimi 

tebie,  tebie  toboiu 

S   Pluriel.  Nom.  I.  Yivw.  (,n.  jus.   \    ,hr.  Li.  jf'u.s.  —  Accus.  I.  rttSM  lu.  G.  ôfidf  ou  vu/taç". 
Go.   izwis.  A.  cuch.  —  Aulre  accus.  I.  vas.  L.  km.   li.   wcu.  —  Gén.   I    rcsMÂKAW. 
G.  îi/acûv  ou  v(jL/j.im\  etc. 

S   Duel.  Nom.  I.  vcvÀW.  Go.jut.  —  Accus    I.  vw  (,    apui,  etc. 

S  Pronom  de  la  troisième  personne  ou  pronom  réfléchi,  indéclinable  en  Indien,  mais 

adoptant  dans  1rs  langues  de  l'Europe  les  mêmes  Anales  que  les  deux  autres,  à  l'aa  u 

saiil',  au  génitif  et  au  datif  du  singulier  :  —  I.  svaya»  on  bva-.  G.  î,  o-J,  oi.  L.  a,  soi, 
sibi.  Go.  si/i,  seina,  sis.  A.  sich,  sein,  riefc.  Li.  sain-,  tawe?,  taw.  R.  -tia,  sebia,  sebie. 

Parvenu  ainsi,  à  travers  toutes  les  formes,  au  ternie  de  la  flexion  pro 

nominale,  dont  les  types  e1  les  désinences  semblenl  échapper  à  l'analysi  , 

quoiqu'ils  soieni  peut-être  en  rappoii  immédiat  avec  la  déclinaison  pri- mitive, nous  croyons  devoir  nous  arrêter  ici  sans  nous  livrer  à  une  r< 

cherche  incertaine,  contem  d'avoir  prouvé  l'identité  du  système  dans 
la  déclinaison  comme  dans  le  vocabulaire,  identité  que  la  conjugaison 
nous  montrera  plus  frappante  encore. 



416  GRAMMAIRE. 

II. 

CONJUGAISON. 

Le  verbe,  écho  naturel  de  chaque   action,   est  originairement  mono- 

syllabique ;  mais  ce  n'est  point  sous  cette  forme  radicale  qu'il  nous  appa- 

raît dans  l'usage  habituel.  Placé   dans  des  rapports  variés,  influencé  par 
une  foule  de  circonstances,  il  est  appelé  à  spécifier  à  la  fois  les  personnes, 

les  temps  et  les  modes;   et,  tandis  que  chez  beaucoup  de  peuples  ces 

nuances  sont  marquées  par  des  mots  isolés,  qui,  disséminés  dans  la  phrase, 

laissent  la  racine  dans  toute  sa  nudité,  les  nations  indo-européennes,  choi- 

sissant dès  la  plus  haute  antiquité  une  série  de  modifications  pronomi- 

nales propres  à  exprimer  l'action  dans  toutes  ses  phases,  les  ont  liées  et 

fondues  avec  le  verbe  d'après  une   méthode  positive,  dont   l'ensemble 

constitue  chez  elles  ce  qu'on  appelle  la  Conjugaison.  Tous  les  verbes,  dans 

ce  système  de  langues,  se  conjuguent  de  la  même  manière,  c'est-à-dire 

qu'ils  adoptent  dans  le  principe  la  même  série  de  terminaisons  person- 

nelles. Mais,  quoiqu'on  ne  puisse  pas  établir  en  analyse  des  conjugaisons 
réellement  distinctes,  il  existe  toutefois,  non  dans  les  terminaisons  mêmes, 

mais  dans  leur  réunion  avec  le  verbe,  des  différences  fondamentales  et 

permanentes,  selon  que  cette  réunion  s'opère  immédiatement  ou  par  l'in- 

termédiaire d'une  voyelle  ou  d'une  consonne.  Ces  divers  caractères,  peu 
reconnaissables  et  souvent  confondus  dans  nos  idiomes  modernes,  devien- 

nent de  plus  en  plus  tranchés  à  mesure  que  nous  remontons  l'échelle  des 

langues,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  manifestent  complètement  en  Grec,  en  Latin, 
en  Gothique,   en  Lithuanien,   en  Indien,    où  les  grammairiens   en  ont 

formé  des  classes  plus  ou  moins  nombreuses  qui  peuvent  se  résumer  en 

deux  titres  principaux,   la  flexion   simple  et  la  flexion  vocale,  sauf  les 

flexions  accessoires  de  chaque  langue.  C'est  sous  ce  point  de  vue  général 
que  nous  examinerons  les  verbes  des  diverses  familles  dans  toutes  leurs 

modifications  temporelles,   en  indiquant  d'abord  la  formation  des  temps 
ou  les  éléments  de  la   conjugaison,   puis  en  donnant  la  preuve  de  son 

identité  dans  les  exemples  les  plus  usités. 
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1. 

ELEMENTS  DE  CONJUGAISON 

La  base  de  la  conjugaison,  la  première  modification  du  verbe  est, 

comme  nous  l'avons  dit,  celle  des  personnes,  correspondant  aux  trois  per- 

sonnes pronominales,  celle  qui  parle,  telle  à  qui  l'on  parle  et  celle  de  qui 

l'on  parle.  Cette  distinction  partout  établie  s'exprime  soit  par  des  termi 
naisons  spéciales  et  adhérentes  au  verbe,  comme  dans  les  langues  an- 

ciennes, soit  par  la  simple  apposition  des  pronoms,  comme  dans  la  plupart 
de  nos  idiomes  actuels. 

La  seconde  modification  est  celle  du  nombre,  singulier,  pluriel,  el  quel- 

quefois duel,  reproduisant  chacune  des  trois  personnes  d'une  manière  in 
dividuellc  ou  collective. 

Ces  deux  modifications  réunies  sont  soumises  à  l'influence  du  temps, 
dont  les  trois  grandes  divisions  sont  le  présent,  le  futur  et  le  passé.  Le 

présent,  ne  marquanl  qu'un  poinl  dans  l'espace,  ne  nous  apparaît  que  sous 
une  seule  forme,  qui  est  généralement  la  plus  simple  du  verbe;  mais  le 

futur  peut  avoir  dvu\  degrés,  selon  qu'il  est  absolu  OU  antérieur;  le  passé 
en  admet  beaucoup  plus,  désignés  dans  les  diverses  langues  sous  les  noms 

d'imparfait,  de  prétérit,  de  parfait,  de  plus  (|u< -parfait.  Ces  formes  s'expri 

ment  et  se  distinguent  entre  elles  soit  par  L'allongemenl  de  la  voyelle  ra 
dicalc,  soit  par  sa  conversion  en  diphthongue  ou  sa  mutation  en  une  autre 

voyelle,  soit  par  un  augmenl  ou  un  redoublement  initial,  soil  enfin  pai 

un  verbe  auxiliaire  joint  à  la  racine,  connue  dans  les  idiomes  antiques,  ou 

placé  isolément,  comme  dans  la  plupart  des  langues  modernes. 

Chaque  temps  ainsi  déterminé  subit  à  son  tour  l'influence  du  mode. 

selon  que  l'idée  énoncée  par  le  verbe  exprime  un  fait,  comme  dans  l'indi 
catif;  un  doute,  une  conséquence,  un  souhait,  comme  dans  le  dubitatif, 

le  subjonctif,  l'optatif;  un  ordre,  comme  dans  l'impératif;  ou  une  simple 

énonciation  vague  et  impersonnelle,  comme  dans  l'infinitif  et  le  participe. 

Chacun  de  ces  modes,  suivant  l'intention  qu'il  exprime,  ajoute  à  la  dis 53 
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tinction  temporelle  une  autre  distinction  particulière,  dont  le  signe  caracté- 

ristique réside  ordinairement  dans  une  ou  plusieurs  voyelles  accessoires 

précédant  la  terminaison. 

Enfin  les  verbes,  pourvus  de  leurs  personnes,  de  leurs  nombres,  de 

leurs  temps  et  de  leurs  modes,  adoptent  encore  différentes  voix,  selon  que 

le  sujet  du  verbe  agit  sur  un  autre  ou  sur  lui-même,  selon  qu'il  produit  ou 

éprouve  une  action,  ce  qui  constitue  d'un  côté  la  voix  active,  de  l'autre 
les  voix  moyenne,  réfléchie  et  passive,  distinguées  de  la  première  dans 

leur  forme  extérieure  par  l'allongement  des  terminaisons,  qu'elles  rejettent 
toutefois  souvent  pour  y  suppléer  par  un  participe. 

C'est  à  l'examen  de  ces  désinences  variées,  et  cependant  toujours  homo- 
gènes dans  les  idiomes  indo-européens,  que  nous  consacrerons  les  para- 

graphes suivants,  dans  lesquels  nous  rangerons' les  principaux  temps  des 

verbes,  communs  aux  familles  romane,  germanique,  slavonne  et  celtique 

aussi  bien  qu'à  la  famille  indienne,  dans  un  ordre  simple  et  applicable  à 

chacune  d'elles,  en  ayant  soin  de  signaler  également  les  combinaisons  se- 
condaires, admises  avec  plus  ou  moins  de  raison  dans  la  conjugaison  des 

divers  peuples. 

I.    CONJUGAISON    INDIENNE. 

La  conjugaison  indienne,  remarquable  par  la  précision  et  la  richesse  de 

ses  terminaisons  personnelles,  qui  se  reproduisent  régulièrement  dans  les 

trois  nombres,  le  singulier,  le  pluriel  et  le  duel,  ne  possède  pas,  quant  aux 

temps  et  aux  modes,  la  même  supériorité  sur  les  autres  langues,  et,  bornée 

aux  temps  principaux,  à  ceux  que  réclame  l'usage  habituel,  elle  ne  connaît 
pas  les  nuances  multipliées  de  plusieurs  conjugaisons  européennes.  Voici 

la  liste  de  ses  temps  et  de  ses  modes,  selon  l'ordre  suivi  par  les  grammai- 

riens indiens  :  indicatif  présent,  dubitatif,  impératif,  ier  prétérit, 2e  prétérit, 

3e  prétérit,  ier  futur,  précatif,  2e  futur,  conditionnel,  infinitif  et  participe. 
Chacun  de  ces  temps  se  conjugue  dans  la  voix  commune  ou  active,  re- 

présentant l'action  exercée  sur  un  autre,  et  dans  la  voix  propre  ou  moyenne, 

peignant  l'action  réfléchie  sur  nous-mêmes.  Outre  ces  deux  voix  fonda- 
mentales,   les   Indiens  distinguent  la  forme  passive,  exprimant  un  effet 
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éprouvé;  In  forme  causathe,  indiquant  la  cause  efficiente;  les  formes  dé 

sifli'i'aii\  c  el  intensitive,  marquant  Le  désir  el  L'insistance,  gradations  que 
les  autres  Langues  rendenl  généralemenl  par  des  verbes  dérivés. 

Dans  Les  voix  active  el  moyenne,  qui  doivenl  surtoul  nous  occuper  ici 

comme  dominanl  toute  la  conjugaison  indienne,  Les  quatre  premiers 

temps,  savoir  :  l'indicatif,  Le  dubitatif,  L'impératif  el  le  i"  prétéril  ou  im 
parlait,  désignés  SOUS  le  nom  de  temps  mobiles,  sont  soumis  à  des  mut.! 

lions  spéciales  qui  constituent  dis  classes  grammaticales  de  verbes,  que 

nous  résumerons  en  flexion  simple,  flexion  vocale,  el  flexion  nasale  ou  arti 

culée.  La  flexion  simple,  renfermant  Les  verbes  qui  ajoutent  directement 

cl  sans   intermédiaire  Les  terminaisons  personnelles  à  la   racine,   repré 

senlc  en  Indien  la  i"  classe  qui  est  la  plus  simple  de  toutes,  la  3*  dasse 

qui  redouble  la  consonne  initiale,  et  la  7'  classe  qui  Insère  une  nasale  dans 
le  corps  même  de  la  racine.  La  lle\ion  vocale,  réunissant  bous  le-,  verbes 

qui  adoptent  La  voyelle  \  devant  Leurs  terminaisons  mobiles,  comprend  en 

Indien  la  1"  classe  qui  reçoit  \  el  change  en  diphthongue  sa  voyelle  radi- 

cale, la  /i0  classe  qui  ajoute  >\,  la  6'  classe  qui  reçoil  t  sans  conversion, 

et  la  10'' classe  qui  ajoute  \w.  Enfin  la  flexion  articulée,  celle  des  verbes 

dont  les  terminaisons  son!  entées  sur  une  consonne   ou  \n\i-  syllabe  accès 

soire,  correspond  à  la  .Y  classe  qui  intercale  la  syllabe  m  .  a  la  b'  el 
qui  prend  c,  et  à  la  0/  classe  qui  ajoute  m.  Sous  Ions  les  autres  rapports 

elle  s'accorde  avec  la  première,  dont  elle  n'est  qu'une  déviation. 

Les  autres  temps  des  verbes  indiens  ne  sont  pas  soumis  a  L'influence 
des  classes,  mais  ils  offrent  cependant  des  formations  différentes,  selon  que 

leurs  terminaisons,  qui  sont  celles  du  verbe  substantif,  s'adaptent  à  la 

racine  immédiatement  ou  par  L'intermédiaire  de  la  voyelle  >  ;  principe  qui 

s'est  étendu  en  se  régularisant  dans  les  autres  langues,  le  Grec,  le  Latin, 
le  Gothique,  le  Lithuanien,  où  les  diverses  voyelles  ajoutées  au  radical  si 
conservent  dans  toutes  les  phases  du  verbe. 

Il  suffira  donc,  pour  tracer  ici  l'esquisse  générale  de  la  conjugaison  in- 
dienne, de  noter  toutes  les  désinences  temporelles  qui  se  rencontrent  dans 

les  deux  premières  flexions.  Quant  à  l'ordre  à  suivre  dans  la  distribution 

des  temps,  nous  nous  permettrons  ici,  comme  dans  la  déclinaison,  d'in- 

tervertir un  peu  la  nomenclature  indienne  et  de  l'enrichir  de  son  propre 
53. 
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fonds,  afin  de  lui  donner  toute  la  plénitude  possible  et  de  la  rendre  appli- 

cable à  toutes  les  langues.  Les  temps,  ainsi  étendus  et  complétés,  peuvent 

se  ranger  dans  l'ordre  suivant. 

Indicatif  présent.  Conditionnel. 

Dubitatif  ou  subjonctif.  Parfait  simple  ou  3m°  prétérit. 
Impératif.  Plus-que-parfait  ou  aoriste  redoublé. 

Futur  simple  ou  2e  futur.  Participe. 
Précatif.  Infinitif. 

Imparfait  ou  iel  prétérit.  Futur  complexe  ou  1"  futur. 

Aoriste  ou  2e  prétérit.  Parfait  complexe  ou  prétérit  causatif. 

La  dépendance  mutuelle  de  ces  temps  et  leur  fdiation  réciproque  sont 

moins  positives  dans  la  langue  indienne  que  dans  le  Grec  et  le  Latin.  Les 

temps  et  modes  issus  directement  de  la  racine  sont  :  l'indicatif  présent,  le 

futur  simple,  le  parfait,  le  précatif,  l'aoriste  qui  prend  plusieurs  formes, 

le  participe  passé  et  l'infinitif.  De  l'indicatif  présent  dérivent  le  dubitatif, 

l'impératif  et  l'imparfait,  soumis  ainsi  que  lui  aux  distinctions  de  classe  -,  du 
futur  simple  dérive  le  conditionnel  ;  du  participe ,  le  futur  et  le  parfait  com- 

plexes. Les  trois  premiers  temps  du  passé,  l'imparfait,  l'aoriste  et  le  con- 

ditionnel ,  préposent  à  leur  initiale  l'augment  a  ;  le  parfait  simple  prépose 

le  redoublement ,  et  l'aoriste  redoublé ,  l'augment  et  le  redoublement 
réunis. 

Ces  règles  s'appliquent  également  à  la  voix  commune  ou  active  et  à  la 
voix  propre  ou  moyenne,  dont  les  sens  se  confondent  très-souvent.  Le  passif 

se  rapporte  en  tout  à  la  flexion  vocale  du  moyen,  si  ce  n'est  qu'il  ajoute  la 
lettre  y  devant  les  terminaisons  des  quatre  temps  mobiles.  Le  causatif  se 

forme  de  la  flexion  vocale  active,  en  plaçant  devant  les  terminaisons  de 

tous  les  temps  la  syllabe  ay.  Le  désidératif  et  l'intensitif  ont  des  redouble- 

ments particuliers  1. 

1  Le  tableau  suivant  présente,  à  l'actif  et  au  moyen,  l'exposé  complet  de  la  conjugaison  indienne 
dans  les  deux  principales  flexions,  i  simple  et  n  vocale,  tantôt  distinctes  et  tantôt  réunies,  avec 

neuf  désinences  à  chaque  temps,  pour  le  singulier,  le  pluriel  et  le  duel. 
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LANGUE    INDIENNE. 

VOIX    ACTIVE. 

DÉSINENCES    TE.Ml'OnEI.LES. 

VOIX     MOYENNE    ET    PASSIVE. 

Indicatif  présent. 

I.  MI,  SI,  TI  ;  MAS,  THA,  NT1  ;  VAS,  TUAS, 

TAS. 

II.  ÂM1,     ASI,     ATI;    AMAS,     ATUA,     ANTI  ; 

ÂVAS,   ATIIAS,   AT  AS. 

I.  AI,    SAI,   TAI;    MAHAI,    DIIVAI  .     ATAI  : 

VAHAI,   ÂTHAI,   ÂTAI. 

II.  AI,     ASAI,     ATAI;     ÂMAIIAI,     ADHVAI. 

ANTAI  ;   ÂVAHAI,   AITIIAI,   AIT  AI. 

Dubitatif. 

I.  YAN,  YAS,  YAT  ;  YAMA,  YATA  ,  YUS  ; 

YÂVA,  YÂTAN,  YÀTÀ^f. 

II.  AYAN,    AIS,    AIT;    AIMA,    AITA ,    AIYUS; 

A1VA,   AITAN  ,   AITÂîf. 

I.  1VA,  ITIIAS,  ITA  ;  IMAIII,  IDIIV.W,  IF'.W. 

ivAIII  ,    h  \TIIÀy,   IYÀTÀK. 

II.  AIYA,    A1TI1AS,     AITA;    AIMAHI,     IIDH- 

VAV,     AIIUY;     AIVAIII,     AlY\TIli\ 

AnÀTÀ.V. 

Impératif 

i        \ni,   iii,    tu;   ama,   ta,  ntu  ;    ava, 

tan,  tàn1. 
ii.     âni  ,  a,  atu  ;  âma,  ata,  antu  ;  ây a  . 

atan,  atàn. 

I.  AI,  SVA,  TABf;   IMAHÂI,  DHVAW,  ATAK; 
ÀVAIIAI,    ATIIÀ.Y,    ÀTÀX. 

II.  AI,     ASVA,     ATAX  ;     AMAIIÀl,     AD1IVAN 

ANTÂK;    \V\1I.U,   AITIIAV.    AIT\V 

Futur. 

I.  II.    SYAM1,  SYASI,  SYATI;  SYAMAS,  SYATHA, 

SYANTI;  SYÀVAS,  SYATHAS,  SYATAS. 

I.1I.    MAI.  SYASAI,  SYATAI;  SYAMAHAI,  SI  \ 

DIIVAI,   ST ANTAI;    SYÂVAHAI,    STAI- 

TIIAI,    SYA1TAI. 

Précatif. 

I.  II.    Y  AS  AN",     YÀS,      YÀT;      YÀSMA,      YASTA, 

VÂSUS;   YÂSVA,  YÀSTAN1,  YÀSTÀV. 

III-  SÏTA,  SÏSTHÂS,  BÎ3TA;  SÎMAHI,  siDII- 

VA.V,  SÎRAN;  siv.Mii,  SfrÂSTHAlf, 

3ÎYÂSTÀW. 

Imparfait 
(avec  augmcDt). 

I.  AN',     à,     T;     MA,     TA,     AN;     VA,     TAN", 

TÀN'. 
II.  AN1,     AS,     AT;     ÀMA,     ATA,     AN;     ÀVA, 

ATAtf,    ATÀN. 

I.  I,     TUAS,     TA;     MAIII,     DIIVAN  ,     ATA; 

VAHi,  ÀTHÀy,  àtàn. 

II.  AI,     ATHÀS,     ATA;     ÂMAHI,     ADHVAtf, 

ANTA;   ÂVAIII,    AITHÀN,    AITÀy. 
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VOIX    ACTIVE. VOIX    MOYENNE    ET    PASSIVE. 

Aoriste 
(  avec  augment). 

I.  II.     AiV,     S,     T;      MA,     TA,     US;    VA,    TAN, 

TÀN. 

SAN1,    sîs,    sît;    SMA,   STA,   SUS;    SVA, 

STAN,  STÀN. 

SAN,     SAS,     SAT;     SÀMA,     SATA,     SAN; 

SÂVA,    SATAN,    SATAN. 

Conditionnel 

(avec  augment). 

I.  II.    SYAN,  SYAS,  SYAT  ;  SYÀMA  ,  SYATA,  SYAN  ; 

SYÀVA,   SYAT AN,  SYATÀN. 

I.  II.  Al,  ATHAS,  ATA;  AMAHI,  ADHVAN, 

ANTA;    ÀVAHI,    AITIIÀN,    AITÀN. 

SI,  STHÀS,  STA;  SMAHI,  DDHVAN,  SATA; 

SVAHI,    SÀTHÀN,    SÂTÂN. 

SI,  SATIIÀS,  SATA;  SÂMAHI,  SADHVAN, 

SANTA;    SÀVAHI,    SÀTHÀN,    SÀTÀN. 

I.  II.  SYAI,  SYATHAS,  SYATA;  SYAMAHI,  SYA- 

DHVAN,  SYANTA;  SYÂVAHI,  SYAI- 

THÀN,   SYAITÀN. 

Parfait. 
(avec  redoublement). 

I.  II.    A,    THA,    A;    MA,    A,    US;    VA,    ATHUS, 

ATUS. 

I.  II.    AI,    SAI,     Al;     MAHAI,     DHVAI,     IRAI; 

VAHAI,    ÀTHAI,    ÂTAI. 

Plus-que-parfait 
(avec  augment  et  redoublement). 

I.  II.    AN,     AS,      AT;     AMA,     ATA,     AN;     AVA , 

ATAN,    ATÀN. 

I.  II.    AI,     ATHÀS,     ATA;     AMAHI,     ADHVAN, 

ANTA;    ÀVAHI,    AITHÀN,    AITÀN. 

Participe. 

i.  ii.  Présent,  ant*  ou  at.  —  Futur,  syat, 
TJR.    — •  Passé.    TAVAT,     NAVAT.    
Parfait,  vas. 

i.  h.  Présent,  âna  ou  amàna.  —  Futur. 

syamàna,  anîya.  —  Passé,  ta, 

na.  —  Parfait,  àna. 

Infinitif. 

i.  ii.  Présent,  tun.  —  Gérondif,  tvâ,  ya, 

an. 

Futur  complexe. 

i.  ii.  Présent,  tun.  — Gérondif,  tvà,  ya, 

an. 

I.  II.    TASMI,    TASI,    TA;    TA   SMAS,    TA    STHA, 

TARAS;    TA  SVAS,  TA  STHAS,  TARÀU. 

I.  II.  TA  HAI,  TA  SAI,  TA;  TA  SMAHAI,  TA 

DHVAI,  TARAS;  TA  SVAHAI,  TA  SÀ- 

THAI,    TARÀU. 

Parfait  complexe. 

I.  II.  AM  ASA,  AM  ASITHA,  AM  ASA;  AM  ASIMA, 

ÀM  ÂSA,  ÂM  ASUS;  ÀM  ÀSIVA,  ÀM 

AS  ATHUS,   ÂM  ÂSATUS. 

I.  II.  AM  ASA,  AM  ASITHA,  AM  ASA;  AM  ASIMA, 

ÂM  ÂSA,  ÂM  ASUS;  ÂM  ÀSIVA,  ÂM 

ÂSATHUS,    ÂM  ÂSATUS. 
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Pour  conjuguer  un  verbe  indien  en  Lui  appliquant  ces  désinences,  il  ne 

snlïii  |>;is  de  connaître  les  traits  caractéristiques  des  classes  énumérées  plus 

haut;  mais  il  faut  encore  avoir  égard  aux  modifications  fréquentes  que 

subit  la  voyelle  constitutive  de  la  racine  aux  divers  lemps  ci  aux  diverses 

personnes,  soii  par  allongement,  soit  par  conversion  en  diphtbongue,  soil 

par  double  conversion  en  diphthongue  prolongée1.  Ces  changements, 
beaucoup  plus  nombreux  et  plus  arbitraires  en  Indien  que  dans  les  autres 

langues  où  ils  ont  également  lieu,  ne  pouvanl  être  suffisamment  détaillés 

dans  une   analyse   rapide  comme   la    noire,    nous    nous    contenterons   d'en 

donner  l'aperçu  dans  les  exemples  qui  termineront  ce  livre. 

u.    con.il'OAISon    GRECQ1  B    il     LATIN1  , 

La  conjugaison  grecque,  la  plus  riche  de  toutes  celles  qui  existent,  pré- 

sente l'ensemble  imposant  de  six  modes  doni  chacun  contienl  cinq  à  six 
lemps,  conjugués  dans  les  trois  personnes  ci  les  trois  nombres.  Il  en  ré 

sulie  une  abondance  de  Tonnes  propres  ;>  exprimer  toutes  l<s  nuances  de 

la  pensée  ■\\>'<-  u\u-  précision  admirable,  puisque  ces  formes,  loin  de  se 

heurter  entre  elles,  dérivent  toutes  d'une  souche  commune  par  une  filia 
lion  aussi  simple  (pie  régulière.  Lés  modes  de  la  conjugaison  grecque  sont  : 

l'indicatif,  le  subjonctif,  l'optatif,  l'impératif,  le  participe  el  l'infinitif;  les 

lemps  sont  :  le  présent,  le  futur,  L'imparfait,  l'aoriste,  le  parfait,  le  plus 
que-parfait,  auxquels  il  faut  ajouter  les  temps  supplémentaires,  le  lutur, 

l'aoriste;  le  parlait  ci  le  phis-<|ue -parlait  seconds,  qu'on  devrail  plutol  appe 
1er  primitifs.  Tous  ces  temps  cl  ces  modes  se  conjuguent   dans  trois  \oi\, 

l'actif,  le  moyen  el  le  passif,  ce  dernier  presque  identique  au  moyen,  dont 

il  ne  s'écarte  qu'au  lulur  cl  à  l'aoriste. 
La  conjugaison  grecque,  considérée  sous  le  rapport  des  désinences,  se 

partage  en  trois  llexions  :  simple,  vocale  el  contracte.  La  flexion  simple 

conserve,  a  la  première  personne  de  l'indicatif  présent ,  la  désinence  in- 

dienne /xi,  qu'elle  ajoute  immédiatement  a  la  racine;   la  flexion  vocale 

1  Ces  deux  conversions,  appelées  guna  el  vreddhi,  soni  très- usitées  dans  la  langue  indienni  .  où 

elles  oui  sur  les  voyelles  radicales  une  influence  non  moins  prononcée  que  celle  que  l'anus 
et  le  bisOTgaî  les  assonances  nasale  el  sifflante,  exercent  sur  les  vovellcs  finales. 
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adopte  au  présent  la  désinence  abrégée  co  pur;  la  flexion  contracte,  qui 

en  est  issue,  reçoit  les  désinences  €u>,  olcû,  ou,  produites  par  les  voyelles 

intercalaires  g,  et,  o,  placées  entre  la  racine  et  les  terminaisons.  Ces 

voyelles  intercalaires  se  contractent  dans  la  langue  commune  et  y  amè- 
nent des  combinaisons  diverses  dont  la  trace  se  retrouve  dans  tous  les 

idiomes  de  l'Europe.  Il  existe  aussi  en  Grec  beaucoup  de  verbes  dérivés 

qui,  accrus  d'une  consonne  ou  d'une  syllabe  additionnelle,  rentrent  dans 
la  flexion  articulée  des  Indiens,  dont  la  distinction,  comme  nous  l'avons 

dit,  se  borne  au  présent  et  à  l'imparfait. 
Les  autres  temps,  subordonnés  au  futur  et  au  parfait,  peuvent  se  former 

de  deux  manières,  dont  l'une  nous  paraît  appartenir  plus  particulièrement 

aux  flexions  simple  et  articulée,  et  l'autre  aux  flexions  vocale  et  contracte, 

sans  que  toutefois  elles  en  dépendent  spécialement,  puisqu'elles  se  trouvent 
souvent  réunies  dans  le  même  verbe.  Selon  la  première  manière,  qui  pré- 

side à  la  formation  des  temps  appelés  improprement  secondaires ,  les  dési- 

nences temporelles  sont  des  voyelles  pures  ajoutées  immédiatement  à  la 

racine,  qui  subit  seulement  une  mutation  vocale.  Selon  l'autre  manière,  plus 
généralement  répandue,  la  racine  reçoit  au  futur  une  sifflante  et  au  parfait 

une  aspiration,  qui  s'expriment  par  cr  et  jc  après  une  voyelle  ou  une  con- 
sonne dentale,  et  deviennent  ç,  y  ou  X,  <p,  après  une  gutturale  ou  après 

une  labiale.  Nous  avons  cru  pouvoir  ranger  ces  deux  formations  sous  les 

titres  des  deux  flexions  principales. 

La  dérivation  des  temps  offre  en  Grec  la  plus  grande  symétrie.  De  l'in- 
dicatif présent,  soumis  aux  modifications  diverses  qui  constituent  chacune 

des  flexions,  se  forment  le  présent  du  subjonctif,  de  l'optatif,  de  l'impé- 

ratif, de  l'infinitif  et  du  participe,  et  l'imparfait  de  l'indicatif.  Du  futur 

dérive  l'aoriste  premier  de  chaque  mode,  et  du  parfait,  le  plus-que-parfait. 
Enfin  de  la  l'acmé  verbale  intacte  résultent  le  futur  second,  l'aoriste  second, 
le  parfait  et  le  plus-que-parfait  seconds,  qui  rentrent  dans  la  flexion  simple. 
Cette  filiation  embrasse  dans  leur  ensemble  les  voix  active,  moyenne  et 

passive,  à  l'exception  du  futur  et  de  l'aoriste  premiers  passifs,  qui  sont 
formés  du  participe  passé. 

Les  trois  voix  prennent,  à  l'imparfait  et  à  l'aoriste  de  l'indicatif,  l'aug- 

ment  initial  g,  qu'elles  suppriment  dans  les  autres  modes;  au  parfait  elles 
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prennent  le  redoublement  qu'elles  conservent,  et  au  plus-que-parfait  l'aug- 
mr'iit.  et  le  redoublement  réunis.  Désirant  présenter  ici  leurs  désinences 
avec  autant  de  clarté  et  de  concision  que  possible,  nous  placerons  en 

regard  sous  deux  numéros  la  flexion  simple  et  la  flexion  vocale,  en  les 

distinguant,  non-seulement  au  présent  des  divers  modes,  mais  dans  toute 
la  série  des  temps  appelés  seconds  et  premiers,  auxquels  nous  assignerons 
un  ordre  inverse.  Nous  ne  dirons  rien  de  la  flexion  contracte,  renfermée 

tout  entière  dans  la  flexion  vocale,  sauf  les  altérations  de  désinences 

dont  il  sera  fait  mention  dans  les  exemples.  Nous  supprimerons  aussi, 

dans  l'intérêt  de  la  brièveté,  le  subjonctif  et  l'impératif  des  temps  pa^  ■  s 
dont  les  terminaisons  homogènes  ne  feraient  que  reproduire  celles  du 

présent. 

TOI*    ACTIVE. 

i.      fju,  ç,  <st\  [Aiv  ou  juiç,  Tt,  aai  ou  m; 

f/-tV,   70V,   70V. 

II.      Ci),  iiç,   U\   O/UIV  OU  O/Uiç,  iri,   ovcrl  OU 

OVri',  OfAiV,  170V,  iTOV. 

LANGUE   GRECQUE. 

VOIX    KOTENNE    ET    PASSIVE. 

Indicatif  présent. 

i.     ju.a.1,  aai,  tou\  /u-iQcl,  <r%i,  V7cu ;  /ui^ov, 
0-^0ï,  (rÇoK. 

n.    ofxai,    h    ou  lou,   i7au\    o/xi^a.,    é<t-é, 

otTa';  o/U.tOoK,  Krïov,  lo-Qov. 

I.       te,   HÇ,  H;    Oû/AiV,    Y)7i,    lùdl  \   U>)JLiV ,    «TOV, 

YITOV. 

If.     Où,  Hf,  m;   U>/U,IV,  HTi,  cour,  U/UiV,   htok, 

HTOf. 

Subjonctif  présent. 

I.      w/xcu,  n  ou  y\oli,  htcu;  a>/u.i$a.,  no-'-t . 

uvtou;  apiÇov,  n<r^ov,  Yiatiov. 

n.    u/xai,  ri  ou  ncti,  »tou\  u/xida.,  «<r8fc, 

a>V7ou\  a/ttÇov,  w^.oy,  y\a%v. 

Optatif  présent. 

I.       M,    IYiÇ,  «H;    IYi/^.iV,    /HTfc,   IWCLV,  HlfjLlV , 

IY\70V,  <HTHV. 

n.    01/a.i,   oiç,   01  ;   ot/xiv,   ont,   oltv;   oi/uiy, 

0170V,  0I7YIV. 

I.         IfÂ-VW,    10,  I70\  IfJLi^OL,  Iffdl,    IV70.   t/UU$0r, 

i<r§ov,  /<r8)iv. 

n.    oifswv,    oio,  ono;   oi/ut-tÇa.,  oi<r$t,    onro, 

oi/xi$of,  ourtiov,  oio-dv\v. 

Impératif  présent. 

.  .,  -  ou  vi,  7ù)\  ci>/4if,  t£,  7Uo-av; 

OùfAlV,   70V-,   7CÙV. 

,  .,  t,  17C0\   ù)/MV,  i7l,   iTtisGOLV,   Où/AiV, 

t70V  ,  i70ùV. 

..,     GO,     <r9&>;     Où/Xl^OL,     <r9t,     (T^COO-CLV  ; 

cc/xi^ov,  /rtiov,  a^oov. 

..,  ov   ou   lo,   £«-00;;   oo/j.i'ia.,   lo-Qt, 

te^uo-av;  a>/x$or,  la^ov,  artycev. 

5/i 
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FOIS     ACTIVE. VOIX    MOÏENNE    ET    PASSIVE. 

Futur  de  l'indicatif. 

I.  lù>,  lliç,   tU\  10/U.lV  ,  llrl  ,   lovai;   lOfA.IV, 

llTOV,   llTOV. 

II.  au,  aliç ,  an;  aofu.lv,  aiTi ,  aouai  ;  aofA.lv, 
alrov,  anov. 

I.  il. 

I.      iofA,ai,  iyi,  lirai;  lofxi^a,  ua§i,  lovrar, 

g  ioju.l§ov,  iiatiov,  na^ov. 

S   II.     ao/uai,  a»,  anal  ;  aofA.i§a,  ala§l,  aovrar, 

ao/u.i%v,  aia^ov,  alatiov. 

I.      Y\aojuai,  nay,  v.anat;  Yiaoftiïïu,  naiaiïi , 

,-.  ^aovrar,  naojui^ov,  valaïïov,  v\aiadov. 

'§   il.     tinao/A-ai,  6h<th,  d»anai;  %aofxi^a,  8n- 
aiadi-,  %aoVTot.r,  §v\ao/u.i§ov,  dviala^ov, 

dnaïadov. 

Futur  de  l'optatif. 

i.      loifui,  loiç,  loi;  iotfu.iv,  loni,  loiiv;  101- 

/u-iv,  lonov,  lonviv. 

n.    aoijui,  aoiç,  aor,    aot/uiv ,  aoni,  aouv; 

aoi/uiv,  aonov,  aonviv. 

I.  II. 

I.  loifxviv,  1010,  lono;  loifxi^a,  loiaiïi,  loiv- 

g  to;  loi/u-itiov,  lotatiov,  loia^vtv. 

s    il.    aoiju-viv,    aoio,    aono;    aoifxi%a,    aoiaïïi, 

aoivro;  aoi/uitiov,  aoiaïïov,  aoiadm. 

I.  v\aoi/u.viv,  naoïo,  viaono;  yaoï/uitia,  viaoïaiïi, 

~  Yiaoïvro;  viaoïfAitiov,  naoïaiïov,  v\aoia§v\v. 

»    II.    §v\aotfAv\v,    9n<ro;o,    Qnaono;    tinaoïju-ida, 

§Yiaoio$i ,    ̂Yiaoïvro;    Qriaoi/u.i§ov,    6m- 

aoiatyov,  9n<r<W<r9tii'. 

Imparfait  de  l'indicatif 
(avec  augment). 

I.      v,  ç,  -;  ju.lv,  ti,  acvr,  ju.iv,  tov,  tyiv. 

ii.    ov,  iç,  i;  oju.lv,  ni,  ov;  oy,iv,  nov,  nviv. 

i.     /u-yiv,  ao,  ro;fu.i^a,  atii,  vro; /ut-idov,  aiïov, 

fl-UHC. 

ii.    ojunv,  ov  ou  10,  no;  ofu-i^a,  laQi,  ovto; 

ofAitiov,  laïïov,  ia%v. 

i.  v,  ç,  -;  ju.iv,  ti,  aav;  ju.iv,  tov,  ty\v 

Aoriste  de  l'indicatif 
(avec  augment). 

i.     juyw,  ao,  ro;  fu-idu,  <r8ê,  vto;  /uiQov,  atiov, 

il.    au,  aa.ç,  ai;  aa.ju.iv,  aan,  aav;  aafU.iv, 
aarov,  aarriv. 

S    n.    aafuvw,  au  ou  aao,  aaro;  aa/ui^a,  aaatyi, 

aaVTo;  aa/uiïïov,  aaaiïov,  aaa§\\v. 
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TOII    ACTIVE. VOIX    MOÏEKKE    17    PASSIVE. 

I.     II. 

Aoriste  de  l'indicatif 
(avec  augmCDt.  ) 

i.     nv,  Hf,  h;  miv,  mi,  n<rav\  nt*.tv,  yitov, 

■^  Y\7Y\V. 

<2    n.    dtit,  Gm?,  9«;  Vnjuiv,  Ghté,  6nffw;  Çriufc, 

Aoriste  de  l'optatif 
(aaus  eugmoDl). 

i.  it\v,  iyiç,  iy\\  ivifAiv,  imi,  irurav;  iv\/aiv,  m- 

70Y,  IYI7VIV. 

n.    acLifxi ,  ffouç,  <rai\  aaifji.lv,  <rai7i ,  <railv; 

aatfA.IV,   GCLfTQV.,    Oal7Y\V. 

i.      ifAYtv,  10,  no;  iftitya,  /cr0e ,  IV70\  I/mQoï, 

Iff^OY,  lofav. 

n.    <ra.ifjt.riV,  <raio,  <rano\  caifAi^a,  trajeQi, 

aaiv-T0\  oaifjii%<jv,  aaju^ov,  <raia^Y\Y. 

i.  il. 

i.      av\v,  iiv\ç,    î/n;    iivifAiv,    iiyiti,    UYi<rav: 

h:  UYifA.lv,  artTov,  iiriTvtY. 

^   ii.    Gt/«f,  Qiwt,  8«i«;  QiinfAiY,  Gwmté,  6t/- 

Y\<rav\  QurifAiv,  Gj/htov,  §iiy\7y\v. 

Pai  lui  de  l'indicatif 
(avec  redoublement). 

i.      a,  aç,  i\  a/uiv,  an,  atri;  afAiv,  arov, 
aiov. 

n.    Ka,  Kaç,  ki  ;  Ka/xiv,  x.ari,  naai;  Ka/xiv, 

xarov,  Karov. 

I.      /"-a/,  ira/,  70i\  fxi^a,  <r6fc,  ktou;  ,u.t6oF, 

n.    fxai,  aai ,  tôt,  /AiQa,  trtii,  vrai;  /aiQoy, 

<r9of,  crÇov. 

Parfait  de  l'optatif 
(avec  redoublement). 

i.      aifxi,  aiç,  eu;  aifA.iv,  ani,  anv;  aifxiv, 

airov,  aiTW. 

n.    KaifAi,  Kaiç,  y.ai\  KaifA.iv,  Kani,  x.aiiv\ 

KaifA.iv,  Kanov,  Kannv. 

i.      i/AYW,  hto,  no;  //u-tGot,  itrtii,  ivro:  ifAi^o, 

i<r§ov}  io-Qm. 
II.    fXlYOÇ  iiyiy,  etc. 

Plus-que-parfait  de  l'indicatif 
(avec  augmcDt  ot  redoublement). 

I.  ilV ,    IIÇ,   II;    llfA.IV,    1171,    lioav;  tlftlY , 

inov,  innv. 

II.  KIIV,    KIIÇ,     Kll;    KllfA.IV,     KII71,     KllaaY  ; 

KllfA.lV,  KII70V,  KWYiV. 

I.     fAY\v,  <ro,  to;  fA-itia,  <rG«,  Y7o;  fxiQov,  <r§ov, 
ffVnv. 

II.    fAYW,  co,  to;  fxi§a,  tr§i,  Y70\  fxi^oY,  triïov, 
<r§nv. 

5â. 



428 
GRAMMAIRE. 

VOIX    ACTIVE. VOIX   MOYENNE   ET   IMSSIVE. 

Participe. 

i.      Présent,    [v-r)   (.    Futur,    [iovr)    iccv. 
Aoriste,  (vr)  ç  ou  m.  Parfait.  (ot\ &>?. 

11.    Présent,  [ovt)  av.  Futur,  (<rovr)  cm. 

Aoriste,  {colvt)  <to.ç.  Parfait,  (kqt) 
KCùÇ. 

I.  Prés,  /mvoç.  Fut.  moyen,  iû/mivoç.  Fut. 

passif,  vuro/uivoç.  Aor.  moyen.  /*ivoç 
ou  ofA,ivoç.  Aor.  passif,  [îvt)  uç. 
Parf.  jmvoç. 

n.  Prés,  ofxivoç.  Fut.  moyen.  <ro//.ivoç.  Fut. 

passif.  Qn<rofA.tvoç.  Aor.  moyen,  ea/ut- 

voç.  Aor.  passif,  (Bey-r)  9w?.  Parf. 

y.tvoç. Infinitif. 

i.     Présent,  vcu.  Futur,  tav.  Aoriste,  van 

ou  av.  Parfait,  ivou.  Supin,  rov. 

H.    Présent,  ê/y.  Futur.  <ri^f.  Aoriste.  <tcu. 

Parfait,  x.iva.1.  Supin,  tov. 

i.  Prés.  <r$ou.  Fut.  moyen,  iic^cu.  Fut. 

passif.  ii<rt<r9ot/.  Aor.  moyen.  <r9a/ 

ou  s<r6ot/.  Aor.  passif.  Mfa/.  Parf. 

<r9a/.  Sup.  Tiov. 

II.  Prés.  4<r9a/.  Fut.  moyen,  a-urdai.  Fut. 

passif.  9n<rt<r9a/.  Aor.  moyen.  a-a<r- 
9a/.  Aor,  passif,  avivai.  Parf.  <r9a/. 

Sup.  710V. 

La  conjugaison  latine,  quoique  moins  variée  que  celle  des  Grecs,  peut 

soutenir  la  comparaison  avec  la  conjugaison  indienne.  Elle  ne  distingue 

que  deux  nombres,  le  singulier  et  le  pluriel,  mais  elle  possède  deux  séries 

de  cinq  temps  :  le  présent,  le  futur,  l'imparfait,  le  parfait  et  le  plus- 

que-parfait  de  l'indicatif  et  du  subjonctif,  indépendamment  de  l'impératif, 

de  l'infinitif  et  du  participe  ;  et  chacun  de  ces  temps  et  de  ces  modes  se 
répète  de  la  voix  active  dans  la  voix  moyenne  ou  passive.  Il  est  vrai 

que,  manquant  de  désinences  spéciales  pour  les  temps  passés  du  moyen, 

elle  emploie  la  circonlocution  de  l'auxiliaire ,  ressource  accessoire  devenue 
indispensable  aux  langues  modernes,  mais  dont  les  verbes  grecs  et  indiens 

n'ont  que  rarement  senti  le  besoin.  Quant  à  la  forme  de  conjugaison,  les 

Latins  n'ont  conservé  la  flexion  simple  que  dans  le  verbe  substantif  auxi- 
liaire. Dans  les 'autres  ils  suivent  soit  la  flexion  vocale,  comme  dans  les 

verbes  en  o  pur  de  la  troisième  conjugaison,  soit  la  flexion  contracte  qui 
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en  dérive,  comme  dans  les  verbes  en  o  (ao),  en  eo,  et  en  io,  des  premii  1 1 

deuxième  et  quatrième  conjugaisons,  formés  par  l'intercalation  des  \  03  ell<  s 

a,  e,  i,  de  la  môme  manière  que  les  verbes  contractes  grecs1. 

La  filiation  des  temps,  moins  uniforme  qu'en  Grec,  se  rapproche  davan- 

tage de  la  méthode  indienne.  Les  Latins  comptent  trois  a  quatre  temps 

principaux,  le  présent  indicatif  ou  infinitif,  le  parfait  et  le  supin.  De  l'in- 

dicatif présent  se  forment,  dans  les  deux  voix,  l'imparfait  de  l'indicatif,  le 

présent  du  subjonctif  et  le  futur  simple;  de  l'infinitif,  l'impératif  el  l'im- 

parfait du  subjonctif;  du  parfait  dérivenl  tous  les  temps  passés  de  l'indi- 
catif et  du  subjonctif  actifs,  et  du  supin  ou  du  participe  passif  tous  les 

temps  complexes  du  passif.  L'augment  initial  est  inconnu  en  Latin,  et  l< 

redoublement  n'est  qu'exceptionnel.  Nous  paillions  plus  lard  des  rapports 
du  parfait  et  du  supin  avec  la  racine  primitive,  souvenl  modifiée  par  fin 

sertion  d'une  consonne  qui  rappelle  La  flexion  articulée  des  Indiens. 
Ici,  dans  le  tableau  des  désinences,  nous  indiquerons  pa]  d<  ax  numéros 

la  (lexion  simple,  telle  qu'elle  ressort  du  verbe  substantif,  et  La  flexion 

vocale,    telle  qu'elle  domine  dans    tous  les  autres  verbes  aux  deux   voi\ 
active  et  moyenne,  sans  parler  des  désinences  contractes  qui  se  form 

par  analogie  et  dont  nous  ferons  mention  dans  les  exemples. 

La  conjugaison  française,  dont  nous  plaçons  l'aperçu  en  regard  de  la 

conjugaison  latine,  a  emprunté  d'elle  une  partie  de  ses  temps,  dépouillés 

de  plusieurs  désinences,  auxquelles  on  supplée  dans  le  langagi  par  l'emploi 
constant  des  pronoms  personnels.  Quant  aux  temps  donl  il  ne  reste  plu- 

do  traces,  ils  sont  remplacés  par  Le  participe  passé  joint  au  verbe  auxi- 

liaire tiroir-  pour  la  voi\  active     el  au  verbe  auxiliaire  être  pour  les  • 

1  Nous  saisirons  celle  occasion  poiu  remarquer  combien  il  serait  désirable  que  dans  l'étudi 
langues  on  suivît  partout  une  méthode  uniforme    \iuM,  pendant  que  les  verb  tractes  si. ni 

rejetés  en  Grec  a  la  suite  des  verbes  simples  el  regardés  avec  raison  comme  formant  un. 

exceptionnelle,  les  grammairiens  latins  en  font  «les  conjugaisons  principales  dont  lr  classement 

devient  obligatoire,  quoiqu'il  ne  soit   rien  moins  que  logique.  La  même  remarque  s'applique 

noms  contractes  des  deux  langues.  Ne  pourrait-on  s'affranchir  de  l'ancienne  routine,  et   i-sigmi 
enfin  a  la  troisième  déclinaison  et  à  la  troisième  conjugaison  le  premier  rang  qui  leur  appartient . 

comme  représentant  les  formes  les  plus  simples  dont  les  autres  ne  sont  que  des  modifications  ! 

2  L'un  de  ces  auxiliaires  est  formé  du  verbe  latin  habco ,  également  usité  dans  les  langues  . 

maniques;  l'autre  de  la  réunion  du  verbe  sum  avec  les  verbes  sio  et/uo. 



*•■   \  -t    •  •  ■■         .  (i.  ii.  s  ou  e,  s  ou  es,  <  ou  e;  orcs.  ez,  eut. '  ii.  o,  is,  if;  imus,  jfrs,  an?. 

A-   \  .  .•  .  }    i.  il   e,  es,  e;  ions,  ie.2,  erc£. '  il.  am,  as,  at;  amus,  atis,  ant. 
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passive  et  neutre.  Par  ce  moyen  la  langue  française,  quoique  privée  de 
la  concision  antique,  exprime  avec  une  rare  exactitude  toutes  les  nuances 
des  modes  et  des  temps. 

LANGUE    LATINE.  LANGUE    FRANÇAISE. 

Voix  active  et  voix  moyenne.  Voix  active. 

Indicatif  présent. 

i.    m,  s,  t;  mus,  tïs,  nt. 

il.  o,  is,  it;  imus,  itis,  i 

M.     il.  or,  eris,  itur;  imur,  imini,  untur. 

Subjonctif  présent. 

i.    im,  is,  it;  imus,  itis,  int. 

il.  am,  as,  at;  amus,  atis,  a 

M.     il.  ar,  aris,  atur;  amur,  amini,  antur. 

Impératif. 

Ii.     .  .  . ,  -  ou  to,  to;  imus,  te,  nto.  ) 
A-  {  ■.  •.         ,  I    i.  ii.    ...,  jou  e,  e;  ons,  ez,  eut. 

(ii.   .  .  .,  e,  ito;  amus,  ite,  unto.  )  ' 
M.     ii.  ... ,  ère ,  itor;  amur,  imini,  untor. 

Futur. 

!  i.    ro,  ris,  rit;  rimus ,  rilis,  runt.  \ 

a.  I  ii.  ebo,  -bis,  -bit;  -bimus,  -bitis,  -bunt.    >    i-  H.   rai,  ras,  ra;  rons,  rez,  ront. 
I       am,  es,  et;  émus,  etis,  ent.  } 

M.     il.  ebor,  -beris,  -bitur;  -bimur,  -bimini, 
-buntur. 

ar,  eris,  etur;  emur,  emini,  entur. 

Imparfait  de  l'indicatif. 

II.    ram,  ras,  rat;  ramus,  ratis,  rant.      ) 

il.  ebam,  -bas,  -bat;  -bamus,  -bâtis,    /    I.  il.   ais,  ais,  ait;  ions,  lez,  aient. 
-  bant.  ) 

M.     H-  ebar,  -baris,-batur;  -bamur,  ■bamini) -bantur. 
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LANGUE    LATINE.  LANGUE    FRANÇAISE. 

[mparfait  d-u  subjonctif. 
i  i.    sem,  ses,  set;  semus,  selis,  sent.  i  ...... 

A.    {  >     i.  il.    rais,  rais,  rait;  rions,  riez,  raient, 
t  il.  erem,-res, -rel;-remus,-retis, -rent.       \ 

M.      il.  erer,  -reris,  -relur;  -remur,  -remini, 
-renlur. 

Parfait  de  l'indicatif. 

/  I.    i,  isli,  il;  imus,  islis,  eru.nl  ou  ère.       j 

A-       il.  vi,  visti,  vit;  vimus,  vislis,  verunl    )     i-  "•   s  ou  i,  s,  t  OU  -;  mes,  les,  rent. 
i  ou  vêrc.  3 

m.     il.  lus  sum  ou  fui,  clc. 

Parfait  du  subjonctif. 

i.    crim  ou  ero,  eris,  eril;  erimus,  eri- 

tis,  en  ni. 

II.  verim  ou  vero,  veris,   veril;  veri- 

mus ,  vcritis,  verint. 

M.     il.   tus  sim  ou  fucrim,  clc. 

Plus-que-parfait  de  l'indicatif. 
i.     eram,  crus,   erat;  cramus,  eralis, 

eranl. 
a. 

n.   veram,  veras,  veral;  veramus,  ve- 

ratis,  veranl. 

m.     ii.  tus  eram  ou  fucram ,  elc. 

Plus-que-parfail  du  subjonctif. 

i.     issem,  isses,   isset;  issemus,  issetis, 

issent. 
i.  n.  se,  ses,  t;  sions,  siez,  sent. 

il.    vissent,  visses,  visse  t;  v  issemus,  vis- 

selis,  vissent. 

m.      n.    tus  essem  owfuissem,  elc. 
Participe. 

a.   i.  il.  Présent,  eus.  Futur,  turus.  \  Présent,  ant. 

m.      n.  Futur,  endus.  Passé,  tus.  '  Passé.  -  ou  è. 

Infinitif. 

a.   i.  il.  Présent,  se  ou  re.  Parfait,  isse  ou     /  n  , 
y    i.  n.   Prés,  re  ou  er 

visse.  Supin,  tum. 

m.      n.  Présent,  ri  ou  i.  Supin,  ta. 
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U  sera  facile  d'appliquer  ces  désinences  aux  différentes  formes  de  verbes 
latins  et  français,  en  modifiant  seulement  leur  voyelle  selon  le  type  de 

chaque  conjugaison. 

Les  autres  langues  de  la  même  famille,  l'Italien,  l'Espagnol,  le  Por- 
tugais, empruntent  toutes  leur  conjugaison  au  Latin,  et  emploient  égale- 

ment les  deux  verbes  auxiliaires  pour  les  temps  complexes  du  passé. 

Quoique  les  désinences  latines  se  reproduisent  généralement  dans  ces 

langues  d'une  manière  plus  complète  qu'en  Français,  elles  subissent  néan- 
moins des  contractions  fréquentes,  qui  influent  sur  le  radical  même  et 

donnent  naissance,  dans  leur  conjugaison  comme  dans  la  nôtre,  à  une 
foule  de  verbes  irréguliers. 

III.    CONJUGAISON    GOTHIQUE    ET    ALLEMANDE. 

La  conjugaison  gothique  possède  trois  nombres,  mais  elle  est  fort 

restreinte  à  l'égard  des  temps;  car,  après  le  présent  de  l'indicatif  et  du  sub- 
jonctif, avec  lequel  se  confond  le  futur,  elle  ne  compte  que  le  prétérit 

de  ces  deux  modes,  l'impératif,  l'infinitif  et  le  participe,  et  ne  connaît 
de  la  flexion  simple  que  le  présent  du  verbe  substantif.  Tous  ses  autres 

verbes  se  divisent  en  doux  grandes  séries  :  la  flexion  vocale,  dont  la  pre- 

mière personne  est  invariablement  terminée  en  a  pur,  et  la  flexion  con- 
tracte ou  dérivée,  dont  les  voyelles  intercalaires,  i,  o,  ai,  produisent  à  la 

première  personne  les  terminaisons  ia,  o,  a.  La  différence  de  ces  deux 

flexions,  qui,  à  l'indicatif  et  au  subjonctif  présent,  n'est  pas  plus  sensible 
que  dans  les  autres  langues,  devient  tranchée,  caractéristique  au  prétérit. 

D'un  côté,  celui  de  la  flexion  vocale,  qui  se  rapproche  de  la  flexion 
simple,  change  sa  voyelle  constitutive  en  une  autre  voyelle,  au  lieu  de 

l'étendre  comme  en  Indien;  et  de  l'autre,  celui  de  la  flexion  dérivée, 
conservant  le  radical  intact,  y  ajoute  une  syllabe  ou  plutôt  un  mot 

entier  analogue  à  la  terminaison  du  participe  passé.  Dans  tous  les  idiomes 

germaniques,  le  prétérit  de  la  flexion  vocale  sert  de  base  à  la  classification 

des  verbes  primitifs,  tandis  que  celui  de  la  flexion  contracte  s'applique 
aux  verbes  fréquentatifs  ou  dérivés.  La  conjugaison  des  Goths  est  géné- 

ralement active;  cependant  elle  offre  quelques  traces  d'une  voix  passive, 
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à  laquelle  ils  suppléent  souvent  par  l'emploi  de  l'auxiliaire  im  ou  wùan 
avec  le  participe  passé. 

La  conjugaison  allemande,  analogue  à  celle  des  Goths,  confond  égale- 

ment le  futur  proprement  dit  avec  le  présent  de  l'indicatif  et  du  sub- 

jonctif, dont  elle  a  tellement  réduit  cl  nivelé  le6  terminaisons  que  l'usage 
des  pronoms  personnels  y  est  devenu  indispensable.  Le  verbe  substantif 

représente  seul  et  très-imparfaitement  la  flexion  simple,  et  les  deux  autres 

flexions,  vocale  et  dérivée,  se  réunisseul  entre  elles  au  présent  poiu  ne  s<- 

distinguer  qu'au  prétérit,  formé  en  Allemand,  comme  en  Gothique,  pat 
mutation  de  voyelle  dans  la  flexion  vocale,  et  par  adjonction  de  syllabe 

dans  la  flexion  dérivée.  Afin  de  suppléer  à  la  pénurie  des  désinences, 

l'Allemand  a  adopté  plusieurs  temps  complexes,  obtenus  a  L'aide  de  trois 
verbes  auxiliaires,  savoir  :  le  verbe  haben  pour  le  passé  de  la  voix  active 

le  verbe  seyn  pour  le  passé  de  la  \oi\  neutre,  cl  le  verbe  werden,  qui  se 

joint  à  l'infinitif  pour  reproduire  le  futur  actif,  et  au  participe  prétéril 
pour  exprimer  toute  la  voix  passive. 

La  conjugaison  anglaise,  supprimant  le  peu  de  désinences  qu'a)  ail  en<  oj  i 
conservées  la  langue  allemande,  a  réduit  le  verbe  à  sa  plus  simple  exprès 

sion,  c'est-à-dire  à  un  radical  nu,  dont  les  pronoms  seuls  indiquent  les 

personnes.  Elle  distingue  toutefois,  comme  le  Gothique  et  l'Allemand,  le 
prétérit  et  le  participe  des  deux  flexions,  cl,  outre  les  verbes  hâve  et  be, 

elle  emploie  pour  les  temps  complexes  plusieurs  autres  auxiliaires  qui 

marquent  dans  leurs  rapports  mutuels,  non-seulement  la  succession"  des 

époques,  mais  encore  le  mode  d'intention  et  toutes  les  gradations  de  la 

pensée. 
Nous  bornant  à  présenter  dans  le  tableau  suivant  les  désinences  prin- 

cipales du  Gothique  et  de  l'Allemand,  à  l'exclusion  de  celles  de  l'Anglais, 
pour  lesquelles  une  remarque  suffira,  nous  indiquerons  par  trois  numéros 

les  flexions  simple,  vocale  et  dérivée,  en  les  réunissant  sur  une  même 

ligne  toutes  les  fois  que  leurs  formes  se  confondent. 

55 
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LANGUE    GOTHIQUE.  LANGUE    ALLEMANDE. 

Indicatif  présent  et  futur, 

i  m,  s,  t  ;  m,  th ,  nd  ;  s',  ts,  ntl.  |     i.      n,  st,  t;  n\  d,  nd. 

II.       a,  is,  ith;  am,  ith ,  ami  ;  os,  ats,  and.    \" 

ni.     ia,  lis,  iith;  iam,  iilli,  iand ;  ios,  rats,    >    II.  m.  e,  est,  et;  en,  et,  en. 

iand.  ) 

Subjonctif  présent  et  futur. 

1.  n.  au,  ais,  ai;  aima,  aith,  aina;  aiiva, 

aits,  aina. 

   )    i.  il.  m.  e,  est,  e;  en,  et,  en. 
m.     mu,  uns,  lai;  laima,  iaitn,iaina;iahva, 

iaits,  iaina. 

Impératif. 

1. 11.  .  .  . ,  -,  ai  ;  aima,  ith,  aina;  aiwa,  ats,    \ 
aina.  I 

   >    i.  il.  m.   -  ou  e,  e  ;  en,  et,  en. 
m.     .  .  .,  ei,  mi;  mima,  uth,  mina;  iahva,    1 

iats,  iaina.  ) 

Prétérit  de  l'indicatif. 

i.  il.  -,  t  ou  st,  -;  um,  uth,  un;  u,  uts, i.  n.  -,  st,  -;  en,  et,  en. 

m.     ida,-des,-da;-dedum,-deduth,-dedun;    P    m.     te,  test,  te;  ten,  iet,  ten. 

-dedu  ',  -deduts,  -dedun. 

Prétérit  du  subjonctif. 

i.  n.  iau,  eis,  i;  eima,  eith,  eina;  eiwa,  eits,    I    i.  n.  e,  est,  e;  en,  et,  en. 
eina. 

m.  idediau,  -dedeis,  -dedi;  -dedeima,  -de- 

deith,  -dedeina;  -dedeiwa' ',  -dedeits, 
-  dedeina. 

m.     te,  test,  te;  ten,  tet,  ten. 

Participe. 

i.  n.  Présenl.  ands.  Passé,  ans. 

ni.     Présent,  iands.  Passé,  iths. 

Infinitif. 

i.  il.  an 
i.  n.  m.   en. 

m.     mn. 

i.  n.  Présent,  end.  Passé,  en. 

m.     Présent,  end.  Passé,  et. 
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S  Langue  gothique.  Voix  passive.  Indicatif  présent  :  da ,  za,  da,  nda,  nda,  nda.  Sub- 

jonctif présent  :  dau,  zau,  dau,  ndau,  ndau,  ndau.  Les  autres  temps  s'expriment  par 
périphrase,  ainsi  que  tout  le  passif  allemand. 

S  Langue  anglaise.  Voix  active.  Indicatif  présent  :  -,  si,  s,  -,  -,  -.  Prétérit  simple  : 

point  de  désinence,  excepté  celle  de  la  seconde  personne  du  singulier.  Prétérit  dérivé  : 

ed,  edst,  ed,  ed,  ed,  éd.  Participe  présent  :  inçj.  Participe  passé  simple  :  en.  Participe 

passé  dérivé  :  ed.  Infinitif  sans  désinence. 

Les  autres  langues  du  nord  de  l'Europe,  le  Hollandais,  le  Suédois,  le 
Danois,  oui  toutes  une  conjugaison  fort  restreinte,  analogue  à  celle  de 

l'Allemand;  mais  chacune  d'elles  observe  invariablement  le  principe  de  la 

double  formation  du  prétérit,  qui  s'applique  aux  mêmes  'lasses  de  verbes 
dans  toutes  les  branches  de  la  famille  gennanique.  Le  IIoII.hkI.us.  <<   i 

l'Allemand  ci  L'Anglais,  exprime  le  passif  par  périphrase,  mais  |<-  Suédois 

et  le  Danois  le  ibnneni  par  l'adjonction  d'un  s  final  à  toutes  les  termi 
naisons  de  l'actif. 

IV.    CONJUGAISON     LITHUANIENNE     BT    ROSSE. 

La  conjugaison  lithuanienne  possède  les  désinences  complètes  des  trois 

nombres,  qu'elle  a  conservées  avec  une  rare  Gdélité  dans  le  présenl  de 

L'indicatif,  L'impératif,  le  futur  e1  le  prétérit,  ainsi  que  dans  l'infinitif  el  le 

participe,  sans  y  comprendre  plusieurs  temps  secondaires  qu'elle  a  formes 
du  participe  lui-même.  Ses  verbes  se  conjuguenl  dans  les  trois  flexions 
la  flexion  simple,  avec  la  première  personne  en  mi,  conservée  dans  uni 

vingtaine  de  verbes;  la  flexion  \  oeale,  a\  ce  la  première  pei  sonne  en  n  pur; 
el  la  flexion  contracte,  dont  les  voyelles  intercalaires  e,  i,  o,  deviennent  à 

la  première  personne  »,  au,  au,  mais  reparaissent  sous  leur  forme  propre 
devant  les  terminaisons  du  futur  et  du  prétérit.  La  voix  active,  outre  les 

temps  simples  et  dérivés,  contient  encore  plusieurs  combinaisons  acces- 

soires résultant  de  l'emploi  du  participe  des  divers  temps  avec  le  verbe 
substantif  esmi  ou  buti.  La  voix  passive  tout  entière  est  complexe,  mais 

la  voix  moyenne  ou  réfléchie  se  produit,  sans  le  secours  de  l'auxiliaire,  par 

l'adjonction  du  pronom  si  ou  s  aux  désinences  personnelles  de  l'actif. 
55. 
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La  conjugaison  russe,  inoins  riche  en  désinences,  puisqu'elle  n'a  con- 

servé la  distinction  des  personnes  qu'au  présent  de  l'indicatif,  à  l'impératif 

et  rarement  au  futur,  et  qu'elle  a  perdu  l'usage  du  prétérit  slavon,  a  cepen- 

dant trouvé  dans  les.  modifications  radicales  qu'elle  fait  subir  à  l'infinitif 
et  au  participe  des  ressources  suffisantes  pour  exprimer  avec  clarté  les 

nuances  les  plus  délicates  des  temps.  C'est  ainsi  que  par  l'allongement  ou 

la  contraction  de  la  syllabe  radicale  du  participe,  ou  par  l'emploi  occa- 

sionnel du  verbe  auxiliaire  esm  ou  bywat',  ou  par  l'addition  d'un  préfixe 
devant  la  racine,  elle  forme  deux  ou  trois  impératifs,  deux  ou  trois  futurs 

et  quatre  prétérits.  Aussi,  malgré  le  peu  d'espace  qu'elle  occupera  dans 

notre  tableau  de  désinences,  n'hésitons-nous  pas  à  la  regarder  comme  une 
des  conjugaisons  les  plus  remarquables  des  langues  modernes.  La  voix 

passive  s'exprime  par  l'auxiliaire  joint  au  participe  des  divers  temps,  et  la 

voix  réfléchie  par  l'adjonction  du  pronom  sia  aux  terminaisons  de  l'actif. 

L'usage  des  pronoms  personnels  est  du  reste  indispensable  devant  tous  les 

temps.  La  flexion  simple  n'existe  guère  qu'au  présent  du  verbe  substantif-, 

les  flexions  vocale  et  contracte  ont  la  première  personne  de  l'indicatif  en 
u  ou  ia,  et  se  confondent  dans  les  autres  temps. 

LANGUE    LITHUANIENNE.  LANGUE    RUSSE. 

Indicatif  et  Subjonctif. 

i.        m ,  si,  t'  ;  my,  te,  t'. 
u.      u  ou  iu,  esz',  et;  em,  ete,  ut  ou  iut. 

i.        mi,  si,  ti;  me,  te,  ti;  wa,  ta,  ti. 

il.       u,  i,  a;  ame,  ate,  a;  cuva,  ata,  a. 

Impératif, 

i.  u.  .  .  . ,  -  Ou  i,  a  ;  ime,  ite,  a;  iwa,  ita,  a.         i.  u.  .  .  . ,  i,  et;  em,  ite,  ut  ou  iut 

Futur. 

i.  u.  su,  si,  s;  ùme ,  site ,  s  ;  siwa,  sita,  s. 
i    i.        u,  esz,  et;  em,  ete,  ut. 

I    n.      t',  t',  t';  t',  t',  t'. 
Prétérit  défini. 

i.  il.  au,  ai,  o;  orne,  ote,  o ;  owa,  ota,  o.      \    i.  n.  I,  l,  l;  U,  U,  U. 

Prétérit  indéfini. 

i.  u.  dawau,  dawai,  datvo;  daivome,  dawote,     I     i.  u.  wal,  wal,  waî;  wali,  wali ,  ivali. 

daivo  ;  dawoiva,  dawota,  dawo.  I 
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LANGUE   LITHUANIENNE  LANGUE    BUSSE. 
Participe 

(Actif). 

*  -  il--  Présent,  [uni)  <{s.   Futur,   (sent)  ses.         I.  II.  Prés,   (a  ou  ia)  uszcziï  ou  iu$2 

Prétérit  (us)  es;  (dawns)  dawes.  Prêt.  (I  ou  wal) ,  l  on  «•«/;  (w  ou 
waw)  wszïi  ou  wauzïi 

(Pouif). 

i.  il.  Présent,  «maj.  Futur.  «W«  ou  «mas.         i.n.  Prés,  (em)  emyi.  Prêt,  (non  / 
Prétérit,  tas.  ou  tyi. 

Infinitif. 

i.ii.  Présent.  //.                                                    i.  n.  Prés,  t' ou  ivat'. 

Parmi  les  langues  de  même  famille,  le  Lettonien  suit  les  désinences  'In 

Litliuanicn,  tandis  que  le  Polonais,  le  Bohême,  le  Serbe  conjuguent  h  urs 
verbes  de  la  même  manière  que  le  Russe. 

V.     CONJUGAISON    GAÉLIQUE    Kl     CYMRE. 

La  conjugaison  des  Gaëls  de  l'Irlande  et  de  l'Ecosse  est  un  pnonumenl 

imparfait  mais  curieux  de  l'ancienne  conjugaison  des  peuples  celtes,  chez 

lesquels  le  caractère  indien  s'unit  à  l'élément  sémitique  '.  On  y  reconnaît 

1  C'est  peut-être  ici  le  lieu  de  réparer  une  omission  que  nous  avons  faite  au  deuxième  livn  di 

l'alphabet,  où  nous  avons  assimilé  les  lettres  celtiques  à  celles  de  l'alphabet  latin.  .S'il  est  vrai  d< 

dire  qu'elles  en  dérivent,  on  ne  peut  nier  cependant  (pie  celte  dérivation  ne  soit  fort  ancienne  i  l 

que  leurs  formes  ainsi  que  leurs  noms,  qui  rappellent  assez  exactement  l'alphabet  phénicien  ou 
hébreu,  n'eussent  mérité  de  notre  part  une  mention  particulière.  Voici  la  liste  de  ces  lettres  U  ll<  s 
qu'on  les  trouve  dans  les  manuscrits  celtiques. 

$(  d  Ailm  («).  5     5  Gort  ̂ )-  P  P  PeitB  (p). 

5  b  Beith  (b).  J  J  Iogha  (.').  XI  n  R"is  (r). 

C  C  Coll  (c).  Il  Luis  (,).  ^  s  Suil  (,). 

*0  "O  Duir.  (d).  $J]     m  Muin  (m).  £  z  Teine  (t). 

6  6  Eadha  (e).  fil)  Nuïn  (n).  U  V  Ur  (,,). 

p  f  Fearan  (/).  O     O  Oir  (o).  })  ]y  '  Uath  (A). 
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des  traces  évidentes  de  la  formation  primitive  du  langage  dans  l'apposition 
des  pronoms  personnels  à  la  racine  verbale  invariable ,  pour  exprimer  les 

diverses  personnes  de  chaque  temps.  Quant  à  la  distinction  de  ces  temps 

entre  eux,  elle  réside  moins  dans  des  terminaisons  particulières  que  dans 

les  changements  qu'éprouvent,  soit  par  aspiration,  soit  par  conversion,  les 

lettres  constitutives  de  la  racine.  C'est  ainsi  que  se  forment,  avec  les  mêmes 

finales,  le  présent,  le  futur  et  le  prétérit  de  l'indicatif  et  du  subjonctif, 

ainsi  que  l'impératif,  l'infinitif  et  le  participe.  Ce  dernier  mode,  réuni  au 
verbe  substantif  a  ta  ou  bhitli,  produit  en  outre  plusieurs  temps  composés 

tant  de  l'actif  que  du  passif,  auxquels  s'adjoignent  toujours  les  pronoms 

personnels. 
La  conjugaison  des  Cymres  du  pays  de  Galles  et  de  la  Bretagne  fran- 

çaise offre  plus  de  variété  que  la  précédente,  et  les  désinences  qu'elle  a 

conservées  seraient  d'un  grand  intérêt  si  l'on  n'y  reconnaissait  trop  mani- 

festement de  nombreux  emprunts  faits  au  Latin.  L'emploi  des  pronoms  y 

est  moins  fréquent  qu'en  Gaélique,  excepté  dans  les  temps  composés ,  parmi 

lesquels,  par  une  bizarrerie  particulière,  on  compte  le  présent  de  l'indi- 

catif formé  habituellement  de  l'infinitif  avec  le  verbe  substantif  jm  ou  bod. 
Les  temps  et  modes  issus  de  la  racine,  soit  par  terminaisons,  soit  par  mo- 

difications intérieures  produites  par  l'aspiration  ou  l'atténuation  des  con- 

sonnes, sont:  le  subjonctif,  l'impératif,  le  futur,  le  conditionnel,  le  parfait, 

le  plus-que-parfait,  l'infinitif  et  le  participe.  Ce  dernier  mode,  susceptible 
de  variations  assez  nombreuses,  sert  à  former,  sans  auxiliaire  et  avec 

le  seul  secours  des  pronoms  personnels,  tous  les  temps  de  la  voix  passive. 

Nous  tracerons  ici  un  résumé  rapide  des  principales  désinences  gaéliques 

et  cymriques,  en  plaçant  en  tête  celles  du  verbe  substantif,  qui. seul  repré- 
sente la  flexion  simple. 

LANGUE    GAÉLIQUE.  LANGUE    CYMRE. 

Indicatif  présent. 

I.     mi,  tu,  e ;  sinn,  sibh,  iad. 

il.    am,  idh  thu,  idh  e;  idh  sinn,  idh  sibh, 

idh  iad. 

i.    f,  t,  w ;  m,  ch,  nt. 

il.    u  mi,   u  ti,    u  efe;    u  ni,   u  chwi,   u 

hwynt. 
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LANGUE    GAELIQUE.  I.ANGi.K   <  YMKK. 

Subjonctif. 

i.  ii.  in,  adh  thu,  adh  e:  amid,  adk  tibh,     }  ,  , 
/    i.  ii.  ion,  il,  ai;  em,  ech,  ent. 

adk  iad.  ! 

Impératif. 

i.  il   -,  udh  c ;  amid,  ibk,  adk  iad.  i   n   -,  ad;  wn,  wch,  ant. 

Futur 

i.  n.  idk  mi,  idk  thu,  idh  e;  idh  tinn,  idh         i.  i:    af,  i,  -  ;  wn,  wch,  anl. 
sibk,  idk  iad. 

Conditionnel. 

i.  il.  as  mi,  as  thu,  as  c;  us  sinn,  as  sibk,         i.  II.  wyf,  yck,  o ;  om,  och,  ont. 

as  iad. 

Parfait. 

.  .       .    ,  i       i.      m ,  ost,  -;  om,  ock,  ant. 
i.  n.  -mi,  -Ihu,  -e;  -sinn,  -sibk,  -iad.  {  .         ,, I      n.     aïs,  aisl,  oda  ;  asom,  asocli,  osant. 

Plus-que-parfait. 

i.  n.  -mi,  -thu,  -e  ;  -sinn,  -sibk,  -iad.  I.  II.  aswn,  asit,  osai;  asem,  aseck,  osent. 
Participe 

(Actif). 

i.  n.  Présent,  adh.  \    i-  "■  Prés,  u  ou  o. 

(  Passif.  ) 

i.n.  Présent,  te.  Futur,  ar.  Passé,  adh.       I    i.  u.  Prés.    edig.   Fui.    ir,  et     Passé    id, 

iryl .  esid 

Infinitif, 

i.  n.  Présent,  adk.  i   ■'.  Prés.  «  ou  o. 

Ces  désinences,  qui  n'offrent  qu'une  idée  incomplète  de  la  conjugaison 
des  Gaëls  et  des  Cymres  dont  le  caractère  réside  surtout  dans  la  modifi- 

cation des  lettres  radicales,  peuvent  varier  de  diverses  manières,  selon 

qu'elles  s'appliquent  à  l'un  des  quatre  dialectes,  Erse,  Calédonien,  Gallois 
ou  Breton. 
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VI.    CONJUGAISON    COMPARÉE. 

Les  désinences  temporelles  des  différents  idiomes  du  système  indo- 
européen, et  surtout  celles  des  langues  anciennes  telles  que  le  Grec,  le 

Latin,  le  Gothique,  le  Lithuanien,  correspondent  d'une  manière  si  exacte 

entre  elles  et  avec  l'Indien  qu'il  suffit  presque  de  les  mettre  en  regard 
pour  obtenir  un  parallélisme  parfait.  Nous  devons  cependant  signaler,  pour 

l'intelligence  du  tableau  qui  va  suivre,  certaines  spécialités  de  chaque  con- 
jugaison, qui  varient  leur  ressemblance  sans  la  détruire.  La  conjugaison 

indienne  s'offre  la  première,  pourvue  des  temps  principaux  dans  les  deux 
voix,  possédant  dans  chaque  temps  les  trois  nombres  et  dans  chaque 

nombre  les  désinences  personnelles,  exactement  conformes  aux  trois  types 

pronominaux,  savoir  :  m  et  v  pour  la  première  personne,  s  et  t  pour  la 

seconde,  et  Tpour  la  troisième,  marquée  par  le  pronom  démonstratif1.  La 
conjugaison  grecque,  plus  riche,  plus  abondante,  distingue  dans  les  deux 

voix  les  temps  des  modes,  oppose  à  l'indicatif  indien  son  indicatif,  au  du- 
bitatif indien  son  optatif  et  son  subjonctif  réunis,  exprime  dans  chaque 

mode  le  futur  et  le  passé,  et  acquiert  ainsi  une  multiplicité  de  temps  qui 

n'a  été  égalée  dans  aucune  langue,  et  dont  les  désinences,  à  quelques  la- 
cunes près,  retracent  fidèlement  la  régularité  indienne.  La  conjugaison 

latine  n'a  que  deux  nombres;  ses  temps  sont  plus  restreints,  mais  bien 
proportionnés.  Elle  offre  dans  ces  deux  voix  cette  singularité  remarquable 

que  la  sifflante  indienne  et  grecque  s  s'y  trouve  très-souvent  convertie 
en  linguale  pure  r.  Elle  est  irrégulière  dans  la  formation  du  futur  et  dans 

celle  de  l'imparfait,  qui  semble  représenter  l'aoriste  grec,  ainsi  que  dans 
celle  de  la  seconde  personne  du  pluriel  moyen  ou  passif,  qui  est  une  espèce 

de. participe.  C'est  aussi  parle  participe  passé  qu'elle  supplée  aux  prétérits 
de  cette  voix  qui  lui  manquent.  Là  conjugaison  gothique  a  perdu  le  futur, 

qui -s'est  confondu  avec  le  présent;  ses  désinences  personnelles  ne  sont 

complètes  qu'à  l'actif,  la  voix  passive  étant  réduite  à  une  seule  terminaison , 

1  II  est  facile  de  se  convaincre  de  la  vérité  de  cette  assertion  en  se  rappelant  les  pronoms 

indiens  et  grecs  :  MA,  /M,  moi;  TVA,  <rfc,  toi;  TAN,  tov,  lui,  etc.  La  coïncidence  de  ces  deux 

derniers  pronoms  a  nécessité  des  altérations  dans  leur  emploi. 
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qui  est  relie  de  la  troisième  personne  souvent  remplacée  par  le  participe. 
La  conjugaison  lithuanienne  offre  des  désinences  bien  caractérisées,  tant 

au  présent  qu'au  futur  et  au  parfait,  mais  elle  ne  distingue  pas  le  sut 
jonctif  de  l'indicatif,  et  se  sert  du  participe  pour  exprimer  le  passif.  La conjugaison  celtique  et  celle  des  autres  idiomes  donnent  lieu  â  des  re- 
marques  moins  importantes,  sur  lesquelles  nous  reviendrons  plus  tard  en 
pariant  isolémenl  de  chaque  temps.  Celles-ci  suffiront  pour  faire  com- 

prendre la  disposition  du  tableau  comparatif,  dans  lequel  nous  prése   ions 
les  deux  flexions  qui  dominent  les  verbes  indo-européens,  la  flexion  simpl. 
el   la  flexion  vocale,  reproduites  dans  cinq  langues  principales,   Indien 
Grec,  Latin,  Gothique,  Lithuanien,  qui,  représentant  ensemble  le  midi 

de  l'Asie,  le  sud,  le  nord  el  l'esl  de  l'Europe,  embrassent  la  presque  totalit. du  système  dont  nous  voulons  prouver  l'identiti 

VOIX     ICT1V1 

Indien. Grec. Latin. Golhiqui Litluian 
Indicatif. Indicatif  présent. 

Indicatif  pn 

Ind.  pré»,  et  futur. 

Ind. cl  Si 

Lj.  prt-  ;,  | 
Ml  , 

ÂMI 
/U.I,             û) m,         0 

m,         ,i 

m  i 

II 

SI  , 
ASI 

<>        (If s ,          is 
s,           is 

si, 

1 TI, 
ATI 

ai,         ti 1,          it i           ith 

h. 

II 

MAS, 
Ml  \S 

y-i  y,          0/J.i  V m  H  !  .        Il  II  II  s 
m,          mu 

m  i  . 

llllli III  V, ATIIA 
•n ,       m ii<,        itù ili ,        ith 

te, 

Il  II Nil , ANTI 
VTI  ,           OUffl 

ni,        uni 
in!.       and 

li, 

a VAS, 
ÀYAS 

s',         os il  u 

min 
TUAS, ATIIAS 

tov,       irov 
tS,             il  h 

ta, 

Il  In 

TAS, ATAS 

TOV,           iTOV 
... 

Dubitatif. 
Opl.etSubj.  présent. 

Subjonctif  présent. Subj.  prés,  et  futur. 

YAINf, AIYAiY 
IYIV,           a> im ,       am 

(III 
1    VS. 

AIS 

IYIÇ,          Mf is,         as ai  s 
YÀT, 

UT /H,             j» ii.        ai 
ai 

ÏÂMA, MM  \ 
W/uliV,     U/UIV 

imns,    amus aima 
Y  À  TA, AITA 

l»Ti  ,       I1T6 itis,       atis aith 
YUS, AIYUS 

niaoïY,    (jùci int,       ant iiiiui r 

Y  À  VA, AI  VA »  •  •        •  •  • •  .  .       •  ■  ■ aiwa 
YÀTAN AITAN 

IYIT0V,      H  TOC •  •  .       ... 
ails 

YÂTÂN A1TÂN 
IVITM,    htok 

.  .  . 

56 
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Indien. 

Impératif. 
\M  , 

ANI 
111, 

A 
TU, 

ATU 
ÀMA, 

ÀMA 
TA, 

ATA 
NTU, 

ANTU ÀVA , 

ÀVA 
TA. Y, 

ATAiV 
TAN, 

ATÀN 

VOIX    ACTIVE. 

Grec. Latin. 

mpératif. Impératif. 6/, 

t to,        e 

T&>, 

ITCÙ to,        ito 

CùjXl 
V,      ùlfXiV imus,    amus 

Tê, 

m 
te,        ite 

Tùxray,  naxreu/ nto ,      unto 

TOV, 

irov 

rccv, 

ncùv 

Gothique. 

Impératif. 

ai 

aima 

ith 

aina 
aiwa 

ats 

Lithuanien. 

Impératif. 

i 

a 

ime ite 

a 

iwa 

ita 

Futur. 

SYÀMI 

SYASI 

SYATI 

SYÀMAS 

SYATHA 

SYANTI 

SYÀVAS 

SYATHAS 

SYATAS 

Futur   i. 
Futur. 

ffûû 

TO, 

bo CilÇ 

ris, 

bis 

ail 

rit, 

bit 

OQfXiV 

rimus, 
binais 

GiTl 

ritis, 

bitis ITOVffl 

runt, 

bunt 

aiTOV 

(TiTOV 

,  . 

.  .  . 

Futur. 

SU 

si 

s 

sime 

site 

s 

siwa 

sita 

Précatif. 

YÀSAN 

YÀS 

YÀT 

YÀS.MA 

YÂSTA 

YÀSUS 

YÀSVA 

YÀSTAN 

YÀSTÀN" 

Futur  a. Futur. 

iU> 

am 

HIÇ 

es 

ai 

et 

iOjUiV 

émus 

UTi etis 

iovai ent 

arov 
.  .  . 

UTOV 
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VOIX    ACTIVE. 

Indien Grec. Lalin. Gothique. Lithuanien. 

Imparfait 
( avec  augment). 

N 

AN- 

S AS 

T 

AT 

MA ÂMA 

TA ATA 

N AN 

VA 
ÂVA 

TAN 
Aï  \N 

TÀN' 

AT  \\ 

Aoristo 

(avec  augment ). 

SAN 

SAS 

SAT 

SÂMA 

S  ATA 

SAN 

SÀVA 

SATAN" SATAN 

Conditionnai 

(avoc  augment). 

SYAN 

SYAS 

S  Y  AT 

SYÂMA 

SYATA 

SYAN 

SYÀVA 

SYATAN 

SYATÀN 

[nrparf.  ot  Aorintc  a.l 

(  avec  augment). 

V,             ov 

S,          K 
* 

fAiV,          OfJiiV 

Ti  ,           iti 

<rav,       ov 

rov,       nov 

7V\V,         i-TM 

AorUte  l   indicatif Imparfait  iodic. 

(  avec  augment). 

(SOL 

ram , 

bam 
ffctç 

ras, 

bas 

ffi 

rat, 

bat 

ffO.fA.iV 
ramai bannis 

aarti 

ratis, 
lialis 

ffOLV 

rant, 

boni 

ffOrrov .  .  . 
ffOLTM 

Aoristo  1  optatif. Imparfait  subj. 

aoufÀ.1 

sem, 
rem 

SOLIÇ 

ses, 

res 
ffOLI 

set , 

rcl 

ffOUfÂ-iV semas ,  remus 
ffCLITi 

setis, 

retis 

ffCLUV 

sent, 
rent 

ffdnov 
<rourw 

56 
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V 
VOIX ACTIVE. 

Indien. Grec. Latin. 
Parfait 

(avec  redoublement). 

Forfait  3  et  1 

(avec  redoub1). 

Parfait  indicatif. 

A 

«1 

KO. 

i, 

vi 
ni  i.v 

etç, 

KO.Ç isti, 

visti 

A 

*, 

Ki 

it, 

vit 
l.MA 

oyj.lv 
,     Kcquiv 

imus, 

vimus 

A 

CLTi, 

KûtTi 

istis  , 
vistis 

US 

CCffl, 

KOLCl 

ère, 

vêre 

IVA 

ATHUS 

CtTOV, 

KXTOV •  .  • 
•    •    • 

ATUS 

OLTOV, 

KOJTOV .  •  . 

Aoriste  redoublé 

(avec  augment  et  redoub1). 

AN 
AS 

AT 

ÂMA 

ATA 

AN 

ÀVA 

AT  AN 

ATÂN 

Participe 

(  présent). 

AN,     ATÎ,    AT 

(futur). 

SYAN,    SYATÎ,    SYAT 

TA,    TRÎ*,    T^\* 

(  passé  ). 
VAN,    USÎ,    VAS 

TAVAN,  TAVATÎ,  TAVAT 

Infinitif 

(  présent  ). 
TUX 

(gérondif). 
AN  OU  AN 

Plus-quo-parfaitaeti 

(  avec  aug1  et  red1). 

ilV,  KtlV 

ilÇ,  KÎIÇ 

il,  Kit 

tl/btiV,  KllfXiV 

int ,     kiiti 

aucLv,    Kiurav 

arov,     KtiTOV 

HTM,      KlITM 

Participe 

(présent). 

CûVy    OVGOL,    OV 

(  futur  ). 

ffcev,  (rouira..,  aov 

(passé). ù)Ç,    VIOL,  OÇ 

<raç,  /retira.,  <rav  * Infinitif 

(  supin  ). 

TOP  OU  rtov 

(présent). 
VOU  OU  ilV 

Plus-que-parfait. 

eram,  veram 

eras,  veras 

erat,  verat 

eramus,  veramus 

eratisj  veratis 

erant,  verant 

Participe 

(présent). 
ens,  ens,  ens 

(  futur  ). 

turus,  tura,  turam 

Infinitif 

(supin). 
tum 

(  présent). se  ou  re 

Gothique. 

Prétérit  ind. 

uni 

uth 
un 

u uts 

Participe 

(  présent). ands,anda,and 

Infinitif 

(  présent  ' 

an 

Lithuanien. 

Prétérit  ind. 

au 

ai 

o 

orne ote 

o 

owa ota 

Participe 

(présent). 

as 

anti. 

(futur). 

ses 
,  senti. 

(passé). 

es, 

USI. 

■  dawes,  daivusi 

r    "
; 

Infinitif 

(  présent). 
Û 



CONJUGAISON.  445 

S  Temps  complexes.  Futur  indien  :  tàsmi  ,  tàsi  ,  ta,  ta  smas,  ta  sthas,  taras,  etc.  Latin  : 
taras  sain,  lurus  es,  lurus,  turi  surnus,  turi  es  lis ,  turi.  —  Parfait  indien  :  ÂM  âsa  ,  lu 

Âsmu,  ÂM  Âsa,  ÂM  âsima,  Am  ÂSA ,  ÂM  Asus,  etc.  Grec  :  m  «a*,  uv  «V5a,  uv  m,  anc Yi[/.iv,  ovtiç  w<m,  ovtiç  y\aav. 

Du  bit»  tir. 

n  \ AIYA 

îtiiâs AIT1IÂS 

ÎTA 

A  D'A ÎMAHI AIMAIII 

ÎDIIVAN' 

AIDIIVAN 

ÎHAN A1HAN 

ÎVA1II AI  VA  III 

h  vtiiÀN' 
AIYÂTHÂN 

îyâtân AIYÂTÂN 

Impératif. 

Al 
AI 

S  VA ASVA 

TÂN A  TÂN 

ÂMAII  W ÂMAII  AI 

DI1VA1V ADIiVAN 

AT  AN 

ANTÂN" ÀV.UIÂI ÂVAHÂI 

ÂTIIÂlV AITHÂN 

ÂTÂJV AITÂW 

VOIX    MOYENNE ET    PASSIVE. 

Indien. Grec. 
Latin. 

Indicatif. Indicatif 

présent. 

Indicatif  prévint 

Al 
Al 

/uai 

0/xa.l 
or 

S  Al 
ASAI aai 

?>  **' 

eris 
TA1 

ATAI 70.1 
IT  OU itur 

MAIIAI ÂMAIIA1 

fA.l'èa, 
o/*t9a 

imur 

DIIVAI ADIIVAI 
<r0f ïo-9e 

un  un 

ATAI ANTAI vrai 
0VTO.I 

h  ri  fur 

VA  II  AI ÂVAIIAI 

fAtdoV 
OfJLiQoV ÂTIIAI AITHAI odov 
itrfyov 

ÀTAI AITAI. 

<r$ov 
i<r$0V 

Optatif  ot  Subjonctif  présent. 

I/UIHV 

10 

no 

ifAïQa Hrdi 

IVTO 

l/J.i§0V urtiov lo-Qnv 

ao 

cr9c» 
o-9e 

(T$ù><rct.v 

a>/m.idov 
<r§ov 
o-^cùv 

UlfJLOU 

»,  nai 
mai 

U/bLiQa 

H1T0€ ouvrai 

Oi/*tr)oK 

Y[d^0V 

Imporatif. 

0V  ,  60 iO-Qù) 

eo-Sê 

i<r§to<rav 

Oô/J.i§QV 
icrtiov 

i<T§Ct)V 

Subjonctif  prés,  cl  Indic.  futu 

ar, 

a  ris, 

atur, 

amar, 

ami  ni , 

ar 

etar /  mu, 

i iiiiiii 

antur,  entur 

Impératif. 

ère 

itor 
aniur 
imini 

untor 
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VOIX    MOYENNE    ET    PASSIVE. 

Indien. 

Futur. 

SYAI 

SYASAÏ 

SYATAI 

SYÂMAHAI 

SYADHVAI 

SYANTAI 

SYÂVAHAI 

SYAITHAI 

SYAITAI 

Grec. 

Futur  1  indicatif. 

O0/UCL1 

ffH  ,  fftCLl ana.1 

trojukiïoL 
fftotii 

(TOVTCU 

aofAïQov ffitrvov 

<fi<t§ov 

Latin. 

Précatif. 

SÎYA 

SÎSTHÂS 

SISTA 

SÎMAHI 

SÎDHVAIV 

SÎRAN 

SÎVAHI 

SÎYÀSTHÂK 

SÎYÀSTÂK 

Futur  1  optatif. 

G0l/AY\V 

(TOIO 

GOÏTO 

G0HT§1 

(TOIVTÙ 

ffoi/u-tQov 
cottr^ov 

( Imparfait 
ivec  augmeat  ). 

Imparfait  et  Aoriste  a 
(  avec  augment  ). 

1 AI 

fÀ-YW 

0/U,YIV 
THÂS ATHÂS 

(TO 

OVy     ÉO TA ATA 70 ÏTO 

MAHI ÂMAHI 

{M$X 

0,1440  a 
DHVAN ADHVAN <r$i Jo-0« 

ATA ANTA V7Û 

ovro 
VAHI ÂVAHI 

fAl^QV 

o/mi§ov 

ÂTHÂN" 
AITHÂN      ' 

etiov 
itriïov 

âtân AITÂN 

«■Gnc 

ie§W 
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VOIX    MOYENNE    ET    PASSIVE. 

Indien. 
Grec. Latin. 

Aoriste Aoriste  1 indicatif Imparfait  indicatif. 
(  civec  au  jçmcnt  ) . 

(  avec  at gmoul  ). 
SI <TCLfA.W bar 
SATHÂS 

cu> ,  oao baris 
SATA ffcno 

batur 
SÂMAIII 

aafjiA^a. 
bumur 

SADHVAN acLts^i 
bamim 

SANTA coLvro 
limitai 

SÀVAIII irctjutQov 
SÂTIIÀN (TCLffQoV 

SÂTÂN' 

ffcur^viv 

Conditionnel Aoriste  )  optatif. 

Iroparfa 
(  avec  ougment  ). 

SYAI 

o-ou/a.viy 

rer 

SYATIIÀS 
aauo reris 

SYATA <ra.no 
retur 

SYÂMAIII <ra/,M,i9a remur 

SÏADIIVAN aaif^i 
remim 

SYANTA 
(TOLIVrO 

rentur 

si  LVAHI ffouya^ov 

SYAITHÂN rfoLicr^ov 

SYAITÂN veuff$M 

Parfait 

(  avec  redoublement  ). 

Parfait 

(  avec  redoublement  ) 

AI 

/mou 

ISA1 irai 

AI 

TOU 

IMAHAI 

/j.i$a IDHVAl 

o-Qi 

IRAI V70.I 

IV  AH  AI 

/Wî9of Athai 
fftiov 

ÂTAI 
<r§ov 
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VOIX    MOYENNE    ET    PASSIVE. 

ludion. 
Grec. 

Latin. 

Aoristo  redoublé 

(  avec  augruent  et  redoublement  ). 

Plus-que-parfait 

(  avec  augment  et  redoublement  ). 
AI 

/"HK 

ATHÀS 
<T0 

ATA 

TO 

ÂMAHI 

/vCtQa 
ADHVAN 

«•Gê 

ANTA CTO 

ÂVAHI 

fAA^OV 

AITHAN <r§0V 

AITÂN <r6nv 

Participe 

(présent). 

Participe 

(  présent  ). 

Part 

cipe. 
>,  -À,  -AN;  AMÂNAS,  -À,  -AN 

P-iVOÇ,   -Mj-OV;    OftiVOÇ,   -M,    -Oï 

(futur). (  futur  ). 
(futur). 

SY  AMÂNAS,  -Â,   -AN 
Œ0/AiV0Ç,   -H,  -0V 

... ANÎYAS,  -Â,  -AN 
endus',  -a,  -um 

(  passé  ). 
(  passé). 

(  passé  ) . 

ÂNAS,    -Â,  -AN 
ftiVOÇ,  -H,  -0V 

... 
TAS,  TA,  TAN 

TOf,  TU,  TOC* 

tus,  ta,  tum 
ou 

ou 

NAS,  NÂ,  NAN 9ï/f,  8ê/<ra,  Gec 

Infinitif 

(présent). 

Infinitif 

(présent). 

Infinitif 

(supin). 
TUN <r8a/  ou  4<r8a/ 

tu. 
(  gérondif  ). 

(présent  ). AN  OU  AN eri  ou  i 

Langue  gothique.  Voix  passive.  Indicatif  présent  :  da,  za,  da,  nda,  nda,  nda.  Subjonctif 
présent  :  dau,  zau,  dxrn,  ndau,  ndau,  ndau.  Participe  passé  :  ans,  ana,  an,  ou  iths,  itha, 
ith.  Ce  participe,  soit  primitif  soit  dérivé,  sert  à  former  avec  l'auxiliaire  im  ou  wisan 
tous  les  autres  temps  du  passif. 
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S  Langue  lithuanienne.  \"ix  moyenne  pu  réfléchie,  Indicatif  présent  ûs,  tes,  as;  amies , 
aties,  «s.  Futur  :  sus,  sies,  sis;  simies,  sities,  sis.  Prétéril  :  ans,  aïs,  os;  omies ,  oties , 

os,  etc.;  en  ajoutant  à  toutes  les  terminaisons  actives  le  pronom  réfléchi  «ou s. — 

Voix  passive.  Participe  présent  :  muas,  -a.  Part,  futur:  simas,-a,  ou  tinas,  -a.  Part, 
passé  :  las,  ta.  Ces  divers  participes,  joints  au  verbe  auxiliaire  esmi  ou  buli,  servent  à 

exprimer  tous  les  temps  du  passif. 

S  Temps  complexes.  Futui  passii  indien  :  m  haï,  i  •  saï,  m;  ta  smahai,  ta  dhvai, 

i 'À  RAS,  elc.  Futur  passif  grec  :  Gwro^a/,  8n<r>f,  fWiTa/;  Onco^Sa,  6tf<r«<rfh,  %WjVtoli.-~- 
Participe  passé  indien  :  tas.    Voriste  passif  grec  :  Bhf,  eti 

En  examinait  séparémenl  chacun  de  ers  temps,  on  esl  frappé  d  une  re- 

marque (jui  domine  toutes  Içs  autres  :  cesl  que  la  flexion  simple  ou  fon- 
damentale  retrace  partoul  avec  exactitudi    les  désinences   pronominales 

primitives  combinées  avec  le  verbe  substantif,  el  que  ces  mêmes  d< 

nences,   abrégées  à  l'actif  de  la  flexion  vocale,   s'allongenl  el  s'étendenl 

dans  la  voix  moyenne  ou  passive,  qui  doil  exprimer  avec  plus  d'insistanci 

l'effel  produit  sur  le  suje!  du  verbe.  L'indicatif  présenl  de  chaque  flexion, 
parallèle  dans  la  voix  active  des  langues  Indienne,  grecque,  latine,  gothi- 

que, lithuanienne,  e1  dans  la  voix  moyenne  des  trois  premières,  offre  l;i 

même  coïncidence  eu   Français,    en    allemand,   en   Russe,  en  Gaélique, 

comme  on  pourra  s'en  convaincre  par  les  listes  spéciales  qui  précèdent 
el   comme  on  le  verra  mieux  encore  par  les  exemples.  Sa  particularité 

la  plus  frappante  esl  l'atténuation  de  la  première  personne  dans  beaucoup 
de  langues  où  les  autres  personnes  se  sont  conservées  intactes.  Le  dubi 

tatif  indien  est  représenté  plus  fidèlemenl  en  Grec  par  l'optatif  que 
le  subjonctif  qui  forment  un  seul   mode  en   Latin  e1  en  Gothique,  ainsi 

qu'en   Français  el  en   Allemand,   el   qui  disparaissent   entièrement    dans 

les  idiomes  slavons  el  celtiques.  L'impératif  n'est  complet  qu'en  Indien; 
dans  les  autres  langues  plusieurs  de  ses  personnes  sont  suppléées  par  le 

subjonctif. 

Le  futur  esl  identique  en  Indien,  en  Grec,  en  Lithuanien  et  dans  le 

verbe  substantif  latin,  représentant  la  flexion  simple.  Dans  les  autres  verbes 

de  cette  langue  il" adopte  souvent  un  b  intercalaire,  que  nous  ne  regardons 
pas  comme  un  auxiliaire  distinct,  mais  seulement  comme  un  renforcement 

57 
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de  la  sifflante  labiale  v,  préposée  originairement  à  la  terminaison1.  Sou- 
vent aussi  le  futur  latin  prend  la  forme  du  futur  second  des  Grecs,  cor- 

respondant jusqu'à  un  certain  point  au  dubitatif  et  au  précatif  indiens  de 
la  voix  active,  car  le  précatif  moyen  se  rapproche  plutôt  du  futur  optatif. 

Le  Français  règle  son  futur  d'après  celui  du  verbe  substantif;  mais  le 

Gothique,  l'Allemand,  l'Anglais,  le  Russe,  ainsi  que  le  Gaélique  et  le 

Cymre,  l'assimilent  généralement  au  présent. 

L'imparfait  est  homogène  en  Indien  et  en  Grec,  et  prend  un  augment  dans 

ces  deux  langues.  L'aoriste  indien  a  plusieurs  formes,  dont  l'une  correspond 

à  l'aoriste  second  des  Grecs,  et  une  autre  à  l'aoriste  premier,  également 

représenté  par  le  conditionnel  directement  issu  du  futur.  C'est  aussi  à 

l'aoriste  indien  et  grec,  dépouillé  de  son  augment,  que  les  Latins  doivent 
leur  imparfait  indicatif,  qui,  resté  simple  dans  le  verbe  substantif, 

adopte  partout  ailleurs  un  b  devant  ses  désinences.  L'imparfait  latin 
subjonctif  coïncide  exactement  avec  le  conditionnel  indien.  Tous  les  deux 

se  retrouvent  en  Français,  mais  ils  manquent  dans  la  plupart  des  autres 

langues.  Le  parfait  simple  existe  au  contraire  partout  avec  des  désinences 

assez  semblables ,  sauf  cette  seule  distinction  que  le  redoublement  de  la 

consonne  initiale,  généralement  usité  en  Indien  et  en  Grec,  n'est  qu'acci- 
dentel en  Latin  et  en  Gothique,  et  disparaît  partout  ailleurs.  La  forme 

complexe  du  prétérit  gothique  et  germanique ,  ainsi  que  celle  de  l'imparfait 

lithuanien,  dont  on  ne  trouve  pas  de  représentant  dans  l'Inde,  paraît  issue 
du  participe  passé  en  t,  produit  peut-être  par  un  verbe  auxiliaire 2.  Le 

plus-que-parfait  n'existe  pas  en  Indien,  mais  il  est  remplacé  par  une  des 

formes  de  l'aoriste,  qui  prend  l'augment  et  le  redoublement  comme  en 
Grec,  et  rappelle  en  même  temps  les  terminaisons  latines.  Cette  forme, 

1  II  nous  semble  difficile  d'admettre  que  le  futur  et  l'imparfait  latin  en  bo  et  bam  aient  été 

produits  par  l'adjonction  du  verbe  fio  à  la  racine;  car  comment  expliquer  alors  fiam  et  fiebam,  qui 

sont  le  futur  et  l'imparfait  du  verbe  fw  lui-même?  Nous  croyons  plutôt  reconnaître  dans  ces  ter- 
minaisons un  renforcement  des  désinences  plus  anciennes  vo  et  vam  qui,  comme  la  désinence  vi 

du  parfait,  ne  seraient  que  des  aspirations  labiales  destinées  à  remplacer,  soit  la  sifflante  <ra>  et  <rct 

du  futur  et  de  l'aoriste  grecs,  soit  la  gutturale  ko.  du  parfait. 
!  On  pourrait  assigner  pour  origine  à  ce  temps  le  verbe  indien  dhâ,  poser,  effectuer,  en  Go- 

thique da*,  en  Lithuanien  de-,  dont  les  Indiens  auraient  formé  leur  infinitif  et  leur  participe 
passé,  et  les  Persans  leur  infinitif  et  leur  prétérit. 
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ainsi  que  celle  du  parfait,  esi  toujours  indicative  en  Indien,  tandis  qu'on 
trouve  les  désinences  subjonctives  appliquées  au  parfait  grec  et  latin,  ainsi 

qu'au  prétérit  gothique  et  allemand,  et  au  plus-que-parfait  latin,  français 
'■i  cymre. 

Le  participe  est  généralement  analogue,  tant  au  présent  qu'au  futur  et 

au  passé,  quoiqu'il  ne  soit  pas  toujours  complet  dans  les  deux  voix.  Les 

langues  qui  le  possèdent  dans  toute  son  extension  sont  l'Indien,  le  Grec, 

le  Lithuanien  et  le  Russe.  Partout,  à  l'exception  du  Grec  et  de  l'Indien,  il 

est  d'un  usage  indispensable  pour  former  des  temps  complexes  et  des  cir- 
conlocutions tant  actives  que  passives,  dont  le  détail  ne  peut  nous  occuper 

ici,  puisqu'il  concerne  l'élude  spéciale  de  chaque  idiome.  L'infinitif,  moins 

homogène,  a  tantôt  la  forme  du  supin,  tantôt  celle  d'un  simple  substantif 
qui  paraît  être  sa  véritable  nature. 

2. 

EXEMPLES  DE  CONJUGAISON 

Pour  compléter  les  éléments  de  conjugaison  donl  nous  venons  de  tracer 

l'esquisse,  il  nous  reste  à  en  montrer  l'application  dans  les  verbes  les  plus 
connus  cl  les  plus  usuels  du  grand  système  de  langues  qui  nous  occupe. 

Afin  de  mieux  saisir  leurs  rapports,  nous  considérerons  d'abord  leurs  temps 
isolément,  soit  dans  la  flexion  simple  avec  sa  modification  articulée,  soit 
dans  la  flexion  vocale  avec  sa  modification  contracte.  Nous  montrerons 

comment  les  diverses  classes  de  verbes  dont  se  compose  la  conjugaison 

indienne  se  reproduisent  et  se  métamorphosent  dans  les  langues  les  plus 

complètes  de  l'Europe.  Nous  résumerons  ensuite  tous  ces  exemples,  pré 
sentes  chaque  fois  au  singulier  et  au  pluriel  avec  désignation  de  la  racine, 

par  un  parallèle  de  conjugaison  qui  sera  le  complément  de  l'ouvrage. 

I.     TEMPS    PRÉSENT. 

Le  temps  présent,  indivisible  dans  sa  durée,  mais  soumis  à  toutes  les 

variations  logiques,  indicatif,  dubitatif,  subjonctif,  optatif,  impératif,  par- 

ticipe, adopte  pour  tous  ces  modes,  dont  nous  nous  occuperons  successi- 57. 
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vement,  une  même  forme  radicale  plus  ou  moins  rapprochée  de  la  racine 

pure,  selon  que  le  verbe  appartient  à  l'une  ou  l'autre  flexion,  à  l'une  ou 

l'autre  des  classes  qui  s'y  rapportent  dans  la  conjugaison  indienne  comme 

dans  celles  de  l'Europe. 
Parmi  les  subdivisions  de  la  flexion  simple,  dont  nous  considérerons 

d'abord  l'indicatif  présent,  la  première  classe  ou  série  est  celle  des  verbes 
dont  la  racine  reçoit  immédiatement  les  désinences  personnelles,  en  conver- 

tissant éventuellement  au  singulier  sa  voyelle  constitutive  en  diphthongue. 

En  tète  des  exemples  de  cette  série  élémentaire,  qui  renferme  les  verbes 

les  plus  indispensables,  se  place  naturellement  le  verbe  substantif  qui,  bien 

qu'altéré  par  le  fréquent  usage  qui  a  détruit  sa  régularité,  n'en  est  pas 
moins  resté  le  premier  moteur  de  la  conjugaison  et  comme  la  base  fonda- 

mentale du  langage. 

S  As,   être.  Indicatif  présent  actif.  Indien  :  asmi,  asi,  asti  ;  smas,  stha,  santi;  svas, 

STHAS,    STAS.     GrCC.    (fcV-)  l'l/J.1    OU   t/A/Ul,    iiç  OU   Ùffl ,    îtFTI  ;   itr/U-iV,    idTl  ,  ilffl   OU    IVTl  \ 

i'crjuiv,  iittov ,  tcTW.  —  Latin  :  (es-)  sum,  es,  est;  sumus,  estis,sunt;  sumus,  estis,  sunt. 

—  Gothique:  (is-)  im,  is,  ist;  sijum,  sijuth,  sind;  sijn,  sijats,  sind.  — Lithuanien  : 

(es-)  esmi,  essi,  esti;  esme,  este,  esti;  eswa,  esta,  esti. 

§  As,  rester.  Indicatif  présent  moyen.  Indien  :  àsai,  âssai,  àstai;  àsmahai,  àddhvai, 

ÀSATAI;   ÀSVAHAI,  ÀSÀTHAl,  ÀSÂTAI.  G.  (hV-)  ifJLCLl ,   WUI ,    nffTCtr,    H/M.t9a,  nV0ê  ,    rivT&l  OU 

îenai;  ùfA&§ov ,  nVGoi',  \\o§ov. 

î  I,  aller.  Indicatif  présent  actif:  aimi  ,  aisi,  aiti;  imas,  itha,  yanti,  etc.  G.  (/-)  iÎjui  , 

iiç,  ii<ri;  î/u-iv,  ni,  la.cri.  L.  (i-)  eo,  is,  it;  imus,  itis,  eant.  Li.  (ei-)  eimi,  eiti,  eit' ;  cime, 

eite ,  eit'. 

§  Yà,  marcher.  Indicatif  présent  actif:  yâmi,  yâsi,  yàti;  yàmas,  yâtha,  yànti,  etc.  G. 

(il-)  inpi,  inç,  Inei  ;  iiy.iv,  ini,  mai.  —  Indicatif  présent  moyen  :  yai,  yàsai,  yàtai; 

YÀMAHAI,   YADHVAI,  YÂTAI ,  etc.   G.    (il-)  Îl/UM  ,  ilCO.1 ,  ilTCU ',   Îl/Ultyo.,   /W8ê ,   ilVTOLt . 

§  Ad,  manger.  Indicatif  présent  actif:  admi,  atsi,  atti;  admas,  attha,  adanti.  G,  (îS"-) 

iiï'ù),  î^nç,  î^ii  ;  î^ojmv,  iS'ni,  i$~ov(n  ou  îS'ovti.  L.  (ed-)  edo,  edis  ou  es,  edit  ou  est; 

edimus,  editis,  edunt.  Go.  (it~)  ita,  itis,  itith;  itam,  ilitli,  ita?id.  Li.  (ed-)  edmi,  edi,  est'; 

edme,  este,  est'. 
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S  Vid,  savoir,  Indicatif  présent  actif:  VAIDMI,  vaitsi,  vaitti;  VIDHAS,  vittha,  vidanti. 

G.  (iià"-)  ù<hfA.t ,  l'iJ^ç,  iiJ^ffi;  !S"/uiv,  iixTi,  itrauri  ou  !<tolvti.  L.  [vid-)  video,  vides,  videt; 

videmus,  videtis,  vident.  Li.  (weizd-)  weizdmi,  weizdi,  weizt' ;  weizdme,  weizte,  weizt'. 

S  Va,  souffler.  Indicatif  présent  actif:  vàmi,  vAsi,  VÂTl;  vAmas,  \  aima,  VÂNTI.  G.  lait-) 

an/ui,  cty\ ç ,  ctYitri  ;  oii/xîv ,  aliri ,  aiuci.  Go.  (ivai-)  waia ,  wajis,  wajith;  ivaiam,  wajith, 

waiand.  Li.  (ivei-)  weiu,  weji,  weia ;  weiarne,  weiate ,  weia. 

S  Çî,  reposer.  Indicatif  présent  moyen  :  çayai,  çaisai,  ÇAITAI  ;  ÇAIMAHAI,  ÇAIDHVAI, 

ÇAIHATAI.  G.  («/-)  Kiifxa.1 ,  Kiiirai ,  Kinau  ;  Kiijui^a.,  Ktiffdt,  KiivTcti  ou  Ktarai. 

Une  deuxième  série  de  la  flexion  simple  présente  un  certain  nombre  de 

verbes  qui,  ajoutant  immédiatement  les  terminaisons  personnelles  a  leur 

racine,  redoublent  sa  consonne  initiale  el  sa  voyelle  diversemenl  modifiée. 

Pour  ces  verbes  el  pour  tous  les  autres,  nous  n'indiquerons  gém  rali  menl 
([lie  les  désinrnees. 

S  Dâ,  donner.  Indicatif  présent  actif:  dadàmi,  dadàsi,  dadàti;  dadmas,  dattha, 

DADATI.  G.  (Jh-)  J)S*  ùf/u.1 ,  œç,  ucri  ;  o/uiv ,  <m,  ov<ri  ou  oairi.  L.  (de-)  ded  o,  is,  il;  imus, 
ids,  uni.  Li.  (du-)  dud  u,  i,  a,  ame,  ate ,  a. 

S  DnÀ,  tenir.  Indicatif  présent  actif:  dadhAmi,  dadhàsi,  dàdhâti;  dadhmas,  dhattha, 

dadhati.  G.  (9é-)  t;9  yi/ui,  nç,  v\ai  ;  ifA.iv,  frfc,  iiiri  ou  ia.(ri.  I  i  '  ;  ded  u,  i,  a;  ame, 
aie,  a. 

S  Stiiâ,  placer.  Indicatif  présenl  actif:  tistiiami.  tisuiasi,  HSTHATl;  nSTHÀMAS, 

TISTHATHA,  TISTHANTI.  G.  (<rra.-)  \<rr  h/*/,  u?,  n<n  ;  afxiv ,  art,  ctffi  ou  atri.  L.  (ste-) 
sisto ,  is,  il;  imus,  ilis,  unt.  Ce  verbe  rentre  en  Indien  dans  la  flexion  vocale. 

Une  troisième  série  de  La  flexion  simple  est  celle  des  verbes  qui  inter- 
calent une  nasale  devant  la  consonne  qui  Les  termine,  usage  fréquent  en 

Indien  et  en  Latin. 

S  Yuj,  joindre.  Indicatif  présent  actif  :  YONAJMI,  ÏUNAK.SI,  yunarti;  yunjmas,  yc.nktha, 

yunganti.  L.  (jag-)jung  o,  is,  it;  imus,  itis,  unt. 

S  Biiid,  fendre.  Indicatif  présent  actif  :  bhinadmi,  bhinatsi,  BHINATTI;  bhindmas, 

bhinttha,  bhindanti.  L.  (fid-)fmdo,  is ,  it  ;  imus,  itis,  unt. 



454  GRAMMAIRE. 

S  Pis,  broyer.  Indicatif  présent  actif:  pinasmi,  pinassi,  pin  asti  ;  pinsmas,  pinstiia, 

pinsanti.  L.  (pis-)  pins  o,  is,  it;  imus ,  itis,  unt. 

Une  quatrième  série,  représentant  la  flexion  articulée,  surtout  commune 

en  Indien  et  en  Grec,  se  compose  de  verbes  de  formation  secondaire, 

caractérisés  chez  les  Indiens  par  les  syllabes  c,  nu  ou  nî,  qui  s'ajoutent  aux 
divers  modes  du  présent  pour  disparaître  ensuite  aux  autres  temps. 

S  Tan,  tendre.  Indicatif  présent  actif  :  tanaumi,  tanausi,  tanauti;tanumas,  tanutha, 

tanvanti.  G.  (tccv-)  to.v  va>  ou  tclv  v/j,i,  vç,  var,  v/jliv ,  vri ,  vcri  ou  vvti. —  Indicatif 

présent  moyen  :  tanvai,  tanusai,  tanutai  ;  tancmahai,  tancdhvai,  tanvatai.  G. 

TCLV   V/JLOLI,    VCTOil,    VTCU  \    V/UttycL,    UffSê  ,    VVTCLI . 

S  JR,  pousser.  Indicatif  présent  actif  :  jrnahmi,  ^rnausi,  ^rnauti;  ^numas,  jUNUtha, 

ANVANTI.  G.  (o^>-)  opv  vfxi ,  vç,  val  ;  v/uiv ,  vtI,  vcri  OU  vtn. 

$  St.h,  répandre.  Indicatif  présent  moyen  :  sirotai,  stanusai,  st^rnutai;  st/RNUMahai, 

STjRNODHVAI,  ST^nvatai.  G.  ((rrpo-)  <rrpûùvv  vpLai ,  vaut,  vrai;  v/xi^cc,  vtrtyi,  wrai. 

S  Jnà,  connaître.  Indicatif  présent  actif  :  jànâmi,  jànàsi,  jànâti;  jàNÎmas,  jânîtha, 

jânanti.  G.  (yvo-)  yv  cnfxi',  o>ç,  axri;  OfA.iv,  on,  ovai.  Li.  iinau,  ai,  o;  orne,  ote,  o. 

La  flexion  vocale,  qui  place  devant  les  désinences  une  voyelle  moyenne 

accessoire,  et  qui  se  divise  dans  les  langues  de  l'Europe  en  flexion  vocale 
pure  et  flexion  contracte ,  comprend  en  Indien  quatre  classes  de  verbes  que 
nous  résumerons  en  deux  séries. 

La  première  série,  plus  nombreuse  à  elle  seule  que  toutes  les  autres 

classes  prises  ensemble,  renferme  tous  les  verbes  qui  adoptent  en  Indien, 

avec  ou  sans  conversion  radicale,  la  voyelle  intercalaire  a,  représentée  dans 

les  autres  idiomes,  en  Grec,  en  Latin,  en  Gothique,  en  Lithuanien,  tantôt 

par  une  voyelle  brève  qui  est  la  désinence  même ,  tantôt  par  un  a  ou  un  o 

qui  se  contractent  de  diverses  manières. 

S  Lî,  dissoudre.  Indicatif  présent  actif  :  layàmi,  layasi,  layati;  layâmas,  layatha, 

layanti.  G.  (Au-)  Au  u> ,  aç,  a;  o/utv  ou  ofxiç ,  tri,  ovo-i  ou  ovti.  L.  (lu-)  lu  o,  is,  it; 

imus,  itis,  unt.  Go.  (lai-)  laj  a* ,  is,  ith;  am,  ith,  and.  Li.  (lei-)  lej  u,  i,  a;  ame,  ate, 
a.  —  Indicatif  présent  moyen  et  passif:  lîyai,  lîyasai,  lîyatai;  lîyamahai,  lîyadhvai, 

liyantai.  G.  (au-)  hv  ojucu,  h  ou  ioli,  iTM  ;  ojAiftci.,  io-$i,  orrai.  L.  (lu-)  luor,  ère  ou 
eris,  itur;  imur,  imini,  untur. 
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S  Sad,  asseoir.  Indicatif  présent  actif  :  sîdâmi  ,  sîdasi  ,  sîdati;  sîdàmas,  sïdatha,  sîdanti. 

(>.  (/£-)  iÇ  O),  aç,  II;  0/A.iv ,  ni ,  ovai  ou  ovti.  L.  {sid-)  sid  o,  is ,  il;  imus,  ilis ,  uni 

Go.  (sit-)  sil  a,  is ,  ith;  am,  ith,  and.  Li.  {sed-)  sed  mi,  i,  -';  ime,  ite,  -'. 

S    Ksiir,  raser.  Indicatif  présent  actif:  ksukàmi  ,  ksurasi,  ksurati;  kscramas,  kscratha, 

KSURANTI.   G.    (^ff")   typ  <X-U>  OU   £vp  Ô>,  £ç ,   «  ;   COJU.IV,  WTi  ,   Ooffl  OU   Uni. 

SÇri,    servir.    Indicatif  présent   moyen  :   ÇRAYAI,    ÇRAYASAI,   çhayatai;    ÇRAYÂMAHAI, 

ÇRAYADHVAI,    ÇRAYANTAI.     G.    (%/>')    XP    OL0/uaJ    ou   XP    ̂pcLI  >    ?    ou    "  ̂   >    OTTOA    OU    VTCU  ; 

CûfxiQa.,  éto-Qi  ,  ôivrai. 

S  Vac,  parler.  Indicatif  présent  actif:  VACÀMI,  VACASI,  VACATi;  vacàmas,  vacatha, 

vaçanti.  L.  (voc-)  voc  o,  as,  al;  amus ,  alis ,  ant. 

S   Val,    revêtir.     Indicatif    présent    moyen    :    VALAI ,    VALASAI,     7ALATAI;    VALÂMAHAl, 

vai.adiivai  ,  valantai.  L.  (vcl-)  vcl  or,  aris ,  utur;  amar,  ami ni ,  anim 

S  Aris,  détruire.  Indicatif  présent  actif  :  arbami,  arbasi,  arbati  ;  arbàmas,  arbatiia. 

aruanti.  G.  (aLp7r-)  ap-ïï  cloo  on  ap7T  &j,  £ç,  a;  cofxiv ,  ctri,  ooai  ou  oovn.  L.  fort-)  orb  o, 
as,  at;  amus,  atis ,  ant. 

!»  Garv,   opprimer.   Indicatif  présent   actif:   GARVÂMI,   garvasi,   garvati;   GARVÀMaS, 

GARVAT1IA,    GARVANTI.    G.     (yoLVp-)    yctup    000    OU    yavp    00,    0/f,    01  ;    OV/uiiV,    oîJTi  ,    OVffl    ou 

La  deuxième  série  de  la  flexion  vocale  comprend  les  verbes  qui  ajoutent 

a  leur  radical  les  lettres  indiennes  va  ou  aya,  représentées  dans  les  autres 

langues,  tantôt  par  une  voyelle  brève  qui  est  la  désinence  même,  tantôt 

par  les  voyelles  i  ou  e  produisant  diverses  combinaisons. 

S   Ki,  couler.  Indicatif  présent  actif  :  riyàmi,  riyasi,  riyati  ;  riyàmas,  riyatha,  riyanti. 

G.    (pi-)  pi   00,  IIÇ,  il;   O/XiV ,  i-Ti,   OVITI  OU   OVTI. 

S  Svid  ,  suer.  Indicatif  présent  actif:  svidyàmi  ,  SVIDYASI ,  svidyati  ;  svidyàmas,  svidyatha  . 

svidyanti.  G.  (/<^-)  i£  ict>,  hic,  ni;  lofxiv,  un,  iovgi  ou  iovti. 

S  Svai»,  dormir.  Indicatif  présent  actif:  svapimi,  svapisi,  svapiti;  svapimas,  svapitha, 

svapanti.  L.  (sop-)  sop  io,  is,  it;  imus,  itis,  iunt.  Ce  verbe  rentre  en  Indien  dans  la 
flexion  simple. 
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S  LiT.li,  aimer.  Indicatif  présent  actif  :  uibiiyàmi,  lurhyasi,  lubiiyati;  mjbhyâmas, 

LDBHYATHA,  LUBHYANTI.  Go.  [leib-)  leib  ja ,  jis ,  jith;  jam,  jith,  jand.  Li.  (lub-)  lab  iju, 

iji .  ija;  ijtime ,  ijate ,  ija. 

§  Pat,  dominer.  Indicatif  présent  moyen  :  patyai,  patyasai,  patyatai-,  patyâmahai, 

patyadhvai,  patyanïai.  L.  (pot-)  pot  ior,  iris ,  itur;  imur,  imini ,  iuntar. 

S  Naç,  dépérir.  Indicatif  présent  actif  :  naçyàmi,  naçyasi,  naçyati;  naçyâmas,  naçyatha, 

NAÇYANTI.  G.  [voir-)  voir  iu>  ou  vos  co ',  i7ç,  a;  ov/utv,  ttri,  ovsi  ou  ouvti.  L.  noc  eo  ,  es, 
et;  émus,  etis,  eut. 

%  Uc,  accroître.  Indicatif  présent  actif  :   ucyâmi,    ucyasi,    ucyati;  ucyàmas,  ucyatha, 

UCYANTI.    G.    (aJ?-)    CLU^    iCÙ   OU    CLV%    ùù,   iïç ,    il ;    OVjUiV  ,    iITi ,    OVSI    OU    OVVTI.    L.    (dlig  -) 

auq  eo,  es,  et;  émus,  etis,  ent. 

§  Yudh,  repousser.  Indicatif  présent  passif:  yudhyai,  yudhyasai,  yudhyatai;  yudiiyâ- 

MAHAI,    YDDHYADHVAI,    YUDHYANTAI.    G.    (&)9-)    û)8    iO/ULOLI    OU    «9    OVjAoU ,    H    OU  il ,  ilTCtl  ; 

OU/U.i§CL,   ilsiïi  ,    OVVTCCI. 

§  Par,  traverser.  Indicatif  présent  actif:  pârayâmi,   pàrayasi,   pârayati;  pàrayâmas, 

PÀRAYATHA,    PÂRAYANTI.    G.    (tTO/)-)    7T0p   iVO,  iviiç,  iVit  \  iVOfliV  ,  ÉUfcTfc  ,  £UOV<T/  OU  6U0VT/. 

S  Lal,  désirer.  Indicatif  présent  moyen  :  lâlayai,  lâlayasai,  làlayatai;  lâlayâmahai, 

LÂLAYADHVAI,    LALAYANTAI.   G.    [hlK-)   KIK  OUO/JUtl ,  CLIH   OU  Midi,    aiiTdLI\   CtlO/Xi^cL,   AliS^i  , 
uiovrai. 

Les  autres  modes  du  présent,  le  dubitatif  ou  subjonctif,  l'optatif,  l'im- 
pératif, le  participe,  reproduisent,  dans  chaque  série  des  deux  flexions  princi- 

pales, la  formation  caractéristique  de  l'indicatif,  comme  on  le  verra  par  les 

exemples  suivants,  que  nous  tirerons  d'abord  de  la  flexion  simple  dans 

laquelle  le  dubitatif  indien  se  rapproche  surtout  de  l'optatif  grec. 

§  As,  être.  Indien.  Dubitatif:  syân,  syâs,  syât  ;  syâma,  syàta,  syds,  etc.  G.  .(««■-)  ilnv, 

i'iYiç,  iin;  i'mfjiiv,  iiviTi,  tivisav.  L.  [es-)  sim ,  sis,  sit;  simus ,  sitis ,  sint.  Go.  [is-)  sijau, 

sijais,  sijai ;  sijaima,  sijaith,  sijaina.  Li.  (manque).  — Impératif.  .  .  :  aidhi,  asto.  .  .. 

sta,  santo.  G.  ii  ou  /V9/ ,  îsru  ;  îsTi ,  isTcosav  ou  îsrtov.  L.  es  ou  esto ,  esto;  este,  sunto. 

—  Participe  :  sant*.  nom.  :  san,  satî,  sat.  G.  tcov  ou  m,  outra.,  ôv.  L.  -sens. 
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S  I,  aller.  Dubitatif  actif  :  iyân,  iyas,  iyât;  iyâma,  iyâta,  iyus.  G.  f/'-j  ioi/xi,  ioif,  loi; 
loi/u-iv,  loin,  îoiiv.  L.  (i-)  eam,  cas,  eut;  camus,  ealis,  eant.  —  Impératif:  mi,  ai  tu;  ita, 

yantu.  G.  ù  ou  /9/,  ira;  m,  i-ruffav  ou  mw.  L.  i  ou  ito,  ito;  ile,  eunto.  —  Participe  : 

YANT*.  nom.  :  yak,  YATÎ,  yat.  G.  iai .  iovffa,  iov.  L.  icns. 

S  Çî,  reposer.  Dubitatif  moyen  :  çayÎya,  çayîthâs,  çayÎta;  çayimahi,  çayîdhvak, 

ÇAYÎRAN.  G.  (_x.ii-)  xioifXYiV,  kioio,  Mono;  xioifxi^a.,  xioio^i ,  xiomo.  —  Imp.  ÇAISVA, 

çaitÂn;  çaidiivan,  ÇAIRATÀN.  G.  Kiiixo.  xiiaÇco;  xurfi,  xuc^uxjca  ou  xatrÇm.  —  Part. 

ÇAYÂNAS,    ÇAYANÀ,   ÇAYÂNAN'.  G.  Xil/ULiVOÇ,  MI/U.iYyi,  Kil/XlVOV. 

S  Dâ,  donner.  Dubit.  dadyàn,  dadyâs,  dadyàt;  dadyàma,  dadyàta,  dadyds.  G.  (<&-) 

//J  oiyiv,  oiyiç,  o/n;  oiv/a-iv,  o/HTt,  oitv.  L.  (de-)  ded  am,  as,  al;  amas,  atis,  ant.  —  Imp. 
DAIIII,    DADATU,    DAÏTA,   DADATU.  G.   <foç ,  S)JoTtO\  Jori  ,    JlJoTCuirxtV    OU    JlJo.TCCt.    L.   da, 

dedilo;  liai*  ,  dedunto. — Pari,  dadan,  dadàti,  dadat.  G.  SiS  ovç.  ovea.  oy.  L.  dedens. 

S  ,Yuj  ,  joindre.  Dubit,  yunjyàn,  yoi&Jyâs,  m  \Jyat;  yonJyâma,  ydnJyâta,  ïo#Jï08.  L. 

(jug-)  jung  am,  as,  al;  amas,  atis,  mil. —  Imp.  YDNGDHI,  YUMAKTD;  YUNKTHA, 

yunjantu.  L.  jung  e,  ito;  ile,  unto.  —  Part,  yunjan,  yciWati    ïvûi  vt.  L.  jung  ans. 

S  Tan,  tendre.  Dubit.  TANOYÂN,  tam  rÀS    ïANOYÀT;  TÀNOYÂMil    TANOYÂTA,  TANUYI 

(ia.y-)   to.v    voi/ui  ,   voiç,   uor.    voi_uiv ,    uoiri,    voiiv.   —  Imp.  tam   .    TANADTD;   TANDTA, 

TANVANTU.    G.  TCLV  V,  VTÙ)\    Vit,    VTCûtfCLV  OU    VVTOûV.     Part.   TANVAN ,    TANVATI,    TANVAT. 

(i.    -TO.V   VÇ,   VVOL,    VV. 

Voici  les  mêmes  modes  clans  la  flexion  vocale,  où  reparaît  le  subjonctif 

grec. 

S  Lî,  dissoudre.  Dubitatif  actif  :  LAYAITAN,  layais,  i.ayait;  layaiMA,  LAYAITA,  layaiycs 

G.  (au-)  au  &),  yiç,  h;  û)/*£K,  un,  uhsi.  L.  (la-)  la  am,  as,  al;  amas,  atis,  ant.  Go.  la/  au . 

ais,  ai;   aima,    aith,   aina.    Li.   (mancrue).  —  Dubitatif  moyen  et  passif  :   uyaiya. 

«YA1THAS,    LÎYAITA;   LÎYAIMAHI,    LIYAIDIIVAX,    LÎl  VIBAN.    G.    Au   UfA.a.1 ,    H  OU  WCLI ,   WTCLi  . 

a)_ui$ct,  h<t6é,  uvrai.  L.  la  ar,  aris ,  atur;  amur,  amini,  antur.  —  Impératif  actif  :  LAYA, 

layatu;  layata,  LAYANTU.  G.  Au  i,  itcù\  irt ,  iTuaav  ou  otToor.  L.  lu  c,  ito  ;  ile,  unlo. 

Go.  lai,  laj  ait;  ith,  aina.  Li.  Ici,  lej  a;  ile,  a.  —  Impératif  moyen  et  passif  :  Ln  AS\ 

MYATÂN;  lÎyadiivan,  LÎYANTÀN.  G.  Au  ou,  letico;  ia§i,  i<r$u<rct.v  ou  arftuv.  L.  lu  ère,  itor; 

imini,  unlor.  — Participe  actif:  layan,  LAYANTï,  layat.  G.  au  m,  ovtra.,  ov.  L.  lu  ens. 

Go.  laj  ands,  anda,  and.  L.  lej  as,  anti.  — Participe  moyen  et  passif:  LÎYAMÂNAS, 

lîyamÂnà,  lîyamànak.  G.  Au  o/u.ivoç,  ofiivv. ,  ofAivov.  Li.  lej  amas ,  ama. 

58 
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§  Ksi  r.  Dubitatif  actif:  ksuraiyan,  ksorais,  ksurait;  ksuraima,  ksukaita,  ksuraiyiis, 

G.  %vp  u>,  àiç,  S.;  2>tJi.iv,  k~rt,  iïxri.  —  Imp.  ksura,  ksuratu;  ksurata,  ksurantc.  G. 
%vp  a.,  ara;  art,  aitcsav  ou  u>v7ù>v.  —  Part,  ksuran,  ksurantî,  ksurat.  G.  fyp.ccv, 
ÔJsa,  cZv. 

S  Vac,  parler.  Dubit.  vacaiyan,  vacais,  vacait;  vacaima,  vacaita,  vacaiyus.  L.  hoc  em, 

es,  et;  enuis,  etis,  ent.  —  Imp.  vaca,  vacatu;  vacata,  vacantu.  L.  voc  a,  ato;  ate, 

anto.  —  Part,  vacan,  vacaj^tî,  vacat.  L.  voc  ans. 

S  Ri,  couler.  Dubit.  riyaiyan,  riyais,  riyait;  riyaima,  riyaita,  riyaiyus.  G.  pi  ce,  w?, 

m;  enf4.lv,  ht£,  cesi.  —  Imp.  riya,  riyatu;  riyata,  riyantu.  G.  pi  i,  treo;  ni,  iroosav 

ou  ovtcûv.  — Part,  riyan,  riyantî,  riyat.  G.  pi  o>v,  ovsa,  ov. 

S  Naç,  dépérir.  Dubit.  naçyaiyan,  naçyais,  naçyait;  naçyaima,  naçyaita,  naçyaiyus. 

G.  vos  S,  «V,  m;  cù/j-iv,  virt,  cesi.  —  Imp.  naçya,  NAÇYATU;  NAÇYATA,  NAÇyantu.  G. 

vos  u,  lirco;  un,  ilrusav  ou  ovvrov.  — Part,  naçyan,  naçyantî.,  naçyat.  G.  vos  m, 

ovsa,  ovv. 

§  Uc,  accroître.  Dubit.  ucyaiyaist,  ocyais,  ucyait;  ucyaima,  ucyaita,  ucyaiyus.  L. 

aug  eam,  eas,  eut;  eamus,  eatis,  eant,  —  Imp.  ucya,  ucyatu  ;  ucyata,  ucyantu.  L. 

aug  e,  eto;  ete,  ento.  —  Part,  ucyan,  ucyantî,  ccyat.  L.  aug  ens. 

L'infinitif,  plutôt  substantif  que  verbal,  a  une  formation  moins  homo- 
gène que  les  autres  modes  du  présent.  Sa  terminaison  propre  en  Indien  et 

en  Lithuanien  correspond  au  supin  des  Grecs  et  des  Latins,  tandis  que  sa 

désinence  grecque  et  gothique  rappelle  le  gérondif  indien ,  et  sa  désinence 
latine  le  verbe  substantif. 

S  As,  être.  Indien.  Infinitif  :  astun.  G.  (tV-)  î/xfxiv  ou  livai.  L.  [es-)  esse. 

S  I,  aller.  Infinitif  :  aitun.  G.  (/'-)  inf.  actif  :  ilvcu;  s.upin  :  inov  ou  vrai.  L.  (;'-)  inf.  ire; 

supin  :  itum. 

S  Çî,  reposer.  Infinitif:  çayitun.  G.  (x.11-)  inf.  moyen  :  KUsdai. 

S  Lî,  dissoudre.  Gérondif:  lâyan\  Infin.  laitun.  G.  (au-)  inf.  actif:  miiv;  inf.  moyen  et 

passif:  wistiar,  supin  :  av-tiov  ou  \vrov.  L.  [la-)  inf.  actif:  l'aère;  inf.  passif:  lai; 

supin  :  latum.  Go.  [lai-)  inf.  lajan.  Li.  [lei-)  inf.  lëti. 
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S  Ai',.;  détruire.  Gérond.  abbaw.  Infin.  abbitiw.  G.  (àpv)  inf.  actif:  «qww;  supin  : a.p7rv\-rov.  L.  (orj-)  inf.  actif:  orbare;  supin  :  orbaium. 

S  Ué,  accroître.  Gérond.  aucan'.  Infin.  aucituy.  G.  [clv%-)  inf.  actif:  ovÇcjr;  supin  : 

«w'gilTW.  L.  (aug-)  inf.  actif:  flojere;  supin  :  aactum.  Go.  (ou*-)  inf.  autan.  Li.  (a^-j in(.  aïKjh. 

II.     TEMPS    FUTUR. 

Le  temps  futur,  représenté  en  Indien  par  le  futur  simple  et  le  précatif, 
sans  parler  du  futur  complexe,  qui  n'est  autre  chose  qu'un  participe  -• 
forme  de  la  racine  verbale  de  deux  manières  différentes.  Tantôl  il  adopte 
une  sifflante,  type  caractéristique  <\u  verbe  substantif,  suivie  des  désinences 
personnelles  du  présent,  comme  dans  le  futur  usuel  indien,  grec  et  lithua- 

nien, et;  par  altération,  dans  le  futur  latin  qui  remplace  la  sifflante  pat 
une  labiale;  tantôl  il  se  contente  de  ces  mêmes  désinences  précédées 

d'une  simple  voyelle,  qui  L'assimile  presque  au  subjonctif,  comme  dans  le 
futur  second  grec,  latin  el  gothique,  ainsi  que  dans  le  précatif  indien. 

La  sifflante,  qui  serl  à  former  le  futur  en  Indien,  en  Grec,  en  Lithua- 

nien, peut  être  j  ointe  'immédiatement  à  la  racine  ou  précédée  d'une  voyelle 
intermédiaire.  Voici  quelques  verbes  qui  l'adaptenl  immédiatement. 

§   As,  être.  Indien.  Futur  inusité  :  ASYÂMI*.  G.  [t'a-)  îaco',  iaofjt.au.  L.  [es-)  cso\  cro. 

S  I,  aller.  Futur  actif:  usi  un,  aisyasi,  mm  mi  :  Aisi  -mas.  aimatma,  aisyanti.  G.  (/-) 

uaco*,  iiaiiç,  tînt;  ùao/xiv ,  iiain,  ilaouarou  Ïhtovti.  L.  [i-)  ibo,  ibis,  ibil;  ibimus,  ibitis. ibunt.  Li.  eisu,  eisi,  eis;  eisime,  eisite,  eis.  —  Futur  moyen  :  aisvai  ,  aisyasai  ,  aisyataj  ; 

AISYÂMAHAI,    ÀISYADHVAI,    aisyantai.   G.    i'iaojxcti ,  tic»   ou    tiatau ,    tiai-rou  ;    liao/xiQa, iiataiïi,  liaovTcu. 

§  Dà,  donner.  Futur:  DÂSYÂMI.  G.  [<fb-)  Jïoau.  Li.  [du.)  dusu.  —  dhà,  tenir,  dhàsyàmi. 

G.  (8e-)  Gho-û).  Li.  [de-')  desu.  —  stiià,  placer.  STHÂSYÀMI.  G.  (ara.-)  artau.  —  jna. 
connaître.  iNÂSYÂMi.  G.  (yvo-)  yvutra.  —  MNÂ,  souvenir.  mnAsyàMI.  G.  [f*va-)  /xyviau. 
PÀ,  posséder,  pàsyai.  G.  (•*•«-)  7rcLa0fA.au.— ïA,  dissoudre,  laisyàmi.  G.  (ai;-)  Kvaa.  Li. 
[lei-)  ïèsu.  —  m,  couler,  raisyàmï.  G.  [piv-)  pivaa. —  cm,  servir,  çraisyai.  G.  (#>a-) 
XpwofMi.  —  DÙù,  agiter,  diiausyàmi.  G.  (Su-)  9u<ra.  — su ,  lancer.  SAUSTÂMI.  G.  (atv) 
o-ivo-ù).  Li.  (sei-)  sesu.  —  plu,  voguer,  plausyai.  G.  [ttmv-)  ■jrhtvaofMu. 58. 
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S  Ad,  manger.  Futur  :  atsyàmi.  G.  (e'if1-)  trou.  Li.  {ed-)  esu. —  chid,  fendre,  chaitsyàmi. 
G.  {<rX'(~)  <rx«ru-  Li.  (skut-)  s/cussu.  — BUDII,  savoir.  BHAUTSYAI.  G.  (ttuG-)  7rtv<ro/MX.i. 

§  Lin,  lécher.  Futur:  laiksyàmi.  G.  (**'%-)  *-u%a.  Li.  [lez-)  leszu.  —  duh,  tirer. 

dhauksyai.  G.  [<&x~)  ̂ i^,°fxai-  —  DA(?>  mordre,  daksyàmi.  G.  [Jbut-)  <h^où.  —  diç, 

montrer,  daiksyàmi.  G.  [<kix.-)  Jïi^u.  —  maç,  gronder,  maksyàmi.  G.  [/u-v(-)  ju.u^co. — 

riç,  rompre,  raiksyàmi.  G.  [pv\y-)  pv%co.  Li.  [rez~)  reszu. — yuj,  joindre,  yauksyàmi. 

G.  [Çvy-)  Çivfo. — sasj,  attacher,  saksyàmi.  G.  [<ra<r<r-)  <ra.%u>. 

$  Ap,  tenir.  Futur  actif  :  ÀPSYÂMi.  G.  (ct-)  d\co.  Futur  moyen  :  àpsyai.  G.  à.\ofÀ,an. — 

tap,  brûler,  tapsyàmi.  G.  (tuç-)  9u^&>.  —  labh,  saisir,  lapsyai.  G.  [\ocC-)  An-vJ,o//.a/. 

Voici  des  verbes  qui  intercalent  diverses  voyelles,  toujours  résumées  en 

Indien  par  i. 

§  Ras,  retentir.  Futur  :  rasisyàmi.  G.  (poiÇ-)  poifyuco. — tan,  tendre,  tanisyàmi,  G.  (t«-) 

To.yuau).  —  jan,  naître,  janisyai.  G.  [ytv-)  yivwo/xai. — sad,  asseoir,  sadisyâmi.  G. 

('C")  'C,1<^&,•  ̂ i.  [sed-)  sedesu.  —  vid,  savoir,  vaidisyâmi.  G.  [ii^-)  ii<hi(ro).  Li.  [weizd-) 

iveizdesu.  —  uc ,  accroître,  aucisyami.  G.  («tu|-)  ctù^ffco.  —  murch  ,  hébéter. 

murchisyàmi.  G.  [papy-)  /uapyy\<ra>. —  dam,  dompter,  damisyami.  G.  [Jk/u.-)  Jù/aolvc*. 

arb,  détruire,  arbisyàmi.  G.  [àpir-)  àpnaau. — st^r,  répandre,  starisyâmi.  G.  [a-rop-) 
<rropaxco. —  tal  ,  fonder,  talisyâmi.  G.  [rt\-)  rixiaa.  —  kal,  crier,  kalisyai.  G.  [mx-) 

L'autre  formation  du  futur,  qui  rappelle  celle  du  précatif  indien  actif, 

ne  s'est  conservée  que  dans  un  petit  nombre  de  verbes  grecs,  mais  elle 
embrasse  la  moitié  des  verbes  latins  et  la  totalité  des  verbes  gothiques ,  dont 

le  futur  s'assimile  toujours  au  présent  soit  de  l'indicatif,  soit  du  subjonctif. 

S  Di\,  rompre.  Précatif  actif  :  dîryàsan,  dîryàs,  dîryàt;  dîryàsma,  dîryasta,  dîryàsus. 

G.  [Tiip-)  futur  second  :  np  ico  ou  <u>,  ilç,  iï;  ovpav,  Cm ,  ovei.  L.  [ter-)  futur  :  ter  am, 

es,  et;  émus,  eus,  ent.  Go.  [tair-)  subjonctif:  tairau,  ais,  ai;  aima,  aiili,  aina. — Pré- 
catif moyen  :    DÎRSÎYA,   DÎRSÎSTHÀS,   DIRSÎSTA  ;   DIRSIMAHI,    DÎRSÎDHVAN,  DÎRSÎRAN,   etc. 

Ce  temps  moyen,  différent  de  l'actif,  ne  peut  se  comparer  qu'au  futur  premier  optatif 

grec. 
§  Tan,  tendre.  Précatif  :  tanyàsan.G.  (tiiv-)  rtvia.  Go.  [than-)  thaniau.—DAW  ,  dompter. 

Préc.  damyÀsan.  G.  (JV~)  <^/*êû).  Go.  [tam-)  tamiau. — tup,  frapper.  Préc.  tupyâsan', 
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(t.  (rv-n-)  Tv-nioù. — /R ,  atteindre.  Préc.  aryasan.  G.   I  aip-)  àpïu>.  —  pal,  mouvoir. 

Préc.  PALYÂSAtf.  G.  {(ba.KK-)  fioLhiù).  L.  {pcll-)  pellam. 

Le  participe  futur  peut  avoir  deux  (ormes,  l'une  dérivée  du  futur  ordi- 

naire et  marquée  à  toutes  les  voix  par  la  sifflante,  l'autre  plus  analogie  â 

l'infinitif  et  indiquée  à  l'actif  par  la  dentale,  qui  s'adjoint  une  nasale  au 
passif  et  au  moyen.  Le  Grec  et  le  Lithuanien  possèdent  la  première  de  ces 

formes,  le  Latin  la  seconde,  et  l'Indien  toutes  les  deux. 

$   Dà,  donner.  icr  Participe  futur  actif:  dàsyan,  dàsyàti,  dàsyat.  G.  [<fo-)  Su  aow,  acvaa, 

aov.  Li.  {du-)  du  ses,  senti.  —  1"  Participe  futur  moyen  :  dAsyamAnas,  dAsyamân  s  , 

dàsyamànan.  G.  <fa>  (TOfA-ivoç ,   co/Aiw ,  ao/xtyov .  Li.  du  simas,  sima.  —  a'  Participe  futur 

actif:  data,  dâtiu*,  DÀT/ii*.  L.  du  lurus ,  tura,  lurum.  — 2e  Participe  futui    passil 
dânîyas,  dànîyà,  dânîyan.  L.  du  ndus,  nia,  ndam. 

S    Riç,   rompre.    i°r  Participe   futur  actif:   RAIKSYAN,    RAIKSYANTÎ,    RAIKSYAT.  G.  {pny -) 

py\  %(<>v ,  tyvaa,  Çov.  Li.  {rez-)  rc  szej,  szcnli.  —  i"  Participe  futur  moyen  :  raiksyam  i  a 
raiksyamAnA,  raiksyamànav.  G.  pn  tyfxivoç,  fy/xivfl,  typiivov.  Li.  re  szimas,  szima. 

§   Dam,  dompter,  i"  Participe  futur  actif:  DAM1TÀ,  DAMITRÎ*,  DAMITA*.  L.  {dora-  domi  taras 
tura,    lurum.  —  ?/   Participe    futur  passif:    DAMANÎYAS,    DAMANÎyA,    DAMANÎYAK.    L. 
doina  ndiis,  nda,  ndam. 

S  Li,  dissoudre,  i"  Participe  futur  actif:  LAISYAN.  (■  (au-)  t.veur.  Li.  {Ici-)  lèses.  — 

icr  Participe  futur  moyen  :  j.aisyamànas.  G.  \u<ro/xivoç.  Li.  lèsimas.  —  2e  Participe  (utui 

actif:  i.aità.  L.  lulurus.  —  2e  Participe  futur  passif:  lai  \mï  \s.  L.  laendus. 

Du  second  participe   futur,   réuni   au    verbe    substantif  soit  actif  soit 

moyen,  se  forme  en  Indien  le  futur  défini  ou  complexe,  dont  l'actif  rappelle 
le  futur  complexe  latin,  tandis  que  son  moyen  ou  passif  correspond  exacte 

ment  au  futur  passif  des  Grecs,  dérivé  comme  lui  d'un  participe  aoriste. 

S  Dà,  donner.  Futur  complexe  actif:  dâtàsmi,  dàtàsi,  data;  data  smas,  data  stha, 

dàtâras.  L.  du  turus  sum,  turus  es,  turus;  turi  sumus,  turi  estis,  tari.  —  Futur  com- 

plexe passif:  DATA  II  ai,  data  sai,  data;  dàtA  smahai,  data  dhvai,  dàtâras.  G.  {Jb-) 
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III.    TEMPS    PASSÉ. 

Le  temps  passé  comprend  plusieurs  gradations  que  l'on  peut  subordon- 

ner à  deux  principales  :  d'un  côté,  imparfait  et  aoriste,  de  l'autre,  parfait 
et  plus-que-parfait. 

L'imparfait,  dont  la  véritable  forme  existe  seulement  en  Indien  et  en 
Grec,  est  toujours  soumis  dans  ces  deux  langues  aux  variations  caracté- 

ristiques du  présent,  dont  il  ne  se  distingue  que  par  des  désinences  plus 

brèves  et  par  un  augment  initial.  L'aoriste  au  contraire  résulte  immédia- 

tement de  la  racine  verbale,  et  prend  tantôt  les  désinences  de  l'imparfait, 
comme  l'aoriste  second  des  Grecs  et  l'un  des  aoristes  indiens,  tantôt  celles 

du  futur  abrégées,  comme  l'aoriste  premier  des  Grecs,  l'aoriste  et  le  con- 

ditionnel indiens,  et,  par  altération,  l'imparfait  latin.  Ce  dernier,  en  suppri- 

mant l'augment,  substitue  dans  l'indicatif  seulement  une  consonne  labiale 
à  la  sifflante,  qui  reparaît  comme  linguale  au  subjonctif.  Nous  commen- 

cerons la  série  de  nos  exemples  par  l'imparfait  et  l'aoriste  second  indiens 
et  grecs,  qui  se  confondent  ensemble  dans  le  verbe  substantif. 

§  As,  être.  Indien.  Imparfait  et  Aoriste  :  âsan,  àsîs,  âsît;  âsma,  âsta,  âsan.  G.  (eV-)  «V 

ou  enK,  iv\ç,  tu;  ri/uiv  ou  n/xiç,  hVté ,  wav.  L.  (es-)  esâm*  ou  eram,  eras,  erat;  eramus , 
eratis,  erant. 

$  I,  aller.  Imparfait  actif:  àyan,  âis,  ait;  Aima,  âita,  âyan.  G.  (/-)  lov  ou  yiov,  tiitç, 

Vlli;  yo/J-iV,   HiTi  ,   ÛiOOM . 

§  Çî,   reposer.   Imparfait  moyen:   açayi,    açaithàs  ,   açaita;    açaimahi,    açaidhvan, 

AÇAIRATA.  G.    («£<-)  tKtlfAVtVy  îtCilITO,  iKUTO  ;  intljUl^O.,  lX.ll<r§i ,   iKliVrO. 

§  Dà,  donner.  Imparfait:  adadàn.  G.  (<&-)  iftJbn;  i<h*>v.- — dhâ,  tenir.  Imp.  adadhân. 

Aor.  adhàn.  G.  (8e-)  îriïviv, r  e'Bw'. — bhû,  naître.  Imp.  abhavan.  Aor.  abhûvan.  G. 
(<pV-)   iÇVOV,  iÇW. 

L'aoriste  premier,  marqué  par  la  sifflante,  reçoit  en  Indien  diverses  ter- 

minaisons, tandis  que  le  conditionnel  n'en  a  qu'une,  étant  invariablement 

formé  du  futur  simple  de  la  même  manière  que  l'aoriste  grec,  et  adaptant 
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comme  lui  ses  désinences  à  la  racine,  avec  ou  sans  voyelle  intetmédiaùv 

Sous  le  rapport  du  sens,  l'aoriste  indien  peut  se  comparer  â  l'aoriste  gre< 
indicatif  et  à  l'imparfait  latin  du  même  mode,  tandis  que  le  conditionnel 
correspond  plus  particulièrement  à  l'aoriste  grec  optatif  et  à  J'impai fail subjonctif  latin. 

S  Lî,  dissoudre.  Aoriste  actif  :  alAisaît,  alAisîs;  alAisît;  alAisma,  alàlsta,  alAi 
Conditionnel  actif:  ÂLAISYAN,  alaisyas,  ai.ais.yat;  axakïâma,   ai.aisyai 
G.  (au-)  aoriste  indic.  iw  «a,  aaç ,  ai  ■  attfA.iv ,  wt,  «a;  aorisle  opl.  hv  aai/uu,  traiç, 
att>-  (Tcupiv,   oam,  aanv.  L.  [lu-)  imparfait  indic.  lue  bam,  bas,  bat;  bamus,  bâtis, bant;  imparfait  subj.  lue  rem,  res,  ret;  remus,  relis,  reni 

S  Diç,  montrer.  Aorisle  actif:  amk.san  ,  amksas,  adiksat;  adiks  vma,  adiksata,  adiksan. 

G.  (Jtn-)  iht  la,  %at,  ge;  ̂ iv ,  fat,  fa.  Aoriste  moyen,  adiksi,  adiksathàs. 
ADIKSATA;  ADIKsAmAHI,    ADIKSADHVAW,    ADIKfANTA.    (,.  tJu    fa„v ,   ̂   ou   fa,   fao  ; 
%tt/UldoL,   fa$l,    farO. 

S  Ni,  diriger.  Aorisle  :  anàisan.  Conditionnel  :  awaisyaw.  (,.  (««/-)  invnt.  L.  {nu-)  nm 
rem.  —  st,k  ,  répandre.  Aorisle  :  astàivsan.  Cond.  astamsyav.  G.  {arpo-}  îtrrpuaa.  ou 
impur*.— DHÛ,  agiter.  Aoriste  et  Cond.  actifs  :  adiiàusan  ,  ami  iusyaw.  G.  (9u-)  t'9i/«e. 
Aorisle  et  Cond.  moyens  :  adhaosi,  adhausyai.  G.  itiuattftnv. 

S  Lin,  lécher.  Aorisle  et  Conditionnel  :  aliksav,  alaiksyan.  G.  (xe/fc-)  i\u%*.  —  i 
voir.  Aor.  et  Cond.  ad/uksan  ,  adraksyan.  G.  [<hpx.-)  iJkpfa  —  mç,  rompre.  Aoi    et 
Cond.  actifs  :  ariksan,  araik.syan.  G.  {Pny)  ipp^tt.  —  Aor.  et  Cond.  passifs  :  «ksi 
ARA1KSYAI.  G.  ipptl%CLfXV\V. 

S.  SA ,  vieillir.  Aoriste  et  Conditionnel  :  ajàrisan  ,  ajarisya.y.  G.  (>«/>-)  îyvipaatt.  —vu 
savoir.  Aor.  et  Cond.  avaidisay,  avaidisyan.  G.  (tiJ^-J  e/JWa.  L.  (vid-)  vider,,,,. 

Le  participe  aoriste  ou  passe,  qui  joue  un  rôle  si  important  dans  le 
langage,  se  forme  directement  de  la  racine,  avec  ou  sans  voyelle  intermé- 

diaire, par  l'adjonction  d'une  dentale  ou  d'une  sifflante  qui  se  change  quel- quefois en  nasale.  Ces  deux  modes  de  formation  subsistent  simultanément 
en  Indien. 

S  Stm,  répandre.  Participe  passé  actif:  st^tavàn,  STATàVAIÎ,  st.htavat.  G.  (arpo-) 
arpto  aaç,  attatt,  actv.  —  Participe  passé  passif:  sttrtas,  st^tà,  stjvtan.  G.  <rrpa>  6e/f, 
9e/<ra,  Qtv,  ou  trrpa  tûç,  tu,  rov.  L.  stra  tus,  ta,  tum. 
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§  D.\,  donner.  Participe  passé  actif:  dattavân,  dattavatî,  dattavat.  Li.  (du-)  du  daives, 

dawenti.  —  Part,  passé  passif:  dattas,  dattâ,  dattan.  G.  (<ft>-)  <tb  tiaç,  foica,  Qiv,  ou 

<fô  TOf,  tu,  Tof.  L.  (rfa-)  da  tus,  ta,  tum.  Li.  (du-)  du  tas,  ta. 

î  Bhuj,  courber.  Participe  passé  passif:  biiugnas,  bhugnâ,  ehugnan-.  Go.  (biug-)  bug  ans, 
ana ,  an. 

S»  Dam,  dompter.  Participe  passé  passif:  damitas,  damitâ,  damitan.  L.  (dom-)  domi  tus, 

ta,  tum.  Go.  (tam-)  tami  tlis,  tliu,  th. 

C'est  de  ce  participe  que  les  Grecs  forment  leur  aoriste  passif. 

§  Dà  ,  donner.  Participe  passé  passif:  dattas.  G.  îJb  9vtv ,  8m?,  9n;  %[aiv,  %ti,  §wav. 

Le  parfait  ou  prétérit,  le  plus  essentiel  des  temps  passés,  se  rencontre 

dans  toutes  les  langues,  quoique  sous  une  forme  différente.  Ses  désinences 

personnelles  peu  marquées  s'ajoutent  à  la  racine  soit  immédiatement ,  comme 
dans  le  parfait  indien,  le  parfait  second  des  Grecs,  le  parfait  simple  des 

Latins,  des  Goths  et  des  Lithuaniens,  soit  avec  une  aspiration  gutturale  ou 

labiale,  comme  dans  le  parfait  premier  des  Grecs  et  le  parfait  dérivé  latin 

et  lithuanien.  Le  redoublement  initial,  inhérent  au  parfait  chez  les  Indiens 

et  chez  les  Grecs,  est  éventuel  en  Latin  et  en  Gothique,  et  tout  à  fait  in- 

connu en  Lithuanien.  La  conversion  de  la  voyelle  constitutive  de  la  racine, 

qui  n'est  qu'accidentelle  dans  la  plupart  des  langues,  devient  dans  le  parfait 
simple  des  Goths  une  mutation  totale  et  absolue,  tandis  que  leur  parfait 

dérivé  ajoute  au  radical  une  syllabe  auxiliaire.  Ces  différences,  quelque 

tranchées  qu'elles  paraissent,  peuvent  cependant  se  ramener  à  un  petit 

nombre  de  principes,  qu'il  sera  facile  d'indiquer  en  Indien,  en  commen- 
çant par  le  verbe  substantif  et  les  verbes  à  voyelle  initiale. 

S  As,  être.  Indien.  Parfait  :  âsa,  âsitha,  âsa  ;  âsima,  âsa,  Asus.  G.  (ta-)  w,  «a?  ou  Ma, 

v\t  ;  y/Atv,  w<m,  riaav.  Go.  (wis-)  xvas,  wast,  was;  wesum,  wesulh,  wesun. 

S  I,  aller.  Parfait  actif:  iyaya,  iyaitoa,  iyâya;  îyima,  îya,  îyus.  G.  wa,  vt/af,  M\  Yiia^tv, 

waTt,  ïiiaai.  L.  ivi,  ivisti,  ivit;  ivimus,  ivistis ,  ivêre.  Li.  ejau,  ejai,  ejo ;  ejome, 

ejote,  ejo. 
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S  Vin,  savoir.  Parfait  actif:  vaida,  vaittiia  ,  vaida;  vidma,  vida,  vidus.  G.  (tii  -)  oiJa., 

oitrha.,  oîJi;  làjuiv,  itrn,  'meurt .  L.  (vid-)  v'uli ,  vidisti,  vidit;  vidimus,  vidislis,  vidêre.  Go. 
[voit-)    trait,   waisl ,   watt;   wilum,  wituth,  wilun.    Li.    (wyd-)   tvydau ,  wydai,  wydo 

wydome,  wydo  te ,  wytto. 

S  Ig,  venir.  Parfait  moyen  :  i<.  m  ,  îgisai,  îgai;  îgimahai,  îgidbvai,  h. niai.  G.  (/*-)  ty/xat, 

i%ou ,  IX.TCCI;  iyjuifyct,  'X^*'  '7ci'Ta'  ■ 

S  Ad,  manger.  Parfait  :  Âda.  G.  (îi  -)  «'<&.*.  L.  (ed-)  edi.  Go.  (it-)  al.  Li.  [ed-)  edau. — 
al,  pénétrer.  Parf.  àga.  G.  (aiy-)  ùya.  ou  wp/<*.  —  âp,  atteindre.  Parf.  actif:  âpa.  G. 

[à-ir-]  «cet.  Parf.  moyen  :   \iv\i.  G.  n/n/uctt.  —  a\,  atteindre.  Pari     Ira.  G.  (aLf-)npa. 

—  ué,  accroître.  Parf.  tj(':A.  L.  (uug-)  auxi.  Li.   (aug-)  augau.  —  vas,  existei     Pari 
uvasa.  Go.  (wis-)  ivas. 

Le  redoublement,  presque  insensible  dans  les  verbes  crue  nous  vouons 
de  .citer,  deViem  positif  dans  ceux  à  conso   \  initiale,  comme  le  prouvent 
les  exemples  suivants. 

S    Li,    dissoudre.   Parfait  actif:    LILAYA   ou    L1LÂYA,    LILAYITHA,    LILÂYA;    LILYIHA,    LILYA, 

i. n. vus.  G.  (au-)  XiXv  xa,  xct(,  xi  ;  xotfAiv ,  Kart,  xaat.  L.  (lu-)  lu  i,  isti,  it;  imus,  istis, 

erunt  ou  ère.  Go.  (lai-)  lailo,  st,-;  um,  uth,  un.  Li.  (Ici-)  lej  au,  ai,  o;  orne,  oie,  o. 

—  Parfait  moyen  et  passif  :  lilyai  ,  mi.yisai,  i.ii.yaij  LILYIMADAI,  LILYIDUVAI,  i.ii.yirai. 
G.  XiXv  /mat,  trat,  rai;  /M§ct,  tr§i,  vrau. 

$  Dâ,  donner.  Parfait  :  dadàu.  G.  (<&-)  SiStoxa.  L.  dedi.  —  DQÂ,  tenir.  Parf.  DADHÂI     I 

(0é-)  li^uxa. —  sriiÀ,  placer.  Parf.  tasthàu.  G.  itr-roia.'.  L.  steti.  —  nin  îi,  méditei 
Parfait  :  dadhyâu.  G   (Jù.-)  JiJbca. —  pâ,  posséder.  Parfait  moyen  :  papai.  G.  (ira-) 

7Ti7ru/u.ctt.  —  çni,  servir.  Parf.  moyen  :  çiÇRAl  \i.  G.  (p^pa-)  Kt^pv/xai.  —  v.i,  souffler 

Parf.  vavàu.  Go    (wai-)  waiwo.  —  su,  lancer.  Pai  I.  si  sa\  \.  Go.  (sai-)  saiso.  —  bhl  , 

exister.  Parf.  bamiûva.  G.  (<pv-)  iriçua.  L.  (fu-)fui  ou  fuvi'.  Li.  (bu-)  bawau. 

§  Dvis,  séparer.  Parf.  actif:  DIDVAISA.  Parf.  moyen  et  passif:  DIDVISAI.  G.  (Jki-)  Ji<fa.txa, 

JïJbLttr/mau. —  CMS,  serrer.  Parf.  moyen  :  <  m  isw  G.  (xxu-)  Kix.xutrfA.au.  —  biiÂs,  parler. 

Parf.  moyen  :  babhàsai.  G.  (?<*-)  7riça<rjua.t . 

§  Lin,  lécher.  Parfait  actif:  LILAIHA.  G.  (xu%-)  xixii^a.  Parf.  moyen  et  passif:  i.ii.uiai. 

G.  XiXuyfA.au.  — duii,   tirer.  Parfait  moyen  :  duduuai.  G..  («%£-)  SiAyfA.au. —  i 

mordre.  Parf.  dadaça.  G.  (Jbcx-)  Athi^ct..  —  diç,  montrer.  Parf.  didaiça.  G.-  (Jiik  ) 

59 
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êiêiiyjx.  L.  {dise-)  didici'. —  PAC ,  joindre.  Parf.  PAPAÇA.  G.  [ira.y-)  7ri7rY\%oL  ou  7rt7ry\y'a. 

L.  {pag-)  pepigi.  Go.  [fàh-)  faifah. — tac;,  loucher.  Parf.  tataga.  G.  (8/y-)  Tï9/pc«. 

L.  (/«</-)  leticji.  Go.  [tek-)  taitok. 

S  Ti  r.  frapper.  Parfait  :  tctaupa.  G.  [tvtt-)  Tirvça  ou  rnu-wa..  —  TjRPH,  satisfaire.  Parf. 

TATARPHA.  G.  (ripTr -)  nripqa.  — laijii ,  saisir.  Parfait  moyen  :  lalabhai.  G.  (*&£-) 
xiXtpL/xa.1. 

Outre  ces  verbes ,  qui  représentent  les  principales  terminaisons  indiennes 

avec  leurs  équivalents  dans  le  parfait  premier  des  Grecs,  nous  pourrions 

en  citer  un  grand  nombre  d'autres  exprimés  en  Grec  par  le  parfait  second , 
qui,  conservant  intacte  sa  consonne  radicale,  coïncide  souvent  avec  le  par 
fait  latin. 

§  Bhais,  redouter.  Parfait  :  bibhaisa.  G.  (<pu£-)  •MyvÇa..  —  tud,  frapper.  Parf.  tatauda. 

L.  [tud-)  tu.tu.di.' —  rut,  couvrir.  Parf.,  cukauta.  G.  (j«u8-)  Kin.v'oct.  —  PjBD,  bruire. 
Parf.  papabda.  G.  [-nipfr-]  7Ti7ropJbc.  L.  [ped-)  pepedi.  —  pub,  traverser.  Parf.  pupauba. 

G.  [-nap-)  TTfiïopa.. —  P/R,  fournir.  Parf.  papara.  L.  (par-)  peperi.  —  ma,  diviser.  Parf. 

MAMARA.  G.  [pap-)  juipiopcc.  — MiRD,  broyer.  Parf.  mamarda.  L.  {mord-)  momordi. 

$  Man,  souvenir.  Parfait:  mamana.  G.  [ft-tv-)  /xifA-ova..  L.  [men-)  memini.  —  kan,  chanter. 

Parf.  kakana.  L.  [can-)  cecini.  — çad,  tomber.  Parf.  çaçada.  L.  [cad-)  cecidi. — çath, 

nuire.  Parf.  çaçatha.  L.  [cœd-)  cecidi.  —  dam,  dompter.  Parf.  dadama.  G.  (<A/a-) 

SiSbfxa..  —  nam,  diriger.  Parf.  nanama.  G.  («/*'-)  vivofxa.  —  car,  courir.  Parf.  cacara. 
L.  [car-)  cucurri.  —  pal,  mouvoir.  Parf.  papala.  G.  [[hetx-)  fhiCoxu.  L.  [pel-)  pepuli. 

Les  verbes  de  cette  dernière  section  rejettent  leur  redoublement  à  cer- 

taines personnes  de  la  conjugaison  indienne,  et  l'assimilent  ainsi  au  parfait 
non  redoublé  des  Latins,  des  Gotbs  et  des  Lithuaniens,  comme  on  le  verra 

dans  les  exemples  suivants. 

§  Man,  se  souvenir,  faire  souvenir.  Parfait  :  mamana,  mamantha  ou  mainitha,  mamàna; 

mainima,  maina,  mainus.  L.  [men-  ou  mon-)  memini  ou  monui,  meministi  ou  monuisti, 
meminil  ou  montât;  monuimus,  monuistis,  monuêre. 

§  Tan,  tendre.  Parfait  :  tatana.  G.  [rnv-)  Tirovct..  L.  [tend-  ou  ten-)  tetendi  ou  tenui. — 

vam,  vomir.  Parf.  vavama.  L.  [vom-)  vomui.  —  sal,  jaillir.  Parf.  sasala.  L.  [sal-)  salii. 

—  path,  énoncer.  Parf.  papatha.  L.  [pet-)  petii.  —  sad,  asseoir.  Parf.  sasada.  L,  [sed-) 

sedi.  Go.  [sit-\  sat.  Li.  [sed-)  sedau. 
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L<  plus-que-parfait,  lié  au  parfait  dans  les  langues  grecque  e1  latine 

comme  l'imparfail  es1  lié  au  présent,  n'existe  pas  proprement  en  Indien; 

mais  il  ,  esl  représenté  jusqu'à  un  certain  point  par  une  des  formes  de 

l'aoriste,  qui  adopte,  avec  les  désinences  de  l'imparfait,  un  redoublemenl 

précédé  d'un  augment. 

S  Daç,   mordre.  Aoriste  redoublé  actif:    idadaçav,  adadaças,  adadaçat;  adadaçâma, 

ADADAÇATA,  ADADAÇAN.  G.  (Jxk-)  plus-quc-parfait  actif:  îJiJn  yj.iv,  Xi,çi  '/}''■  /C6'/M,êK' 

"Xiiti , %110-a.v. — Aori  i''  redoubla  moyen  el  passif:  adadaçai,  adadaçatbàs,  adadacata: 

ADADAÇÀMAHI,   IDADAÇADIN  w,  ADADAÇANTA.  G.  plus-que-parfail  passif:   'JiJ»  yfAM,  |o', 

S  Pag,  attacher,  aoriste  redoublé  :  apapaçav.  G.  (vay-)  i-xnrvyjiu  ou  i^i^ytyav. —  top, 

frapper.  Aor.  redoublé  :  1T1  m  paw.G.  (t^-)  îriT-vçtiv  ou  tTtrwsrtiy. —  lâbh,  lâcher. 
Aor.  redoublé  :  alalàbhan\  G.  (\a>zr-)  immiçuv  ou  ihiKot^nv. 

Le  temps  parfait,  susceptible  de  plusieurs  modes  dans  la  plupart  des 

langues,  esl  borné  en  Indien  ;'i  l'indicatifel  au  participe.  Ce  dernier  mode 

se  forme  régulièrement  de  l'indicatif  par  une  terminaison  commune  à  l'In- 
dien, au  Grée  ci  au  Lithuanien,  mais  inconnue  au  Latin  et  au  Gothiqn 

S  Vin,  savoir  Participe  parfait  actif  :  vidvàn,  vtdusî,  vu>\as.  G.  [tli -)  iîA  uç,  via,  or. 
Li.  (wyd-)  wyd  . 

S  Lî,  dissoudre.  Pari.  parf.  aclif  :  i  .11  n  w  .  LILYOSÎ,  LILÎVAS.  G.  (m»-)  W>f  K&'f,  xwa,  xof. 

Pari.  parf.  moyen  et  passif:  lilyànas,  lilyànà,  lilyânaut.  G.  \iw  /nvoç,  f*.tvn,  /u.ivo\. 

S  Die,  montrer.  Part.  parf.  actif:  didiç\  în,  didiçdsî,  didiçvas.  G.  (Jïix.-)  JiJa  xas> 

■Xyxx-y  Xc(-  —  Part-  r>"  '  moyen  et  passif:  didiçànas,  didiçânà,  didiçànav.  G.  éïJa- 
y/ut,lvoç,  y/u.ly»,  y/xivov. 

S  Çlis,  serrer.  Pari.  parf.  moyen  cl  passif:  çiçlisànas,  çiçlisânâ  ,  çiçusânaw.  G.  (xmi-) 
KiKhil  (TfAlVOÇ,  afAlVY\,  tr/bt-ivor. 

Le  parfait  complexe  ou  causatif  des  Indiens,  formé  à  l'actif  et  au  moyen 
par  la  réunion  du  gérondif  a\  ce  un  verbe  auxiliaire,  ne  peut  se  reproduire 

en  Grec  et  en  Latin  que  par  une  circonlocution  inusitée. 

§  Lî,  dissoudre.  Parf.  complexe  :  lâyayàm  àsa  ou  lâyayàm  babhÛVA,  etc.  G.  (m/-)  fcvav, 

n'a  ou  mcov  'sriyva.'.  L.  [lu-)  lueris  eram  ou  luensfui*. 59- 
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ô. 

PARALLÈLE  DES  VERBES. 

Après  avoir  successivement  prouvé  la  conformité  des  désinences  verbales 

au  présent,  au  futur  et  au  passé,  il  nous  reste  à  résumer  notre  compa- 

raison en  les  considérant  dans  l'ensemble  de  leurs  temps.  Nous  nous  conten- 
terons, pour  cet  effet,  de  transcrire  deux  modèles  complets  de  conjugaison  : 

le  verbe  substantif  pour  la  flexion  simple,  et  un  verbe  usuel  actif  et  passif 
pour  la  flexion  vocale.  Mais,  avant  de  présenter  ces  deux  tableaux,  nécessai- 

rement bornés  aux  idiomes  que  nous  avons  choisis  pour  représentants  du 

système,  nous  jetterons  un  coup  d'oeil  rapide  bors  de  notre  cercle  habituel, 

pour  signaler,  dans  vingt-quatre  langues  de  l'Europe  et  de  l'Asie ,  l'indicatif 
présent  du  verbe  substantif,  qui ,  formé  de  la  consonne  sifflante  pure  avec 

les  pronoms  personnels  pour  désinences,  est,  comme  nous  l'avons  déjà 

remarqué,  l'élément  essentiel  de  la  conjugaison  et  le  moteur  primitif  du 
langage. 

VERBE  SUBSTANTIF. 

LANGUE    INDIENNE. 

ASM1 

ASI 

ASTI 

SMAS 

STHA 

SANTI 

je  SUIS 

tu  es 
il  est 

nous  sommes 

vous  êtes 

ils  sont 

LANGUES    ROMANES. 

iIJUI,   1/J./XI 

tîç,  itro-i 

ÏG/AIV,  iîjMÇ 

IffTt 

liai  ,  iVTl 

Latin. 

sum 

es 

est 

siimus 

eslis 

sunt 

Ron 

son 

est 

es 

sem 

etz 

son 

Espagnol. 

soy 

ères 

es 

somos 
sois 

son 

Portugais. 

sou 

es 

lie 
somos 

sois 

sâo 

Italien. 

sono 

sei è 

siamo 

siete 

sono 

Français. 

suis 

es 

est 
sommes 

êtes 

sont 
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LANGUES    GERMANIQUES. 

Gothiqui Tudesrjue. Allemand. Hollandais. Suédois. Danois. 
Anglais 

un 

pi  m 

Ilill 

ben 
«r 

er 

.  am 
is 

pist 

bisl 

best'
 

ôr 

er 

art 
ISl isi isl 

is 

âr 
er 

is 

si i  um 
Slll sind zijn are ère 

are 
si  i  ni  li 

sit 
seyd zijt 

dren ère are 

xilirf si  ni 
■  Slll/I zijn 

âro 

ère 
u 

LANGUES    SLAVONNES. 

Lithuanien. Slavon. li.JSV Boliî-mo. Polonais. 

CSIIII 

iesm' 
esm  ' gsem 

iestem 

essi 

iesi 

esi 

9*i 

iestes 

csli 

iest  ' 

est'
 

gest 

iest 

esme 

iesmy 

esmy 

gsme 

iestesmy 

este ieste este 

qste 

iest  esc  ie 

esti 

Slll
  ' 

sut'
 

gsau 

Srt 

LANGUES    CELTIQUES. LANGUES    PERSANES. 

Gacliqui 

15  mi 

is  lu 
is  e 

is  sinn 

is  sibh 

is  kkI 

Cymre. 
ivyt 

yw 
ym ych y  nt 

Zcnd. 

Pc 
ahmi cm 

ahi 
i 

asti 
est 

molli 

im 

s  la id 
hanti 

end 

Persan. 

Le  verbe  substantif,  ainsi  considéré  clans  toutes  ies  phases  de  son  exis 

tence,  offre,  comme  les  pronoms  que  nous  avons  vus  plus  haut,  trois 

degrés  successifs  de  comparaison  :  identité  parfaite  entre  les  idiomes  de 

même  branche,  conformité  générale  entre  les  langues  de  même  famille, 

analogie  plus  éloignée,  mais  non  moins  réelle,  entre  chacune  des  familles 

elles-mêmes.  C'est  cette  analogie  partout  reconnaissable  cpie  nous  allons 

suivre  dans  le  développement  des  divers  temps ,  tels  cru'ils  sont  usités  dans 
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nos  langues  principales,  l'Indien,  le  Grec,  le  Latin,  le  Français,  le  Go- 
thique, l'Allemand,  l'Anglais,  le  Lithuanien,  le  Russe,  le  Gaélique  et  le 

Cymre,  persuadé  que,  la  ressemblance  de  famille  une  fois  démontrée, 
chacun  de  nos  lecteurs,  par  le  raisonnement  le  plus  simple,  en  déduira  la 

preuve  de  la  conformité  d'origine  et,  par  suite,  celle  de  l'identité  primitive. 

Verbes  AS,  être, 

VAS,  exister;  BHU,  exister'. 

indicatif  présent. 
I. 

ASMI ASI ASTI 

SMAS STHA 

SANTI 

G. i  i/J.1,  ijUfA.1 
ilç,  iaai tSTI ia[A.iv,  ii/xiç iCTl itat,  ivri 

L. 

sum es 
est 

sumus 
estis 

sunt 
F. 

suis es est sommes êtes sont 

Go. 
im 

is 
ist 

sijum sijuth 

sind 
A. 

bin,  -in* bisl,  -ist* 

ist 
sind 

seyd 

sind 
An. 

am 
art 

is 

are are 

are 
Li. esmi 

essi 
esti esme este 

esti R. 
esm esi 

est'
 

esmy 

este 

sut'
 

Ga. is  mi is  tu 

is  e, 

ata        is  sinn 
is  sil/i is  iad 

C. 

wïf 

wyt 

y  iv, 

oes         ym 

Dubitatif. 

ych 

ynt 

I. SYÂK SYÀS SYÂT 
SYÂMA 

SYÂTA 
SYUS 

G. 

j  £/V 

tins 
é/h 

€h/A.iv 

lÎYITi 

l'iYiaav 

là 

?'f 

» 

WfJL.IV 

tr« Où  CI 

L. 

sim sis 
sit simus 

sitis 
sint F. 

sois sois soit 

soyons 
soyez soient 

Go. 
sijau 

sijais sijai 
sijaima sijaith 

sijaina 

A. 

sey 

seyest 

sey 

seyen sey  et seyen 

1  Pour  donner  la  conjugaison  complète  du  verbe  être,  nous  avons  dû  réunir  au  type  fondamental 

deux  types  accessoires  qui  s'y  trouvent  mêlés  en  Indien  comme  dans  les  idiomes  de  l'Europe,  où 
ce  verbe  est  partout  défectueux.  Le  premier  type  AS  a  laissé  des  traces  dans  toutes  les  langues,  le 

second  VAS  dans  les  idiomes  germaniques,  le  troisième  BHU  dans  les  idiomes  romans,  slavons  et 

celtiques,  ainsi  qu'en  Anglais.  En  Allemand,  au  contraire,  les  deux  premières  personnes  de  l'indi- 
catif bin,  bist,  sont  formées,  selon  nous,  de  la  jonction  du  préûxe  pi  ou  be  avec  la  racine  as,  comme 

l'indique  l'analogie  du  Gothique  et  du  Tudesque.  La  langue  française  a  confondu  avec  le  type 

as,  une  autre  racine,  celle  du  verbe  slhâ,  d'où  elle  a  tiré  l'imparfait,  le  participe  et  l'infinitif 
même  du  verbe  être. 
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Impératif. 
1. 

AS  A  NI AIDIII ASTU 
ASAMA 

Vf.l SANTU (. 
.... 

li,  ia^i 
iaioo 

Cù/JLiV 
i<rri ÎGTùoffay,  ii 

L. 
es,  eslo eslo 

Autre 

simns 

ratif. 

es  te 

sunto 

1 BIIAVW lilIAVA ISIIAVATU 
BHAV  VM  \ 

PIIAVATA 

BHA\  AMI (i. .... 

<pul 
(pUlTCû (fVCùfXiV 

(pUÉTi 
tpvneatmv Li. Imlii 

hnl.ii
' 

bukime bu/cite 

1)11  Lll  ' 

R. 

bywai 
bywa  i bywaem 

bywaite bywaiut 

Ga. .... bith lui  h  ni  h bithamid bithibh 
bithadh 

C. 

bydd bydded 
1 byddwn 

'utur. 

byddwoh byddant 

I. ASYAMI 
-  SV  AS] -SYATI 

-SYÂM  \s 
-SYATHA -SYANTl 

G. 
taojua.1 

l  av\ ta-ira.1 
i '<X0/Al§  a. 

«VêffOf 
iaonaj 

L. ero eris cril erimui efitis 
i  runi 

F. serai serai sera serons 

seront 

I. 
G. 
Li. 

[\. 

Ga. 

C. 

I 

G. 

BH  W  ISYAMl     li  II  \\  ISYASI 

(puffù) 
busu 

/mil ii 

lll  lll  II! Il    III I 

byddaf 

ASAN 

«V,  îv\v 

eram % 
essem 

yvsuç 
llllSI 

hllll,  i 

Iniliiilli  iliu    lniliii/li  e 

byddi 

\SIS 

eras 

esses 

Autre  futur. 

in  w  [SYATI    iniw  is\  Imas 

fuira  (pvuofxif 

bus  Imsime 

badet  Imdcm 

bithidh  sinn l<\  ddwn 

bydd 
Imparfait  ou  Aoriste. 

f.  ABIlÛVAN*  Alillùs 

G.       îçw  îtyuç 

ASIT 

H,  t  H i  nil 

esset 

a  n  II  UT 

IQu 

ASM  A 

YIJMV,  H/U.IÇ 

eramus 

essemus 

Autre  aoriste. 

ABHÛMA 

î(pufÀ.iv 

l.n  \\  [SY  \  i  HA 

(putrnt busile 

budete 

bithidh  sibh 

byddwch 

isi  \ 

HT€,  H<m 
e  ni  lis 

essetis 

ABHUTA 

IÇVTt 

BHAVIS1  ANT1 

(ftuaouffi bits 

hnil  ut 

bithidh  iad 

bydd nul 

ISAN 
Yicay 
cran! 

essent 

ABHUVAN 

iyu<ray 

1   Cette  forme  ne  s'emploie  jamais  seule,  mais  elle  produit  le  futur  de  tous  les  verbes  indiens. 

!  L'imparfait  français  :  étais,  étais,  était,  étions,  étiez,  étaient,  est  tiré,  ainsi  que  les  mots  étant, 
été,  être,  du  verbe  latin  sto,  en  Indien  sthii. 



A72 
GRAMMAIRE. 

Parfait  ou  Prétérit. 

I. ÂSA ÂSITIIA 
ÂSA 

ÀSIMA 

ÂSA 
Asus 

G. 
n'a,  il  a. 

ùcLç,  wV0a 

n't,  lit 

Autre 

prétérit. 

«Ve 

H<rtf!' 

I. UVASA UVASITHA UVÀSA 
ÛSIMA 

USA 
ûsus 

Go. 
was 

wast 
was wesum 

wesuth wesun 

A. war 
warst war 

waren ivaret 
waren 

An. zvas wast was 

Autre 

were 

prétérit. 

were iv  ère 

1. 
BABHUVA BABHtJVITH^ .    BABHUVA BABHÛVIMA BABHÛVA BABHÛVUS 

G. 
•xMpva. 7rwpva.ç 

■ïïi(pvî 
"7Ti<pva.fAtV 

7Ti(pVCt.7i 
7rt(pua.ffi 

L. 
fui,  fuvi 

fuisti 

fuit 

fuimus 

fuistis 
fuerunt 

F. 

fus 

fus 

fut 

fûmes 

fûtes 

furent 

Li. 
buwau buwai buwo buwome buivote buwo 

R. 

byl,  bywal 
bywal 

bywal bywali 
bywali bywali 

Ga. 
bha  mi bha  ihu bha  e bha  sinn bha  sibh bha  iad 

C. 
bum buost bu buom buoch 

buant 

Participe. 

Présent. I. 

SANT*
 

I. 

VASANT*
 

I BH AVANT 

G. 
àv,  tû)v Go. unsands G. cpuuv L. 

-sens' 

A. 

-  wesend 

L. 

fiens 

A. seyend 

An. 

being 

Li. esant Ga. 
bhith 

R. suszczïi 

Futur. 

C. 

Passe. 

bod 

I. 
BHAVISYANT*            I. 

BHÛTAS 

G. tpuo-cov 

G. 

(pVTOÇ  '
 

Li. 
basent L. 

fœtus 

R. 
buduczi 

An. 
been I. 

bhavi™ I. BABHÛVAS 

L. 

futurus 

G. 
7Ti<pVCûÇ 

F. 

futur 

Li. 

bmvus 
Ga. bhith 

R. 

bywaw 



CONJUGAISON.  kir, 

Infinitif. 

I. AS,  ASTI  n 
I. VAS,  VASTlitf I. 1  III       BIIAVITUN 

G. 
tlVeU 

Go. wisan 

G. (fivin 
L. 

esse A. 

-wesen 

L. 

Jieri 

F. 

être 

An. 

be 

\ 
seyn 

Li. 
H. 

Ga. 

C. 

buti 

bywat  ' 

Uni  h 

1)0(1. 

\,r  \erbe  (pie  mous  avons  choisi  pour  modèle  de  la  flexion  vocale  est 

celui  (|id  nous  a  paru  réunir,  sons  la  forme  la  plus  concise,  le  plus  grand 

nombre  de  rapports  dans  les  diverses  langues  du  système;  non  que  nous 

prétendions  affirmer  que  son  i\pe  radical  soil  partoul  semblable,  mais 

au  moins  ses  désinences  temporelles  sont-elles  constamment  homogènes, 

puisqu'elles  appartiennent  toutes  à  la  llcxion  vocale  pure  qui  n'admet  point 
de  contractions.  En  comparant  Les  temps  (\[i  verbe  indien  à  ceux  des  verbes 

européens,  nous  ne  placerons  en  regard  que  ceux  d'entre  eux  qui  se  cor- 

respondent  pour  la  loi  nie  el   pour  le  sens,  en  l'xilanl  de  répéter  les  auttt  S 

\  erbe  LI ,  dissoudre  '. 

VOIX 
ACTIVE. 

[ndicati I  présent 

I. I.AY  ÀM1 L\\      \.M IAY  ATI LAY  ÀMA3 LAT   ATHA 
I.AY  AMTJ 

G. AU  0) 
hv  iiç 

\v  a \l>   OfCtf,    -O/JliÇ 
hV   tTi Au  ouai,  -cvti 

L lu  0 lu  is 
lu  il 

In  uniis lu  ilis 
lu  unt 

F. lav  e lav  es lui    1 
lav  ons lav  ez 

lav  eut 

Go. 

la  j  a 
 ' 

laj  is laj  ilh laj  am 
laj  il  h 

laj  and 
A. 

Iiiikj  e 
laug  est 

laug  et laug  eu laug  et 
laug  en 

An. lave lave  st lave  s lave 
lave 

lave 

Li. 
le/  u lej  i 

lej  » 

lej  ame lej  a  te 

lej  a 

R. lï  iu 

lï  esz' 

lï  et lï  cm lï  ete 
lï  iul 

Ga. leagh  am 
leiKjli  idh leagh  idh leagh  idh leagh  idh 

leagh  idh 

C. 

lifo'
 

lifo 

lif  o 

lifo 
lifo lifo 

1   Le  verbe  LÎ  a  clans  toutes  les  tangues  le  sens  propre  de  dissoudre,  relâcher,  épanouir,  que 

le  Gothique  modifie  en  celui  de  rire,  et  le  Cymre  en  celui  d'inonder. 
6o 



txl 'l GRAMMAIRE. 

Dubitatif. 
I. 

LA  Y  AI  YAK LAY  AIS LAY   AIT LAY    AIMA LAY    AITA LAY  AIYUS 

G. (  Au  01/A.I 

Au   OIÇ 
AU  01 AU    OI/JLlV AU    OITl AU  OltV 

!  Au  ce 

AU    Mf 

Au  M AU    CO/U-IV 
Au   MTê 

au  coin 

L. lu  am lu  as lu  al 
lu  amus 

lu  atis 
lu  ant F. 

lav  e lav  es lav  e 
lav  ions lav  iez 

lav  ent 

Go. 
laj  au laj  ais laj  ait 

laj  aima 

laj  ailh 
laj  aina 

A. 

laug  e 
laug  est 

laug  e laug  en 
laug  et 

laug  en 

Ga. 
leagh  in leagh  adh 

leagh  adh     leagh  amid leagh  adh leagh  adh C. 

lif  iv n 
lifit lif  ai lif  ern 

Impératif. 
lif  eeh 

lif  ent 

I. LA  Y   i ÎNI 
LAY   A 

LAY  ATU LAY  ÀMA 
LAY  ATA 

LAY  ANTU 

G. 
• AU  i Au  tree AU   UjU.IV AU    ÉTê Au  iTû><ra.v,  -ovruv 

L. lu  e lu  ito 
lu  amus lu  ite lu  unto 

F. • lav  e lav  e lav  ons lav  ez lav  ent 

Go. lai 
laj  ait laj  am 

laj  ith laj  aina 
A. laug  e laug  e 

laug  en laug  et laug  en 
An. lave lave lave lave lave 
Li. 

• 
lei 

lej  a 
lej  ime 

lej  ite 

lej  a R. 

lï  i lï  et lï  em 
lï  ite lï  iut 

Ga. 

leagh 

leagh  adh     leagh  amid leagh  ibh leagh  adh 
C. ¥ 

lif  ad lif  wn lifwch lif  ant 
Futur. 

I. LAI  SYÀMI LAI  SYASI LAY  SYATI       LAI  SYÂMAS 
LAI  SYATHA LAI  SYANTI 

G. 
Au  ace 

Au  aliç Au  ail 

Au  aoju-iv 
AU   GlTi 

Au  aavai 

F. lave  rai lave  ras lave  ra lave  rons 
lave  rez lave  ront 

Li. le su le  si le  s le  sime le  site 
le  s 

Précatif. 

I. LÎ  YÀSAK LÎ  YÂS LÎ  YÂT LÎ  YÀSMA LÎ  YÀSTA 
LÎ  YÀSUS 

L. 
lu  am lu  es lu  et lu  emus lu  etis lu  ent 

Go. 
laj  au laj  ais laj  ait laj  aima 

laj  aith 
laj  aina C. 

lifaf 
lifi ¥ lif  wn 

Imparfait. 

lifwch lif  ant 

I. 
ALAY  AK ALAY  AS ALAY  AT ALAY  ÀMA ALAY  ATHA 

ALAY  AN 

G. IKV  W 
ÉAU  tç 

i'\V  i 

ÉAU  0/XtV 
ÉAU   ITI 

£Au  or 



CONJUGAISON 
475 

Aoriste. 

I AI.ÂI   SAN AI.AI   SIS AI.ÂI  SÎT ALÂl   S\l  \ 

ALAI   SjA 
ALÂI  SI  s 

G t  Au  aa. 
ihv  <ra.ç tAu  m 

*'au  irufxiv 

tAu  aam tAu  aav 
L. 

lue  liiuii 
lue  bas lue  bat lue  bamus lue  bâtis 

lue  baril F. 
lav  ais lav  ais lav  ait 

<  iollll] 

lav  ions 

lionne!  '. 

lav  iez lav  aient 

J. ALAI  SYAN ALAI  SYAS ALAI  SYAT ALAI   SYÂMA ALAI  .SYATA ALAI   SYAH 

G. Au  aai/xi Au  crat/f Au  fftt/ AU    CCU/AIV Au  aam AU  CTOUiV 

L. lue  rem lue  res ïae  rc< lue  remus 
lue  retû 

lue  renl 

F. lave  rais lave  rais lave  rail lave  rions lave  riez lave  raii  ni 

Parfait5. 
I 

G. 
L. 

F. 

Go. 
A. 

An. 

Li. 

R. 
Ga 

C. 

LILAY   A 

AtAu  KO. 

lu  i 

lav  ai 

lailo 

laïKj  te 
lave  d 

lej  au 
Ul 
leafjh 

lif  ais 

I  II   U    1THA 

AtAU  KCLÇ 

lu  isti 

lav  as 

lailo  st 

laug  lest 
lave  dsl 

lej  ai li  l 
leagh 

lif  aist 

LII.ÀY   A 
AtAU  X.i 

hl    II 

lav  a 

lailo 

laug  te 

lave  d 

lej  o 
li  l 
leagli 

lif  odd 

I.II.Y    IM  A 

As  Au  Ka/XiV 

lu  imus 
lav  âmes 

lailo  um 

laug  ten 
lave  d 

lej  orne 

li  li Icagli 

lif  asom 

III. 1    A 

AtAu  Kart 

la  islis 
lav  âtes 

lailo  a  II 

laug  tel 
lave  d 

lej  otc li  li leagh 

lif  asoch 

LILY  os 

AtAu  Kaai 
lu  erunt 

lav  èrent 
luilo  un 

laug  ten 
lave  d 

lej  o li  li 
leagh 

lif  usant 

I. 
G. 
L. 

Go. 

AL1LIY   AN 

tAtAU  KilV 

lu  eram 

luilo  iau 

ALILIY  AS 

tAtAU   KIIÇ 

In  eras 

lailo  eis 

ALILIY  AT 

tAtAU  Xt/ 

lu  crut 

lailo  i 

Plus-quc-parfail. 

ALILÎY   ÂMA 

tAtAU   KilfXtV 

lu  eramus 

lailo  cwia 

ALILIY  ATA 

tAtAu  KilTt 

lu  cratis 

lailo  eith 

ALILIY    AN 
tAtAu  Kiiaav 

lu  eranl 

lailo  eina 

1  L'aoriste  grec  de  l'indicatif,  ainsi  que  l'imparfail  latin,  tiennent  de  plus  près  encore  au  con- 

ditionnel indien  qu'a  l'aoriste  sous  lequel  ils  sont  placés. 
*  Nous  avons  réuni  sous  le  parfait  indien  les  prétérits  de  toutes  les  langues,  quoique  plusieurs 

d'entre  eux,  tels  que  le  prétérit  complexe  allemand  et  anglais,  le  prétérit  absolu  russe  et  gaélique, 
aient  une  formation  toute  spéciale.  Le  Grec,  le  Latin,  le  Français  et  le  Gothique  possèdent  encore 

des  parfaits  et  des  plus-que-parfails  optatifs  ou  subjonctifs.' 
6o. 



476 GRAMMAIRE. 

Participe. 

Présent. Futur  1. Futur  j I. 

LAY  ANT*           LAI  SYANT* 

LAI  TA\ 

G. 
AU  CûV                     XV  ffOùV .  .  . 

L lu  eus .  .  . lu  turus 
F. 

lav  ant 
.  .  . 

Go. 
laj  ands .  . 

A. 

laug  end An. 
lav  ing 

Li. 
lej  ant             i 

ê  sent 

R. lï  ia .  .  . 

Ga. leagh  adh 
C. lifo 

Passé  î.  Passé  2. 

LÀYI  TAVAT       LILÎ  VAS 

M  GO.Ç  AiXV  X.UÇ 

dawi 

ej  us 

i  w 

Infinitif. 

Présent. I. 

LAI   TUN 

G. 

XV   TOV 

L. lu  tum F. 
.  •  . 

Go. .  .  . A. 
•  .  . 

An. 
.  . . 

Li. le  ti R. 

li  t' 

Ga. .  .  . 
C. 

•  . . 

Gérondif. 

LÀY  AN 

KV  IIV 

lu  ère 
lav  er 

laj  an laug  en lave 

leagh  adh lifo 

§  Temps  complexes.  Futur  indien  :  laitàsmi,  laitàsi,  laitÂ;  laitâ  smas,  laità  stha, 
laitâras.  Latin,  luturus  ou  luiturus  sum,  luiturus  es,  luiturus;  luituri  sumus,  luiluri 

estis,  luituri. — Parfait  indien  :  layayâm  âsa  ou  lÀyayàm  babhÛva.  Grec,  xvuv  n'a  ou 

xvw  7rt<pvoi.'.  Latin,  luens  eram  ou  luensfui" . 

La  voix  moyenne,  réunie  à  la  voix  passive,  n'existe  proprement  que 
dans  trois  langues,  en  Indien,  en  Grec  et  en  Latin,  étant  remplacée  dans 

les  autres  par  diverses  circonlocutions. 



CONJUGAISON. 477 

Verbe  LF,  dissoudre. 

VOIX    MOYENNE    II     PASSIVE 

Indicatif  présent1. 
1. I.IV  AI r.iy  asai i.n   ATAI LÎY   AMAIIAI LÎY  AI)H\  \1 1  h    A  NT AI 

G. AU   0JU.O.1 Au  «,  -ea/ 
Au  irai 

AU    OfAl^CL 
Au  {<rfk 

AU    0VTO.I 

L. lu  or /«  cris lu  itur lu  imur 
lu  irritai 

lu  untur 

Dubitatif. 

I. 
I.ÎY  AIYA LÎY   AITI1ÀS LÎY  AITA LÎY  AI\I\II 

G. 
l     AU    OlfAYIV Au   010 AU    0/70 AU  0l(A.i§O. 

\     AU    Of/LCU AU  M,   -VIOU Au  HT«/ AU    CùfAi^CL 

L. 
l   lu  ar lu  aris lu  alur 

la  iiiniii 

\   lu  ar 
lu  cris 

lu  elur 
lu  cm  in 

LÎY  A 1 1  )  1 1  \  AN  i  iv  aii;\n 

Au  Olfftil  AU  0IVTO 

Au  «<r0ê  Au  wvto:/ 

lu  amini  lu  antai 

lu  emini  lu  enlur 

Impératif. 

I.  LÎY   ÀI  LÎY  ASVA  LÎY  ATÂtf        LÎVAUUIU  LÎY  ADIIVAV  I.ivANI     \ 

G.  ...  Au  ou,  -io       Au  ia§ù>         Au  co/xi^a.  Au  €<r9t  AueffftaxrouvÉfft&jy 

L-         •  •  •  lu  ère  lu  ilor  lu  amur  lu  imini  lu  untor 

Futur. 

I.  LAI  SYAI  LAI  SYASAI       LAI  SYATAI     LAI  SYÀMAHA1  LAI  SYADHVAI  LAI  SYANTAI 

G.         Au  0-o/A.ou         Au  <th,  -<ncu    Au  (riToti        Au  o-o/xiiïa.  Au  aiff^i  Au  aona.1 

Précatif. 

I.  LAI  SÎYA  I.WSÎSTIIÀS     LAISLSTA         LAI  SÎMAHI  LA1.M|i||\\Y  LAI  SÎRA>: 

G.         Au  croifAW        au  (toio  Au  sono         Au  o-oijuiQa.  Au  soio^t  Au  aoi\-ro 

1  Le  verbe  LÎ  peut  se  conjuguer  en  Indien,  soit  d'après  la  î"-  classe,  soit  d'après  la  i',  soit 

d'après  la  io';  ce  qui  explique  le  changement  qu'il  subit  en  arrivant  de  l'actif  au  moyen,  cl  la 
coïncidence  de  cette  dernière  voix  avec  la  voix  passive,  qui  est  exactement  semblable  au  passif  ̂ rec 

et  latin.  La  langue  gothique  n'a  conservé  pour  tout  le  passif  que  les  désinences  de  la  troisième 
personne  du  singulier  et  du  pluriel  ;  ex.  :  laj  ada,  laj  aza,  laj  ada;  laj  anda,  laj  anda,  laj  andu.  La 

langue  lithuanienne  forme  sa  voix  réfléchie  eu  ajoutant  à  l'actif  le  pronom  si  ou  s;  ex.  :  lej  as, 
lej  is,  /<;/  as;  lej  âmes,  lej  aies,  lej  as;  tandis  que  la  langue  russe  ajoute  le  pronom  sia.  Quant  au 

passif  lithuanien,  russe,  gaélique  et  cymrique,  il  se  compose  du  verbe  substantif  joint  à  des  par- 

ticipes de  divers  .temps,  tandis  que  l'Allemand,  l'Anglais  et  le  Français  le  forment  uniquement 
du  participe  passé. 



478 
GRAMMAIRE. 

Imparfait. 
I. Al.  h     AI 

ALÎY  ATHAS ALÎY  ATA          ALÎY  ÀMAH1 

ALÎY  ADHVAN- 
ALÎY  ANTA G. 

£AU   OyWHf 
EAU  OU,   -io ÉAU  iTO              iXU   0/U.ltia. 

Aoriste. 

6AU  la§i 
ÈAU  octo 

J. 
ALAI  SI ALAI  STHÀS ALAI  STA           ALAI  SMAHI ALAI  DDHVAN ALAI  SATA 

G. îxv  cra/uriv 
€AU  ffCl),  -GCLO i\v  (rct.70        ihv  <ra/ut.i§a 

iXV  <TCW0ê 
iAu  aa.no 

L. lue  bar lue  baris lue  batur       lue  bamur 

Conditionnel. 

lue  bamini lue  bantur 

I. ALAI  SYAI ALAI  SYATHÀS ALAI  SYATA      ALAI  SYÀMAHI ALAI  SYADHVAN ALAI  SYAN1 

G. 
Au  <rai/j,y\v AU    (TOUO 

Au  <ra.no         Au  (tcli/j-i^o. 
Au  rfcucrdi Au  caivro 

L. 
lue  rer lue  reris lue  retur       lue  remur 

Parfait. 

lue  remini lue  rentur 

1. 
LILY  AI LILY  ISAI LILY  AI              LILY  IMAHAI LILY  IDHVAI LILY  IRAI 

G. XiXv  ixat AéAu  <r«/ AêAU  rai           XtXU  ̂ WêGa AêAU  <r6ê A€Au  vrai 

I. 

G. 

ALILIY  AI 

êAêAU  jjLYIV 

ALILIY  ATHAS 

iXiXV  GO 

Plus-que-parfait. 

ALILÎY  ATA     ALILIY   ÂMAHI 

êAêAU  70  IXIXV  fJLi^a 

ATILIY  ADHVAK      ALILIY  ANTÀ 

SAîAU  <r9ê  tXlXv   XTO 

Participe. 

I. 

G. 

L. F. 

Go. 

A. 
An. 

Li. 

R. 
Ga. 

C. 

Présent.  Futur  1.  Futur  a. 

LÎY  AMÀNAS       LAI  SYAMÂNAS  LAY  ANIYAS 

AU   O/AIVOÇ            XV  (TO/UiVOÇ 

...  lu  endus 

lej  amas lï  emyi 
le  simas 

leagh  ar 

lifir Infinitif. 

I. G. L. 

Présent. 

LAI  TON 

au  lo-^ai 

Passé  1. 

LÀYI   TAS AU   0É/f 

lu  tus 

lav  è 

laj  ans 

-laug  t 

lave  d 

le  tas 
li  tyi 

leagh.  te 
life  dig 

Gérondif. 

LÂY  AN 

lu  i 

Passé  a. 

LILY  AN  AS 
AêAu  /MVOÇ 



CONJUGAISON.  179 

S  Temps  complexes.  Futur  indien  :  i,aità  haï,  i.aità  sai,  laitA;  jaità  smahai,  i.aita 
dhvÂi,  laitâras.  Futur  passif  grec  :  Kv^wo^ai ,  m/9ot,  w^tmcu;  Kv^mo/xi^a, 
hv%aia^i,  *vh<rovTcti.  —  Participe  passé  indien:  LÎNAS  ou  LÂYlTAS.  Aoriste  passif  grec  : 
tKutiw,  îhufaç,  e'Au9n;  ihvViYiiA.lv,  t\vQv\n ,  tKuQnctM. 

Telle  est  l'analogie  générale  que  présente  la  conjugaison  de  langues 
parlées,  pendant  trente  siècles,  à  d'immenses  intervalles  et  dans  les  climats 
les  plus  opposés.  Si  de  ce  point  de  vue  élevé  nous  passions  a  des  consi- 

dérations plus  spéciales,  et  si,  rangea»!  dans  l'ordre  géographique  tous 
les  idiomes  intermédiaires  de  L'Europe  ,  nous  les  classions  par  familles 
et  par  groupes,  nous  obtiendrions  par  cette  échelle  progressive  une  coïn- 

cidence plus  frappante  encore.  Nous  verrions  alors  La  conjugaison  grecque  et 
latine  se  reproduire  dans  L'Italien,  L'Espagnol,  le  Portugais,  Le  Français; la  conjugaison  gothique  et  allemande  dans  Le  Hollandais,  le  Suédois,  le 

Danois,  l'Anglais;  la  conjugaison  lithuanienne  el  russe  dans  le  Lettonien, 
le  Serbe,  le  Bohême,  Le  Polonais;  la  conjugaison  celtique  dans  L'Erse,  Le 
Calédonien,  le  Gallois  et  le  Breton.  Mais,  sans  entrer  dans  cette  Foule  d'ap 
plications,  qu'il  sera  plus  utile  pour  nos  Lecteurs  de  considérer  chacune 
séparément,  nous  bornerons  ici  notre  tâche,  content  d'avoir  indiqué  la 
marche  à  suivre  dans  l'élude  raisonnée  des  langues  européennes ,  el  La  source 
commune  vers  laquelle  l'étudiant  doit  toujours  porter  ses  regards.  Nous 
avons  vu  jaillir  de  cette  source  mystérieuse,  cachée  dans  les  vallées  de  l'Hi- 

malaya, les  sons  élémentaires  de  nos  idiomes,  unis  par  cette  harmonie 

parfaite  qui  est  l'écho  naturel  du  langage  et  qui  révèle  toute  sa  formation. 
Nous  avons  trouvé  dans  l'Indien  nos  mots  les  plus  usuels  e1  Les  plus  né- 

cessaires, les  pronoms,  les  adverbes,  les  préfixes,  les  désinences,  reparais- 
sant avec  cette  plénitude  de  sens,  cette  structure  forte  et  distincte  qui  ont 

dû  caractériser  leur  naissance.  Nous  avons  reconnu  dans  les  séries  lo- 

giques, formées  par  les  substantifs  et  les  adjectifs,  les  mêmes  idées  se  per- 
pétuant dans  toutes  nos  langues  sous  des  expressions  parfaitement  ana- 

logues. Enfin,  ces  idées,  résumées  dans  les  verbes,  nous  ont  offert  un  vaste 

parallèle,  un  répertoire  presque  complet  des  origines  européennes;  et  ce 

que  le  vocabulaire  a  pu  laisser  d'incertitude  a  été  définitivement  fixé  par 
la  grammaire,  dont  la  coïncidence  est  plus  remarquable   encore  dans  la 
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déclinaison  et  la  conjugaison,  on  des  formes  positives,  quoique  mobiles,  se 

succèdent  et  s'enchaînent  entre  elles  d'après  une  loi  toujours  constante  et 
toujours  une  dans  sa  diversité. 

Partout,  pendant  le  cours  de  cet  ouvrage,  nous  avons  reconnu  dans  les 

principales  langues  répandues  chez  les  peuples  de  l'Europe  des  traces  de  leur 
origine  indienne,  traces  certaines,  ineffaçables,  quoique  modifiées  par  les 

temps  et  les  lieux.  Les  Celtes,  premiers  colons  venus  de  l'Asie  centrale  et 

refoulés  par  des  migrations  successives  jusqu'aux  limites  de  l'Occident,  ont 

conservé  de  leur  ancien  idiome,  qui  sans  doute  n'était  qu'ébauché,  un  sou- 
venir vague  et  indécis  qui  se  borne  presque  aux  sons  élémentaires.  Chez  les 

Germains,  les  racines  sont  complètes,  leur  enchaînement  logique,  leurs 

formes  arrêtées,  mais  encore  empreintes  d'une  certaine  rudesse  qui  atteste 

l'enfance  de  la  langue.  Les  formes  s'harmonisent  chez  les  Slaves,  séparés  plus 

tard  de  lanière  patrie-,  elles  se  développent  et  s'enrichissent  chez  les  Latins, 

et  gagnent  en  élévation  et  en  noblesse ,  jusqu'à  ce  que  le  génie  de  la  Grèce , 
sorti  le  dernier  de  l'antique  Asie  pour  éclairer  un  continent  nouveau,  nous 

charme  par  les  grâces  d'un  langage  porté  à  sa  plus  haute  perfection.  L'In- 
dien devient  ainsi  une  échelle  comparative  qui  détermine  la  place  des  divers 

peuples  dans  la  grande  migration  du  genre  humain.  Il  supplée  aux  lacunes 

de  l'histoire  en  signalant  les  progrès  de  chaque  époque,  moins  encore  par 

ses  traditions  littéraires,  dans  lesquelles  l'imagination  se  joue  sous  mille 

couleurs,  que  par  l'ensemble  de  son  vocabulaire,  interprète  fidèle  de  nos 
langues  européennes.  De  nos  jours  encore,  chaque  nation  y  participe  aussi 

intimement  qu'au  Grec  et  au  Latin;  et,  quand  une  pensée  grave  et  solen- 
nelle demande  à  être  dignement  exprimée,  la  muse  du  Gange  peut,  sans  le 

moindre  effort,  s'unir  encore  à  celle  du  Tibre  pour  proclamer,  avec  les 
mêmes  paroles,  avec  des  paroles  partout  intelligibles,  un  vœu  qui,  cher 

aux  cœurs  français ,  trouvera  de  l'écho  dans  toute  l'Europe  \. 

1  Les  mots  contenus  dans  le  texte  suivant,  transcrit  d'après  les  règles  de  l'euphonie  indienne, 
se  trouvent  suffisamment  expliqués,  soit  dans  le  chapitre  des  noms  composés,  soit  dans  les 

exemples  de  déclinaison,  soit  dans  la  liste  des  racines  verbales,  dont  nous  indiquons  ici  les 

numéros  dans  le  même  ordre  que  les  mots  de  la  phrase  :  5ig,  /175-10,  5 1 9 ,  3s3-4oi,  180-519, 

43 1,  43-,  116,  382-86. 
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SUPPLÉMENT. 

TRANSCRIPTION  GÉNÉRALE. 

Au  moment  d'achever  l'impression  de  ce  volume,  nous  avons  eu  occa- 
sion de  faire  quelques  recherches  sur  la  transcription  des  alphabets  de 

l'Asie,  question  féconde  et  d'autant  plus  intéressante  qu'elle  a  déjà  re<  u  en 
France  une  puissante  impulsion  '.  Les  heureux  essais  tentés  dernièrement 

sur  plusieurs  idiomes  sémitiques  nous  ont  engagé  à  faire  nos  efforts  pouj 

développer  cette  utile  méthode,  et  pour  l'étendre,  autant  que  possible,  à 
la  transcription  générale  des  langues.  Une  pareille  entreprise  a  toutefois 

des  limites  qu'elle  ne  saurait  franchir  impunément,  et  nous  sentons  qu  il 
serait  aussi  vain  qu'imprudent  de  tenter  la  réforme  de  l'orthographe  euro- 

péenne, dont  une  longue  et  constante  habitude  a  consacré  les  avantages  et 

les  abus.  Ainsi  l'alphabet  romain,  si  commode  par  la  précision  de  ses 
formes  et  la  netteté  de  ses  caractères,  mais  en  même  temps  si  insuffisant 

pour  distinguer  les  sons  des  langues  modernes,  continuera  à  régner  parmi 
nous  avec  sa  prononciation  incohérente,  ses  groupes  de  lettres  appliqués 
à  des  sons  simples  et  ses  lettres  isolées  résumant  des  sons  doubles;  et.  ni 

est  le  pouvoir  de  l'habitude,  que  l'on  ne  saurait  transcrire  en  lettres  ro- 
maines les  alphabets  grec,  allemand  ou  russe  sans  se  soumettre  aux  ca- 

prices de  l'usage,  sous  peine  de  n'être  pas  compris.  Mais  si  l'Europe  i  si 
ainsi  liée  envers  elle-même  par  certaines  formules  arrêtées,  elle  ne  l'est 

pas  envers  l'Asie  ou  l'Afrique,  dont  les  idiomes  lui  ont  toujours  apparu 
avec  leurs  caractères  originaux,  sans  qu'aucun  mode  de  transcription  ait 

1  \oyez  l' Alphabet  européen  appliqué  aux  langues  asiatiques  par  Volney.  Nous  avons  cherche  à  dé- 
velopper son  idée  en  profitant,  pour  les  divers  alphabets,  des  travaux  de  MM.  de  Sacv.  Rémnsat, 

Klaproth,  E.  Burnouf,  Garcin  de  Tassy,  et  autres  savants  distingués. 
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été  définitivement  fixé.  Tci  le  champ  est  libre  encore,  et  l'on  peut,  affranchi 

de  la  routine,  tout  en  prenant  l'alphabet  romain  pour  base,  lui  adjoindre 
certains  signes  accessoires  qui  permettront  de  peindre  chaque  son  indivi- 

duel par  une  lettre  européenne  qui  lui  soit  propre. 

Une  transcription,  pour  être  bonne,  doit  être  avant  tout  littérale,  c'est- 

à-dire  qu'elle  doit  reproduire  fidèlement  l'orthographe  de  la  langue  que 

l'on  traite,  de  manière  à  ce  que  chaque  lettre  soit  rendue  par  une  lettre 

homogène.  Elle  deviendra  de  plus  en  plus  parfaite  à  mesure  qu'elle  expri- 
mera plus  exactement  toutes  les  spécialités  de  prononciation  ;  résultat 

qu'il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue,  quand  même  il  serait  impossible  de  l'at- 

teindre. Nous  pensons  que  le  meilleur  moyen  d'en  approcher,  dans  la  trans- 

cription des  langues  par  l'alphabet  romain,  est  de  considérer  la  valeur  de 

ses  lettres,  non  d'après  chaque  prononciation  nationale  ou  chaque  alté- 

ration successive,  mais  d'après  leur  sens  fondamental,  déterminé  par  les 

organes  d'où  elles  émanent.  Revenant  ainsi  à  la  division  naturelle  que  nous 
avons  tracée  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage,  et  que  nous  ne  ferons 

qu'étendre  ici  sans  la  modifier  essentiellement,  nous  distinguerons  d'abord 
les  lettres  en  voyelles  et  en  consonnes;  parmi  les  voyelles,  nous  remarque- 

rons les  moyennes,  les  aiguës  et  les  graves,  dont  chacune  peut  être  brève 

ou  longue;  parmi  les  consonnes,  les  dentales,  les  cérébrales  ou  linguales, 

les  palatales,  les  gutturales  ou  glottales,  les  labiales,  et  les  liquides,  que 

jusqu'ici  nous  avions  nommées  linguales.  Chacune  de  ces  classes,  excepté 
la  dernière,  comprendra  une  nasale,  deux  sourdes  et  trois  sifflantes,  avec 

les  degrés  de  forte ,  de  faible  et  de  vocale  ;  et  souvent  une  série  accessoire 

de  sons  mixtes,  que  leur  union  intime  a  simplifiés  dans  la  grammaire, 

viendra  s'adjoindre  à  une  classe  principale  et  doubler  la  liste  des  articu- 
lations. 

Pour  reproduire  cette  multiplicité  de  sons  recueillis  dans  les  langues 

les  plus  diverses,  l'alphabet  romain,  réduit  à  lui-même,  eût  été  nécessai- 

rement insuffisant,  si  nous  n'avions  cherché  à  l'étendre  au  moyen  de  cer- 

tains signes  diacritiques,  que  nous  nous  sommes  fait  une  loi  d'appliquer 

avec  une  uniformité  rigoureuse,  en  assignant  à  chacun  une  valeur  qu'il 

conserve  en  toute  occasion.  C'est  ainsi  que,  dans  les  voyelles,  l'accent  cir- 

conflexe (    )  marquera  toujours  la  longueur,  le  signe  prosodique  (  "  )  la 
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brièveté,  les  doux  points  (  )  une  atténuation  ou  toute  autre  altération  vo- 

cale. Dans  les  consonnes,  l'apostrophe  ('  )  peindra  constamment  l'aspiration, 

le  point  souscrit  (.)  l'intensité  ou  L'emphase,  el  |<  trait  transversal  (  -  la 

dentale  parasite  qui  s'attache  à  quelques  consonnes  et  s'identifie  avec  elles. 

Cette  méthode  d'accentuation  nous  a  paru  préférable  à  l'emploi  des  lettres 

modifiées,  qui  tend  à  introduire  dans  l'écriture  des  caractères  compliqués 

et  étranges,  tandis  que  rien  n'est  plus  simple  el  pins  intelligible  que  nos 
accents. 

Les  lettres  ainsi  nuancées  constituent  une  soixantaine  de  signes,  qui  nous 

ont  paru  résumer  tous  les  éléments  du  langage  et  dont  voici  la  forme  el 
la  valeur. 

La  voyelle  moyenne  A  ordinaire,  A  long,  représente,  dans  la  transcrip- 

tion orientale,  non  seulement  le  son  a  proprement  dit,  niais  la  VOealité 

en    général,    comprenant    toutes    les    nuances    de    voyelles   moyennes    que 

L'écriture  néglige  de  spécifier. 
La  voyelle  aiguë  I  ordinaire,  )  long,  a  toujours  le  s. m  i  français,  mais 

la  forme  I  représente  soit  le  i  slavon,  soit  la  semi  yoyelle  ou  consonne  vo 

Gale  y.  A  sa  suite  nous  plaçons  la  moyenne  E  ordinaire.  K  href,  É  long, 

que  l'on  pourrait  nuancer  encore  par  les  accents  usités  en  Français;  puis 
les  diphthongues  Al  et  Al  composées  de  deux  éléments. 

La  voyelle  grave  U  ordinaire,  I  long,  a  toujours  pour  nous  le  son  pri- 

mitif ou,  tandis  que  le  u  français  el  quelquefois  le  w  articulé  sont  repré- 

sentés parla  forme  U.  A  sa  suite  \ienneiii  la  moyenne  0  ordinaire,  Ô  bref, 

O  long,  et  les  diphthongues  analogues  AU  et  ATJ. 

La  voyelle  glottale  \  et  ses  modifications  E  e1  (»  servenl  à  retrace) 

soit  le  a  guttural  arabe,  soit  toute  autre  aspiration  vocale. 

L'assonance  aspirée  ou  sifflante  S  varie  du  son  h  au  son  s  final  dan-  les 
langues  où  elle  est  usitée. 

Les  dentales  sifflantes  Z  et  S  équivalent  à  z  et  5  français-,  les  dentales 

sourdes  I)  et  T  à  d  et  t  français;  los  dentales  aspirées  D'  et  T  représentent 
tantôt  dh  et  th  aspirés,  tantôt  tli  anglais  faible  ou  fort.  La  dentale  N  est 
notre  n  ordinaire. 

L'assonance  nasale  N  a  le  son  murmurant  de  an  français,  et  peint  géné- ralement toute  nasalité  finale. 
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Los  linguales  sifflantes  Z  et  S  ont  le  son  de  z  et  5  emphatiques  en  Arabe, 

el  les  linguales  sourdes  et  aspirées  D,  D\  T,  T',  celui  de  d,  dh,  t,  th  égale- 
ment emphatiques.  Nous  avons  joint  à  cette  classe  la  série  des  linguales 

doubles  Z,  Z',  -S,  -S',  destinées  à  peindre  les  consonnes  mixtes  dz,  dzh,  ts, 
tsh,  déjà  simplifiées  dans  certaines  écritures.  La  naso-linguale  N  est  le  n  dur 
des  Indiens. 

La  palatale  vocalisée  Y  représente  la  semi-voyelle  î  ou  y  français.  Les 

palatales  sifflantes  J  et  Ç  correspondent  en  Français  à  j  et  ch;  les  palatales 

sourdes  et  aspirées  3,  i' ,  -C,  -C',  résument  les  consonnes  mixtes  dj ,  djh,  tch, 
tchh,  que  la  grammaire  assimile  aux  consonnes  simples.  La  naso-palatale  N 
a  le  son  de  nj  ou  jn. 

Les  gutturales  sifflantes  H  et  H  représentent  les  aspirées  pures  h  faible  et 

h  fort.  Les  gutturales  sourdes  G  et  K  ont  le  son  de  g  et  c  durs  français;  les 

gutturales  aspirées  G'  et  K'  représentent  tantôt  gh  et  kh  aspirés ,  tantôt  ch 

allemand  faible  ou  fort.  Les  gutturales  doubles  G,  G',  K,  K'  se  prononcent 
avec  emphase  dans  les  langues  orientales,  où  les  deux  dernières  pourraient 

encore  s'exprimer  par  Q  et  X.  La  naso-gutturale  N  a  le  son  de  ng  ou  gn. 
La  labiale  vocalisée  W  représente  la  semi-voyelle  iv  anglais.  Les  labiales 

sifflantes  "V  et  F  conservent  les  sons  de  v  et  f,  et  les  labiales  sourdes  B  et  P 

ceux  de  b  et  p  ordinaires.  Les  labiales  aspirées  B'  et  P'  équivalent  tantôt  à 

6/1  et  ph  aspirés,  tantôt  à  pf  allemand  faible  ou  fort.  Les  lettres  B,  B',  P,  F, 
sont  emphatiques.  La  naso-labiale  M  est  notre  m  habituel. 

Les  liquides  modulées  i\  et  jÊ,  Aj  et  i.,  représentent  les  sons  ère,  ele, 

faibles  et  presque  vocalises,  tels  qu'ils  se  prononcent  chez  les  peuples  de 

l'Inde.  Les  liquides  ordinaires  B  et  L,  qui  expriment  notre  r  et  notre  /, 
deviennent  emphatiques  ou  grasseyantes,  comme  le  r  italien  et  le  l  polo- 

nais, dans  les  lettres  ponctuées  B  et  L. 

Tels  sont  les  signes  qui  nous  paraissent  suffire  pour  la  transcription 

générale  des  langues,  sauf  quelques  modifications  accessoires  qu'il  serait 

facile  d'y  ajouter.  Ainsi,  l'on  a  pu  remarquer  que  nous  attribuons  quelque- 
fois deux  valeurs  à  un  seul  caractère ,  parce  que  ces  deux  valeurs  analogues 

ou  successives  ne  se  rencontrent  presque  jamais  dans  le  même  idiome. 

Dans  les  cas  exceptionnels  où  cela  a  lieu,  il  suffit  de  redoubler  l'accent,  le 
point  souscrit,  ou  tout  autre  signe  diacritique  pour  avoir  aussitôt  la  distinc- 
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tion  réclamée,  et  reproduire  fidèlement  l'orthographe.  Souvent  aussi  un 

caractère,  adopté  pour  la  transcription  générale,  pourra  être  changé  ou  sim- 

plifié s'il  ne  s'agit  que  d'exprimer  une  seule  langue.  Quant  aux  nuances 

légères  de  prononciation  qu'une  lettre  de.  même  organe  présente  chez 

divers  peuples,  la  théorie  ne  peut  toutes  les  prévoir,  mais  on  doit  les  com- 

pléter par  la  pratique  ;  de  même  que  nous  n'apprenons  que  de  la  bouche 

d'un  maître  quel  son  spécial  nos  propres  lettres  françaises  acquièrent  au  delà 
du  Rhin,  des  Alpes  ou  de  la  Manche. 

Renonçant,  comme  nous  l'avons  dit,  à  présenter  la  transcription  des 

alphabets  de  l'Europe,  le  Grec,  le  Gothique,  l'Allemand,  le  Celtique,  le 
Russe,  dont  la  reproduction  en  caractères  romains  est  consacrée  par  une 

vieille  habitude,  nous  réunirons  dans  le  tableau  suivant,  en  regard  de  nos 

Ici  lies  accentuées,  seize  alphabets  orientaux  qui  nous  oui  été  fournis  par 

l'Imprimerie  royale,    ce   bel   et  vaste   établissement    dont    une  direction 

éclairée  augmente  chaque  jour  l'importance  scientifique.  Ces  seize  alpha 

bets,  dont  l'ensemble  doit  suffire  pour  résoudre  le  problème  en  question. 

sont  :  le  Sanscrit,  le  Bengali,  le  Zend,  le  Phénicien,  l'Hébreu,  le  Syriaqtu 

l'Arabe,  le   Persan,   l'Éthiopien,   le  Copte,  l'Arménien,  le   Géorgien.   l< 

Mandchou,  le  Tibétain,  le  Birman,  l'Hindostani.  Leurs  noms  mêmes  indi 

quent,  assez  clairement  pour  nous  dispenser  de  tout  autre  détail,  les  Dations 

auxquelles  ils  appartiennent  e1  les  langues  variées  dont  ils  sont  l'expn  ssion 

Sans  égard  à  la  série  particulière  de  chacun  d'eux,  nous  les  placerons  tous 
en  colonnes  parallèles,  de  manière  à  ee  que  chaque  ligne  horizontale  pré 

sente  une  valeur  uniforme,  correspondant  dans  tout  le  tableau  à  la  transcrip 

tion  proposée.  Nous  avions  d'abord  eu  l'idée  de  marquer  par  des  numéros  la 

place  que  tiennent  les  lettres  dans  chaque  nomenclature  nationale,  mais 

un  examen  plus  attentif  nous  a  bientôt  convaincu  que  les  alphabets  phoné- 

tiques de  l'Orient  dérivent  tous,  quant  à  la  forme  et  à  la  série  des  lettres, 

de  deux  souches  principales,  peut-être  unies  dans  1  origine,  l'alphabet  indien 

ci  l'alphabet  phénicien. 

L'alphabet  sanscrit  ou  indien  ayant  été  la  base  de  toul  cel  ouvrage,  il  es1 

inutile  de  répéter  ici  ce  que  nous  avons  dit  de  sa  richesse,  de  sa  précision, 

de  sa  parfaite  symétrie,  qui  retracent  avec  tant  de  clarté  la  répartition  des 

sons  dans  chaque  organe.  Son  ordre  grammatical  est  consigné  dans  notre 

6  a 
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première  partie,  et  nous  n'avons  guère  eu  qu'à  le  suivre  ici  pour  recons- 

truire l'alphabet  naturel.  Il  est  vrai  que  la  transcription  nouvelle  diffère, 
sous  certains  rapports,  de  celle  que  nous  avions  adoptée  :  le  caractère  de 

l'aspiration  a  été  remplacé  par  un  accent,  et  l'accent  des  palatales  par  un 

trait  ;  mais  cette  innovation  n'a  pas  lieu  de  surprendre  si  l'on  considère  que, 

dans  le  cours  de  l'ouvrage,  notre  but  a  été  de  rapprocher  l'Indien  des 

langues  européennes  avec  leur  orthographe  habituelle,  tandis  qu'ici  nous  le 

considérons  d'une  manière  abstraite  et  générale,  également  applicable  à 

tous  les  idiomes.  L'ordre  harmonique  de  l'alphabet  sanscrit  domine  dans 

tout  le  midi  de  l'Asie,  et  particulièrement  dans  les  alphabets  de  l'Inde, 
parmi  lesquels  nous  citons  le  Bengali,  le  Zend,  le  Tibétain,  le  Birman,  et 

l'Hindostani,  qui  se  rattache  également  au  système  suivant. 

L'alphabet  samaritain  ou  phénicien,  né  dans  l'Asie  occidentale,  offre  une 
classification  plus  arbitraire,  calquée  peut-être  sur  une  phrase  modèle 

dont  chaque  initiale  formait  une  lettre  de  l'alphabet.  Quel  que  soit  le  motif 
de  cet  enchaînement,  dont  on  ne  saurait  pénétrer  le  mystère,  il  remonte 

aux  temps  les  plus  reculés,  et  s'est  maintenu  et  étendu  progressivement  en 

Asie ,  en  Afrique  et  en  Europe.  Les  langues  qui  l'observent  le  plus  scrupu- 

leusement sont  l'Hébreu,  le  Syriaque,  le  Copte  et  nos  langues  d'Europe; 

celles  qui  l'ont  modifié  en  l'adoptant  sont  l'Arabe,  le  Persan,  l'Ethiopien, 

l'Arménien,  le  Géorgien,  le  Mandchou  et  quelques  autres,  qui  se  sont  en- 
richies de  nouveaux  signes. 

Parmi  les  alphabets  portés  sur  le  tableau,  nous  remarquerons  que,  dans 

le  Zend,  le  Phénicien,  l'Hébreu,  le  Syriaque,  l'Arabe,  le  Persan  et  l'Hin- 
dostani, les  caractères  se  tracent  de  droite  à  gauche,  et  dans  tous  les  autres, 

de  gauche  à  droite,  excepté  dans  le  Mandchou,  qui  s'écrit  de  haut  en  bas. 

Cette  dernière  méthode  est  aussi  celle  des  peuples  de  l'Asie  orientale, 

tels  que  les  Chinois  et  les  Japonais,  dont  l'écriture  symbolique  n'admet 
point  de  transcription  littérale,  étant  soumise  à  un  système  tout  diffé- 

rent, mais  dont  la  langue  parlée  n'en  est  pas  moins  facile  à  reproduire 
avec  nos  caractères,  puisque  les  quatre  intonations  chinoises,  les  accents 

d'égalité  (A),  d'élévation  (v),  d'abaissement  (')  et  d'arrêt  (  "),  peuvent  faci- 
lement se  superposer  à  nos  voyelles,  et  que  leurs  articulations  ne  diffèrent 

point  des  nôtres. 
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Quant  aux  idiomes  des  tribus  barbares  qui  ne  connaissent  poinl  d'écri 

ture,  nous  pensons  que  la  méthode  proposée  peul  s'applique]  av«  (  la  même 

facilité  à  leur  prononciation  respective,  e1  qu'en  adoptant  pour  ell<  des 
signes  convenus  et  dont  la  valeur  soit  partout  identique,  on  évitera  cette 

foule  d'erreurs  ou  de  contradictions  apparentes  produites  parla  diversiti 
'les  voyageurs,  qui  prennent  chacun  leur  prononciation  national'  poui 

hase  de  la  transcription  qu'ils  nous  donnent. 

Mais,  sans  nous  arrêter  à  cette  considération  secondaire  donl   L'impor 

lance  peut  être  contestée,  nous  ne  craignons  pas  d'être  démenti  en  affij 
inaiii  (pie,  par  une  transcription  claire  e1  intelligible  à  tout  Européen, 

l'étude  des  langues  savantes  de  l'Orient  gagnerait  une  extension  rapide  Les 
difficultés  de  leur  vocabulaire  et  de  leur  grammaire  ne  sont  pas  plus  si 

rieuses  que  celles  que  nous  surmontons  dans  la  lecture  des  auteurs  grecs  et 

latins;  de  riches  trésors  de  littérature  nous  attendent  dans  cette  (  irrièn 

nouvelle,  et  le  nombre  de  ceux  qui  s'j  livrenl  avec  zèle  ne  serait  certain) 

ment  pas  si  restreint,  si  les  abords  n'en  étaienl  hérissés  par  c<  tte  foule  de 

caractères  étranges,  qui,  semblables  aux  dragons  fabuleux,  gardenl  l'entré» 
(\[>  jardin  des  Hespérides,  et  forcent  a  une  luit»-  opiniâtre  quiconque  veu\ 

en  cueillir  les  fruits.  Au  moyen  de  livres  élémentaires  écrits  en  caract»  ri  - 

européens,  l'œil  se  familiariserait  plus  facilement  avec  les  formes  mi. île-  d< 

chaque  idiome;   on   en  connaîtrait  tous  les  mots  axant  de  les  lire  dms 

l'écriture  nationale,   que  l'on  apprendrait  avec  beaucoup  moins  de  peine 
quand  la  langue  elle-même  ne  serait  plus  une  énigme.  Nous  en  dirons  autant 

des  mots  agglomérés  par  une  imitation   trop  scrupuleuse  de  la  parole,  el 

particulièrement  de  ceux  de  La  langue  sanscrite,  donl  la  connaissanci   es 

m  importante  et  dont  nous  appelons  de   tous  nos  vœux  la  transcription 
littérale  et  distincte. 

Après  ces  courtes  observations,  qu'il  es1  inutile  d'étendre  davantage,  il 

ne  nous  reste  qu'à  clore  notre  travail  par  le  tableau  synoptique  des  alpha- 

bets, que  nous  avons  essayé  d'esquisser  d'après  nos  principes  d'analog 
heureux  si,  sans  atteindre  le  but.  nous  en  avons  facilité  l'accès 

62. 
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CONCORDANCE 
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DES  ALPHABETS. 
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II.  INSCRIPTION. SANSCRIT. BENGALI. 
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1  UIOPIEN. 1  nl'TK. 
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HlAVSGhlPTIOX. 
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ÉTHIOPIEN. COPTE. ARMENIEN. GÉonGIEN. MANDCHOU. TIBÉTAIN. 
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CORRECTIONS. 

Page    23,  ligne   7.   sectateurs  du  croissant,    Usez  :  sectateurs  du  Coran. 35, 

■ik. 

Quatre  cents  types, cinq  cents  types. 
69, 

33. 0  long  en  Allemand  , 0  k>ng  en  I  [ollandaiâ 85, 
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